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S O M MA IRE. 

*id ftr rutmUkt. U Dm itOrlitac& Onf-Jlùin 
tmmmdtfimmri Sidan. LtDucJi StuUm, Citf 
AUri & JUThttt ^iioviAiilAR»ivtivi^UCM~ 
dimU di XiçiuluM mnUdi k Tar*fctti. Afyrt Jk Mmriê 
it MèJMis. Sti^tjjii iuDm iOrlimt , qm ticbt dtfut- ' ' 
ri f* fmit *vieU X9i& é9tt U CjirdiiiMl Ji Richelm, 
Lt Dm tOrUm iimiadi frÀM m-RnOr tu CwriiMi it XithiUm,. 
■& Um emmt des inMlMs i^trMÙtu.^'CiiPfiMmi & dtTbntfmt ttlf 
Mndémuit i mm, EiatMw/i ÀtfMnél rtadit cmtre Cimj-Mérs &M.Ti»ih 
I* Duc dt Bmllnfimtfivk m liim-Stim ny Rù. rrifi dtrirfi-_ 
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5$^ HISTOIRE 

gndti & de Sâlcih Le Marquis d^ Ligétntt^ mérche f^^^^ aff^gtr Léridd^ 
& te Maréchal de la Mùtte-Hondamêurt Fohlige à fi retirer. Prifi de Tor^ 
fûne & de quelques autres Places eu Italie. Progrès de Torfiwfin Générai 
de Suéde eu Mlemagne. Le Maréchal de Guihriant s'appreche de lui. Le- 
Cardinal de RicheUeu cherche à faire de muveUes créatures. Il oblige le Rei 
à chaffer de fit maifin certaim Officiers fisJpeSs am Cardinale Mwt du Car^ 
dhtal de Richelieu. Déclaration du Roi contre le Duc JtOrléans.^ Le Car-' 
éUnal Max^arin efi fitk Mh^e JtEtat. Conduite des nouveaux Minières de 
Louis X//L Di^ace du Comte Duc iOlivaret^ Retour du Duc d^Orléant 
à la Coter. Mlargijfintens de quelques Seigneure frifinniers.. Rappel des exilés. 
Anne d'Autriche tache iobtenir la Régence du Royaume après ta mort de 
Louis XI IL & fi fait des omis & des créatures. Des-Nejers , Cun des troit 
Mimfires d'Etat , fi retire de la Cour. Déclaratign de Lmds Xill. poser U 
gouvernement dm Royaume dttrant U minorité de fite Fils. Le Roi ordonne 
qu'on fajfe lis cérémonies omfis au baptême du Dauphin , &- fe prépare à la^ 
mort. Mouvement & intrigues à la Cour de France dans la dernieri jours- 
de la rie de Leuii XI IL Mm ie Louis XII J. 
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le Cardi- «u IcHSLiEu nc demeura pas tong^temps i Tarafcon , fins avoir coni- 
^îî^JcHcQ j\noi^cedatrakèîiéçocié parFontraillts àMadrk)« Par ^uel canak 
' averti il apDriCiioe noureUe tapable dû tjitebMx fi fbruine ébranlée ,.& de h 
traité dre iapérieur à tous les e&rts de fis ennemis > c'eft ce qu'on n'a } 



V 



^a traité dre lupéneur à tous les ettorts de les ennemis » c ett ce qu on n a jamais- 

négocié 1 1>ÎQQ découvert. %s. créatures firent de concert avec lui courir le bruit ». 

^"^^^^ que le MaféchaL d^rBraiéf Viceiai de Cauloene, ^vmr intercepté^ un 

«railles, pacquet venu d'Eïpagne > où fi trouva un original du tr^cé , qu'il envoya 

Fêê du inceflàmment à ion beau^fiere* Mais.cela neparoit gueros croyable. Pour- 

^^i^!^ quoi une pièce de cette conféquence ftrôit-ellc venue par. ma: du côté de- 

Ueu^p!^' la Catalogue j? Ji q^i .l*^îRlrcUQit-on ? Si le Comte Duc d'Olivarcz dût: 

Jlubiry. envoyer à quelqu'un l'original, ou du moins: imc copie autfientiqué du- 

Liv, 6. traité : ce fut àDom Francifio de ^lodaps,les Pays-Bas par l'Océan , àt 

Cd^j s h Dunkerque , ou ^ qaolqu!autrc endroit mJBuricimcde Flandres. Il étoit né-^ 

ieB^u' ceffaire que cet Officier > avec qui les Ducs d'Orléans & de Bouillon ,. &- 

Un&ie le'.Grand Ecuyen,. dévoient avoir une étvoite corre(pon<tknce ,. d2S^<|(t7ls 

Momrf- ^firoient ^ S^an.^ du modns jufqaes h ce que l!Ârhtduc Lébpold fi rendit 

•^ . '^flrQxeUes»fik plenemû^t inftrûit des conditions du traité. Les gens de bdn 

^^jj^''*-fens crurent que ce. brUkétbîc.art^ répandu par les confidens 

tratitis *du (Zardinal ,.afin dé Éur^àcctoicf au^monde qu'il avoit en main le traité ;. 

dsntxeux' quoique dans le fonds iLa'oneut ni>original , nî^ copie > mais tout au plps 

**• . on oxa:âiD:tiréparqiielqu'«n.qui.l*8^t vil Encore cela eft-il aflèz incct- 

du M»rZ****^ L'original que FQmraillé«^appoc» fitt envoyé par k Comte d'Au- 

thml de - bî)otix auDttc d'Orléa&S:^qiu»le brûla de» qu!il apprit que. Cinq-Mars étoic 

Q^pu^ .«tSéiMlen gatda une copdie v qu'il avoit fait tirer. S'il eût voulu labrû«i* 

Tom.U, . i^pjuaèiUçmciit , ou qu'il éôir conftammeot, rcfufé. dci la.donner >. & d^a^ 



D E L O U I » X 1 I L L I V. L. yU 

reconnoîcte pour véritable & aathemique , Jamais on n'auroit pu le con- ■ - 
vaincre jarîdiquemenr ^ nlcondanmer Bouillon » Cinq-Mars 8c dç Thou. jj^^,* 
Mais intimidé par les menaces qu'on lui fit de le chafler de France y & de ^^^^^^^ 
le reléguer avec une modique penfion à Venife , ou ailleurs j il en paflà Siri. T. u 
par tout ce que Richelieu lui prefcrivit* Lâcheté qui (êra , comme plu« Lit. u 
fieurs autres , une flétriflure étemelle à la mémoire de ce Prince. 

Un Hiftorien du Cardinal dit que la première nouvelle de la négocia* 
cion faite en Efpagne vint du Nonce du Pape à Madrid ^ qui écrivit qu'un 
François avoir eu de fréquentes & longues conférences avec le Comte Duc 
d'Olivarez j qu'on eut enfuite un plus gtand éclaircKTement par une dépÂ- 
ehe de Dom Francifco de Melo interceptée y que le Cardinal Mazarin 
reçue en mâme-temps d'Italie plufieurs avis d'une grande confpiratioft 
tramée en France contre la perfonne & l'autorité du premier MiniftrerOn pue 
apprendre encore d'ailleurs quels en étoient les complices» Quelques )our« 
avant (on emprifbnnement , le Grand-Ecuyer reçut um lettre de la Prin- 
ceflè Marie de Gonzague , qui l'avertiffint de prmdre garde à lui. F'otri 
étffahrg , difoit-eUe > ijl cannm à Paris » comme on ^ Jimt quo ta S$ine fajfo 
fins U Pom'fiotif. Selon le fyftéme de cet Auteur s û mudrbit ajouter > que 
pour dernière confirmation Richelieu reçut un extrait des articles du trai* 
té , qu'il l'envoya incefi&mment au Roi par Chavigni 9 qu'il aflura Sa Ma* 
jefté qu'il avoit été bit fur Vori^nal , & que fitr féf vie il en aurcnt des preu-' 
ves convaincantes. On die communéaEKnt <Mie c^étoit kir copie m£me dtt 
traité que Gafton reconnut enfuite* Mais^ cela ne s'accorde pas avec la let- 
tre que Marca Con&iller d'Etat > & depuis Archevêque de Toulou(è & de 
Paris » l'un des juges Commiflàires donnés Ir Cinq-Mars & à de Thou ^ 
écrivit à Brienne ^crétaîre d'Eiar.^ Nous y lifons que le E>uc d'Orléans ^ 
ayant brûlé l'original , reânt la copie. H fùut donc qjue le papier envoyé' 
au Cardinal ne fèt qu'un^ extrait » oxt une féconde copie tirée a l'iniçu de 
l'imprudent Gafton , qui auroit appareounent fait tranfcrire le traité par 
l'Abbé de la Rivière > mort depuis Evêque dé Langres y fon confident » 
cm par Goulas Secrétaire de Ces commandemens ^ tous deux efpions îc 
penfionmaises de Richelieu. Tout ceci eilfbrt incertain > pour ne pas dire 
ab/bJumenc hvct^ J'en marquerai încomhient les raiions^r 

QtnljueS'tms^ , dk l'Auteur de l'Hiftoire du Maréchal die Gaflîon » impih' 
font cette dkoowomt à la teffreti dn Duc d^ Orléans , qui n'avoit point de fecreP 
poitr PAkki do la Rivière y le plm fameux ,• le plus riche , & le mitax récom* 
pensé do tom les traîtres du Royaume. Parfis vices , ou par fin ejprif , ajoâte*' 
%r\\ 9 cet homme de niant fia ajfex, heureux pout^ plaire à Son Aïteffe Royale » <^ 
ptor parvenir à fie confidence» Mais U trahit fiens cejfi un fi bon maître , asê' 
fdpport die quels-uns , CAkhipinctra dans cette agraire des4es commencemens^, 
& en donna les premiers avis au Cardinal» Cela nofi d^ pas^ fims findementi^ 
V Ame for aide & les trahi fins fréquentes du ^orfinnage fins dé notoriété publique^ 
Cependant y lorfque jeréflécUs fur la manière dont le Roi >. foa Miniftré 9* 
& Chavigni en ufcrent avec la Rivière , afin de Tintimidcr , & de l'obliger 
^ décUra: >.0tt du moms à &irc en forte que Gafton avouât ingénucueut: 

Pd<d.d i, 



> 



^ 



j8i HISTOIRE 

i^A^^ tput ce qui s'étoic paflB , )'dî peine à me perfuader qu'il ait été le ptemief 
délateur. De manière que je (bupçotuierois plàtôc Goulas » s'il étoit bien 
(ur que Ridielieu connut l'intrigue par qudqufun des domeftiques ou 
des confidens du Duc d'Orléans. Le Comoe de Bethune fot aocufé d'avoir 
révélé le fecret ; mais MontréTor protefte qw c'eft U pUu lacln eMomme qm 
fi fut inventif cmutn U frêHti rtcênmm de ce Seigneur. Un mémoire du 
Cardinal , alors embarraffè à trouver des preu^^es Aiffifantes pour faire cçn- 
âamner fes ennemis à la mort > donne a peaièr qu'il fut premièrement 
îiverti par des perfonn^ de grande diftinéfcion » qui ne voolnrenc pas être 
nommées. Ce fut apparemment te Maréchal de Schomberg , à qui Cinq- 
Mars s'ouvrît trop librement > le Croyant ennemi juré 8c irréconciliable de 
Richelieu. Si <emx qidfi^vtm hedUCênf ic fmrUcduriiii di €mu é^mre vdm^ 
hient hre Méfmis , dit le Cardinal à Chavigni ic à Des^Noyers t mt riim- 
Tûit pds tant £ pelne^ Mais la réUfin vem ^'m ch$y$fis éoms & qiitn itn fir^ 
ve filon Uwr gêui. Avec U temps , M. de Stlmnbtrg fira tàufféùr^ ici. (hure 
^'il fiak des esrcênfianees , il cfi vraifimUabU qne Ai. U Grand plus refferri 
m' auparavant , & greffe par un Cêmm^aire, voudra parUr a M. de Scham' 
htrg. Du moins fin humeur ty doit porter. Cela fuppofe que le Maréchal 
mvoit déjà révélé quelque chme s Se qu'oii efpéroit qu'il en ditoit davan* 
tage y Cl Cinq-Mars > alors prifonnier > s'ouvrait k lui. 

Ces paroles de Richelieu me font crotte que VHiftorien de GafCon peut 
tnen être celui qui a le mieux connu la mamere dont l'iatrigoe fin déoou* 
verte. Je rapporterai (on texte même. » J'iû peine à me penuader d'une 
» chofè , dit'il par manière de préface à tmfait qm doit fitrprendn^ J'ai con- 
9>nu le cœur & la probité de celui qu'on accuie. Cependant les Mlmftres 
^'& les plus claitvoyans de la Cour n'en veulent point d'autre. Voici ce 
M qu'on raconte. Je le publie à regret pour Pamour du coupable. Mais je 
»ne puis taire > ni di(fimuler la Write. Le Maréchal de Schomberg reçut 
M ordre de venir commander l'Armée de Rouflillon. Le monde fût luppris 
«ide ce qu'on appellott un homme fi peu néce(fiùre , & de ce qu'on don* 
19 noit un compagnon au Maréchal de la Meilleraïe , qui n'en (buhaitoît 
» point* Cela parut d'autant plus extraordinaire , que te Cardinal avoit de- 
M puis peu feulement mortifié Schomberg (ur le gouvernement de Langue- 
»d6c. Le Grand-Ecuyer , (è flattant de trouver un ami dans un Seigneur 
M défoblieé par le Miniftrc» ouvrit ion coeur au Maréchal , lui dit tout le 
»{ècret de la confpiration , & lui en nomma les complices. L'abfènce de 
» Richelieu, le chagrin du Roi , & la fiiveur de Cinq-Mars qin comman- 
wdoît prefqu'cn chef, farprircnt d'abord Schomberg. Il va bride en main, 
"tâche de predèntir les intentions de Sa Majefté ,.& reconnoidànt qu'elle 
une fçait rien des projets , il lui découvre tout ce qu'il a appris du Grand* 
w Ecuyer. On envoyé quérir Chavigni , qui furpris de la chofe en éxageie 
» les conféquences. Le Roi , infbm^ de la iMrouillerie entre (on Minîftre 
M&Sdiomberg, fut plus fenfibk à ladépofition de celui-ci. Il Téxamina 
»en particulier , & parla au Favori , qui tint bon. Richelieu , averri de 
t^cout I fut d'avis d'approfondîi: l'afl^hre dam les formes 9 de & ùiAi des 
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«papîcfS des accuCs > & de leur doiinci: des Corn mi flaires. En cas qu'ils — 7 

wfoicnt coupables, difoit-il en lui-même , on le découvriira bientôt. Que ^^4*^ 
M s'ils fc trouvent innocens , le Roi les difculperâ facilement devant le mon- 
» de , en leur accordant de nouvelles grâces, '> L'embarras du Cardinal 
dans Tes leures , quand il eft queûion de trouver de quoi convaincre juri- 
diquement les accufés , les artihces employés podr furprendre le Duc d'Or« 
léans j & les menaces qu'oa Uii fait afin de l'obliger à donner la copie du 
traité qu'il avoir gardée , & à la reconnoitre pour authentique , en pré« 
fence du Chancelier Se de quelques Magifhrats , rendent à mon avis le ré« 
cit de l'Hiftorien de Gaffion plus vraifemblable que celui des autres. 

Lorfque la confpiration commençoit de fe découvrir , ou du moins .,^^ P"^ 
peu de temps auparavant , le Duc d'Orléans & Cinq-Mars , qui atten^ ^ Cinq"' 
doient fort tranquillement la mort de Richelieu , réfolurent » à la foUicita- Mars cou. 
tion de Fontrailles , de (è retirer à Sedan* Le Grand-Ecuyer s'appercevoit cercent de 
de la diminution de fa faveur , quoiqu'il fe vantât à Gafton d'être mieux (* ^^î"^^^ 
que jamais dans l'elprit du Roi. La perte de la bataille d'Honnecour , la ^^^htê 
longueur du Cege de Perpignan, & les mouvemens du Roi d'Efpagne pour iiBouiL 
fecourir la Place , inquiétoienc le Ibible Louis. Il craignoit de ne fe pou- Ion é* de 
voir démêler à^ embarras que des créatures de Richelieu aflfcdoient de Montré-' 
lui repréfenter comme des (uites inévitables de la levée du fiége de Perpi- "^^^^/^^/^^ 
gnan » à laqueUt il fe fiMMkpit bien réfoudre , fi l'armée Efpagnole sXvan- ^ ff^^- 
çoit une fois ju/ques dans le RoufliUon. Ces infinuations différent in- trMilUs 
fenfiblement te Roi à comenter /bn^Miniftre irrité > & à lui facrifier tout , d^n$ ceux^ 
afin de le détourner de fa feinte réfblution d'abandonner le timon des ^'* 
aSaires. Mônfiitir, dit un jour le Comte de Brion à Gafton , ne croj/4z.'Vau$ 
foirtt trop féuiUmeiU M. U Grand fier fa v étroit ? Il vous écrit qu'il cft tout^ 
fmffam atiprès du Rci » & tmierêtnem maitn de fin effrit. Il eft facile de vous 
en convaincre par vom^minUé Le Cardinal veui donne de cominuels fujets de 
plainte. Ecrivoz^es anJM, & priez. M. U Grand do Im rendre la lettre, 
& Jtapperfer ce qtn vous diroK, contre le Cardinal. No$u verrons s'il efira la 
prefenter. Le Duc d'Orléans agrée Pexpedimc , dépêche Brion à la Cour ^ 
fous piécexte de demander à Sa Majefté la permiffion d'aller prendre les 
eaux de Boiirbon,& de donner la lettre concertée. Cinq-Mars protefte qu'on 
ne peut être mieux que lui diuis l'eiprit du Roi« Cependant il ne rend pafi 
la lettre : d'où Brion conclut que le Graad-Ecuyer en fait accroire à Gafton« 
Afin que fon voyage fut de quelque utilité > Brion engagea Qnq-Mars à 
preffer le Duc d'Orléans d'éloigner l'Abbé de 1^ Rivière » qiii , par fa Ion- 
{ue habîtttde dans la maifon & auprls de la perfoime de Son Alce (lo 
Royale 3 pénetroit , dit-on , (es pltts fecretes intentions > & en avertiiTok 
Richetieu. La tentative fiit inutile. Plus prévenu que jamais en faveur d« 
Ton perfide domeftique > Gafton le garde » fe confie uniquement à lui » & 
abandonne fes '^us fidèles fèrviteurs. 

Qfêil^ tompss'kam écotdi ^ dit Frontrailles , durant lequel M. U Grand 
itoitende vioUmes tnqtdétetdes , & vouloit fort avoir qutlqu'im capable de. h 
Hager, & anfuri ikpék parler confidemittenà^ , H nfenvoja prier ptajHnre 
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mi iefichéi nn GtntUhfnmê avec mt Uttrt de fié part. Le Roi cft à l'cxcrê- 
mité » m'icrhêit-U. Accoorez proropcemenr. Je ne crois pas que vous le 
trouviez en vie , quelque diligence que vous faffiez. Je pars U nmt même , 
& en arrivant devant Perpignan , je rencentre M. de Theu , jnime dUqu'à 
la vérité le Roi a été fer t mal , mais qu'il fe perte haucenp miewc. Je me plaU 
gnis a M. le Grand de ce qnil m'aveii fait venir i fanffes enfeignes. Ccft par 
néceflicé » me répondit*iU Je ne reçois aucune nouvelle de Monsieur ^ il faut 
que vous l'alliez trouver pour fçavoir au vrai l'état des chofes. Je le veux 
bien , repartis-je. Mais agréez que pour me bannir tellement de la Cour 
qu'il ne me refte aucun prétexte d'y revertir » je faflè appeller M. d'Efpe* 
nan. Nous avons eu un démêlé , comme vous fçavez. Le Roi m'ayant 
fàic défendre par M. le Cardinal &par M» le Maréchal de Schomberg d'ap-* 
peller M. d'Efpenan , Sa Majefté (era û fore irritée contre moi , qu'il ne 
me fera pluspolfible de m'approchcc de la Cour , fans m'expofer au dan- 
ger d'£tre innilliblement arrêté. Af» le Grand en étant convenu , f appel fàe 
fait. Ayant été feparés félon notre depr , je m'en allai à Chamher. J"j tronvsd 
Son Altejfe Royale » qui attendait la mort dn Cardinal , fans penfer À fin é^ 
faire , qnelfn'importante qu'elle fit. 

Vous êtes , Mondeur » en un fort grand péril , lui dis-je franchement. Le 
traité que vous avez fait avec le Roi d'Efpagne ne doit pas être regardé 
comme une cko(e de néant , & indigne de votre application. Le Cardinal 
n'eft point fi malade qu'on fe l'imagine, & je ne fçai fi M. le Grand n'eft pas 
i^(blumenc ruiné dans l'efprit du Roi. Ne comptez ni for la mort de l'un » 
ni fur la faveur de l'autre. U n'y a point de temps à perdre. Penfez à vo- 
tre (ibreté » & à celle des gens qui vous ont fervi. Vous avez raifon , me ré- 
pondit4l. L'avis que vous me donnez eft fort bon. Je l'aurois déjà futvi » 
fi on ne m'eût pas aflùré que le Cardinal ne pouvoit vivre long-temps. Le 
Comte d^AultiJottxfitt dépêché à M. de Bottillon pour tirer les ordres nécejfaires, 
afn que Son Altejfe Royale fit reçue à Sedan. Quand d'Aubi joux fera de re-^ 
tour , me dit^elle , je m'en irai , dès-que M. le Grand le jugera néceflàire* 
Pour être plus près de lui , je m'avancerai jufques à Bourbon. J'ai per« 
nnlfîon d'y aller prendre les eaux. Je m*en retourne donc à Perpignan, & ne 
marche qtte la nuit. Après avoir rendu à M. de Cinq^Mars la lettre de Son 
Altère Royale , je le preffaidefi retirer à quelque prix quejcefut , & fans per^ 
are (m moment de temps. Je l'y avois tme fois déterminé , quand tout d'utt 
eoup il me fit la queJHon fmvante. Avez-vous dit à Monfieur que j'irois fi 
promptement le trouver \ Non , répondis- je. Vous ne m'en aviez pas don- 
né charge. Et bien , reprisai » je ne veux pas me préfemer devant lui com- 
me un higitif. U |auc que cela fe iaflè de concert. Je dépêcherai Montmor 
Si Son Alte({e Royale. Il arrêtera le jour & le lieu où je n^e rendrsd pour 
fortir du Royaume avec elle. Je t exhortai inutilement à prendre U parti le 
flnsfisr^ & à 4te hatutrder point fa vie fur une bienféame. JUais n/'ayant pâ 
rkn l^tfftor » je Itti prédis avec douleur à notre ftparation , qfté je 4te U revers 
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m pÏMS% Cela ne s'accprde pas avec cette Taillerie aflèz froide qu'on mec ^ 
' communément à la bouche de Fontraillcs quand il prit congé du Grand-* ' 

Ecuycr. Pom- vous > MortJieHr , qui êtes un homme fort bienfait , vous auretà 
tmore a fez. bonne mine , qn^rid on vous aura 'été la tête de de fus les ipanlis. Afah 
un fetii homme aujfi mal tottrné que moiferoit étrangement défiguré , s*il perdoi$^ 
tafienne. Des perfonnes de ma connoiflànce ayant demandé à Fontraillcs y 
fi ce cotite étoit vrai , il reperdit que non. Plus fage que les autres , il fe 
iâuva au plus vite en Angleterre, D'Aubijoux & Môntrefor l'y fuivirent de 
même. En vérité il y eue tant -dimpiaidence 6C fi peu de concert dans 1* 
conduire de Gafton , de Bouillon ôc de Cinq-Mars depuis la conclufion de^ 
leur traité avec le Roi d'Efpagne , que s'ils Ac s'étoient pas pertfus ^ ç'au- 
roit été la chofedu monde la plus extraordinaire. 

Voyons maintenant ce q^ue d'Aubijoux fit avec le Duc de Bouillon, 
L'Auteur de Ces Mémoires en donne w\ long détail. Tranfcrivons-le. On 
examinera enfuite, s'il eft exaâ , ou non. Atêlrijoux , dit-il , n'apporta 
qu'wu lettre de créance* H étoit chargé de demander du Dttc de Bouillon tes 
ordres nécejfaires pour faire recevoir dans Sedan Atonjieur avec la Reine (^ 
Mejfuurs fes Enfansi Fontraillcs , ni aucun autre, ne raconte qu'on ait par- 
lé de conduire alors la Reine , le Dauphin > & le Duc d'Anjou Ton (rerà à 
à Sedan. Ce conte eft de la façon de Lànglade , qui cherche à diminuer 
la faute de fon Héros , ôc à nous faire accroire qiie le Duc d'Orléani^ 
ic Cinq*Mars le trompèrent. Suivons le récir de cet 'Hiftoricn. D'Au- 
>» bijoux, continue-^t'il , avoir lié une a(Ièz grande amitié avec le Duc do 
*» Bouillon, il étoit homme de grande qualité, de la maifon d'Amboife,' 
»>& il paflbit pour avoir beaucoup d'honneur & de courrage. Le Duc de 
««Bouillon ne fe pouvant déterminer le garda trois jours caché dans le camp. 
mU lui répéta plufieurs fois les mêmes chofes qu'il avoit dites au Duc 
••d'Orléans à Thôtel de Venifc , lorfqu'ôn y parla de Sedan , du traité d'Ef- 
» pagne , & de ce que Monfieur avoit à feire , fi le Roi venoit à mourir» 
••Plus le Duc de Bouillon y penfoit , & moins il pouvoir comprendre que 
•>la Reine & Monfieur s^imaginallènt que le Roi étant mort , ils fcroienc 
» obliges de (brtir du Royaume. De manière que lor(qu'il joignoit aux rai-' 
••fonnemens qui lui venoienr fur cela dans l'elprit ce qui s'étoit paflJS entre 
•» le Duc d'Orléans , Cinq- Mars & lui , cette dernière inftance fur SedaiT 
«ne'lui paroiflbit qu'un artifice du Grand^Ecuyer. ' . 

M Lé prétexte de donnef retraite à la Reine , aiu enfiins de France , & à^ 
»> Monfieur, étoit plaufible & glorieux au Duc de Bouillon. Mais il avoir 
*» tout fu jet de craindre que pat cet engagement il ne Ce trouvât dans la 
» fuite embar(|ué malgré lui avec les Efpagnols pour foûtenir une guerre ci-* 
«vile/ Cependant d'Aubijoux , qui fçavoît avec quelle impatience on at- 
»tendpit (on retour > n'oùMioit rien de tout ce qui pouvoit diflîper les 
•'foupçons du Dec de BoiiHlbn, &<:elui-ci ne doutoirpas que fi on avoio 
»>dcHeîn de le furprendre , Orf ti'eét comihcncé par tromper d'AuWjou!?. » 
Je fuis trop votre ferviteur , Monfieur, avoit dit plus d^une fins le Gentil'' 
homme- au Duc , pour vous diflinfiuler l'artifice fi j'y ert «wnoi Jfois le nioîft^' 
Tome FI, Eeec 
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Y^^^ aie. ConCxàéttz » s*il vous plak , que fi vous me renvoyez fans me rien ac- 
corder » Monfieur en aura un chagrin morceL En quel terrible embarras >> 
feres^vous » fi le Roi meurt » comme je n'en douce pas ? Le Cardinal vous 
tuura toujours fecraement » & Monfieur Te déclarera votre ennemi. L$ 
Duc de BouilUn dvU rêfifii À as CênfideréUiom. Mais et^n il arriva un €9U*, 
rier de la Cour , chargé de lettres pur lui , & fofer flufieuTL Officiers de Carmie^ 
Elles fùTtêient t4Uies qu'on dififpéroit de la vie du Roi- Mors, le Duc de Boml- 
Ion fe détermina , donna les lettres que h Duc £ Orléans lui demandons : maie 
À conditicu , quelles ne firtiroiept^des mains £Auki)oux qu'après la mars du Roi^ 
^ que fi Sa Majejlé reveuoit en famé , d'Aubijoux les rendroit au Duc de 
BouiUon , ou qu'il les brûler oit » s'ilj avoii du péril à les garder. Fable inven* 
téc à mon avis par un Auteur entêté de juftifier Ton Héros » comme je Tai 
déjà infifiué. Et quand il feroit vrai que le Duc de Bouillon (ut trompé » 
feroit-il excufable de s'être lai(fè fiirprendre dW^s une aâaire où il y alloit 
de fa vie & de tout foh bien ? , , ' 

Venons au fait. Comment Âubi jottx ofa*t^il dite que le Roi étoit mourant } 
J\ Ce portoit mieux lorfqne fontrailles alla trouver le Duc d'Orléans à 
Cbambor » & par conféquent avant qu'Âubijoux partit pour le Piémont, 
Dire que lorfqu'il y étok , un courier rapporta des lenres qui afTuroienc 
qu'on dércfpéroit de la fanté de Louis , c'eft la choCc du monde la plus in- 
foutenable ^ car enfin Sa Majefté ne fut qu'une tbis dangereufèment mala-> 
de au camp devant Perpignan j après quoi elle voulut retourner à Narbon* 
ne , & de-là vers Paris» Le Duc de Bouillon ne pouvoitpas non plus igoo* 
rer l'état de la fanté du Roi. Tous les jours^ il arrivoit quelque courier de 
la Cour à l'armée d'Italie » & le Duc de Bouillon avoit un de fcs domes- 
tiques confidens auprès de Sa Majefié , qui l'avertifibit de ce qui s'y pafibir. 
Son Hiftorien auroit donc mieux fait d'avouer de bonne foi » que le Duc 
avoit pris de fi grands engagemens avec Son Altefiè Royale » qu'il ne put 
bonnetement lui refiifer Une retraite à Sedan » après l'avoir fi lolemnelle- 
ment promife. Fontrailles me vient trouver à Chamhor , dit Gafton v <i^uis 
la déclaration donnée au Roi , & confirmée depuis en pré(ènce du Chan- 
celier & de plusieurs Magiftrats » pour me dire que k$ afféUres de M* le Gfand 
alloientmal^ & qu'il f alloit pourvoir à notre \jur été. Sur quoi f envoyai le 
Comte d^Aubijoux a M. de Bouillon , lui demander une lettre » pour mo 
faire recevoir à Sedan. Il jm Venvûja. Ai. le Grand me dépêcha enfitite un 
courier , 4^ i avertir qu'il étoit en fort matevais état auprès du Roi ,& démo 
demander ee que je voulois qu'il devint. Je lui répondis de fi trouver à Mou* 
lins le 4. Juillet » & qu'il fe retirât avec moi dam la franchi Comté & de là 
à Sedan. Mais le courier trouva qu'il étoit arrêté. Le Duc d'Orléans de- 
manda donc une retraite à Bouillon » non fiir la maladie du Roi parfiiitc- 
tpent guéri alors \ mais fiir la néce(][ité de pourvoir \ la iureté de fa per- 
fonne » à caufe du changement arrivé à la faveur de Cinq- Mars. 

Aubijoux , dit Fronçrailics 5 apporta tout ce qu'il àvoit demandé. M-. de 
Beuillonfiêpplia feulement Son Alltejfe Royale , de différer fin départ de quel- 
ques, jeun. La maladie du Cierdinai , fiç non pas celle dU Roi » Us avoit 
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tous amufes. Mbnctefor enfin, Lt CêmH étÂHhijoHx alla dans a mème-umps 
en Piémont , vers le Duc de Bouilhn , fouir tirer de lui les pouvoirs qu'il avoit 
promis t & des ordres à ceux qui commdndoient dans fa Place , d'y recevoir 
Son Alteffe Royale , touHs les fois qu'il lui plairoit d^y chercher fa fureté. 
Ai. de Bouillon les remet tous a d*AtAijoux , qui les emporta fi à propos à Mou-- 
lins , queMonfieur eut pu s'enfervir s'il fut demeuré dans la même réfolutiorL 
En voilà ruffifammencpour^ réfuter le Roman de Langlade. Mais quel fut 
l'aveuglement du Duc de Bouillon , de demeurer trafiquillcment dans l'ar- 
mée d'Italie après avoir envoyé de pareilles lettres au Duc d'Orléans ? Pré- 
cendoit-il la faire foule ver en fa &veur , ou qu'on lui en lai({èroit le comman- 
dement lotfque Gafton feroit à Sedan ? La prudence vouloit qu'il s'y en* 
fuît lui-même aui>lûtôt. M. de Bouillon fut arrêté à Caz^al d'une manière 
fort peu honorahlâpourlui ^ ditMontrcfor avec beaucoup de rai fon. En ef- 
fet il n'y eut jamais de conduite plus irréguliere , plus imprudente que celle 
de ce Seigneur » fort habile d'ailleurs. 

Contre le fentiment de fes Médecins , qui l'affuroient que l'air du Rouf- ïf Due 
fiUon étoit contraire à fa fanté , Louis s'opiniâtroit à demeurer dans fon j^^ ci^çZ 
camp devant Perpignan. Mais lors qu'ébranlé par le témoignage du Ma- j^^^g ^ ^ 
réchal de Schombcrg , & par les vives inftances de Chavigni , il eut enfin Ae Thou 
confenti àl'cmprifonnementduGrand-Ecuyer,Sa Majefté prit lajréfolution (ont arré- 
d'aller àNarbonnc. On crut qu'il feroit facile à Cinq-Mars de s'échapper prig dff, 
du camp, où il aroit beaucoup d'amis Se de créatures, & qu'on auroit Cdrdinal 
moins de |>eine à s'aflurer de lui dans une ville dont les portes feroient fer- de Kiche- 
mécs & éxa6tement gardées. Louis ne s'étoît rendu qu'après de grands if en par 
combats. Incertain fi fon premier Miniftre, dont la confervation fcmbloit vf* ^' 
dépendre de la ruine du Favori , n'avoit point engagé Schombcrg à faire chàp, 8 j, 
une découverte fondée fur des conjeâurcs peut-être éloignées , & craignant fj^ 87. 
de mettre Cinq-Mars dans la néceffité de révéler tout ce qui s'étoit palfé ^^^ ^ 
cntr'eux contre Richelieu , le Roi auroit plus long-temps réfifté à donner ^', ' * 



nof^ 



fon confentemenr , fi le P. Sirmond Jéfuite , fonGoiifelïèur , ne le lui eût lj^. 




par le Secrétaire d'Etat , dont la fortune étoit uniquement appuyée fur f„g^ f. If. 
celle du Cardinal, perfuada facilement à fonPénicent fuperftitieux de pu- Hiftoire 
nir des perfides qui traitoient avec fes ennemis , pour l'obliger à faire une ^*^ Maré^ 
paix défavantageufe , & de n'épargner pas même fon propre frère , qui q^^^ 
nonobftant pluneurs révoltes pardonnées rctomboit toujours dans la même Yom. IL 
défobéïflance. Louis chercha plus d'une fois à fe défaire de fon Miniftre Mémoires 
arrogant: mais il voulut le chaflcr de fon propre mouvement , du moins ^ Pj*^ ^^ 
en apparence. Jaloux avec raifondc certains dehors d'autorité , il ne pou- 2^^^^' 
voir (ouffirir qu'on entreprît de l'y forcer malgré lui, ni qu'on prît aucun ^^fir^ du 
engagement avec la Maifon d'Autridie. Sa Majefté va donc à Narbonne : Mtiréchàl 
Cinq-Mars la fuit.- Plus attçntif % contenter fe^'^ïilTions criminelles qu'à *^ Plfffi^- 
iCifûfcté , & à l'éxéciifton de fes projets déjà trop é vantés , le jeune étour- ^^^''^ ' 

Eecc 1 
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, cix fubomc » dès le jour même de fbn arrivée à Narbonne i une infâme créa^ 

sLdVl' ^^^^ ' ^ ^'^"g^gc ^ l^ vendre la fille qu'elle avoit d'un nommé Burgos fai- 
va/nsc^ fcur de poudre à canon dans la même ville, 

Mercurio Le .1 3* Juin y Louis donne ordre au Comte de Charroft » Capitaine de 
di Vittofio *£cs gardcs , d'arrêter le Grand-Ëcuyer. La chofc ne fut point û fecrctc 
Siri. r. *. qQ^ellc ne vînt à la connoiflancc d'un ami de Cinq- Mars , qui l'en avertit 
* ** lorsqu'il faifoit la débauche thcz Bcaumont , Gouverneur de S. Germain^ 
dit-on. Il va prendre {es bottes au Palais de l'Archevêque , où il étoit logé 
près de l'appartement du Roi , moiue à cheval fuivi d'un feul valet de 
chambre , & court aux portes de la ville. Les trouvant toutes fermées , il 
fe réfugie chez la Burgos > dont le mari étoit abfent. Charroft' ayant man-« 
que Ton coup» le va dire au Roi, qui ordonne des {>erquintions dans tou- 
te la ville , défend fous peine de la vie , à qui que ce foit y de cacher Cinq* 
Mars > & menace de la même peine ceux qui auront connu le lieu de fa 
retraite fans le découvrir. L'infortuné Favori auroit pu éclupper aux re«< 
cherches de l'Archevêque créature de Richelieu , du Lieutenant de Roi » 
de de^ Confuls de la ville , fi Burgos ne fut pas malheureufement revenu 
au logis. Quelqu'un de Tes domeftiques l'ayant averti qu'un jeune Gentil- 
homme fort bien fait étoit dans la maifon , il conjedura que ce pourroic 
bien être le Grand-Ecuyer. Burgos , ébranlé peut-être par les grandes pro- 
méfies que Cinq-Mars lui faifoit ,. confuUe un de fes amis , qui lui con- 
feille de ne s'expofer point au danger de perdre la vie. Il avertit donc le 
Lieutenant de Roi, qui vient prendre Cinq-Mars , & le conduit prifonnier 
\ l'Archevêché^ De Thou & Chavagnac le pcre furent arrêtés en même- 
temps au camp devant Perpignan, par Ceton Lieutenant de la compagnie 
des gardes Ecofibis. Il en uia fi bien avec de Thou , dont le mérite étoir 
généralement eftimé , qu'on lui laifia la Uberté de brûUr les lettres & les 
papiers dont il crut devoir dérober la connoifiànce à Tes ennemis. Le 
Grand-Ecuyer fut transféré de Narbonne dans la Citadelle de Montpellier ;^ 
de Thou & Chavagnac à Tarafcon , oà Richelieu leur fie fubir divers in<- 
terrogatoires. Je n'ai pume difpenfer démarquer par avancé que le Car- 
dinaiintertogea lui-même de Thou fur les propofitions de paix envoyées 
à Rome par ordre du Roi. 

Avant le départ de Sa Majefté pour Narbonne , Chavigni expédia l'or- 
dre d'arrêter le Duc de Bouillon , & de le faire conduire à Pignerol. U 
étoit adrefsé à Aigucbonne Ambafladcur de Louis en Piémont , au Comte du- 
Plefiîs PraOin , & à Caftellans Maréchaux de camp dans l'armée que le 
Pue commandoit en Italie. On enjoignoit dans un autre à tous les Offi- 
ciers des troupes & des Places de Sa Majefté dans le même Pays , d'obéïr à 
tout ce qu'Aiguebonne , du Pleflîs , & Caftellans leur ordonneroiicnt. Ctçp 
^ ma volontc , mie Louis de fa propre main à la fin des. deux ordre^.. 
On raconte différemment la manière dont elle fut exécutée.. Voyons pre- 
mièrement ce que le Comte du PlelSs rapporte dans {es mémoires. U y 
«larque en même-ien[y)S;CQnîjpcni^ le Duc fc .pjrépfrpit à l'o}iveriure de- 
k campagne^ L'an \6/{x^ dû M Ojpcia hr^ivc & inttlUianî à L4^vcti^ 
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té, maiî importtm par rdffe^dtUn cominutlU de fi donner dds louanges , 
»lc Duc de Bouillon paffa en Italie pour y fervir de Général./On fe pré- 
«parc à la campagne, on aflcmblc les croupes , on tient plufieurs Confeils» 
M où , comme l'on peut juger le Comte du Pleflîs devoit avoir grande part 
«aux réfolutions qui fe prirent. Il avoit feul le fecret des affaires , & fça- 
M voit mieux que tout autre la guerre en Italie. Audi le Duc de Bouillon 
M déféra- t-il prefque toujours à les avis. L'armée s'aflèmble vers Albe , 6c 
wpaflè de là dans le voifinage d'Alexandrie. Le Comte y reçut l'or- 
»>dre d'arrêter le Duc de Bouillon. C'étoit une aâion affez difficile & fort 
»épineu(è. Elle ne fe put faire le même jour, comme il le deûroit. P^r 
M un bonheur extraordinaire le fecret fe garda quatre jours avant Téxécu- 
>Kion. Tout fepalTà^heureu(èment^ mais avec une véritable douleur , & 
^beaucoup de civilité de la part du Comte du Plcilis. Le Duc de Bouilloa 
» ne s'en plaignit pas , & le Cardinal de Richelieu , allez délicat en de fem- 
»blables choies , hit content de la conduite .du Comte. Il en eut allez dan^ 
» cette rei>contre pour réprimer une efpece de foule vement des foldats , qui 
vjdcvenus infolens depuis la prifon du Duc de Bouillon, croyoient que tout 
n étoit permis. En trois ou quatre marches , le Duc les avoit voulu réduire 
>> par une extraordinaire févérité à l'ordre tant dedrable parmi les gens 
nde gueçre^ Mais des troupes qui n'y étoient pas accoutumées ne s'y pou- 
rvoient mettre qu'avec un peu de temps. Dans cette extrémité qu'il ju- 
»gcoJt dangereuic > fur tout au milieu du pays ennemi , le Comte fe ré- 
»>K>lutà la ^rmeté. Inébranlable à plusieurs inColcnces qu'il châtia rigou- 
»reufement , il s^acquit autant d'autorité dans l'armée , où il n'étoit que: 
» Maréchal de camp avec plufieurs camarades «, que s'il l'eue comman- 
»dée en chef^ 

Un Auteur ItaîTen , que te dernier Hiftorîen de Richelieu fuit préféra- 
blement aux autres , raconte qu'OHonville Capitaine des gardes du Duc 
de Bouillon y qui demeuroix auprès du Grand- Ecuyer afin d'avertir le: 
Duc de tout ce qui fe padbit à la Cour , prit la pofte pour l'Italie , dès 
qu'il fçut que Cinq-Mars écoit arrêté. Le Duc auroic pu fe (àuver , fi 1er 
Vicomte de Turenne ,. qui fe trouvoit alors à. Monfrin ,. n'eût par uu con- 
tretemps fâcheux, été lui-même la caufe innocente de Pemprifonnement de. 
fon frerc. Il crut devoir donner avis à Richelieu malade à Tarafcon , dc; 
ce qui venoit d'arriver à Narbonne. Le Vicomte , ajoute-t-on , ne fç.avoît- 
rien de l'engagement du Duc avec le Grand-Ecuyer , & s'imagînoit que: 
le Cardinal pourrok ignorer la difgrace de celui-ci. L'un e(V véritable , àî. 
mon avis. Mais qtfi perfuadera jamais que Turenne aie pu croire , qu'unc- 
parcille chofe fe fur palfte à L'infçu de Richelieu , & qu'il n'en fôt pas la- 
principal , l*unique auteur? Pour rendre fa nouvelle plus^ croyable , pour- 
fuit-on, le Viconue marque au Cardinal' qu'il la tient du Capitaine des. 
gardes de fon frère , qui va du Rouffillon en pofte à l'armée d'Italie. Au-!- 
tre cirçonftance qui rend ce fait douteux. Comment Offonville , qui fça*^ 
voir la liai fon de fon Maître avec Cinq-Mars , ne découvrir-il pas à-Tu^ 
««inc que le Duc étoit lui-même en danger , Se qu'il alloit l'avertie dâ: 
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g pourvoir à la fureté de fa perfonnc ? Richelieu , reprend l'Auteur Italieti 
dépêche iiiceirainment un de Tes gens » qui devoit porter le comniande- 
ment d'arrêter Bouillon » lui ordonne de faire la plus grande diligence 
qu'il fera podible, de devancer Oiibnville , & de laillcr par-tout des or* 
dres de l'arrêter prifonnier. Si cela eft» celui de Sa Majelté fut donc en* 
yoyé du camp devant Perpignan à Tarafcon , afin que le Cardinal le fît 
exécuter comme il le jugeroit à propos. Jl n^ a rien là d'impoilible. J'y 
crouve feulement une difiiculté. Cinq-Mars fut arrêté quelques jours après 
l'expédition de l'ordre de s'alTurer de Bouillon. D'où vient que Riche- 
lieu , n aâifen des afïàires dont le fuccès dépend de la diligence ^ tar- 
de fi long-temps à dépêcher quelqu'un en Italie ? Ofibnville » dit-on enfin • 
cflfait prifonnier à Valence » & le Comte du Pleitis reçoit fon pacquet» 
avant que Bouillon fçache rien de la révolution arrivée à la Cour. 

Bienaife d*éxécucer (urement ce qui lui étoit commandé , & de fe dé- 
charger en même-temps fur un autre d'une commillion odieufe , le Comte 
infinue adroitement au Duc d'aller vifiter la citadelle de Cazal » & oj^on- 
ne à Couvonges , Commandant de la garnifbn Françoife qu'on y avoil mi- 
fe , d'arrêter Bouillon de la part du Roi. Couvonges invite le Duc à fou- 
per 9 & durant le rep^s lui déclare l'ordre venu de la Cour. Boaillon de- 
mande à le voir. Couvonges répond qu'il né l'a pas , & qu'il le va cher-* 
cher. Dans cet intervalle, le Duc s'échappe fulvi d'un de les domefliques » 
& tâche de fortir de la ville. Mais il étoit trop tard. Bouillon crouve les 
portes fermées » paflè toute la nuit dans un cul de fac » appuyé contr'une 
muraille. Au point du jour , il entre dans une miifon ^ & feint d'être un 
Gentilhomme qu'on veut arrêter pour un duel. Le valet du logis le cache 
dans le grenier au foin. Le Duc y denneuçe jufques à ce que des foldats » 
envoyés pour vifiter la maifon » le (kififlènt & le conduifent en prifon. Heu- 
rt hx Couvonges , s'écrie l'Italien , qm , après une des flusgrarfdes fautes qu'un 
homme de fa profejpon put commettre ^ évita la punition quU avoit juftement 
tnéritce. L'Auteur de la nouvelle vie de Richelieu fait une réflexion autant 
& plus judicieufe. Ainji , dit-il , Bouillon & Cinq^Mars furent pris fans fe 
pouvoir fauver , en partie par leur imprudence , & en partie par je ne fiai 
quel bonheur attaché aux dejfeins du Cardinal , à qui fort peu defes ennemis 
échappèrent , pendant qu'il fi throit heureufiment des plus évidens dangers. 

Ce que l'Ecrivain des Mémoires de Bouillon raconte paroit moins éloi- 
gné de la vérité. Les ordres d'arrêter le Duc , dit-il , étoient adrejjés au Corn* 
te du Plejfis-Prajlin , à Couvonges , & à Caftellans. Après qu'ils eurent rai^ 
fonné tous trois enfemble fur la manière de tes exécuter, ils convinrent qu'il fal^ 
lolt différer jufques au lendemain que Bouillon devoit aller vifiter la citadelle 
de Caz^l ; jugeant quHls ne pouvoient fans péril entreprendre de l* arrêter à la 
tête de f armée ; tant étoit grande la vénération qu'on y avoit pour lui , & l'efii^ 
s me qu'il s'y étoit acquife» Il l* avoit trouvée dans une licence fi extraordinaire , 
qu'il n'y manquoit qu'un Chef pour la révolte. Par fis foins , & par fa cônnoifi 
fonce parfaite des ordres de la guerre , il la réduifit en fixfemaines à une difi 
eipline exemplaire. Il n'en coûta la vie qu'à deux foldats. Jamais peut-être 
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Cher al rf acquit en fi feu de temps la réputation it un grand Capitaine y fan^ :■ ' ' ^ .■ 
avoir fait defiege^ ni donne de Bataille^ Jans avoir prefque eu d'ennemis en ïetem ' ^^** 
Le Comte du Pleflis ne convient pas de cette habileté du Duc à rétablir le 
bon ordre dans l'armée. Il infinue au contraire que Bouillon irrita les fol- 
dats par une trop grande févérité , & pour «avoir voulu faire en peu de fe- 
maines ce qui ne Te pouvoit exécuter que dans un plus long-temps. Quoir 
qu'il en foit , P armée fi trouvant près de Caz^al , ajouta Langlade , Cow 
vonges , qm en itoit Gouverneur , y alla de grand matin difpofir toutes chofis. 
Bouillon y mena Caftellans avec lui^ & laijfa le commandement du camp à du 
Plejps. Après que le Duc eut fiupé à la citadelle , il defiendit à la ville ^ oh 
fin logis itoit prépare. Ayant rencontré enfin chemin an Officier qui venoit de 
[armée > il lui demanda s'il y avoit quelque cbofi de nouveau. Je n'ai rien ap-* 
pris , répondit (Officier. S'il y a quelque chofe , vous le pourrez fçavoir 
de M. le Comte du PleflSs. Il doit être arrivé long-temps devant moi. Je 
ne fçai ^ pas dit alors le Duc en fi tournant vers Couvonges , comment M. du 
Pleifis l'entend » d'avoir quitté l'armée fans mon ordre. Je ne fuis ici que 
depuis un moment , repartit Couvonges embarrajje. Puis s' approchant de Co^ ' 
reillede ^ouillon, il Itd allègue une fi méchante excufi , que le Duc commence de 
fiupçonner qu'il y a quelque chofè. Immédiatement après , Bouillon fi retire dans 
fit chambre , dijant qt^U vouloit écrire. Ce récit ne paroît ni éxaâ , ni véri<- ^ 

table. J'en dis autant de la fuite. 

Couvonges qui avoit remaîrquk la furprifi iu Duc , comme celui-ci avoit re- 
marqué lafienne , pourfuit Langlade , alla promptement dire à du Plejfis et 
qui venoit defipajfir. Il t avoit fait cacher dans un logis voifin de celui de 
Bouillon^ en attendant que te Duc fut couché. Les trois Officiers avoientréfi^ 
lu entr'eux^ de t arrêter lors qu'il fer oit au lit. Le fort de porter la parole tomba 
fur Couvonges. Mais il avoit déjà conçu tant d'efiime & de refpeUpour Bouil^ 
Ion , que prévenu qu'en exécutant l'ordre dans la ville , il ménageroit en quel'- 
que manière les droits de l'hofpitalité , & quil j feroit avec moins de répw 
gnance^une ailion dont il ne pouvoit fi défendre , Couvonges ne fi put jamais 
déterminer à t arrêter dans la citadelle. Ajant dit à du Plejfis & a Caftellans 
ce qui s'étoit pafsé entre le Duc & lui , les trois Officiers jugèrent qu'il y avoie 
du péril a différer un moment t exécution de leur dejfein. Couvonges revient 
donc fier fis pas à la chambre de Bouillon » & demande À lui parler en 
particulier y fius prétexte quun ejpion rapporte quelque nouvelle confidérabU 
des ennemis. Apres que le Duc eut fait retirer ceux qui fi trouvaient auprès 
de lui » Couvonges débute, par le compliment ordinaire en pareilles occafîons z 
3'ai un extrême déplaifir , Moniîeur , de ce que le Roi m'ordonne de 
vous arrêter prifonnier^ Cela ne peut pas êcre , repartit Bouillon. Où eft 
votre ordre > Montrez-le-moi. Je l'ai laifle à M. le Comte du Pleffis , //i> 
Couvonges.. Allez le chercher , reprit le Duc. Puis portant la main fur léS 
garde de fon épée , je ne fçai , ajoûta-t-il > ce qui m'empêche de vou^ ei> 
donner dans le corps» Sçavcz-voi» (i peu votre *dc voir >. que d'ofcr ar- 
rêter une pcrfonne de mon rang > fans en avoir Pordre à la main } Cou^ 
vonges troublé de Fentreprife , & encore plus de l'incident , retourne k du PUps- , 
qui pour lors itoit dans la c^ur. 
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S4n$ perdrt du temps , & féns féiirt nucim bruit , Bouillon cteiftt lui-mimi 

l6^i. i^j fiamhcdux de fa chambre , &firt par une porte de derrière. H rencontre 
dam la me S. Anhin^ fin Maréchal des logis , qui fi retiroit. Après lui avoir 
torffi'e l^état oié il fi trouve , il lui dit de le Cuivre , prend fin manteau pour 
fi mieux cacher , marche vers les remparts , cherche quelque endroit par oié il 
fi puljje fiuver^ Mais il jugea la chofi impojpble après avoir jette des pier^ 
res , pour recohnottre la hauieur des murailles. S. Aubin offrit de fi jetttr lui^ 
même , afin de faire une cpretéve plus ajfurèe du péril ; mais le Duc , qui 1$ 
crojoit évident , n'y voulut pas confentir. La ronde ayant paru dans ce temps^ 
N là , Bouillon retourne fur fis pas , & s' arrêtant près dune mur Mlle , envoie 
S, Aubin à la ville voir ce qui s* y fait , lui ordonne Cacheter des cordes, nt 
défefpérant pai encore de pouvoir defiendre de la muraille , & fi fauver à 
la faveur de la nuit. S. Aubin revient un moment après , & rapporte quil 
y a des corps de garde à toutes les avenues , qui ne laijfent pajfer perfinrte. 
Un TolJac m'a die» ajouta-t-il^ q^ue les Bourgeois font fous les armes , 
fur le bruit répandu que vous avez voulu livrer Cazal aux Efpagnôls. 
S*imaçinant que S. Aubin s'eft peut-4tre effrayé mal à propos , U Duc marche 
du coté dont il Favoit vu revenir , trouve que le rapport efi véritable , & en* 
tend lui-mime fa profiription. Couvonges faifiit promettre à fin de trompe 
mille pijloles a celui qui prendroit Bouillon » mort ou vif. Le Duc étoit dans 
un cul de fac , oié il j a voit un cabaret à bière. Il entre & en demande À 
une femme qui étoit feule dans la mai fin. Le mari revient de la ville un mc^ 
ment, & raconte tout ce quil fiait du défit dre qui avoit excité fa curiofiti. 
ferfuadé pour lors qu*il na plus d'autre reffource , que de gagner cet hem* 
me , Bouillon donne de l* argent à la femme pour aller chercher du vin , ren^ 
voie S. Aubin , fi découvre au mari , tire fa bourfi , oit il y avoit vingt ou 
trente pièces d'or » la lui met dans la main , le comble de promejfes » & le 
gagne fi bien qu* avant le retour de fit femme , il cache le Duc dans ungrc'^ 
nier à foin , & lui promet de le faire fauver la nuit fuivame. Mais l'indif-- 
cret cabaretier ne put i empêcher de tout dire à fa femme , ni celle-ci de le 
révéler à Couvonges , qui va reconnoitre à Pinftantfi l'avis efi véritable. Quel^ 
ques fildats étant montés au grenier , Bouillon qui fi voit découvert , met l'épée 
À la main , & menace de tuer le premier qui C approchera. Un d'eux lui tira 
un coup de pi/iolet; mais il fit faux feu. Couvonges entendant le bruit monte 
en diligence par une échelle de mai» , & menace de faire pendre le premier 
qui touchera au Duc. V émeute étoit fi grande & fi générale dans Cassai , à- 
taufi de la haine qu'on y avoit pour les Efpagnols , & du bruit répandu que 
Bouillon vouloit les rendre maîtres de la Place , que quelque précaution qu'on 
pût prendre , ce ne fut quavec beaucoup de peine qu'on le garantit de lafu^ 
r^ur du peuple , lorfqu'il traverfa la ville. Mais parce que les ordres por^ 
toient de le conduire incejfamment au Château de Pierre-Encifi , ^n le fait- 
part ir au plutit dans un carrojfe cadenafié , & avec une efiorte qui mar^ . 
quoit ajfez, combien on jugeoit important qu'il ne fi pit échapper. Langlade 
le trompe. Louis enjoignit de mener Bouillon à la citadelle de Pignerol > 6c 
non .pas au Château Àe Pierre-Encifi à Lyon, Ceci arriva le xo. Juin ou 

cnvirotii 
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ttiylton , huit jours après l'*c]^>édicron de l'ordre.- Je défërerois beaucoup- .^ ■ ' 
au récit de cet Hiftorien, qui a pu tout apprendre de la bouche même ^^*^' 
du Duc. Mais il afifeâe teilemenc de difculper fon Héros > & de dégui- 
fer ce qui peut lui être défavantageux » que )^me mieux m'en tenir 
à une lettre datée de Cazal lei)« Juin i64i. Voici ce qu'elle marque» 

Varméi Partît du camp de Çvrmant , & alla camptr aux cajjwes de 5. 
Germain fres JtAuximian. M. le Dm de BonUlon en taijfa le commande^ 
ment a Mrs. du PleJJîs & de CajUUans. Lerpi^elle commençm à défihr , 
U frit le chemin de CazM^ où il arriva fur les neufhettres du matin acc^m" 
fafftk de Mrs. de S. André & de Salis Maréchaux de camp » de quelques 
Obiers de cavalerie & ^infanterie » de certains Gemilshommes de fa maifin » 
& de fa compagnie des gardes. Il fut falué de f artillerie , & alla defcendrt 
au logis de M, de Çoûvànges ,on il vit la garnifin qui pafpt devant tsd » 
& le falua félon la tomume. Il dina fur tes onza heures , employa qudqùt 
temps après à tnttndre Cotruonges fiar Fétat de la garni fin ; vijita le Cbi^ 
teau\ Je pont qui fi faifiit fur le Pi pour le pajfage de t armée , tes psaga" 
fins des vivres & des Ynunitions de guerre » fit le tour de la vilte par dedans t 
retourna -au logis de Couvonges fur les fept heures dufiir, jcssa au*trsBrut 
avec TS. André jufques À huk\ & puis Jonpa. Cependant du Plelfu\& Cafs 
tellansqui avoient auitté t armée auffitdt que it campement ft^ fait, s^hoieni 
rendus à Cazud en diligence , & ajamfait véir a Couvonges les wrdres dfs'Ifoi » 
Usréfilurem enfemble £ arrêter Botdllon immidiaiemem après, fin fiuper i 
pendant lequel Couvonges feroit fermer Us pertes de la ville , & er dom tero ii té 
qu'il jugereie nécejfaire pour la fureté de eene exécution. A quèi ajam i$i 
pourvu, du Plejfis & Cafidlans furem conduits de U maifin ois iltétoient^ 
dans les écuries de Couvopges, dont la porte donne fitr un jardiAnS'à^vb di 
ta chambre ois M. de Boiallpn fi devoit retir& après fiuper. Afin dé Nnduirê 
à quitter te monde qui ithir avec lui dànsja fille , &^ Â^ùtrer dans la Charnu 
%re » Couvonges lui propoji déeouter dfs pajfani niandés pour tinflretire de 
chemin que tarmée devou unir le lendemain , après avoir pafsé le Pi. Mak 
il arriva que le Duc ajam appris que du fhjjts & Cafieilans avoient quitté 
F armée contre fin ordre » & qu'ils étoient à CaxM depuis cinq heures dufiir^ 
Jans f Avoir vu , il sommera iefiuffonner qu'U j avoh quelque thofi qu^ 
luivouloit^ler^ 

M. di Èouillon dklara fon foupcoto à S. André &a Salis. Avêz-TOiB 

c4>&rvé| leur dit-il» que M. de Couvonges m^i fait attehdre ^oi^ df'ime 

heure & demie à fbupèr , Se qu'à f^ retotu il avoit le vtfîige tout chat^- 

jé) Son excu&i qu'il venoit de (aire la ronde» tft ridicule. L'armée e^ 

ne coavre-r*elle pas la Place } Si vous fçavez quelque cho(è » dites^le- 

>iu>i , je \m$ en j^cie. CoMonges tésant venu trouver ^ors\ Mi. du Plcffii 

te de CafteÙanl » Itd demanda le Lfuc , ne fdnt • ils pa^ à Gâtai ) Oui i 

'Monteur ylui repondit Céuv^gesJ Us m« tîpùlenr artêtet » reptit le Dkcm 

'élevant ta Wx. Riéi moihs que bla » repartit Cothonges , ^ pria M. do 

Bouillon dentrer dans la chambre pour entendre les pajfens Mon^errins. % 

ÉMt parler tout haut, dis eucériie Duo. Ot^^m^ YewearéKXt Vêtïs ordre 

Tam Kl. Ffff 
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■ ■■■ ■- <^ Roi. Q)t*cm ne le mtmae «npvavwu» je ffii bien cju'îl o'y m • 
1<H^* poini. ^- ^' Btmil»» à^ehl dreh k Ia porte du logis , ok il j avait un 
tfrfs it fAfd* , fui il lêijft f*^tr , peidMt fue Ctuvtngts court avenir Jit 
Pltjjts & Ctifttllsm. /h trtKferettt tu arrivant qiu It Diu l'itoit échappé. 
On ebaifgiM l'trdre. Deux eeuot it cannt fwrtwt tirit fenr itnmr l'allarme 
tUm U vilU, La l^rni&n 9" Ut fajftnt frirtnt Ut ârmts , ^ htrderent 
ttmts Ut mmrmlUt ^» aéMmtr Ut habitais. Oit fubU* ftt tt Duc voultii 

M vif. A U fmit 
njmt dt ia part it 
My it fiomUen fini 
Offçiert 0- aux fol- 
itint it ftrirt , m» 
itiuhrmt tbiK.tlh, 
totrt it pailU ,J4n$ 
Ktt hahitaat It ft'^' 
Mftféit traitemtnt juf^ 
}n U tenim/ît À pitJ 
I, ottUtfiiardtjitf- 
y BoailloD dm £tEe 
?ignerot. 

fiit anficé 4vte htMi^- 
nac^ue poîiu , ceoe 
ilu hvrcr Cazal aux 
uu à le mattraiier^ 
npnidence de Coa- 
^ ^ Si le Duc nt Ji 
^ac enlîn « il e^ya 
lact de ceux qui le 
pas de^îr imputer 
fns qui le faifirent 
M it^hlabUt cho' 
Padbns c«:Ia. Son. 
> ^u> a après, avoir 
ïrcnd & peu dé pr^ 
qtoôde i t^ i^ JuiU 
: de Moniclimac en 
Miillon mefe da pri* 
le peribnne qui put 
1 Sedan, & qu'fl n«- 
■ "Deux jours apris* 
àe > & lui (Ufend^t 
lEoic pQuc y'enitçc ^ 
âfton'liii çn.krôîi 
|em-cEr<. ■,-..-. ,' ' M 

: .BicheUpit» d^amait iù^ieut X &i eoiicinii > . recommande .î Chà- 
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^ Loms , donc la. £uicé Yakérak csccfaiemenif <ic s'ca retoutner àParit^ ttKiÀ 
te de l'eogjb^ à vente attpat avant conToler le Cavdioal (ou jotita mtL'^ ra riiiter 
lade à Tarateon i que dss*^ ! ie récoocUier folemnelleaseac aif^ae l«a MU ^^ Catdt- 
miùsc 9 Se M £ûie ^omiiifi ane r^araôon publiée de fa bà^k éwt^ ckeHea^" 
car les infimiadoM dr Ginq^Mart. fioti Dmai <fM^ ht U (Wprî&dii naUle j| 
monde» qamd.an vk to Rot fi tom^Mpt^ des kéo^Ofrotdes # A fifn-^' Tarafcon^ 
ble» qa'U ac pouvoic ni fe tenir debôM » m demcotcr affia fox Wiiatt<i ^^f ^ 
teoil» pfl^ le RhÀne , Ac fe ^btw j^ormr dans U chamiue dé Rîcéio* /^j!i^ 
lieu» oà il £dliit dfcflèr utf petit lit» afin q«e Sa Ma^ (e'pât caM- | ^^'^ 
cenir avec fe Gavdtnal «ooché dans un aan» ï On dk ^ 4ans la wt^ Auhify, 
vet&tioii il fe pkûgak ameremeat » de ce que Lotus avoir ioiiiên.lei ^^* ^• 
ffédi&ncies éc les entieptifes de ^ pme 4c atidackawr Favoii » caiw ^^^^[5;^ 
oe an Miniftre qm l'avoti fi wîfepKnt fcm. Sa Mi^cOi fe «ic ^iots^k^JuM^ 
pteonv» at femsevôe fink par de aoaivdtes dfiNaaftfea qa'dle d«Ma de trifir. 
te «eoanmnflàace k Bichelîea » 0c par de geaadea psoomês de le fw« Mêrcmi^ 



eéger» Combien fe CarcUnid fe fecok-il céçné ? Q^s «peodies tifmitmu f 
jl pas feit» s'il eût fçà oue Cinq-Mars ii'4Vi/^ fwft mM.mâmmief^. Y$m t^ 
Umxêmt9im^ qmkHmify ûêi ^m^tmif Gemfftese M fm déeoajiert m.'u 
a {tivbidkax{M dk ea douae |attrsaptâi fenentrciAaairecSaMajeAi^ 
<m»aie il ie ilit laî^aAnii émi an MéaMÎsa taelmfé i Ghavigaî is A 
Des-NQjMR fe 4* Jotttsr. ^« aaÉ ir»atia a mrj to wi Uipa^liiMtf ahr^ tfesivk 
LonU dans an biUet à fi» Aliatflre. /a mtf$rm èi tém ê t tf mi^néêfmk 
kkr, & mtfmt^Àê la^ frifi dé M. di BêMûM. Ce^m 9mf^À9 fé^ik^ /V^ 
ftn^émt £mi^ Jiti'J)kikt$mhs^Amm^^^îl wm àmimm mm pÊfiéjlim^ 
fém^ il y eit.plâsda grianne qw de i3éalMii( dansi^toÉe .fécoocaltatâaai 
Les fesaies qae fe Rpi.vaefe:fareoc pbuoe im. efa de lalbibk0bida^ 
efptk éi delK>n:i|iconft8noe naanelfe» ipir^Amscfencia le^d'\Bne da«i4 
fenrfincere. Les ch«fer «voîent éc^paôées tttop fekk Linds deAoÎMra àa»* 
|oars dégoàié da Cardiaal } i6c acbiiiUct » pks feapf aa ncia x que faaiait^ 
vécat enfironAcaooîs.daiv.iuwaonttimeUedéfi^ 
lltte Msrïuaeui f^Hen^fm<M^dtene4(i^J^^ Il méfiai 

gea RkfaeKru » ft ilmfiiiua daMaèck Immes.fM^ da Rai wHcmmt k^ 
da«iériié^^»iffikfe. • -.; i*. ' : \.i,- ^^ ' *:. it» 

<>^n^i & De^iliibycfa fefevi^ 
des M&noices de som ve 4p» Sa M a j ufld daewt bcdoimer pour tooM|^ 
ks PtfovÎMets da R ay a uwe * ft secxxaaMÛida kiftaanfeiK'qu^rtfe ^MaSt 
ht^fUmlM fri^ j^kUinm^JmiSmm dmSêififkg de fâtek Due d^ 
Lefilfguiecai t^vampat ifo Oai^^Éné^ mokr* t^mc cène •cfaafe , q i ai » 
Roi ft réfervoir tw^o mmftmi m i 4eP étrrintn fiffmm^ér te mmksUm ; ^ m 
nMc tkmff$*&émx^è$. là Fémhmem dé^Grmmbl$^ a^e R}clielfeur,/ksw . „; s^ d 
kâi<iP0k fMtlê ^jHêvmÊfm ^^sMl^/p^: Wr Ai ^^M^wr faW 4c )9kr Ai^ "^ . *^ 
/Mr /y m^êip pm fkeU fif^fifk$ éêiXmk Mmsmk. €m$ C90^éi^ ^ '^' '^ 
fa^ flmiiJ:hr9 ^éJifik. f i^^frWa, Tette &r U conAame va^me d^ 
Caoikial aoiac tIétabiîfifeBiliii do pouvoir ai^iMiye » do «i#ier hmomé 
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^ des Padanens. fc i Paris Se dans les Provtncai. Il iêmble que libnchr^ 

**^^ tans la foîblcfiè de l'Efpagne » on craigimc à la Cooi que le Comte 

Doc d'Olivfies ne cent&c une dîwsfioa en Gukone» 8c qu'il n*j ènToyIt 

des troopes par mer » afin de fàke une defcente. En ce cas» Richeliea 

ne crofoit point le Vicomte d'Arpajo» cdfsibU d$ fim$mr m tjfinrK Om 

, fmarmi fif^fir é$ê M^néçhâl di U Fera , dic-U : «mm «tfr# fiw Fixpari$mê. 

-a fftti €ê9 miii r $ 4m fm igi â h^àmmtf dimimêi di fi$ a^éeké , Uwnfim'»: 

bu ftil ^^bm éthiar^ nmâmi ^m pottnrd , i$ wuun des trmiftt feî/r*. 

rmu fTifymfmiS Hm gmênms tmft Us ttséms ^ms Chsf tMi f^nr atu Rsli^ 

gêm; fm'^tmu m wm Pmmcê ilëifftiê de Sa Mdjcfii ^& mdUiiM pêùndt 

nrfs ^mrmii €êmfêsi de vUiiUs trsmpis CéthêU^mêS^ enfmH déUcênmiJ^ 

fmcf qdm^és^ qm Ai*d$ Cistq^AimfS -m iJUbé di'imêtÊvmr U$ ifhrits dis Hw^ 

ffm$$s di UMS fUh. JettoiiYe feulement que le Grand^Ecup: fiit foop». 

çbnné^ d'avoic employé Chavagnac k père » qui avait fervi fous le Duc 

de Rohan dans les CeveitMies & dans le Yiirares » afin d'exdter quelque 

flBouvement dans ces Provinces. Voilà pourquoi ce Gentilhomme d'Au^ 

* ' Tcrgne fut arrêté en mène temps que Cinq-Mars & de Thou.. Mais oo 

^ i ae put- le conifiatocrf » 

.ji ;> ' • Ce que fUchdicu dit dans un aatrei Mémoire i (es deqx autres ccéai» 
mres eft . tcàiarquaUc. Il fiua ffdViir du Xii , fi dms lis ihifis tmfmm^. 
ms & ffrffiiis U Cârdimà dimnrs ^ Usmrdns fifil jssgfré Urfùts ativuséUii* 
msfirykê Wr Sm Âi^r âkfiqdiOi: U kd émmrnémdk flnfiimrs fiis fmr 
kfé^^Èmim ^m U itii U vemUi, il hrùfa di fin frijn miuvimim nm 
CwnimdpB'j éfjéon rkn di fi dés^gfrtwc fSÊidi fidn Us 40éiiris> Ji demL 
TeHr iut la^ répooA^ de Louis. fus cet^artsde. Ik^aûritt en (tt lepofr* 
seuv. S le Roi ésccvit dé fsmfffm mmpuismn,^ ou dé celui que Cha^ 
wi^iSc ^Dts^Haifcti loi )ni&iretenr> jb Icikul&'à peqftr.. Min Côufin^. 
Usmè itm^àmê par UtinfiderMtkH M mes é^mf9S > & far t^im de vHrm 
fimsi i divomlâ^ m* ii Fsjs mm grand ri^t, fi vsns krhcettiiatm 
fistr^ums dbre: qm'j^ésm mm imkre tif^imii its imu, nats-imimion sfl qui 
v»m y fé^kt.Us ik^t tpd ngârdinm mms firtrkè , ava U merm nmorkt^ 
fm fi fjlitôks, QMi titÊt tmmdns'^^vèsàsmtwrit^^ Çà^dms Us PnfumUiP. 
di difm.tfitk kitH dm Rifatmu^.jaÊà idsmuséSttâGinirMMx dt mm'jirméiSy 
iu À mts ASnifiriS , fiUnt éuiffi finUmllimim ixkutis , quê, U^ IfsUms ^fQpn^ 
1^t9/m^fifàmjiÊi,.0w^ch^ Jifiéts.4jfitrt 

qm fi mffAnnis JMSMS mmn mis^sim m nailhm'i métm. Rkheltcpié^ 
pondit de* la fiircc le i. JaUlct» Ji n'mfamak Akmsi des èèmset^s^U s flu à 
fTitn Maj^ A nm finn, Tsêfirm M fmvnr qiiilU ms d^m éinHc U irio- 
dirmon, qm^fi)^» .&M flms éntMsu^fimtm ipts jè fimr^i^pitir fif^firvia^ 
. 1^^ j^ nt'fcsîtt^lift uft ^gfmenc téméraire » à. js.dis que Marie; de Médieis re^ 
U Reine wé€ , à. .CologOct dcj^uvs . neuf "bu ' dik BH>is. ; io réduite; à la djCniiere in-i 
Marie île digen^ i. atreadc^ acvec impatience à quoi: a^>outiroient les bruits répdiH 
A^édkif. ^^ j^ lu diigraoe .o^ de b mort prccnainê dt Richelieu Ton vi^lcgir ^ 
•pimitre pçriecuteuri N'efpéra^t-elie^^tKHnt plus d'une fois qdé (es mausà 

iniiowit JHmti^ \ Elle en uc déUvitée lôirmUcmem Ir. }#: Juiikt;^ jioi» 
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fu la.nuut 'de.ït^.iogintillmefiique. mû» ^u Ufiemw propre; Gué- ts^i, 
tù , du mpins en ^parcnce , d'uns lAauiere d'hydropifîe , dont elle fîit; p^, i^ 
aiuqaée l'hyvei pticcdeat i L'iflJbnunée PrinccQë tomba veci la fin du Cmiàiàt 
mois de Juin dans une ficvie ^pnu » apcompagnée d'une tbif extraoc- ^ K^*«-. 
^isaire. Saa nfajgBCoavendc,rougeuc$6tpenjftaut Médecins «niçc'étoit j^^^ 
-une éiélipek.. Dans Peatoi&tie. agitation que. la Bevre liji caufa fc prpmiec Uv!yi. 
Juillet, Riol^ ÙM pcemtci;. Mcdff^in ^perigut de» tacbe^,. noiiet Cw^ fei ^^i^- vt> 
:ÎUBbei , ^ augmcDtmctat à vue d'œil. Qo. ne douta plut que ce ne fiû ^^ '^ 
la ^erenc Bjollêtti ■ Nonce du Pape \ Ccd^goe,, le çfaatgn de la dif-, ]|^, 



dans un VmU 

coscnc Hî^»W* 
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lagfe. A HI/tUO 
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de Fcan Mtrntrh 
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ce trop 

■ià Rieiv 

.elle> qn 

\hù- fit.j 

de)oùû 

Akhelic 

.firt de ( 

nion .de 

-nfcon f Baflefln' 

.ctucUeaaent teuimciitée-^Hcant plujinirs ai^nées. ',■:■, ■■ jSPi"^ 

- iI^I)ucd'Oilé$nafat«pmr«m(iW9Fa|o,ins.tpQçhé df Ia4non,de^gKi:e. «Qi'^tlGhc 

-Il avoK «lM«4e:t«iâblei.a^içci en^tétf» Dds qiie- G^ftwp apprend à Bourbon de &ire & 

Jadé«NHeisede,ia<totirpiiàùoai&PçTVpùronncm(midaGranii-E£U7er^ pa» »ee 

<av(nekii7. Jolold lewïjuivamc.i I^dî^cu,' .^«n C^«/îir, liXein^p " ^"j' ^ 

i5<^itMr misfMtPhvmeifr 4iin'«frirt ^U n iti,e«fnl*cntiiaie\dtL'àv^ c/rdmal' 

■Cw^-MMtu Cifi- rhotKmt 4** mtnit it, pha têi^lt , dt voittMwr tSfi^ de Ricbc- 

■■^u kyMigéim$ ^il vtm 4. Nm^fi^un lit'ff-»ets m'U rutvtft lUSf lieu- 
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U^ém\ ^' Z"!/^' '""^ ^M«/f . Ati^ ^-tt pmr «ww . iivm Cm)m , ^ jV tmfirvt 

n^qmmti. DefO* 

•*- * ' , nn.qne le maok 

-'**''..' uu, plus fooibcs, 

', ' -• . le praw^ H L'amtcié 

£e-t-on mahKeoanc 
1 cwnparaifon dcf 
s renso' ptompcM 
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^ . ' Ut lit U XMen^ 

: MooImb avec des 
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M*^M Sectécitces 
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fmfrM J» MM ^Jlrt. 
v»iafùi tttttfr*- 
• 4M!r. Otft Ànû 
RUplke. d^aJDÛKt k 
p4e«}iiede fe iocer 
>tus péofteiK» te 
X des floties t Ri- 
s, ku eépood avec 

i/Ugmie eéiéia «ar 
f'^m ^i^Iiqft « MM 

ni. C'ifi tout et ipm 
Ecia dé fil moifona, 
. aoffi bttài que de cellç dn Roi , eft Aneufe SE Mânfiinw ; moà plus iup^ 
potnble que cède tfq iCaidihzl. Jtvéh kit» f*r vm dtrttkmkmn ,.y 
dit Son Altd&'Rojn^, ^iuwiitn'^Ktfiaimimt^lt'm«'t<irttnitvtm 
«M tftvc; A/f<:> X:tptitJhiiit\ jt tKltùftfMdfvêtttfrkt'àt^irMVJuikr-k'wmm 
aettmmMtmaa ntw Sm "Emiatme.. T^ait not mmp4t H* im WtWHtt» 
i^€lH*K fw vous émc foûr rmî. Jt enit '^li^ fir* flwff-t iM kfuvmtit 
nitn. Vna Jfâvtt, U b^^ fm fm dt. J>/^^««N^ «r nw mén^mrM pm 
délit mu çtHjtt^birt fi frifaim fwr mm rtftu J'd çaméiidé À mkhi dt 



lé SipUrt dt VOHS. rendre CBmptêJt tauttsthofil^ Jt J>r4riJrt cat âVit ,& î Y^ y' 

dtHX fait dugrèt de Sm Emùurkt. Jt voui jkrt fiu («Jîri la dermtre jw- 
;e îwiu domterm dépareilles communs. Je ne veut fais peint de ^empti- 

mem î et fird lerff ' '^'^--^ j « ^ . . 

J* vtus tutjweqm 
tua ira biea. Cba^ 
employa toute (on 
doit. Plus «caché i 
la mailôa Ju^el i 
Toir humilié Si ba 
ceux , s'il avoît et 
fans l'appui duque 
la Cour. Ni le Rc 
heureux d'en être 
donc le but unu^ii 
dcmaiidoif. - 

Chavigoi raconi 
Juin à ^chelien, 
fUfant , U très-bitn 
Cbavignl > dis-)e x 
du Duc d'Oil^ns. 
feirttmvU qttmt le \ 
^il ditkSAM»fê 
m Cm-dre qiielle lus 
ftwr ttètrt ttrrêti , 
mte viêUm alùpM, 
de et qdin farla^t 
voir 'Morifitur. Ta 
dtftiit de fr^fùfirÀ 
fis , dans mi écris a 
Sa Majtfii^ hors d 
& telles dt Sta £m 
IJue de Louis étoic- 
ce nop heufcux * 
d'un Rovaùm^ (Iqi 
St, i^euté te'Secn 
h Cardinal ,& ^^ 
ftHCutfifanStamtt 
te, Eo ti eatf $on 
c'cft.à-diii.liCha 
**fry wJdMjît,^ 
fat; 'oui * , . . . 
"f'ff^..* Honp^ffitiff h Ctird^ ]\ ripH^ dm StÇij'iisÀii%è m^f 



' "I. ' ■ ' Emiatiut li fumera 'eoBvenàkU , & ^ii'tlUIa meut tntrtUt'mmt âtTAhUi 
<*4^* Mtéuii U pM^tr'a pu Ta^fcon. C'eu aiaCi que Richelieu prefctïvoit à Ton 
toîble Mutrc toucce'c^u'il dcvoîi dire , ou faire. Pcet%ons une manière 
particulicie de raconter un iùic. Rapportons feulement ce que le Cardi- 
nal marquoit i fa trii-JiitU créatwt. Le Lcûcur voudra bien le pren- 
dre pour un récit hiftocique de ce qui s'cll pail?. Louis obéïlTbic cxac- 
ternenc âux ordres de Ton' Minifhc. Létriptnjè du Rci , écnK.C\\3.\'\^n\^' 
Rîcbcneù dans un Mémoire daté du piemicr'JiiiUet , fir» mife au hat Js 
téfrtt de M.de t» Rii^ttrè , {illt ^ue MoHftïgntur li Cardinal [a envejh. 
T*M et f Ml tfi iéuit U A^meh-e de Stn Emîruacè du itrnitr Juin ftra penc~ 

I ttt pâutfail' 
ta rfûas , & . 

Qye le Car- 
on ira vivre 
puter U Ré- 
ainfi que le 

répond Ri- 
f iM Ji Mm- 
tird voir le 
ta aéi^fjùit, 
nil ', pgurvX 
nm demeure, 
le Sên Aliejfi 
au Roi nous 
JM Mtnfuur 
nrter , « J^<t- 
: taillerie i\u 
lojitt de mal 

II Ui mauvait 
I d'Aubijoux. 

■îier pùw feu 
'.s , que Ga^ 
<il Je Im doti' 
I n'avoit pai 

> . fur le cap* 
[icutarités. 
ire dans j'au-* 
driéans; Où 

i iS^unt tort- 
iriiedeie'^ià 
fki À 'et' ait H 

mtttrt 
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mettre qu'il ne fera jamais inquieti ponr cela. Que s'il vient avec la féconde 
ijften , le Roi doit encore témoigner croire que l'Abbé ne dijftmule rien , 



l<(4Xt 



& lui parler de la forte. Monfieur ^c la Rivière , ce que vous venez de 
découvrir me furprend , & ne me furprend pas. J'en fuis éconné , parce 
que je n'aurois jamais attendu de la parc de mon frère une chofe qui 
prouve qu'il n'a pas d'affedion pour moi. D'un autre côté , je ne fuis 
point furpris de ce que vous m'avez dit. Car enfin , depuis que M. de 
Cinq Mars eft arrêté , il s'enquiert beaucoup fi on ne l'accufe point d'in*- 
telligence avec mon frère. Monfieur l'Abbé , je vous parlerai franchement. 
Ceux qui ont donné ces mauvais confeils à mon frère ne doivent rien, 
attendre de moi que la rigueur de la juftice. Pour ce qui eft de lui , s'il 
me découvre fans réferve tout ce qui s'cft'paflë, il recevra des témoi- 
gnages de ma bonté, aufli grands que ceux que je lui ai déjà donnés 
plus d'une fois. Quelque infiance que la Rivière fajfe d'obtenir un pardon gc" 
néral , fans l'obligation de découvrir tout ce qui s'eft pafsé , le Roi démets^ 
rera dans fa dernière réfonfi , & dira : Monfieur de la Rivière , vous 
ne voudriez pas me con(eiller de faire plus que Dieu. Avant que de par- 
donner , ne demande-t-il pas un vrai repentir , & une confeflîon ingé- 
nue } C'cft aflcz que je vous promette de donner à mon frère des mar- 
ques de ma bonté , s'il en ufe avec moi comme fon devoir l'y oblige. 
Je veux que mon procédé foie fi net & fi juftifié dans le nK>nde , en 
une affaire qui me touche de fort près , que j'entends que vous met- 
tiez par écrit tout ce que vous m'avez dit. Le Roi ordonnera que fa ré' 
ponfi y fois ajoutée. Quoique la Rivière s'en excufe , il faut Cy obliger. Il 
ne peut , ni n'oferoit le refufer , par rai fin. 

Louis ayant fidèlement fuivi la leçon que (on Minrftre lui avoît en- 

toyée à Monfrin , où il demeura quelques jours , en attendant la fin de 

delà négociation, ou plutôt de la comédie , l'Abbé donna l'écrit fui- 

tanc daté du 19. Juin. Monfieur m* ayant commandé d'ajfurer Son Emi^ 

nence du dépl^ifir qu'il a d'avoir failli , & de fon ardent dejîr de la voir^ 

pour lui avouer tout ce qu'il fiait ; Son Eminence a voulu que je déclarajfe 

la mime chofe au Roi ; bien que je tfen euffe point C ordre pofirîf de Mon-^ 

peur , mais feulement celui de faire tout ce que Son Eminence me prefiriroit» 

A quoi ayant obé'/ , Sa Afajefté m'a commandé abfolument d'écrire. Je l'ai fait 

après une longue & refpe£lueufi réfîftance de ma part. Monfieur m'a ordonné de 

dire à Son Eminence , qu'il fiuhaite de la voir. Qu'il la conjure d'obtenir fa 

ffrace du Roi & l'oubli de fa faute. Qu'il a eu des liaifons avec M. de Cinq-^ 

Mars i dont il expliquera le détail à Son Eminence. QuUl en a eu aujft queU 

queS'Unes avec M. de Bouillon , & qu'il en dira les particularités a Son Emi-- 

nence. Je ne les fiai point. Telle fut la réponfe du Roi mife au bas de 

cet écrit. Apres ce que le Sieur de la Rivière a déclaré de la part de mon 

frère , je defire qu'il retourne le trouver , pour lui dire que s'il envoie par écrit 

toutes les chofes par lefquelles il s'étoit engagé & au/quelles on l'a voulu porter 

contre mon fervice , & que s'il déclare ce qu'il fiait , fans rien reftrver , il 

recevra des efets de ma bonté , ainfi qu'il en a déjà reçu plufieurs fois par 

Tome TA Gggg V 
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--r-^ — U fdfsé. Je iefire qui le Sieur d$ U Rivière m'aùporte prempument riponfr, 
^ ^^ dr qu'il vienne dudevÂnt de moi. Louis école lur le point de s'en aller à 
Fontainebleau par le Dauphiné Se par Lyon. 

. Richelieu raconte de la forte Ton entretien avec le Duc fi'Orléans. La 
propofition faite à U Eiviere , c'efi q^^fi Aionfîeur confeffe tout fans riferve , 
le Roi trouve bon , que fans voir Sa Majefii il forte du Royaume pour aller 
vivre à f^enife. VAbbe témoigne croire » que fi on accorde la liberté À Mon^ 
fieur , il donnera une confijfion entière & ingénue de toutes chofis. Il nia de^ 
mande plufieurs fois ma parole fur ce fujet. Je liai ose la lui donner > '^ne | 

Jfachant pas fi Sa Majefii le trouveroii bon. Mais ma pensée efi , quil n'y \ 

a pas de difficulté à le faire , parce que Mon fieur enverra une bonne & en^ \ 

tiere confejfion , ou une mauvaifi & défeilueufi. En ce dernier cas , on le fers 
pourfuivre par des troupes , félon la réfilution prifi. Cependant la confefiion , 
quoique mauvaifi , pourra fervir à U conviBion de fis complices , & à celle 
de fa propre perfinne. S'il lUnvoie^ bonne , on en fera encore un meilleur ufage. 
Le Roi ne fera obligé qu'à le laifcr aller à Fenifi ,& à ne lui oter pas U 
liberté. Cela n*emtechera peint qu'on ne fajfe enfmte ce qu'il faudra pour [Etat. 
Tel étoit donc le projet du Cardinal. En cas que Gafton ne voulut pas 
révéler tout ce qu'il f^avoit , on le devoit pourfuivre avec des troupes , 




ipable d'avoir aucune part 
Roi veooit à mourir. Le Comte de Noailles fut deftiné à la conduite de 
ces troupes. Chavigni l'inûnue d'un air railleur dans un Mémoire du pre- 
mier Juillet. Si ce n'efi qu'une demi- confie ften , M* de Noailles aura part À 
U négociation • . • • Les troupes marchent , a joute- 1- il ^ car enfin , la peter efi 
tm excellent Orateur pour perfuader Monfteur de faire ce qu'on dejsre de lui.. 
Que fi Gafton la donnoit , cette confie fficn entière , Ci artificieufement de- 
mandée 3 Richelieu confentoit qu'on lui permît d'aller à Venife > mais à 
condition qu'il y demeureroit jufques à ce qu'il plût au Roi > ou plu- 
tôt au Cardinal » de le rappeller. Âp^ es quoi > on auroit kit ce que le 
bien de tEjat demandoit. Que cela fignifie-t-il dans le diâionnaire de 
Richelieu ? Que le Duc d'Orléans auroit été déclaré incapable d'avoir 
après la mort du Roi aucune part à l'adminiftration des affaires. Le 
Cardinal prétendoit Ce la faire donner toute entière , en fon nom > oi» 
du moinsious celui de la Reine Anne d'Autriche. Etrange ambition d^u» 
Prêtre mourant ! 

Mon avis efi » dit-il encore à Chavigni , que vous parliez, ainfi à fAbbe^ 
de la Rivière. M. le Cardinal ne vous a pas voulu donner parole y que le 
Roi laiflèroit aller librement Monfieur à Venife, fans le voir , en cas qu'il 
envoyât à Sa Majefté une entière confèflion de ce qu'il fçait. Cependant ,. 
pour vous montrer que Son Eminence fait toujours plus qu'elle ne pro- 
met , elle m'a écrit de confeiller au Roi de donner fon confencement.. Je 
le ferai fidèlement , & en ce cas » je vous donnerai y par ordre de Sa Ma- 
îefté , la parole de M. le Cardinal. De manière qu'il ne tiendra ^u'à Moiv^ 
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ficur de forrir , par l'intervention de Son Erolnence , du mauvais pas où ^ 
il cft. J*âi promis À l'Abbt , qu'on ne dira point À Monfieur , ^e/i conftffton 
eji défeêlueufi , mais fitdemtnt que la déslaration qu'il donnera doit ttrefignie 
de lui , & }ontreJignie de Gaulas Secrétaire de Tes commandemens, La Ri- 
vière eut bifn vêulu avoir un projet ; mais j'ai cru qu'il valait mieux que 
€es Mejfieuri agiffent à leur mode* Je vous avoue que je ne crois point que 
Monfieur déclare la vérités Alars il faudra faire avancer des troupes vers 
lui fans perdre aucun temps. J$ penje même qu'en attendant la déclaration ^ 
leur marche ne doit pas être différée. L'Abbé fui vit quelques jours le Roi» 
qui s'en recournoit vers Paris. Il femble par une lettre de Chavignr à 
Richelieu, datée de Montelimar en Dauphinéle ). Juillet, que ce fut-là, 
que la Rivière prit congé de Louis , pour aller rapporter au Duc d'Or- 
léans , fore inquiet à Âigueperce en Auvergne , ville du Ducbé de Mon* 
penlier , le fuccès de fa négociation auprès du Roi & de fon Miniftre. 
L'Abbé , dit le Secrétaire d'Etat , a été dépêché avec la réponje & la 
la lettre de Sa Majefié^ A£. Des-Nojers & moi lui avons donné la parole 
de Son Eminence aux termes qtielle nous ta commandée II témoigne efpérer 
que Monfieur acceptera le parti proposé. Richelieu avoit peine à le croire. 
Quoiqu'on ait fait » dit-il à Chavigni dans un Mémoire daté du jo. Juin , 
pour porter Monfieur à donner une confejjion ingénue, & que la Rivière aie 
intérêt que cela s'exécute > la connoijfance que, foi de ce perfonnage fait que je 
ne puis croire qu'il j confente. De ce perfonnage : L'infolent Cardinal par- 
loit-il donc ainfi , non-feulement du premier Prince du Sang , comme je 
l'ai remarqué dans quelqu'un des livres précédens de cet ouvrage , mais 
encore du Frère unique de fon Maître ? Ou Monfietir déguifera le traité 
ctEfpagne , continue Son Eminence , ou il en dijfimulera les principales con* 
disions , ou il ne nommera point jes complices. En un mot ^ je crois qtte la con- 
feffîonfcra défeilueufe. En ce cas Ueftà propos que M. de NoaUles parte in^ 
cejfamment. Il faut le faire avancer autant qu'il fera pojftble , ppur Péxécu^ 
tien du jufie dejfein du Roi ,fi Monfieur ne veut pas faire ce qttU doit. Cela 
ne prouve-t-il pas manlfeftement que le Cardinal n'avoir ni l'original , 
hi une copie autentique du traité \ Si l'un ou l'autre étoit entre fes mains, 
fe feroit*il donné de ii grands mouvemens , pour avoir du moins une 
confejfun entière du Duc d'Orléans, & l'original du traicé? Pourquoi les 
demandoit-il avec tant d'inftance ? Pour avoir en main de quoi faire cou- 
per la tête à fes ennemis prifonniers. L'original du traité fuffifoit pref- 
que pour cela. D'où il s'enfuit que fi le Duc de Bouillon , le Grand- 
Ëcuyer , & l'innocent de Thou fe virent perdus , ce ne fut que par l'im- 

i>rudence de Gafton , qui garda une copie du traité qu'il pouvoit brâ- 
er auffi«bien que l'original , & par fa facilité à donner dans les pièges 
que les créatures de Richelieu lui tendoient , en le pre({ant de faire la 
confèffion qu'on lui demandoit , & de reconnoître la Copie du traité pour 
autentique. Sans cela , les priforaiiers n'auroient jamais pu être juridique- 
ment convaincus. Voici une autre preuve que Richelieu n*avoit pas des 
pièces juftificatives en main. Il faut , dit-il , que Monfieur donne (original du 

Gggg t 



«04 HISTOIRE 

^ traite quil 4 fait. Sam cda une €OT^ejfion ne peut être regardée comme en- 

tière. Se fcroit-on tant tourmenté , pour tirer une pièce qu'on tenoit entre 
Tes mains ? Chavigni penfoit de même que Richelieu fur le refus que le Duc 
d'Orléans fcroit d'avouer tout. Cependant & le Miniftre & le Secrétaire 
d'Etat dévoient fçavoir par une longue expérience , quelles étoient & la foi- 
bleflè & la timidité de ce Prince. Quoique l*Ahbe de la Rivière efpere de 
la confejfion de MonJUw y dit Chavigni au Cardinal^ le peu de connoiffance 
que fai de lui me porte à croire qu^il nj confentira pas : ainfi » à toiH évint* 
ment » nous ferons avancer M. de Noailles le plus diligemment qu'il fe pourra. 
^^^P"^ La fuite convainquit le Miniftre d'Etat , qu'il avoic eu raifon dédire 
demande^ f «^ la peur étoit un excellent Orateur , pour perfuader au Duc d'Orléans 
pardon au ^^ f^^^ ^^^ ^^ ^^ion dejiroit de lui. A peine la Rivière eft-il arrivé à Âi« 
Xoi & au gueperce , que G^on le renvoie avec une ample confciTion , & des let- 
Cardinal ^^^5 \cs plus foumifes du monde > au Roi & à fon Miniftre. >* Monfei- 
Jicu & " " è^^^^» écrivit-il a Louis le 17. Juillet , )e fuis au défefpoir d'avoir man- 
ieur 'en- '^ 4"^ encore à la fidélité que je dois à Votre Majefté. Je la fupplie très- 
voie des m humblement d'agréer que je lui en demande un million de pardons , 
ind^ncf ,, & que je l'aflure demafoumiflîon & de mon repentir. J'efpere de votre 
tïoTtë^ « extrême bonté , Monfeigneur , que vous aurez compaflîon du malheureux 
Mémoires ** ^^^^ ^^ ^^ réduit votre indignation , & que le premier aéke d'obéïflkn- 
Je Mon- 9x ce que vous m'avez commandé de vous rendre , & auquel )e protefte 
^ffi^' >* d'avoir fatisfiait très-fincerement , m'obtiendra la grâce & le pardon 
» que Votre Majefté m'a fait l'honneur de me promettre par l'Abbé de 
« la Rivière ,. & qu'elle fera pareillement conviée par la tendreflc qu'elle 
M a toujours eue pour moi > à écouter Bivorablemenr les très-humbles fup- 
»plications qu'il lui en fera de ma part. C'eft ce dont je la conjure par 
»» fon propre Sang. c< Ne blâmons point Gafton , d'avoir écrit Ci refpec- 
tueufêment à fon frère. Mais lui pardonnerons-nous les complimens bas 
te flateurs dont la lettre à Richelieu eft remplie ? » Mon Coufin > lui dit-il , 
M après avoir fatis&it au commandement qu'il a plu au Roi mon Seigneur 
M de me faire > & au confeil que vous m'avez donné , ayez agréable que 
»* je vous prie , qu'enfuite du pardon & de la grâce que vous m'avez ob- 
•» tenue du Roi mon Seigneur , j'emploie encore votre géncrofité pour 

V l'adouciflèment du trifte état où je m^c trouve réduit. Je votre avoue > 

V mon Coufin , qu'après toutes les chofes qui fc font paflécs , il faut qu'él- 
an le ait fait un dernier effort fur vous , pour vous obliger à m'aider dans 
M cette malheureufe conjonâure. Mais fi vous pouviez voir la fîncérité 
*» de mon cœur , je n'aurois aucun fujet de craindre que vous ne vouluf- 
w Çicz ajouter à la grande gloire que vous avez acquile , celle de donner 
va un Fils de France le fccours qu'il vous demande. Je vous- renvoie 
» l'Abbé de la Rivière , ^pour vous dire avec quelle réfignation je vous 
** feis cette prière , & celle de me cbnferver toujours l'honneur de votre 
» amitié. Je fuis fî réfolu à vous donnerde telles preuves de la parfisiite efti- 
« me & de l'extrême aflfeûion que j'aurai pour vous toute ma vie , que je 
•* fuis alfuré que vous aurez un jour une entière confiance en moi , âc 
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» que vous connoîtrez que je fuis auflî inviolablcmcnt que je vous le pro- 
» tefte votre très-afFedionné Coufin. 

Quelle étoic donc cette entière confiance que le Duc d'Orléans préten- 
doit que le Cardinal auroit un jour en lui? Que Son Alteflc Royale fer- 
viroit Richelieu à fe faire Régent du Royaume } Le délié Miniftre n'étoic 
pas Cl dupe. Quoi qu'il en foit l*Eroinence répondit à Gafton en termes 
généraux , & évita fort foîgneufcmcnt de s'engager à fcrvir le Duc dans 
le deflcin qu'il avoit de demeurer en France. Elle connoi (loi t trop bien 
fes intérêts. Peut-être qu'elle penfoit feulement à l'intimider d'une telle 
manière , qu'il n'osât rien refufer de tour ce qu'on éxigcroit de lui pour 
la conviâion des accufés > & que par un afte autentique il fe défiftâc 
de fes juftes prétentions à l'adminiftration des affaires après la mort du 
Roi. » Monfeigneur , lui refondit Richelieu , j'ai été fort aife d'apprendre 
5* par la lettre qu'il vous a plu de m'écrire , & par Mrs. de Chavigni & 
» la Rivière , que Votre Alteflc prend le vrai chemin pour fe retirer du 
» malheur & du crime où les ennemis de l'Etat l'ont pjrécipkée. En con- 
» tinuant comme vous avez commencé » je ne doute point que vous ne 
'> receviez des effets de la bonté de Sa Majefté» Je tiendrai à faveur de 
» vous y fervir , dans les termes de ce que je dois au Roi & à l'Etat. 
w Je m'y porterai d^autapt plus volontiers , que j'oublie fans peine les 
w projets formés contre moi , pourvu qu'en le feifant jjc ne préjudicie point 
ï>au^ incérécs publics. Vous le connoîtrez toujours >Monfeigneur.c< Quels 
étoient-ils, ces termes de ce que le Cardinal devoir au Roi & à l'Etat! 
Que demandoient ces intérêts publics , auiquels il ne vouloit point préju^ 
iicier ? Que le Duc d'Orléans confentît à demeurer à Venife auflî long- 
temps que Son Emincnce le jugeroît à propos > c'eft-à-dire > le refte de 
la vie de l'un ou de l'autre ; que Gafton fe contentât tout au plus , de 
vivre en particulier , fans charge > fans train dans le Royaume 5^ qu'il re- 
nonçât enfin à la part que fa naiflànce & fon rang lui donnoipnt à l'ad- 
miniftration des affaires après la mort du Roi. A telles conditions ,.& à dc^ 
plus dures encore , Richelieu oubltoit-il fans peine les projets formés contre lui*. 
* Comment oublia- tA\ ceux qu'il attrîbuoit à la Reine mère > aux Ducs 
de Moncmorenci , de Bouillon , de la Vaktte > aux Maréchaux de Marillac 
& de Bâflompiecre , au Grand- Ecuyer & à deThou? En laiflant fa bienfeic- 
trice dans Péxil & dans l'indigence; en .perfuadant au Roi de feire mourir 
les uns par la main du bourreau , & de préHder lui-même aux jugemens oui 
d*autre$ furent condamnés à être décapités en effigie , fans avoir égard à la 
bicnféance que le Souverain doit garder , aux (crviccs importans que le& 
prétendus criminels loi avoient rendus > & aux preuves que quelques-uns 
alléguoicnt de leur innocence ; en infiuuant à Louis d'obliger un d'eux k 
racheter fa vie par la ccflîon d'ime Principauté , & de tenir toujours dans 
une érroite prifon l'infoituné Baflbmpierre. Les Ducs de Vendômç & de 
Guife , le Grand-Prieur de France , la Princeflc de Conti , comment leurs 
prétendus profeff furent-ils oubliés l Celle-ci chaflee delà Cour, & rele* 
guée à Eu , mourut de chagrin & de déplaijfir. Guife fon frerc alla ttif^ 
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-^ — tcmcnt finir fcs jours à Florence. Vendôme prifonnier fe tîra dlntrîgue 
en fc démettant de fon gouvernement de Breugne. AccuCé depuis par 
des fcélérats fubornés» il crut que pour fauver fa vie » du moins fa li- 
berté , il fe deyoit réfugier en Angleterre. Le Grand-Prieur fon fircre , en* 
fermé à Vincennes , y mourut peut-être de poifon , ou du moins du mau- 
vais air & de la puanteur de fa prifon. Si le Cardinal eut oublié autre- 
ment Us projets formés contre fa perfoune , ce n'auroic pas été dans Us ter^ 
mes de ce qu*il devoit au Roi & à [Etat : il auroit cru préjuiicier aux 
intérêts publics. Son Eminence a-t-cllc pu s'imaginer que les gens d*efpric 
fc payeroient de pareilles Bidaifes ? 

Gafton s'explique plus particulièrement dans fa lettre à Chavigni. Elle 
ii*cft gueres moins indigne que la précédente. Le bon Prince étoit-il aflèz 
aveugle pour ne voir pas que le Secrétaire d'Etat le jouoit & le facrifioic 
au Cardinal ? « J'avoue d'avoir failli , dit le Duc à Chavigni. La confef- 
» fîon que j'envoie lé prouve a(Ièz« Mais j'ai fair auffî une grande &ute , 
'> & c'e(t la caufe de toutes les autres. 'Je ne vous ai pas cru. L'Abbé de la 
y> Rivière m'a rapporté avec quelle affcûion vous avez eflàyé de me fer- 
y» vin €t Etoit-ce en intimidant l'Abbé , peut-être en fubornant cette ame 
vénale , en exécutant fi ponctuellement les réfolutions prifcs de foire fui- 
vre Son Alteflc Royale par des troupes , & de l'arrêter en cas qu'elle ne 
voulût pas fortir du Royaume ? « Je fçai , pourfuit-elU , que fi vous n'avez 
»> pas réuffî , c'cft plutôt ma faute que la vôtre. Auflî je n'accufe de mon 
i» malheur que moi-même. « Le Duc avoir grande raiton. Il choifit pour 
négociateur un miférable vendu à «Richelieu ,& pour médiateur /4 /m- 
humble créature du Cardinal. Il pouvoir connoitre l'un & l'autre. Le refte 
de la lettre n'eft pas moins ridicule. » Je conferve le fouvenir de la bon- 
» ne volonté que vous m'avez témoignée , & j'cfpere que vous irouve- 
» rcz mi jour moyen de la foire valoir plus utilement, a S'il y avoit ici 
de l'ironie , on la pardonneroit peut-être. Mais la fuite montre que Son 
Alteflè Royale parle férieufement. » Je me ré(bus de ma part à foire 
t> tout ce que vous me confeillerez. Pour cet eflfet » j'ai commandé à la 
» Rivière , de vous demander certaines chofes que je vous prie de ne pas 

refufer. Je vous conjure audi de lui ouvrir , fi cela fe peut ^ les voies 

qu'il doit prendre auprès du Roi & de Son Eminence , pour obtenir 
» que je ne (brte pas du Royaume. U n'y a point de condition & de 
w demeure que je refufè pour cela* 

Pouvoir- il donner plus aveuglément dans le panneau eroflîer que le 
Miniftre & le Secrétaire d'Etat lui tendoient ? Ne valoit-ilpas mieux fc 
réfoudre à fortir de France qu'à commettre de fi étranges indignités ? 
La fanté de Louis étoir fort altérée : mais enfin » félon toutes, les appa- 
rences y il devoit furvivre Richelieu. Après la mort de fon implacable 
ennemi , Gafton auroit été rappelle fans doute. Quand même le Roi (è- 
roit mort le premier , tant de gens intéreflés à empêcher que le Cardi- 
nal ne demeurât Régent du Roytnime n'auroient - ils pas aidé le Duc 
d'Orléans à y revenir ? Richelieu i8c fes deux alliés , le Prince de Condé 



9> 



I 



DE LOUIS X 1 1 !• L 1 V. L. 607 

& le Duc d'Enguîen , lui en pouvoicnt - ils jamais fermer les portes ? — t 

» Quoi qu'il arrive , dit-il enfin k Chavigni , je vous protefte devant Dieu > * ^^* 
*» que je conferve une z&Qt\on toute paniculiere pour vous , & que je 
w vous en donnerai de telles preuves , que fi je me trouve jamais en étac 
»> de cela , vous ne douterez point de la vérité de mes paroles » & de 
«* la foi que je vous en donne. « Trifte néceflîté , à laquelle Gafton s'ctoic 
véritablement réduit psitfafatae , de ramper de la forte devant fon do- 
meftique 1 II fe {èroit exempté de cette ba(Ièflè > & de quelques autres 
beaucoup plus grandes , s'il eût voulu croire ceux qui lui confeilloienc 
de fe retirer au plutôt à Sedan, Il valoir mieux fe fier à eux qu'à Cha* 
vignî &: à la Rivière. Son Alteflc Royale , trompée peut-être par d'in- 
fideles confidens , ne le ât pas. En ce fens > elle a rai fon de iaccufer elle- 
même de Jon malheur. 

L'Abbé portoit encore deux déclarations de fon maître > l'une pour 
le Roi, & l'autre pour Richelieu. Dans la première le Duc confèubit, 
qu'à la follicitation de Cinq-Mars , il s'étoit lié avec lui pour mettre le 
Cardinal hors des affaires. Que le Duc de Bouillon entra dans le com^ 
plot , qu'il promit de fe retirer à Sedan avec Son Alteflc Royale. Qu'ils 
traitèrent tous trois avec le Roi d'Efpagne à certaines conditions que 
Gafton rapponc. Dans la déclaration envoyée au premier Miniftre , il 
protefte qu'il eut bien quelque foupçon que Cinq-Mars vouloir attenter 
à la vie de Richeliau ; mais le Grand-Ecuyer ne lui déclara nettement. 
» Je n'aurois jamais prêté l'oreille , ni le cœur , ajoute-t-il , à la moin- 
» dre propofition contre la perfonne de M. le Cardinal , en quelque fa* 
w çon , ou ep quelque temps que ce pût être. Ma conduite eft une preu- 
*» ve fuffifante. Dieu m'a fait la grâce de me donner de fi bonnes incli- 
» nations , que j'aur^ toute ma vie horreur de fi damnables penfécs con- 
** tre le moindre homme du monde \ à bien plus Ç^rte raifon contre une 
» perfonne facrée & fi précieufe , que je prie Dieu de la conferver long- 
» temps pour la France > & pour mon bien particulier , que je veux cf. 
^ pérer & attendre entièrement d'elle, « Le Duc eft certainement louable 
d'avoir eu tant d'horreur des aflàffinats > & encore plus de n'avoir voulu 
prêter, ni F oreille, ni le cœur , à ceux qui lui ont pu propofer de fe dé- 
faire de fon plus dangereux ennemi. Mais eft-il bien certain qu'il ne 
prêta pas du moins l'oreille à Mortréfor , lorfque le complot de tuer le 
Cardinal dans Amiens fut foimé? On doit rendre juftice à Gafton. S'il 
fembla quelques fois être tenté de confentir à l'aflàilînat , une adion fi 
noire lui fit horreur lorfqu'on fut fur le point de la commettre. Il rc- 
fufa d'y avoir part , & ne voulut jamais la commander. Mais qui l'oblî- 
gcoit de dire ici que la perfonne de Richelieu étoit fi pricieufi ? Lui qui 
avoit attendu avec tant d'impatience à Ghambor la nouvelle de la mort 
du Cardinal. Qu'il ait prié Dieu de le conferver kng-temps ; à la bonne 
heure. Cependant on aura peine à fe le petfuader. A-t-il jamais penfé , 
& devoit-il penfer , que la vie du Cardinal lui fût avsi#ageufe & né- - 
cedàire } Il attendoit fin bien particulier de celui qui le vouloit chaflèr du 
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YôIîT ^^y^^^^ > & ^c dépouiller des droits attachés à fa qualité de Fils de 
France. Cela eft bon à dire aux fots» Richelieu ne l'étoit pas allez pour 
regarder comme (incere des flateries que la feule crainte arrachoir. 

Ces déclarations que Chavigni porta lui-même à Taralcon , après que 
la Rivière les lui eut remifes » ne contentèrent pas le CarainaK 11 vou- 
loit avoir en main de quoi convaincre de léze-majefté fes ennemis pri- 
fonniers. Ces pièces ne lui fembloient pas fuffifantes. » Autre chofe eft de 
M connoîcre un crime , dit- il dans un Mémoire donné à Chavigni lorfqn^il 
*y s'en retourna vers le Soi , & daté du i^. Juillet , & autre chofe de le pou- 
»> voir prouver en juftice. Le Roi fçait que celui de Mrs. Bouillon 6c de 
» Cinq-Mars ne peut être plus certain qu'il l'eft. Si on le peut vérifier 
» aux Juges fans l'intervention de Monueur , je crois qu'il le feut laiflcr 
w aller à Venife. Que fi elle eft néceiïàirc , Sa Majcfté lui peut déclarer , 
^ » que pourvu qu'il confcnte à tout ce qu'il faudra pour (aire châtier les 
» méchans qui l'ont voulu perdre , en perdant l'Etat , elle lui peut per- 
w mettre de vivre en particulier dans le Royaume , aux conditions qui 
» lui feront prefcrites. C'eft ce qu'il demande. Mais avant que de rien 
» accorder y il faut que lui & quelques-uns des fiens foient confrontés 
M aux criminels le plus noblement qu'il fera pollible. De manière que la 
9> preuve de leur crime foit complette. Cela doit être promptemcnt éxé- 
w cuté. Monfieur ne peut appréhender cette confrontation. En la faifanc 
» hautement , elle pailèra pour un adle de la bonté. d'ut\ Prince qui veut 
" fauver ceux qui font avec lui. « Plaifante imagination ! Richelieu 
croyoit-il le monde adcz dupe de regarder comme un a^e de bonté fa 
noble confrontation, extorquée à un Prince foible & timide» pour faire 
couper la tête à ceux qui l'avoient voulu fervir ? Se rendre indignement 
témoin contre des amis accufés qui ne peuvent être autrement convaincus , 
cft-ce les vouloir fauver ? Voyons la fuite du Mémoire. On y découvre 
les nouveaux projets formés par le Cardinal après avoir bien philofophé fur 
cette affaire. Ce font ces termes. c 

»* Cela fait , y ajoute -t-il , Monfieur renonçant à fon gouvernement 
»> d'Auvergne , à Çts compagnies de gens-d'armes & de chevaux-légers , 
»> confervant celle de fes gardes , & déclarant qu'il ne prendra jamais 
ni charge 9 ni emploi, ni adininiftration dans le Royaume , en quelque 
temps & en quelque occafion que ce puifiè être , Sa Majcfté lui peut 
•* accorder de vivre en particulier à Blois , avec le train dont il fera con- 
»* venu , fans pouvoir jamais garder auprès de lui aucune perfonne défa- 
** gréable au Roi , & fe foumettant à décheoir de la grâce que Sa Majefté 
« lui veut bien faire , s'il contrevient en aucune manière à la moindre de 
" ces conditions. Il n'eft pas befoin de faire fçavoir maintenant que le 
w Roi defire cela. Il fuifira de lui dire en général , qu'après avoir con- 
>* vaincu ceux qui Tont voulu perdre , le Roi lui permettra de demeurer 
» en France , aux conditions que Sa Majefté jugera convenables. Mon- 
w fieur fe coi|^tera préfentement de cette promeflè. Lorfqu'il fera temps 
V de l'exécuter , on la lui expliquera. « L'Abbé de la Rivière s'en va 
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. -forcer à' (on maître les^nouvetles dietnandes du Cardinaf. Gafton lèren.* 
voie à Foncainebltau ^ où le Roi étoit arrivé vers ia un de JuiUec» Se *^4*» 
lui dotsae ordre de pr ômeccte CQ^c de (à part » pourvu qu'on lui épai> 
gne la confudon d^ècre çîdnfroncé avec Ie$ accufës. En caa^qu^l ptàc k 
Sa Ma|efté de s'engager par on écrit à lui pertnectre de demeurer à fi bisr 
de lui laillèr ht jouïilànce de fon fanage , & de (aire vérifier au Par- 
lement une déclaration pour • le pardon de fa (au^e » le Duc d'Orléans 
promeccoit de Te rendre à Trévoux^ ville de la Principauté de Dômbea» 
ou à^ ViUefranche dans le Beaujolois , Se de con(è(I^ devant le Chach 
cedier Séguter^ tjm le viendroit trouver à l'un de «ces deux endroits , la ^ 
vérité de ce quil avoit écrit dans (a xlédaradon envasée au Roi , & de 
ncônpoîcre autentiquemeùt le traité (aie avec l'^rpagne:,& toutes fe&cii^ 
C0D(kmces. 

Louis ayant demandé à Séguier fi one pareille reconnoiflance (ercnc 
équivalente à la confrontation, èc au recollement juridique des témoins^ le 
•Chancelier confulta deoix ou trots Magiftrats habiles 6c expérimentés dans 
les a(&ites criminelles , ôc écrivit enfuite une longue lettre à Richelieu* 
»* Ces Meflieurs , j Ot-U i ont doimé leur avis que- J'envoie à Votre Emî» 
»» nence. Elle verra qu'on peut difpenfer Monfieur d'être préfent à la le©* 

' ^ ture de fa déclaration , qui fera faite aux accufés , en ob(ervant lea 
** (brmalités contenues dans leur avis. Il eft appuyé d'exemples & de raî- 
**rons* Nous avons la procédure faite contre ^ la Mole & Coconas ; acicu-* 
<c (es du crime de Iéze-ma)efté. En. ce procès les déclarations du Roi ^^ 
» dé Navarre , & da Duc f d'Alençon furent relies & luîes aux accufés» 
» fans confrontation, quoiqu'ils l'euflènt demandée* Il n'y a point d*exem^ 
» pie que les Enfans de Fraribe ayent été otiïs autrement dans un procès 
" criminel. Cette procédure , que j'ai propofée , approche de la confron* 
» tation. La perfbnne du témoin eft abfente à la vérité. Mais fa décla»- 
»• ration eft lue aux accufés. On leur donne la liberté d'y répondre , Ôc 
" d'alléguer même ce qu'ils ont à dire contre Mpnfieur. On lui lira en^- 
>> fuite ce que les accufés auront dit, & on recevra fa réplique. Je ne 
>' crois pas qu'il £a({è difficulté fur cette formalité. . L'Abbé de la Rivière 
» adiire que Monfieur fe foumet à tout , pourvu qu'on l'exempte d'être 
'>pré(enr. 

Pui(que l'affaire dont je parle étoit un$ des flm importanus de ceite 
natftre , ^ui fnt jamais en France y dit le Cardinal dans fon Mémoire du 
I f . Juillet , on ne (era pas diché de trouver ici quel fîit l'avis de Jacques 
Talon, du (çavant Jérôme Bignbn, & d'Orner Talon , donné par écrk 
à Fontainebleau le premier Août au Chancelier de France. Le iFoici dans 
leur vieux ftyle du Palais. «Nous eftimons que c'eft chofe nouvelle , & 
^ que nous ne fçachions , qu'aucun Fils de France ait été ouï dans au^ 

* Sous le rcgne de Charles IX. 

** Depuis Roi de France fous le nom d'Henri IV. 

t François , dernier fils du Roi Henri IL 
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^ can procès cnminel » par fooM de d^ficion ; ains fcatement ptr dé* 
^^^^*^ ^darations qa'Us onc baillée par écrie > & (ignées de leurs mains » cot> 
M tenant la vérité da &îc dont il s'agi0<Ht« Lefouelles déclarations ont 
^ été reçues > & feit partie, du procès » fans 4}ue Von ait defiré leur pré* 
^ fence , lorsque U Icâure de leur déclaration a été £ûie aux accufés : 
9* Et fçavoir quHl a été ainii pratiqué dans le Parlement dé Paris aux ai* 
m mes de léze-majefté. Et fur ce que M* le Chancelter nous a dit > que 
9$ ladke déclaration feroit reçue par lui-même » en la place de ceux qui 
9 feroient Juges dii procès » & que d'icelle lefture fera faite aux accu* 
jt {es > qui feront à l'inftant interpellés de dire ce que bon leur (èm« 
>• hleroit contre le contenu en .ladite déclaration » dont £èra fait procèt 
M verbal > qui fera par après préfenté à Monfieur Frère du Roi > pour 
9» expliquer fon intention fur le dire des accufés : nous croyons que ces 
f* formalités étant aloutées- à ce qui a été fiût par le padé » rendront l'aâe 
H plus folemnel & plus autentique qu'il n'a été (ait & pratiqué ci*de* 
9» vaut en telle matière. De telle forte que ks Enfans de France n'ayant 
n été accoutumés d'être orné dans les procès criminels , en autre forme 
99 que cellt d-defliis , nous e(timont qu'une déclararion ainfi (aite par 
»> Mon(ieur Frère du Roi > & accompagnée des formes ci-de(Iiis » doit être 
*• au(fî véritable en fon efpcce > que Ta dépofiticm d'un particulier » fui- 
M vie de recollement & de confrontarion.. 

Sur cette aflfurance » Louis donne paroU par ikrît > que (on Frère aura 
la permiflion de dctat ur ô: àfilois^ & le Duc d'Orléans (igné l'aâe fui- 
vant, dont la Rivière lui porte la minute. »> Après avoir donné , f dit- il, 
r> une ample déclaration au Rot > du crime auquel lé Sieur de Cinq« 
^ Mars Grand^Ecuyer de France nous a (ait tomber par fes prcdames 
tf foUicitations » recourant à la clémence de Sa Majcfté > nous déclarons 
9« que nous nous tiendrons extrêmement obligés , & bien traités , s'il plait 
»9 à Sa Majefté de nous laifler vivre comme un (impie particulier dans 
M le Royaume > (ans gouvernement , fans compagnie de gens- d'armes ni 
99 de chevaux-légers ,. nî fans jamais pouvoir prétendre pareille charge , 
>• ni adminiftration telle qu'elle puide être » ni à quelque occaHon qu'eU 
»» le puiâè arriver, m Pauvre homme , qui étourdi par la crainte , ou 
trompé par des domeftiques artificieux & infidèles, fe dégrade lui-mê^ 
me ! Plus pauvre encore, (i on (ignant un aâe (i honteux.. il ne s'ap- 
perçut pas qu'il rcnonçoit aux prétentions que fa naidànce & fon rang lui 
donnoicnt à l'admini(îratton du Royaume après la mort de fon frère • 
99 Nous con(entons en outre 5 MJQMie''t*U\ à la vie particulière que nous 
9f fupplions Sa Majefté dr^ nous permettre de mener ,. fans avoir aucun 
>t train que celui qu'il pUdbaau Roi de nous prefcrire, & fans pouvoir 
^ tenir auprès de nous aucune pcrfonne que Sa Majefté nous témoigne 
» lui être défagréable : le tout fous peine de décheoir y par la moindre 
y> contravention à tout ce ^ que defliis, de la grâce que nous fuppIions^ 
» le Roi de nous accorder > après la faute que nous avons commife. 
Le j. Août le Chancelier part de Fontainebleau r pour aller à Lyon 
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pi^fidec au jugement du procès qui s'y devoit faire au Duc de Bouillon , 

^u Grand-Ëcuyer, & à de Tbou. Accompagné de quelques autres Ma- "'H^* 
giftiats, Séguier Te uanipoite le xi, du même mois à Villelranche en 
Bcaujolois , où Gafton s'étoic rendu. »> Là Son AUelTc Royale , dit Mtn- 
ii trifir-t iaceriogée par le Chancelier afËAé de Confeillcrs d'Etat &de 
» Maîtres des Requêtes » déclare en leur préfèncc toutes les patricula» 
» rites les plus fecretes. Comme il n'y en pouvoit avoir aucune , dans 
ti ta vérité de l'acre y capable de me rendre criminel , Mjeûtt par mit 
» ironie pi^iuuile U Gentiihttitme jtêft^trtt indigné de rinfffotitMâe & de U 
nfaiklejft de JiamMirt, U bonté de.Monûear , furptifc fans doute, 
>t le. laiHà comeiuir qu'il fut; mis daos utt article, que û. j'avois ^ic 
») quelque autre traité avec li/' ' 
II Son Alnâè le déravouoit. 
M pas capable de rien &tie : 
V ble Se de tcHe importance, '. 
■I un monument que tes Prii 
jf. luflct À la poAériié. « Par 
celle qu'il avoit déjà aivo^ée 
Ses dans U piemicfe^ parce 
«n fei de Priaet, que U copi 
les avec le Roi d'Érpagne 'c^ 
.mtmis lUiifit & cendiiiem s n 
fre main , & eetttrtfiffui du 
quelle dtmture entre tes métiu 

Non content d'avoir cona Cm«- 

conrre ceux dont elle avoit te^ Ma» & 

!;ager Louis à dépofer lui-mÉmc contre fon propre Favori , -au tant qu'il ^^ Thon 
e pouvoit , & que la majefté du Souverain le lui pCfmcttoit. Je n'avance v"* ^^' 
point un paradoxe : c'cft une réalité. Le 6. Août , fans autre néceHicé g, ^^n. 
que celle de rendre plus croyable l'accufKion que Ton Procureur Gé- Mémeim 
néral au Paiement de Çtenoble devoit intenter' contre' Cinq-Mars ^ le ^ ^"^ 
Roi témoigne dans une lettre de cachet envoyée au Parlement de Paris ^^"'., , 
& Â ceux des Provinces , fur l'eraprifooncment du Grand-Ecuyer , que rf,^)I,/„ 
dq>uis un. an il lut avoir paru mal întetitionné pout l'Eut » $c entre- fiecit im- 
tenir de. grandes coriefpondances i 'fat Cour d'Efpagne. Lt iietahli & vi- frimttf m 
fhle chéngement fw 4. paru depm m 4n dans la cendmte du Situr de C^- "^'^' 
Mars nttre CrMid-Ecitjtr , dit Louis , nom fit réfmdre , aujfaôt ^ mm HiJ^^t 
ffflw en appercâmts , à prendre feigneufement garde à fil avions & À fit LtuhXIIt 
parelts , ^ de pinitrtr tjHelle en peurrek être ta tanfi.. F^wr cet effet , nous L. XX. 
/( laifiâmei agir & porter avec nous plus tibrement qu'auparavant, C'eft ^^^fj^^*^ 
ainû que Louis tâcne de mettre fa réputation à couvert du bruit qui ^;„_, 
coramen^it de fe répandre, que Cînq-Mars lui avoit ptopofé de & rom. i. 
dé&re de Richelieu , Se que Sa Majefté y avoit. confenti. Ces fréquens LU. *■■ 
& longs entredens contre le Cardinal, on les voulait (Wre palier poar 
UQC politique rafBnée , qui tendoit à découvrir les vues décrètes da 
Hhhh 1 
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- Grand-Ecuycr. far ce moyen , mui reconnûmes , poutfuît le Roî , éju^agif- 

»64i. p^^^ j^^^^ y^^ ^^^^ ^ ^ prenait un extrême fUifir s ravaler tous les bons fieccès 

qui nous arrivaient , & à publier M nouvelles qui nom étaient defavanta^ 
geufes. Qtiune de fes principales fins ,' c'était do blâmer les allions de notre 
Coufin le Cardinal de Richelieu , & de louer hardiment celtes du Comte Due 
dOlivarez.. Qu'il favorifait tous ceux qui étaient en notre dijgrace , & qu*H 
traverfoit les perfonnes qui nous fervoient le mieux. Qu'il dejapprauvoit con» 
tinuelkment ce que nous faifions de phts utUe pour notre Etat. La promotion 
des Sieurs de Cuébriam & de la Motte à la charge de Maréchal de Franco 
lui fut infupportable. Quel venin ! quelle mâHgnké ! Le Grand - Ecuyet 
h'simoit pas celui-ci > parce qu*it avoir rendu de mauvais offices à l'Ar- 
chevéque de Bourdeaux « oncle de la Marquife d'Effiar belle - fœur de 
Cinq- Mars. Guébriant> uniquemenr attaché à Richelieu & à Tes créa- 
tures y lui déplaifoit. S'enfuit-il de là qu'il voulut les éloigner des ém-i 
plois V parce que l'un fcrvoit utilement la France contre le Roi d'Eipa- 
gne , & loutre contre l'Empereur, 

Ce h*eft pas tour. On tâche de décrier le Grand-Ecuyer , cdmme Kt 
i>ertin & impie. // entretenait , ajoûce-t-on , une intelligence tris partkulitrt 
gtvec quelques-uns de là Religion Prétendu^ éformée , dont le principal était 
Chavagnac » mauvais ejprit , nourri dans les faEHons* Il parlait ardinaite^ 
mem des chafis les plus faintes avec une fi grande impiété , qu'il était aisé 
de voir que Dieu tfetok pas dans fin coeur-. QiieUe pauvreté ! Qu^un jeu- 
ne homme de vingt-im ôu vingt-deux ans , plein d'ambition , & em- 
porté par les pâtlions ordinaire% aux Courtifans > ait tenu des difcours 
trop Bbres , peut-être prophanes, en des occaHons de débauche^ cela 
n'eft que trop vraifcmblable. Mais la patience & la réfignation Chré- 
tienne avec laquelle Cinq-Mars fouffirit le dernier fupplice prouvent ma- 
nifèftement qu'il n'avoit point fetîoué le joug , & que les fchtimens de 
k Religion qu^il profeflbit demeurèrent toujours profondément gravés 
dans (on cœur. Laubardemont Confeiller d'Etat » & Rapporteur du pro- 
cès , Màgiftrat fervilemènt vendu à Richelieu i ne manqua pas de faire 
valoir la déposition de Louis. La lettre que le Roi a écrite dans les 
Frovinces doit lire Confidérié y dit-il. Ses principales circanftances ont un fi 
grand rapport à certaines chofis dites far le Sieur de Cinq- Mars , & aux 
dépofitkns du DiêC de Bouillon & do Monfieur ^ qu'il femble quafi que c'eft 
foni mime chofis Poovoic^oh nous marquer plus claiten>ent la raifon pour- 
' :^uôi On perfuada au Roi d'envoyer une pareille lettre à Paris & dans 
les Provinces. . 

Soit que le- Cardinal -> moins chagrin & plus tranquille depuis la dif- 
4parion du parti formé contre lui ^ fente de nouvelles forces \ foit quil 
veuille , à quelque prix que ce foit , fe trouver à Lyon au' temps de 
l'inftruâion du procès q^ui s'y devoir feire par le Chancelier & par d'es 
ComnriilTiires cfdaves de la Cour \ & choifis exprès dans le Confciî d'Etat 
Je dans le Parlement de Grenoble , félon la jurifprudence qu'il a établie, 
$on Ëminence part de Tarafco» pour fe ret^dce à Lyon » & déjà au« 
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près du Roî. Ne vouloit*elle point faire couper la tête à fon ennemi , 
dans la même ville où il avoit projette de l'aflafEner quelques mois au- 
paravant ? Quoi qu'il en Toit, fa préfence lui parut du moins nécedai- 
re y pour tenir les Juges dans le refpeâ:, pour les empêcher de fe laiii^r 
fléchir , •& d'avoird égard à la jeuneflfe imprudetite d'une des deux* vic- 
times qu'il vouleit facrifier à fa vengeance , & à la droiture des inten- 
tions de l'autre. Comme il étoit encore fi foible qu'il ne pouvoir demeu- 
^ rer hors du lit > on lui fit une efpece de chambre portative , dit un Auteur 
Italien ^ couverte de damas & d'une toile cirée par-deflùs» U y pouvoir être 
couché dans fon lit, 6C s'entretenir avec qâdqti'tta aflis près de ^iv^ur tme 
' chai(è. Dix-huit de (è^ gardes » relayés d'efpacê en efpace par autant 4'^n- 
tres , ponoient la machine » & demeuroienc la tète découverte , noo-^ 
obftant le mauvais temps qu'il pouvoit fisiire. La litière étant trop large » 
ou trop haute, pour entrer par les portes de quelques villes.» ajoute le 
*même Hiftorien, il eri fallut abattre les murailles , aofiS bien que celles 
des maifons où il logeoir.-On élai^git les chemins trop étroits ,on appla- 
nit lés plus raboteux. Richelieu pouvoic épargt^r bien de U peine à Tes 
gardes durant deux cent lieues. La (aifon écok do«^. S^ faute ne loi 
permettoit-elle pas de remonter le Rhône juTqucs à. Lyon dans un ba- 
teau , de fe faire porter à Rouanne , & de defcendrt 1« Loire jufques à 
Orléans. Je trouve en effet dans' Hin Auteur , qu'il £e mit fur le Rhône , 
fur la Loire, fur le canal de Briare, St fut la Seine même. Quoi qu'il 
en fpit , Pontis témoin oculaire de l'entrée du Cardinal à Paris dans ion 
nouveau char de triomphe , n'en ;^it pfi$ tant que . l' Auteur étranger i 
voici fon récit. Richelieu tronva moyen iem^archir danrfon Ut , & perte far 
feku perfifmet. Jamais il n*entroit far la forte de la maifin ck il devoit Ic^ 
ger. Son fideU M. Des-Nojers ^faifant , fottr mnfi dire , le Maréchal def 
lofk » alloit devant , & avoit foin ^ne l'endroit des fenêtres Àe la chambre 
OH Son Eminence fajferoit la nt§it fut ouvert. On drejfoit en mime temps un 
ffand échaffaut dans la rue » fitr lequel on montoit par degrés y apn que le lit 
magnifique oit le Cardinal étoit couché put entrer dans la chambre. On tendit 
les chatnes dans les rms de Paris , de peur que la foulo du peuple qui accoté» 
roit de toutes parts , pour voir cette ejpece de triomphe d'un Aiiniffre qui re- 
venoit en grande pompe , après avoir vaincu fes ennemis , ne causât trop de 
confiifion. Le Roi , preiqu'aufE inalade , ne marcha pas à fl grands nrais.. 
U prit moins de précautions , &ne cauià pas tant de brigues à fès gar<- 
des , à fès domeftques , à fês f&jets. Coqtent d'emprunter la litière or« 
dinaire de (on Miniftre jufques à Lyon ,. il acheva le refte du voyage en 
carroÛè. Si le Secrétaire d'Etat fe fit Maréchal des logé de Richelieu „ 
ce ne fut pas depuis Lyon jufques à Paris , comme tl eft marqué dans. 

* les Mémoires de Pontis. Car enfin il fùivic Louis de Nasboime à Fon- 
tainebleau. Ce fîic appareftimcnt depuis cette maifon Royale , où Riche- 

• Heu fé rendit auprès du Roi , que Des-Noycrs fit jufques àr Paris ce iqucr 
l'Auteur des Mémoires hii attribue. J^ai temarqué plus d'une fi>is quô 
cet Hiflorku manque fouyenc d'éxadicudc 
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Retournons à Lyon. Le Duc de Bouillon , Cinq-Mars & de Thou , 

164U y ftjrcnt transférés > l'un de Pignerol > l'autre de la Citadelle de Mont- 
pellier , & le troiâéme du Cb&ceau de Tarafcon » afin d'être jugés par 
les Commiflaires nonm^ au^gré de leur implacable ennemi. Je uquve 
dan» un Journal de l'inftruétion de ce fameux procès » que le 7. Septecn* 
bre Séguier alla vifiter le Grand-Ecuyer au Château de Pierre-Encife » 
oà ilétoic enfermé. MênJUur, lui dit l'artificieux & diflimulé Chance- 
lier > kku hin it avoir fùjtt de craindrt , wus divex. efpércr toma chofis À 
votre éDffâmaie. K$m avût^ on w$âi un hou Jngu A Dieu ne plaifc que je fin 
mic9meiffant de wi f4vee^4>Je n'iffiore pds ^ne je vous Jiàs redev^le de 
Ufste le Roi n$ m* s pas M Us Sceaeuc. Une fi grande obligation ne demande 
fas fidemem un fitepcnir itmmrtel » mais encore une reconnoijfance infinie. Je 
vous U iomoigmrm dans toeeafion. Il étoit^ vrai que Gnq-Mars adoucie 
une fois l'e^it de Louis fort irrité contre Séguier. Mais le but vérita- 
ble du complûneac n'étoit pfis tant de témoigner ia gratitude , que d'em- 
pâcher que le Geaiid-Ëcuycr ne récusât le Chancelier » <8c ne dcnumdâc 
d'âtre renvoyé À iès Ju^ naturels. F'otre civilisé , Monfieur,, r^^pondic 
Cinq- Mars » tne dmme de la cot^i^n, Mais U procédure commencée me f aie 
juger au'oet en voua à ma vie. Je pds perdu; le Roi m* abandonne* Je ne me 
regarde plus que comme une viSime qui dois cire bientôt immolée à la paf' 
fim de fis ennemis, & à lafaciliei du Roi. V'os fintimens ne fins pas i$^s » 
repanit le Chatcdicr. Je fuis pèrfisadé du contraire par diverfes expérien^ 
ces. Dieu le vmHU » reprit. U Gnuid-Ecuyer ; mais je ne le puis croire. On 
lit dans un autre Journal , que Séguier s'intînua H bien dans l'efprit du 
trop crédule Qnq*-Mars\ que celui-ci déclara confidemment au Chan- 
celier tout ce qu'il dit depuis fur la fellette » à condition que Séguier 
ne s'en ferviroit point comme Juge \ mais qu'il en parleroit feuleoient 
à Richelieu. Facile à donner dans les pièges qu'on, lui tendie » le Grand- 
Ecuyer efpéra-t-il de fléchir le Cardinal par an aveu (inccre de Ton cri- 
me? Voici comment. 

Ceton y Lieurenam des gardes Ecoflbis » chargé de garder Cinq-Mars 
dans fa prifon » l'exhona pîufieurs fois à implorer la clémence du Roi , 
& â fléchir Richelieu par une confeflion ingénue; M. le Cardinal , dit 
un jour le prifonnier à Ceton > a raifin de faire ce qu'il fait contre moi. 
Vous vous fintez, donc coupable ^ Monfieur^ répondit l'Officier* Que ne re- 
couretr-vous à la borné du Rolen confeffant votre faute ? Je ne veux rien dé'- 
dorer , reprit le Grand- Ecuyer. J'ai appris autrefois une chanfin qui dis: 
J'ain^e mieux mourir que parler. On ri a point de preuve contre moi ; veus^ 
en que je me condamne par ma propre bouche ? Cela étoit fort bien : mais 
falloit-il s'ouvrir de la force à un homme dépendant de fon ennemi » 
& donner des préfompcions contre foi > que Ceton ne manqueroit pas 
de révéler ? Il le fît en etfct. Ne fiavet^voms pas , repartit un autre jour 
l'imprudent Cinq- Mars au Lieutenant qui le preflbit d'avouer la vérité» 
qiion eft pendu pour la dire f Sans grâce , je fiai rien a déclarer. Qu'on 
me la promette , & je découvrirai des chofis qu'on ne Jfaura pas antremertl. 
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Jf Vêis bien qu^on vient four me faire parler^ Mais m^ajfwre-f^n ie quelque . 
ehefe f Quen ne accorde la vie , je donnerai la cane blanche four le refie. Je * 

we fitemettrai à foui. H ne feue pas attendre que dans une ii fâchcufe Se 
il embarraflànte conjonâure la conduite d'un jeune homme foit unie & 
régulière. Je ne dirai rien » & je n'accuferai ferj^nne ^ repUqua-t-il au Lieu* 
tenant des gardes en une autre occafion. S'il faut mourir , je mourrai en 
homme d'honneur. Tout le monde me farle de confejfer. Cefi une vieille chan^ 
fon. Pourquoi me vient'on f rocher ce que je m fuis ejpérer / Puis oubliant 
ces fentimcns raisonnables , on veut que je confère , dic-il > mais on ne fro* 
met rien. Qu'on me donne la moindre affurance far wte ferfinne de crédit , 
& d^ autorité , je déclarera des chofes qu'on ne découvrira fas autrement. Je 
fuis bien avoir la volonté de confejfer i mais on ne me promet rien. Efi-il . 
jfoJfMeqtse vous tiajet, rien à mefrofofer? Cin(}-Mars ayant ainfi témoigné , 
plus d'une fois fa difpolition à tout avouer > pourvu ç^'tme ferjonne de 
crédit & d'autorité l'afiurât de la vie ^ Séguier > le voyant peu^-être enco* 
re plus ébranlé par la crainte d\ine. condaoànation prochaine ^ le porta 
par des efpérances générales > & fans Lui rien promettre de pofîtif > à 
tout confeâèr devant Tes Juges. Il le fit en effet deux jpitrs après d'une 
manière honnête ^ j'ajputerois » judicieufè > s'il n'eut pas dû comioître que 
fon ennemi étoit l'homme du monde le plus artificieux & le plus vin-^ 
dicatif» 

Bouillon , le Grand-Ecuyer ,. & de Thou fe perdirent eux-mêmes.. S'ib 
n'euflènt rien déclaré > il auroit été difficile > pour ne pas dire impoflible ^ 
de les condamner juridiquement*. De l'àvea du Rapporteur » il y avoir 
quatre points à bien établir dans le procès y & cela n'étoit pas fi ailé. Que 
la dif^ion du Duc d'Orléans ». fiens confrontation » itoit bonne & valable.. ~ 
Tout le monde n'en convenoit pas avec les Avocats Généraux du Parle* 
ment de Paris c<»nfultés par le Chancelier.. Qtu jfavoir une conjuration con» 
tre CEtat ^ & tfen avertir fas , e^efi tm crime punijfable de mort. Quelques» 
Jurifconfulces le peuvent dire j mais, leur fentiment eft-il généralement • 
reçu > Qu entreprendre contr'un Miniftre qui Jert salement fin Prince , c'eji un^ 
crime de même nature que celm d^ entre frendre contre la ferfinne du Souverain.. 
Si. les complots^ pour mettre un Miniftre d'Ëtat hors des affaires font des^^ 
crimes capitaux^ combien faudroit-il couper de têtes ^ Richelieu croyoit 
fervir inutilement fon Maître.. Toute la. France en éroit-elle convaincue ?>, 
Louis lui-même l'a*t*il toujours penfé i Qu'en un crime dt letL^-majeJlé les* 
cenjeHures frejfantes feuvem établir um freteve. A ce compte un Roi foup* 
çonneux ou prévenu >. un Miniftre ambitieux ou vindicatif , feront mou- 
rir tous ceux qu'il leur plaira.. Les loix équitables doivent être conçues dé- 
telle manière , que dix coupables puillènt être plutôt fauves , qu'un inno- 
cent condamné.. Ce quatrième point étoit la dernière & grande reflburce. 
du Cardinal & des Magiftrats qui fe dévouèrent fervilement à lui. Sup- 
pofons> je le veux, que la déclaration du Duc d'Orléans fât recevable em 
jufticc , il n'y avoir qu'un feul témoin contre les accufés : encore étoit-iL 
fi>rt reprochable.. Eontrailles ,. Montrcfor , Aubijoux ,. Montmor „ Brion.^ 



6i6 HISTOIRE 

-: r s'écoient échappés. Bouillon fiit convaincu parla dépofirion de Gafton, par 

'^4^» la confcffion de Cinq -Mars : celui-ci par ccUes des Ducs d'Orléans & de 
Bouillon, L'infortuné de Thou n'avôîc contre lui que l'aveu du Grand- 
Ecuycr , & le ficn propre. 

Au-lieu de donner un long , & peut-être ennuyeut extrait des divers in« 
terrogatoires que les trois accufés fubirem , je tranfcrirai ce que Marca^ 
Confciller d'Etat , & depuis Archevêque,de Toulouze & de Paris , l'un des 
Commiflàires , écrivit à Brienne Secrétaire d'Etat le 1 6. Septembre, v Après 
»h dépuHtion de Moniteur » reçue à Vitlefranche en forme judiciaire» 
9j dit-il , on a procédé à l'interrogation de M. le Duc de Bouilldn dans le 
i> château de Pierre-Encifc. M. le Chanceliet , affifté de M* de Laubarde- 
»> mont & de moi , y vaqua une après dînée. Le Duc demeura d'accotd 
9> dans fes réponfes , ^e ce qui regardoit la liaifon avec Mondeur & le traité 
««d'Efpagne , quoiqu'il dît ne l'avoir pas approuvé. M. le Grand fut in« 
9> terrogé dans le même château par M. le Chancelier atCfté de quatre 
»Commi(raires. Il nia toutes chofes avec beaucoup de fermeté. Deux jours - 
91 après, on lui confronta M. de Bouillon. Cela ne l'obligea pas à tecon- 
91 noitre Ton cri nie , quoiqu'il parût extrêmement furpris de la confeffîon 
99 du Duc. On lui lut enfuite la dépoftcion de Mondeur. Après l'avoir in« 
9» terpellé de donner des reproches , s'il en avoit > il dénia. Le procès ver- 
»bal fut (ait fur cette leâure de la dépofition'^de Monfieur , qui s'étoit ap« * 
jy proche jufqucs à Vimi , maifon de FAbbi JtEfnai , frtre du Marquis de 
9> FilUrêi , & depuis Anhiviqug d$ Lyon , à deux lieues de la même ville. 
9>£n préfence de fept Commitlâires > le Chancelier interrogea de nouveau 
9> Moiiiicur fur les contredits des accufés. Son Altç(Tè Royale perfifVa en 
» tout ce qui étoit contenu dans fa dépofition. M. le Grand' fut ouï enfin 
9> fur ta f<rllette dans la chambre du Préfidial de Lyon. Il confèflà ingénu- 
» ment la liaifon avec Monfieur, avec le Duc de Bouillon , & le traité d'Ef> 
9f pagne. Surquoi il fîic condamné à la m^rt «. Ou le récit de Marca n'eft 
pas tout-à-(àit éxaft, ou bien il y a faute dans les dates des interrogatoires 
imprimés. Cela n'eft pas important. 

L'une de ces pièces du 9. Septembre découvre que les Juges fe trou- * 
vant dénués de preuves fu£fantes,& embarraffès du déni de Cinq-Mars, 
dont la faulTeté ne {e pouvoit montrer juridiquement , on lui avoit infinué , 
que s'il avouoit tout de bonne foi , le Cardinal fléchi obtiendroit la grâce 
au fils d'un Maréchal de France qui l'avoit fidèlement (èrvi. Mais Riche- 
lieu étoit moins fenfible au fouvenir de ce qu'Efiiat fie autrefi:>is pour lui , 
qu'au mal que Cinq-Mars venoit de projener contre fa fortune & contre (a 
perfonne. 99 Je fuis perfuadé , dit le Grand-Ecujer a fes Juges , que cette 
9> détention n'a point été faite pour mon bien. Je n'ai aucune efpérance d'en 
9> avoir bonne ilTue , à moins que le Roi n'ufe de miféricode en mon en- 
9> droit , & que Monfeigncur le Cardinal ne veuille en cette occafion me 
.9> donner une nouvelle marque de (à bonté , dont il m'a libéralement fait 
»>fentir les effets en des conjondlures moins importantes que celle-ci. Il eft 
» vrai , Meffieurs > ajouta-t-il de finfrppre meuvement & fans qu^ aucun des 

»> Juges 
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%% Juges tinierrmfh , que Monfieur n'a jamais lâiffé perdre aucune occafion — r — 
»>de me faire folliciter par Fonrtailles > de me mettre dans fes intérêts ^•4^- 
«rtoutes les (bis qu'il a vu que j'étois mal avec le Roi ou avec M. le Car*- 
91 dinal » & qu'il n'a point cefla qu'il ne m'ait Ëiit con{èntic à fa volonté, M^ 
9» de Bouillon ^tant venu en Cour après l'accommodement de Sedan » ils 
9> firent un projet entr^^ux pour l'acheminement de la paix. Ils me l'ont corn** 
>f muniqué , & les moyens qu'ils ptécendoient tenir » par l'entremife de 
Mpontrailks. Le traité me fut montré. On ledrelTa , on le conclut avec le 
99 Comte Duc au nom du Roi d'Efpagne. Voilà > Meflieurs , b pure véri« 
n té de ce qui s'eft pafle. Il n'en faut imputer la faute qu'à nous. Du moins ^ 
><^Je n'en Tçai pas davantage. J'avoue que j'ai (ailli > & que je n'ai autre ef* 
9)pérance qu'en la grâce du Rai , & en celle de M. le Cardinal. Je ne la 
)> mérite pas. Mais fa générodté paroitra plus grande y s'il l'employé pour 
Huiie peribnne qui en eft au(H indigne que moi% CtH^Mdrs jSr la même 
vtconfcjftonpir la fillette le il. Septembre , jour de fa eondamnaticn & de fa 
9> mort. U parla >^/f tm Jeumal de cette fameufe élffaire > avec tant de dou«> 
M ccur & de tranquilUcé d'efprit , que les Juges , faifis d'étonnement & 
99 d'admiration > Te regardèrent l'un l'autre , furent contraints d'avouer 
9» qu'une pareille conftauce étpit fans exemple > & que jamais àccuTé ne fit 
9»paroure un efprit plus ferme ni plus net. Que dirent-ils d9ne , nuand ils 
M eurent entendu de Thou immédiatement après f 

»> Marca s'étend davantage fur l'affaire de celm-ci , flus partiadiete & plut 
9* difficile. Ce que G^on » le Duc de Bouillon & le Grand-Ecujer depo firent 
91 d* abord contre lui paroijToit fi peu criminel » qtse plufieurs de fis Juges étoient 
9>difpofés > dit ceMagijtrat , à ne le pas condamner fur ces preuves. Mais il 
99 arriva » continue-t-U , que M. le Grand dit fur la follette , que M. de 
9«Thou avoit fçu & déUprouvé le traité d'Efpagne. Au -lieu de {è tenir 
9» dans fa dénégation, celui-ci avoua qu'il en avoit eu connoi(&nce par 
9» Fontrailles à CarcaÛbnne. Qu'il l'avoit blâmé > fans le découvrir , de 
tide peur d'être accufé par les complices. Qu'il avoit réfolu d'aller en Ita« 
9tlie , & de voir en chemin M. de Bouillon » afin de le détourner de cette 
91 entreprife. Qvi'il croyoit que ce traité ne pouvoit nuire à l'Etat , parce- 
n qu'il falloit battre premièrement M. de Guebriant. Cette confeflton d'a« 
99 voir eu connoiflànce du traité , (ans le révéler \ tes preuves qui font au 
91 procès > dès entremifea pour la liaifun des complices \ le temps de fix fe» 
9>maines , ou plus, que M. de Thou demeura près de M. le Grand , lo- 
9» géant dans fa maifon près de Perpignan > le confeiltant dans fes affaires > 
»> après qu'il avoit connu qu'il avoit traité avec l'Efpagne , & par confé- 
♦»qucm quHl étoit criminel de leze-majeflé ; tout cela, dis- je, joint enfem- 
9>ble porta les Juges à le condamner , félon les loix & l'ordonnance qui dé- 
9> clarent expreflotnent coupables ceux qui ont fçu tme confpiration contre 
99 l'Etat , fans la découvrir ; quoique leur (îlence ne foit pas accompagné 
9>des autres circonftances qui fe trôuvoient dans l'affaire de M. de Thou. >« 
Et quelles font ces circonfidnces fi aggravantes ? De Thou s'étoit entremis 
four la liaifon des complices. Prétcndoic-il les uoir dans le dcflcin de traiter 
Tome FI, liii 
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avec les ennemis de l'Etat ? On le lui cadia* Ilpenfoit (êalement à lier lei 
complices , afin d'emp£cber que Richelieu ne fe.m Régent du Royaume , tn 
cas que le Roi vint à mourir. Il hffé chez Cinq-Mars > il le Cênfiîlls dont 
furdf aires. Et quels conièiU lui donna-t-il } De renoncer aux engaeemens 
pris avec la Cour de Madrid » de poner le Roi à £ùrc la paix» & a éloignée 
de lui un Miniibe odieux à toute la France* Il valoit mieux dire rondes 
ment % que fous le prétexte de ^ ne fçai quelle loi » ou ordonnance , prife 
trop à la lettre > on voulut aider le Cardinal à fe venger d'un GentiUiom«> 
ipe bien intendonné pour fa Patrie » qui chercha feulement à lui procurer 
la paix» & à fefèrvir de la fitveur de Cuiq-Mars » pour perfuader à Louis àfi 
la donner promptement à Hnfçu d'un Miniftre qui dévoré par ion ambi«* 
don ayoit allumé la guêtre » & l'encretenoit > de peur qne Ton Maître ne fi^ 
dégoût&t de lui > quand il ne le croiroît plus fi néceflaire» 

V(^ci ce que Je lis encore dans un des Journaux déjà cités; M. 4$ TImmr 
ftu Cênim dm cbaum de Pitm-Encifi m Pdt4is « & préfimi MX Juges peut 
itr$ inîerregi fur U ftUette. Apris Us demandes erdinmrts , M* U CbmceU^r 
hifa celle-ci. M. de Cinq-Mars ne vous a-t*il pas découvert la confpira*" 
rion } Me{£eurs ripendk tMCtifi » je pourrois nier abrolument que je l'aiç 
jamais fçue ; vous ne pouvez me convaincre de fisiux que par la confefEoa 
de M. de Cinq-Mars. Je n'en ai jamais ni écrit , ni parlé à perfonne du 
monde. Or un accufé ne peut vaudement accufer un autre. Oi^ ne con« 
dLsunne à la mon que fur la d^ofition de deux témoins irréph>cbables* 
Ma vie & ma mort » ma condamnation & mon ab(bludon > (ont dans ma 
bouche. Cependant » Meflîeurs > j'avoue que j'ai fçu la confpirarion» Je le 
confeÛè pour deux rai(bns. Duram trois mois de prifon » j'ai fi bien envL^ 
iàgé la mort & la vie » que j'ai clairement connu > que quelque vie donc 

£* \ pufiè jamais jouïr » elle ne fèroit que trifte & ennuyante. La more m'eft 
eaucoup plus avantageufe. Je la regarde comme la marque la plus certain 
ne de ma prédcftinadon. Je me fuis préparé à nK)urir > & je ne me crou*^ 
verai jamais en meilleure difpofition» Je ne ne veux donc pas perdre cette 
occafion de mon falut. Qiioique mon crime fott punifiàble de mort , il 
A'eft ni noir > ni énorme. Je le confeflè » Meflicurs , j'ai fçu la confpira*^ 
don y & j'ai fidt tout mon poffible pour en détourner M. de Cinq-Mars. U 
m'a cru fbn ami unique & fidèle y je ne l'ai pas voulu trahir.. C'eft pour-« 
quoi je mérite la mort > & me condamne moi-même {ek>n la loi Quis-* 
éjms. N'y a-t-il point ici une ironie ingénieufe & piquante i Je fuis fon 
tenté de le croire. 

Ce dijce$trs presumc'e nvte une vivacité J^tfprk merveUku/i > ajoûte-t-oa 
dans le même Journal > ravis teUenrent Us Juges , quHls avment peine à reve-^ 
mr de leur itemtement„ U n^j en aveit pas un qui neus une extrême envie de h 
fauvey , &. de ceujerv^ a la France la plus grande efpérance de la Cour. Ses 
ennemis mime CappelloieM ainji. Et qui emj^choit ces Magiftrats de fauveit 
la vie à un Héros Chrétien y dont les nobles fendmens & la vertu les ravif^ 
Çeient î La peur de déplaire à un Miniftre mourant. Ne voyoient-il paa 
qu'en pareil cas la rigueur du droit étoit une grande injuftice \ Pe Tboit 
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fie leur remoncra-c-il pas» qu'il n'aroit pa(Ie aucun jour fans dire quelque — -z 

chofc à (on ami » pour le détourner de l'exécution du traité ? Que s'il ne ^^4** 
l'avoit pai révélé , c'étoit parceque le Grand-Ecuyer l'aiïuroit qu'une des 
conditions portoit , qu'il n'auroit lieu qu'après que l'armée du Maréchal 
de Guébriant feroit chalTée des poftes qu'elle occupoic trop près de Sedan. 
Qpe cela paroiflànt peu pratiquable » de Thon avoit eu fujec d'efpérer que 
le traité s'en iroit en fumée. Enfin » que ne l'ayant jamais vu » & n'eit 
pouvant alléguer aucune preuve , il devoir craindre de le perdre lui-même » 
par une accufation intentée en l'air contre le firere unique du Roi » 
contre uue perfonne du rang du Duc de Bouillon > & contre le Favori de 
de Sa Mâjefté. Un des Juges opina » dit-on > aux galères y & une autre à 
toute forte de punition , excpté la mort. Rare exemple d'intégrité ! 

// n'ifi pas pûffiUâ » dit l'Auteur des Mémoires de Bouillon , J^aller à U Ex^1^ 
mari st^êc plus di $êmâp > ni étV9C de plus graudn mar^uiS de pihé » ^su u^^^^ 
Cmé^Man & d$^ Tls0u in firent pâr$Ur9. Le premier fur le point de mon- r^^^ 
ter iur l'^lu^Euit écrivit à la Maréchale d'Effik £a mère , pour la prier de contre 
faite payer les dettes d'tm fils enlevé à la fleur de (on âge & au commence* Ciaq- 
ment d'une grande fi^rtune. £4 Ultri itm uuspressve de U liherti de fin ^^^ . 
efprk & du fin quU prenêU de fa eoufiienee. L'autre plus wftruit de fa Xcli^ Mhtoîm 
gien ,fis des d^eurs fmjtreuaus , & remplis dépeçages tirés des PJeaumes & éU Men^ 
duNemveau Te^ameut. On veit dam twtes fis.pareles uue foi tnve^ & un tfifif & 
entier détachement des ehefes du mende. Mais enpu , fi dans Us dernières ac^ ^ BpuîU 
tiens deJeur vie ils témeiffterent une ceufianee égale , U efi dtffcile , qu'en confi- ^\ecHiit 
dirant la dijprepertien de leur Âge & de leurfertune , mené treuve en faveur dediv$rfii 

vain. ( 

po(fibl< 
deux illuftres malheureux » fi j'ai raifon » ou non. J'avoue qu'il ne faut 
pas attendre d'un jeune homme de vingt^deux ans » toujours rempli de 
penfèes d'ambition ôc de plaifir , la gravité ^ la modeftie , & la piété d'un 
homme de trente-cinq ans , ou environ ^ élevé poiu: fuccéder à fes ancê- 
tres dans les premières Ma^ftratures d'un grand Royaume. Je pardonne 
beaucoup de chofes à la jeunefiè du Grand-Ecuyer. Mais je ne fçai s'il n'j 
eut point plus d'oftentation & de (ànfiuronade que de véritable confiance 
dans fa dématche & dans fa contenance \ au-lieu qu'à quelques pratiques 
fuperftitteuiês près > cependatu ordinaires à ceux de fa communion , touc^ 
eft grand > héroïque > Chrétien > dans les paroles & dans les aétions de 
l'autre. S'il témoigna Ce défier de lui-même au dernier moment de fa vie» 
c'eft qu'il fuivit fans afFeûation les fentimens raifonnables de la nature & da 
folide Chriftianifme. Cinq-Mars ne tâcha-t-il point de s'étoiurdir par la 
gloire d'avoir r^ardé fixement la mort ? Il voulut paroStre intrépide ; l'é- 
toir-il dans le fonds de fon cœur ? De Tbou envifagea la mort Qi difciple 
de Jefus-Chrift: Convaincu de la fbibleflè naturelle de l'homme , il penfà . 
(èulement à Ce fortifier par les fentimens d'une (bi preCqu'auffi vive que 
celle des anciens Martyrs. Ils meurureut Pun & t autre avee beaueeup de ré* 
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folntion & de confiance , remarque judicieufemenc l'Auteur d'une des trcMS » 
' *^* Relations. Dt ThQU témoigna plm de devûtion, & U Grénd-Ecujir faru$ 
fins réfilH 4UX jeux du peuple , parceqtfil etu moins d'dlîion. Entrons dans le 
détail de ce trifte , m^ûs inftruâif événemenc 

L'Arrêt de mort tut prononcé le ii. Septembre , & exécuté le même 
jour félon la coutume de France. De Thou , voyant le Greffier qui venoit 
le leur lire , dit en s'écriant ces paroles de l'Ecriture Sainte : Quilsfint beaux 
hs pieds de ceux qui nous apportent theureufe nouvelle de la paix » qm nom an-- 
noncent le bonheur ! L'Arrêt poitoic que Cinq- Mars feul , feroit appli^jné À 
ta quiJHon ordinaire & extraordinaire , potir avoir plus ample rivilation do 
fes complices^ Je trouve dans une des Relations » que le Grand-Ecuyer no 
changea , m do couleur > ni do eontenanee dkram la trifte levure de fa condam^ 
nation , qui tir oit les larmes des yeux des Juges & des gardes. Qtiil ne perdit 
rien de fa gajeti ordinaire , ni de la mé^fté qui aceompagnoit toutes fes aSHonf^ * 
iQue fier la fat é^ant ouï le mot de qtufiiote , U dit à fis Juges avec la mime dou^ 
oeur rMeffieurs yCela me femble bien rude. Une perfonne de mon âge & de 
mon rang ne devoir pas être fUjette à toutes ces formalités. Je fçai les for- 
mes de la Juftice ^ m^s je connois auffi ma condition. J'ai tout dit, & )c 
te répéterai encore. Je me fbumets de bon co&ur à la mort. Ai>rès^ cela > 
Melueurs » la queftion n'cft point néceflaire : }'avoue ma ibibleflè , la tor- 
ture me trouble l'eljprit. H pourfuiviê fin difcour s pendant quelque temps avec 
tant de grâce & de dottceur > que la pitié ne permettoie pas à fis Juges de lui 
répliquer » ni de lo eontrediroé Une autre Relation eft fort diffërenre. Je la 
trouve plus naïve. Ne fèroit-elle point aufli plus vraifemblable î 

Dès que Cinq* Mars eut ouï parler de la queftion ordinaire & extrsordi- 
Jiaire, il s'emporta , raconte l'Auteur , & dit tout ce que le difejpoir peut faire 
dire à un homme. Il fut conduit dans la Chambre oitU devolt j être applique^ 
Mrs pajfant par une docHles où itoient les prifimtiors : Mon Dicu,/fm4-t-i7^ 
où me menez vous } Ah ! qu'il fent mauvais ici l Appercevant lee inftrumens 
de la torture qu'on lui préparoit ^ il fi mit encore à aetejlerfin malheur. Pmo 
témoignant un peu de tendrefe , n'y a-til point de miféricorde , demanda-^ 
f^il } Un Huiffier du Confiil fêtant prefinté à fis yeux , il t envoya prier M^ It 
Chancelier^ quon no fit point cet affront & cette infamie a une perfinne de fin. 
rang , puisqu'il avoit déclaré tout ce qu'on pouvoit defirer de lui. M. de Lau^ 
bardemom , Rapporteur du Procès , arriva là-dejfus , pour reievoir fa dépofi^ 
tion pendant la queftion. M. le Grand s*^ approcha de lui ^& demanda de luk 
parler en particulier. Il y confintit. Tous ceux qui étoient dans la chambre^ 
firtent. Mrs. de Cinq-Mari & de Laubardemont demeurent fitds. Le Ma^ 
pftrat va en fuite faire ta déclaration du criminel auxCommijfaires » quile dé^ 
chargent de la queftion. Depuis ce temps-là U Grand-Ecuyor ne fit aucune ac^ 
tion qui ne fut pleine décourage & derefilution. Ne mcnaça-t^il point le 
Rapporteur > de déclarer à la torture cour ce qui s'étoic paflë entre Louî& & 
fôn Favori , lorfque celui-ci proposa de tuer Richelieu i Le Chancelier & 
les autres Jug«. auroient-ils ofé décharger le criminel de la queftion , fans. 
jU permiifion du Cardkis^ i Uécoic parti de Lyon ce jour-là mêmjc. U &ut 
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donc que Séguier ait eu une raifon bien pre(Jànie de^ n'expofer pas 

Cinq- Mars à parler trop devant un Çreffiei: Se dci bourreaux^ Car eonn» '^4*^ 
il n'eft gacres vraifemblable que Richelieu voulût ^épargner celui; qui avoit. 
preffê Louis de (aire a(Ià(Ener fbn Miniftre. L'entretien fecret de Cinq- 
Mars Se de Laubardemont » la conférence de celui-ci avec le Chancelier ^ 
& la queftion relâchée enfuite ^ donnent beaucoup à penfer. 

De Thou écouta fort tranquillement la leâure de l'Arrêt de facondam* 

nation. Lorfquil entendit les mots de trahifin & d'infidélité qu'où y avoic 

mis : Cels ffeftfohnpour nui y dit-il feulement. Un des Jugfe,».dont il n'a- 

voit pas fujet de (e louer > entreprit de l'exhortei^ à la patience &, à la 

réHgnation. Il fe détourna de lui avec dédain > &c s'approthant de Thomé « 

Prévôt des Maréchaux à Lyon , chargé de garder déformais les deux con<« 

damnés : Monfieur , lui dit de Thou qui le connoiObit » vùnlex^vous bie» 

que je vous pétrie un moment? .Fom allex^ perdre un bon ami , a|eûta-t-il. 

Je pMVois mieux défendre ma vie eH. chkaihUtt» Mais foi confidéré que des 

perfinnes haïes , comme moi, ne doivent. point efpétirdp pardon^^au temps ois 

nous femmes. Le ntellleur marché que fe/pouvois ohtemr^c)étoiid'hre expose 

aux tourment d*tsne dure queJHon > & Jtetre mis enfidte .dans une prifon per^^ 

pétuelle. Je me fuit tellement enntejé dans celle que fai foufferte , que la more 

m\fi plus douce que ne me firçit le diplaifir de retomber entre les mains dp 

mon Exempt. Il nia traité en barbarei Incapable de fupporter cela , je fe^ 

rois peut-être mort , ou dans les Jourmens , ou èa^s [a pr^n , moins préparé 

pour le Ciel que je ne te fids. Je ne veux pas perdre une, fi bopnp occafion^ 

La plus grande peine , c'e^ de ij ré foudre. Cela eji fait.\,Aia mort nefl popu 

fine fiétrijfure à ma famille. Qu'y a-t-U de noir dans mon crime ? Je vous 

prie de dire à M. le Cardinal de Lyon ^ que fai vécu & que je meurs fin 

tres'humble ferviitur ,& qste je le prie de demander pardon pour moi à M. 

le Cardinal de Richelieu , non pas pour avoir ka$ fa perfonne , fenprens Dieis 

à témoin ; mais pour avoir haï fin gouvern^cfit. Je ne me fuis jamais tant 

aimt moi-pûmé , que foi honoré te Moi » & cloéri ta Copfif:Vatien de t^fif^ 

Je n'ai jamais été Efpagnol. Ajfurez»[aujft M. te Chancelier , que je meurs 

fin tris'htemble ferviteur. Je fuis bien fiché de ce qu'étant^ iffu d^tine famille 

^têi 4S fi bien & fi JidétemenS fervi féWjde Rois j pM failli en ne révélant pas 

wt ficret importJi^^ Qtie cc^, &mm^m [otàt m&t$ ^ no^^ 

il écrivit enfuite vdeuxjebr^ 4^ graiiUi.Cçns. y^ç au fçavanf P^P^y 
Ton parent» & l'autre à une Dame, fans aucune fufcription. Il en .die 
ie nom ait Jéfuîbc Màmbrun'fon Confijf]^ut^ ^ tira j^o^ -de Lui qu'il 
ne la découvriroit à perfonne du -monde.. Lar Damp inconnue , ne (èroit-ce 
point la Reine Anned' Autridie } De Thou apprit; d'elle premièrement» & noa 
de FonttaiÛes » le tréicé d'E(pagnc. Je l'aidé}$i remarqué. Ce par£aiitement 
honnôte-hbnane ne :v6ttlu{-ti ^ p^int tirer d'inquiétude une Pfinçeflc pet- 
fécutée , en d'aiSirant i:^u'il loi âvoit été fidelfç , ^ . qu'elle ne de?oi t vktt 
appréhendct^ Quoi qu'il to foit i ton jours n^aître; de lui^mên^c, il^çeq^ 

r liii % 

* Ftere du Catiiinal de Richelieu» 
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• pofa cnfaiceune coarte> mais belle & ludidcufe inicriptlon Latine* On 
la dcvoit mectre dans la Chapelle qu'il fie vœu de fonder en l'Eglife 
des Cc^rdetiers de Tarafi^Mi. L'infcripcion étoii à Jc/m-ChriJi LMfiratêur, 
envers lequel FréO^M-Angi^t de Tkêu , fur U p^im d ître délivré d$ U 
prifin de fin cçrfs , féuqmmii du vmu fuit fêur obtenir fa liberté. 
Que de préfence d'efpric ! que de Religion ! Les anciens Héros d^Âthe« 
nes Ôc de Rome , que dis-je l les Chrétiens des premiers (iecies eurent- 
ils plus de conftance , plus de vertu } 

' Son Confe&ur l'ayant abordé immédiatement auprès la prononciarion 
de l'arrêt : Mtêus , uwfi Père , lui dic-il en le prenant par la main , allons 
i la mort & au Ciel ; allons à la véritaklc gloire Quai- je fait pour Dieu 
en ma vie ^ ^ui m'ait pu obtenir la grâce Qtiil m*aceorde aujourd'hui , de 
mourir avec ignominie , pœw pafir jdutok a la gloire f Cinq - Mars étoic 
déjà dans la »ambre où de Tfaou mt conduit. Dès que le Grand.£cuyei 
l'apperçoit , il coure à hii en criant » Ami , ami > ^ je regrette votre mort l 
Ah ! que nms [omfUts heureme de moturir de tafirtel répond de Thou en 
baifant Cinq-Mars. Us fe demandèrent pardon l'un à l'autre, s'embraf- 
ferent tendrônent , & s'entretinrent quelques momens. Cher ami » die 
Cinq- Mars en quittant de Thon , aUens employer le refis de notre vie à 
mtréfalut. Cefi Uenpenfir , repartit celui-ci. Après avoir confeiË Tes pé^ 
chés (èlon l'u^ge de la Communion de Rome , il réciu en fe prome- 
nant , & à haute voix » It Pfêauœe /o. avec une ferveur d'efprit in* 
croyable^ & des tre(&ûUemens fi extraordinaires , que (on corps (embloic 
s'élever de terre. U répéta plufieurs fi>is les mêmes verfets , en forme d'o- 
raifbn jaculatoire , y mêla des endroits de S. Paul ; puis revenant tou* 
jours au premier verfèt, il répéujufques à neufYbis ces paroles , yS/off 
ta grande miséricorde» Quelques Gentilshommes étant venus lui dke les 
derniers adieux. : ^e m^interrompet. point , s'il votts plais , cria-t-il en leur 
faifant figne de fe retirer. Je ne fins plus de ce monde; je ne penfe qu'aes 
^iel. Il récita pour lors cette partie du Pfeaume 1 1 6. Toi cru , e^efi p9ur^ 
iptoi j'ai parlé ^ Se le refte jufques à la fin. U en étoit fi vivement touché » 
que fur l'écha£Eaut il en nt une pieufe paraphrafe ^ par rapport à l'état 
où il fe trouvoit. On nous l'a confervée. Après avoir achçvé d'écrire VinC- 
cription dont j'ai parlé ci-defiiis , il récita le Pfeaume 138* avec des tran^ 
ports fi violons , fu'U ne fe pouvois plus fiuSenir , dit«on dans une des Re- 
lations. 

En allant au (upplice, où Cinq-Mars & de Thou furent menés dans 
un méchant carrofie de louage , celui-ci exhorta continuellement le Grand- 
Ecuyen Mon Maître ^ lui dit-il , voici la séparation de nos corps & l'uniêm 
de nos âmes. Ne vous finvenet* plus que vosts avez, été grand , l'admiration 
de tous ceux qui votts vojoient ^ Fefpoir de ceux qtd votts pouvoient appro^ 
cher > & jeune avec tous les avantages imaginables^ Il faut méprifir teus cela^ 
àomme périjfable & pajfager. Confidérons le Ciel qui eft éternel. Je me fuis 
réjoui à caufe :de ceux qui me difbient» nous iron$ dans la maifon dm 
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Setgnçar > cdndut-il par le Dremier yerftt du Pfeaume i ii, Lorfinie le — ~- 
carro(Iè fîit arrivé au pied de récha£&uc« jUltt, mm Maître , die de Thott '^4^ 
à Cinq -Mars ^ W/fc ; Phêtimur V9U$ appdrtieftf. Montrez, éfue veMfiavtts. 
bien memir. Des crois RebcioDs je me dendrai à. celle qui me parok la 
plus /impie , la moins étudiée > & par conféatteac la plus vraifemblaUe». 
Le Grand' Eemjer . porte-c-elle > itanê defienXé de earreffe , vêtu d'un ha^ 
Ht eettUur de noifette cettvert de dentelles eter , avec mn chapeatt neir re«. 
ttmfsé k U Catdane , des tas de fek veru » un tas hlane par^dejfus berdi^ 
de demelU , & n» manteau Jtiearlate , m9nta Itti fetd fkr réchaffant. Ler% 
fu*il heitjkr le fiicend en treifiime échelen, Monfieur, il (àuc témoigner 
plus de modeftie > dit nn Gante à ehevd , en enkvam le ekapean de def^ 
fus la tête de Cinq- Mars » am fi détetime fi pramptement , quil arraehejem 
chapeau des mains du Garde. Valant rems fier fis tête » U aeheve de mm* 
ter tcehelle avee amant de ceurage que s'U fitt allé i tayaut. Il fit la ré^ 
vérence à tome tafiemtlie » fi tèuma des trois cités de féchaffaHt\ ayant U 
main gastche fitr le cité , avec la même graee & la mime dénearehe qtiU 
ëveit dans ta chumtre du ReL 

Il fi mit enfuite à çenoux devant h peuau > eu billet » fembrafia » pett^ 
tha la tite dejftu » & ait au bourreau : Ëft-ce ainfi que je me dois meti^ 
tre } Ouï Moniieur y répondit ce vieux crecheteur de la vUle , pris au dé-^ 
fatit du bourreau ordinaire » dont la jambe fi trouvoit cafiée* Le Grand-^ 
Ecujer fe relevé , /entretient qtulque temps avec le Jéfiute fin Confijfeur ; 
0* lui donne fin manteau. Puis tirant sure boëte de portrait » la met entre 
les mains du Père » le prie de triler le périrait qtd étoit dedans » & iem^ 
ployer la valeur de la boëte à des œuvres de ekarité. Ilanneau qu'il pur* 
toit a Jon doigt fitt defiiné pareillement a des aumênes. Ne voulant pas que 
le bourreau lui coupât les cheveux , eu qi/il le teuchk en atseune manière ^ 
que lorfijttil en fireit temps , il prit les cifiaux.^ fi coupa lui-même la meufi 
tache » dit au Jifidte de la brider avec le portrait , lui donna les eifiaux Sun 
air graciettx , & le pria de lui couper les cheveux. Il fi tourna enfidte ver$ 
U poteau , & F embrasa firt éïf^oitement. Sut$-)c bien ï dit-il alors aubeur*^ 
teau. Oui , Mbulkur , repond ceiui^ ci^ Erapp^e y reprend le GratU'-Ecuyer^ 
Le bourreau , qui i tagt defiï)&Utte ans fais encore fim étppremijfi^ , tire 
une hache de fin fiée ^& lui tranche la tese d^unfiml cot^. Du moins st 
f^en fallut fert peu quil n^ achevai de U couper^ Elle fa plufiettrr boni en fom^ 
bant: mais le cetpe demeuea dans la memefefim^e^embrajfant le poteau^ 
Il fi baijfa feulement Jtun deml-pieé par fie pefaus^Ur ^ les maens. toujouru 
feintes. Ce qui témefgnoit » ajoute i'Autcoi? de l« ïlélavtaii'^ le grauàvalneft 
ctefprit, qu'Henri Rineé d'Effiac , Seigheox de Cinq^Macs^ GraudMEcuyei 
de France y conlèrva dans les demiets momern dé fii >rîe.. . 

La hatne que ce kune » imprudent êc iiïgiat Favo^ de Lomi»']UfflL 
conçut contre RicheUeu , à qui le Maréchal d'Effiac Bc Cinq-Mars^ lui«^ 
me Con fils forent redevables de leur élévation , te conduifit à/ uns & 
trifte fin* U haït le Cardinal , & n^aima jaimais le Roi qui le combloic 
de biens. Je no puis fittffrir fin haleine puame ^ répoîndoiUii à ceoaL <gà 
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1-^=-: — loi reprockoiem ion j^ôa rfc complaiûircc poUr un Maître fi-aâfcAîpnrifc 
1 6^t. Plus attentif à la confervation de u fortune qu'à celle de la vie de Louis , 
ibfe lia ëcroitcmcnt avec le Due d'Orléans, dès que la fantë do Roi 
Um parut trop akérécv ff^om Virrâz^ujH'iL irminera encore 4, dit-il avec quel- 
que* chagrin de ce ;(]li'un Maître iiHenfàifaàt. fe portoit un peu mieux. 
Cinq*Mats dédâra au Chancelier Séguier les principaux moti& de Ton 
avertion pour Ricbetiru*^ mortelle en un double iêos. £Ue lui coûta la. 
vie , & il pro)ctta dé l'oto: à Coti xtmemi Je les , ai déjà marqués ci« 
dedùs , ces ^ motifs : ^épééonS'rles encore. Qu'après le Cege d'Âtras , le 
Cacd^al :avoit parlé de lui comme d'un poltron. L'etiVie de démentir. 
Ton. ennemi ne le porrâ-t^eUe pbint à cette intrépidité ,peut-êtrp affcâée , 
qui patàc à- fa môrc ? Qu'^y^nt fouhaitlé dfêcre créé Duc &. Pair , -Rîche-i 
lieu en détèumâ le Roi. Qu'ayant fait confidedf e au Cardinal que la 
Maréchale d'Effiat ménageoit le. mariage du Qirand-Ëcuyer fod fils avec 
la Princeflè Marie de Gonzague , depuis Rcinç dé Pologne , Richelieu* 
en fut indigné. Votre were ^ une folle » dit-il y & fi la Princejfe Marie 
ftnfc à une telle méjalliance , elle eji plus folle que votre mère, f^oudroit-elle, 
vma çfàujer , Hprii que Mofifieur l'a recherchée / Fvtre ftitentien eJi e^ttra* 
vagante ■& ridicule^ iEnfin , que le Cardinal avoit trouvé mauvais que 
le Roi appeliît Ciiiq-Mars à fon Confeil > & que Richelieu l'en avoii 
feit forcir. 

De ThoH vêtu £un, habit de deuil » & fuivi de deux Je fuites , Ptertte À 
tichafaut , le chapeau à la main & le manteau fur le brus » dit-on dans 
la même Relation. // voit le billot toux fan^ant ^ & U corps de fon ami 
hendu & couvert d'un drap. Ces objets ne l'effrayent point, encore^ Nous 
fommes faits un fpeâracle aux hommes & aux Anges , ditH tn montrant 
lafûtJe du -peuple à fon Cmfeffeur. Seigneur , (âis^^moi connoîtrc tes voies; 
cnfeigne moi tes feniters. // demanda Cjtffïfiame des prières du peuple , & 
récita la partie du Pfeaumè 1 1 6. filon la verfîon vtdgate ; J'ai cru , c'eft 
pourquoi j'ai parlé ; j'ai été extrêmement humilié > & en fit une ajfez* longue 
faràphrafi. San Confejfet& ^offrit, à bd couper les cheveux. Plus humble Se, 
raifonnable xjûe Cinq- Macs , U remercia le Père » & dit qucc'êtoit w bour^ 
r eau, de lui rendre cot office^ Il pria le bourreau dehi cieuper les chev^ux\ 
tui.haifit la main aike\tme htemUité . nànpareitle , (uipardonnd , l^embrajf^ 
€n Fappdlahtfin frère. Nous ne regardons point les chofès vifibles > dit-U 
jtpris S. Paul , lorjqufile bourreau lui xoupoit les.^h'^eux ^ mais celles qui 
ne fe voient point. Les unes font padàgeres » & les autres demeurent 
toujoèrs. Ajfant pria le bourreaw de Je bander , HoyiCiait , je n'ai point de 
hindc^ii^ réponditicelui-^i* J^fvds.hortïtno,, dit alors de TÎfou^ enfetùur^ 
nant vers la Cemp^nie^ je crains. la mort. Cet objet me trouble, ajou^ 
fe-t^H enrhoniram le, corps dé fon ami étendu y^fur les pieds duquel fon cha* 
peau hèit tombé. Je. vous démande par aumône de quoi me bander les 
yeux.' On luijétte deux mouchoirs » dont Cun tombe dam fa main : Dieu vous 
je rende dans le Qel, dit4l à ceux qui les, lui avoient jettes. Il voulut en^ 
iert être m aup9/tm. H prie ahrs Usdin^ Ji fuites de ni l'abmdonn/trpas, 
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appt^e fk fite fur U tillot. Le malhtur voulut que le bourreau ^ homme vieux r- 

& mal-adroit , ne le frappât que fier le haut de la tête. L'ayant repris y & ^^4i« 
mis fur U pldncher do techaffaut , il lui donna douz^ coups avant que de 
séparer la tête du corps. Ainii mourut à l*âgc de trente-cinq ans , ou en- 
viron , François- Auguftè , fils aîné de rilluftre Jacques- Augufte de Thou 
Préfident au Parlement de Paris, & Auteur de l'excellente Hiftoirc uni- 
verfellede fon temps, que les gens d'efprit lifent avec admiration. Cbicl- 
qu*un a dit dans une épitaphe de François - Augufte , que le Cardinal 
baïflbit le nom & la poftérité du Prcfident de Thou , parce que dans le 
: KVIl*. livré de fon Ouvrage il ne diflîmulc pas les mauvaîfcs qualités 
& les méchaiitfes actions d'Antoine du Pleflîs de Richelieu furnommé 
U Morne. Le Cardinal» auroit-il porté fi loin fà délicateflè & fon rcf- 

* fenriment \ C'étoit un homme extrêmement vain & vindicatif, je l'avoue. 
Cependant , il ne defcendoit point de cet Antoine du JPleiïîs de Riche- 
lieu , qui fxic tout au plus fon grand-oncle, 

- La manière dont le Duc de Bouillon iracbeta fa vie, par la ceflïon de' Le Duc 
fa Souveraineté de Sedan , efi: différemment racontée. Peu Jf avant dans <lc Bouil- 
lés tèix du Ri^aume , ditLztighde , le Duc étoit perfuaii quil n'avoitfait [l^^^^'H 

* qui taRi4n d'un homme JC honneur , en ne révélant pas lefecrct defes amis, cédant 
& que poser rietro pas criminel do léz^e- majefié , // fuffifoit de n* avoir donné Sedan au 
4iMCun pouvoir , ni rien fi^é touchant U traité d'Efpagne. Mais Urfanil ap- Roi- 
prie U condamnation de M. de Thou ; U ne douta point quil ne fut perdu ^J^'Î!^'^!^ 
lui-même. Durant trois Jèfurs, quHl des^ura fans recevoir aucunes nouvelles, d^KiThl- 
il ne penjk qu'à ft préparer à ta mort. Néanmoins, il n'y eut point â: arrêt Ueufsr 
prononcé contro lui , fiit par le défaut des prouves , foit par les infiances du ^^^O- 
Ficomte de 'turenne. Mais ce qui fans dôme contribua le plus efficacement h^^'^^' 
que toutes ohofes au falut dit Duc de Bouillon, ç'ejl que dès le moment que la \MlmJitH 
Duchefi fon époufe fui avertie de fa ditemioti , elle fit partir pour la Cour fourfir^ 
Mddemoifillè de Bouillon fa àelfe-fieur , Prukefe d'un grand efprit , & tris '^'^ i 
c^pahle et affaires. Elle la chargea de déclarer de fa part 4u Cardinal , que ^/^'P'/' 
fi onfaifoit mourir le Duc , elle livreroit Sedan aux Efpajnols. Afin que Ri. Tem'lT' 
cheHeu rien pût douter , elle avoit déjà envoyé vers eux , pour les fairx 4p- Mémcirm 
procheTs Mais Urfqm Mademoifiire de Souillon vit de Thou condamné, elle deBeuil- 
fitottms au Cardinal ; 4tà dit quelle avoit pouvoir d'entrer en négociation , ^**- . 

& do fongager à touteo<hoJes pour U vie & jour U liberté du Duc fon cH^dlJ^ 

^Les autres Hiftoriens ne dtfent rien , ni dti voyage de Madcmoîfellc ^^- '• 
ic Bouillon* à la Cour , ni de fà négociation avec Richelieu. Il eft ccr- '*^^ ^' 
tain que la DuchefTc douairière de BouUlon & fabeUe-fille, ayant ap- iJÎJJîîIlrir 
pris l'emprifonnement du Duc, écrivirent incontinent au Cardinal , & SitLTA. 
aux deux Secrétaires d'Etat , Chavigni SC Dés- Noyers Çts çonfidens , afin I'"^* 3- 
de leur demandct leurs bons offices pour le Duc^ qu'elles fuppofoient 
innocent. Henri-Frédéric Prince d'Orange & la princeflè fon époufe > 
aon codtenà de parler 4 l'Ambaffadeur de France auprès des Etats-Géné- 
raux des Provinces-Unies en faveur de Bouillon , écrivîrçnt d^une ma« 

Tome fcr. Kkkk 
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- niere fort prefEinte au Roi & ^ Ton Mlniftrc. Nous avons ces tcttrcir 
£ft-il vraifemblable que dans le temps mèaK que les plus proches pa* 
leni du Duc s'cffbrçoient de fléchir Louis & Ricbelieu , la Duchctic de 
Bouillon aie chargé fa belle-fceur de 6iice une pareille menace î La De- 
-moifelle de ff-*tia tjfrit & trit cspablt /taffairtt , dit- on avec juftîce ,.. 
dui-elle pcnfcr à rien d'approchant ? C'étoit le mo^en d'irriter cncortt 
plus le Cardinal bien convaincu de la foiblelTe piéfente des Efpagnols » 
qu'il auroii bientôt challés de Sedan. Maïs voici une preuve poûtiva 
& incontellable de la feuflcté de tout le técît de Langlade. L* Dut , dit- 
il , dtmtwa trois jours , après la condamnation de fou ami dt Thoif, font 
uervtir Mcmts nimillts. Ot il cft évident par des aâes indubitables que 
dès le yaur la&mt , il pria le Comte de Rouci , fon beau-frcre , d'^lct e» 
Coot propofec la ceUion de Sedan, & que le lendemain U {bukaïta que 
le Chancelier Seguier le vînt trouver à Pterte-Encife, Mademoifelle de 
Bouillon , ajoute le mâme i^ftorien » parla iâsetrier Hutts thtjis, quand 
elle vit l'exécution Ëùte à Lyon. I^s mimes pièces autentiques ptouvent 
que la négociatioB commença quelques )outs auparavitnt. Le Cardinal 
partit de Lyon le >i. Septembre au matin , avant que Cinq-Mars & 
de Thou fuflent condamnés. Mazarin dit dan^ on aâe daté de Lyon le 
j $. Septembre , que Rîdieliea lui avoit donné pouvoir de promettre ea 
fbn nom la vie & la liberté du Duc de Bouillon , dès que Sedan reroîc 
remis entre les mains du Roi. On avoîl donc entame la négociation 
avant que Richelieu partît de Lyon. C'eft pourquoi, Mazarin y demeu- 
fa quelques )ours apr^ le départ du premier Minière. 

Voici donc la .vérité du nit » i mon avis. Il importoic plus au Roi 
d'avoir Sedan , que de iâire mooric te Duc de Bouillon. Une Souve- 
raineté indépendante de la CourcKme n'étoii pas eonfifquable au profit 
de Sa Majcfté. Le Prince d'Orange avtoît bi«n ffu la confërver aux erv 
fans du Duc Tes petits-neveux. Ricbelieu le foyoîc fort bien. C<nHcoc 
d'avoir donné à Bouillon la peur toute enùete „ en le fiiifant con&ont 
ter iivec Cinq-Mars & de Tbou > il charge Mazarin d'aller voir Bouil-^ 
- Ion à Kcrre-Encifc, & de lui propofet de fe tirer d'inwigue par la cc& 
fion de Sedan. Le Duc n'en paioiSànr pas éloi^ié x Richelieu av^nt Cott 
, départ de Lyon donne pouvoir à Mazarin ^ de finir la négociadon aux 
Ct^idîtions proposes, & de iîgncr en fon noip» Bquilton y ^voit^il 
': iôn enfâns que fa propre vie ï Efi&ayç d^ 

' la r vcHc le i j^ Septembre Boiâcniet Lieute- 

, n^ tuprès de lui , prier Séguier 4* venir it 

■ Pici : avoit une pcopoficion importante à lu» 

fiiri x Bouillon au Chancelier , A furjioir /« 

jttgt et quefah rtf»répotiJi du Soi. JM-, It 

Coff m imfUrtr U, tlimtntt' lU Sa Af^fii:*. 

Sid tntei pafshs. J'si riftltt it U rtipeiirt tiH 

p-t I luetUi etnditims U lui flair A. Ségpier » 

.afltl lYoic amenés, avec lui. » dieûc jocrâtl-i 
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iicnt tm |>f ocès-verbal. On y voit <juc le Duc fc croyoît plas coupable ""^^77 
^u'il ne plait à fon Hîftorien de le fuppofer. LeDac de BouiUon mut ' 

^ rcfriferui « dic-on dans cet aâe qu'il ^gna aailî bien que le Chance- 
lier & tes fix autres Magiftrats » qu'^araf^u le JHgtmtnt & {'éxecution des 
Skurs de Cinq-Méors & de Thon , é' comwiffant par Us charges qui font 
^u frocès 4:ontre lui , & par fa propre confeffion , qu^il nefiauroit éviter ur.€ 
f oreille condamnatiott , !il et oit juge , il mus fupplioii au mm de D^u , de 
différer de mettre fin proch fur lepureaujufques a ce ^u* il eut réponfed*une 
propofiion qu'il veut faire au Roi. Que la Place de Sedan ayant été caufi 
de tous fis malheurs , ilfupplie ie Roi do la recevoir , de ia prendre eu fei 
fnains , & de Jui donnitr ^race. Quil ri a point de condition à faire avec fou 
maître^ quil lui remettra la Place purement & fimplement , pour en ufcr 
ainfi qu'il femhlera hn À Sa Majefié , & que cependant il prendra la har^ 
diejfe d'écrire à M^ le Cardinal Duc, pour faire connaître à Son Eminence^ 
& par le détail » tout ce qui efi de fin intention ; laquelle il foumet toutrfois 
entièrement à la volonté du Roi. Quil ne fait point cette propofition pourga^ 
gner du temps , ni pour allonger t affaire ; parce que, fi Sa Majefié r agrée, 
U prétend tui faire remettre la Place dans dix jours , envoyant exprefsément 
à Sedan , comme U fera , un de fis beaux- fier es a cet effet. 

Mazarin fut une partie de ce )0ttr-là enfermé avec le Duc* Ils con- 
certèrent apparemmeut la lettre que ceUû-ci vouloit prendre la har^effe 
décrire à Richelieu* Elle mérite d'être rappcMtée. Monfieur, ayant fait ce 
matin une ouverture À M* le Chancelier , qtiil ridura pas manqué d^envoyer 
à F'otre Eminence , qui efi de remettre la Place de Sedan ^au Roi , pour ob^* 
tenir ma grâce , & promis de donner par le détail les cenditions que je 
defirerois , fi la bonté 'du Roi me permettoit de fiuhaiter autre chofi qffun 
effet de fa clémence; j'ai cru ne pouvoir mieux faire que d^adrefftr mespen^ 
fées À rotre Eminence , que je fiumets non fiulement à Sa Majefié , mais 
encore à f^otre Eminence » étant réfilu de Us changer , ou dimintter , filou 
qu'elle fefiimera à propos. Mon intention feroit donc , de remettre fitns attcune 
récompenfi , que celle de la vie & de la liberté que je demande » dans 
quins^e iours au pUiS-tard , le château & la ville de Sedan emre les mains dm 
Roi , pour être infiparablement unis à cette Couronne , & pojfidés par Sa 
Majefié, & à t avenir par fis fucceffeurs , comme leur propre , & ainfi que 
le fins les autres Places de ce Royaume au'ils ont en propriété. Temens auffi ' 
de remettre entre les mains de Sa Aiajefié tout le Domaine de Sedan , & 
celui dont je jouît aux environs , m prétendant faire Mcun marché avec Sa 
Majefié , mais me fiumettre entièrement a fis volontés & à celles de Vetre 
Eminence , déclarant ^ue fi par fin entremifi , Sa Majefié a la bonté de me 
récompenfer des domaines & revenus de Sedan , de quoique fa^ou qu'elle en 
uji , je demeurerai tres-fatisfait , puifque mes fautes ne me permettoient pas 
fiulement d^efpérer la grâce de ma liberté , ni celles que foi déjà reçues. Je 
déclare de plus à Votre Eminence , que je m prêtent rien pour f artillerie , • 
boulets , & autres chofes fimblables. Mais fo fi tris- humblement la fuppUer , 
et confidérer les grandes dettes dent ma mai fin efi chargée, & que les dépens 
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' ^ ■'■ fe$ faites féi^r mUtn U Pldce de Sedan en hûn état , & pour la bien munir 
^ * d' artillerie , en font la feule xaufi ; me fiumettant der4chef aux volontés du 
Koi & de f^otre Eminenec^ dejauelles tome ma vie je dépendrai , eomme fj 
fuis fi éfroitement obUgé , conférant lui itre redevable de Une , & qu'^ujji je 
fiai (ouhait ni pensée , aui de faire eonnottu par toutes nUs aSHons À 
Veître Ensinenee , ^ je fuis fans réferve , MonfesffHwr , v^tre très'hunéh 
& très-ohetjfans ferviteur» 

C'cft aiim que la peur de moarir fait prendre an ftyle humble ôc fou- 
rnis aux âmes les plus fieres. Le Cardinal de Bouillon , fils du Duc , à 
écrie depuis peu d'un ftyle fore différent au Fils de Louis XIIL dès qu'il 
9^'c^^ hors des mains à\x grand & invincible Monarque » difoic-oti autre- 
fois. Je blimerois* plutôt M. le Cardinal d'être allé de Rome fe mettre a 
la difcrédon ttkin Prince enyvré de ion pouvoir arbitraire y 6c irrité , que 
de s'êcre tiré d'un long & dur efclavage. Il faut croire que M. le Cardi- 
nal eut Ces raifons de retourner en France. Pour dire librement ce que je 
penfè de fa lettre » )e ne vois pas comme il peut foutenir raifonnable- 
ment» que n'ayant été lié à Sa Majcfté Très-Chrétienne que par les (èr* 
mens faits"^ caufe de la charge de Grand Aumônier de France , & de la 
dignité de Commandeur des ordres du Roi > il rentre par fa démiffîon 
dans les droits que la naijfanee donne au fils d'un Prince Souverain qui 
ne dépend que de Dieu feuL M. le Cardinal n'a pas foixame^huit ott 
neuf ans. U eft donc né d'un père entièrement fujet , comme il paroît par 
les aâes de la ccflion de Sedan. Et quand il feroit même plus &gé , dès 
qu'un père renonce abfolument à fa Principauté 3 & fe rend fujdt d'un 
antre > les enfans ne font- ils pas dépouillés par le même aâe de tous les 
droits qu'ils peuvent avoir comme fils cTun Souverain dépendant de 
Dieu fèul î Je ne crois pas que M. le Cardinal veuille fonder (a prétention 
fur la ^erre de Bouillon > ni fur ce que le Roi de France a bien voulu ac« 
corder à la poflérité du fou Maréchal de Bouillon le titre & le rang de 
Princes étrangers. La terre de Bouillon n'efl entrée dans la maifbn de M» 
le Cardinal que par le traité de Nimegue. L'Eglife de Liège la poflédoic 
auparavant. Le titre & le rang de Prince étranger ne fignifient rien , à' 
moins qu'on ne foit iflu d'une maifbn aâuellement Souveraine , comme 
font celles de Savoye & de Lorraine. Ceft feulement une diflindion que 
le Roi veut bien accorder au Louvre, fans exempter pour cela du nom Ôc 
des devoirs de fujet. Nfauroit-il pas été plus raifonnable de dire feule*- 
ment » que par la dignité de Cardinal obtenue à la nomination du Roi , 
en éroit » du confentement de Sa Majeflé , devenu membre du Clergé de 
Rome , & par conféquent fujet du Pape. De manière que déUé des fer- 
mens faits depuis au Roi , M. le Cardinal a droit de s'en aller ï Rome y 
OÙ il eft le premier fujet de l'Etat EccléfiafUque , en qualité de Doyen de " 
ce qu'on nomme le Sacré Collège. Mais quoi l on veut être Prince. Il fàuc 
d^onc parler en Prince , dûc-on faire de hiux raifonnemenst 

Le traité fut conclu le r 5 . Septembre , comme il parck par un billeè 
de Mazarln donné ce jour4à. Monfeigneur le Cardinal de Richelieu ji 
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ptme'-t-il y prêtant pas <« état de fig^cr ^ à caafe de rexcrêrae foibleflè de 
ibii bras droic y une promejfi four l'ajfurance de la liberté de Af. le Dhc de 
Bomllon > JmvamHe pouvoir que te Roi lui eu a donné » fna charge de le faire ., 

4» mm de Son Eminence. Je frometf donc à M- le Duc de Bouillon , 
qù'éMfi'tot que la Fille » Château & Ciiadelle de Sedan feront entre tes 
mains de Sa Majefié , w donnera tous les ordres nécejfaires pour le faire 
fortir dm Château de Piêrre-Emifi » & qu*il aura la liherté d'aller à Rouci ^v 
4 Turenne > ou à celle de fis inaifons qu'il lui plaira. Mazaria encroic de 
la force dans les aâaires , en Ce feifant» pour ainfi dire > le Sous-Mt'> 
niftre de Richelieu, Les lecres d'abolition ei^ BiveUr d^ Duc de Bouillon 
furenc expédias' peu de jours après > à la prière de notre Cott^n le Prince . 
Jt Orange » dit Louis y& de notre Confine la Landgrave de Hejfe. L*enre- 
gîcrement ne s'en fit au Parlement de Paris que le 5. Décembre. Fabeft 
Capitaine au régiment des Gardes , & depuis Maréchal de France » 
obtint le gouvcniement de la Ville & du Château de Sedan. On arrêta 
que le Roi auroit la Place » dh Langlade > qu'il en dowteroit récompenfe en 
serres dans le Rêjaume ; que pendant qu'on travaillerait a Inexécution des cou* 
ditions , le Duc de Bouillon forsiroh de prifon , & que les troupes du Roi 
b entreroient dans Sedan. Le Cardinal J fut envoyé de la part de Sa Majejié, 

J four prendre, & four donner toutes les fùretés nécejfaires. \La Duchejfe de 

Bouillon » perfitadee que la vie & la liberté de fon époux dépendoient de livrer 
Stdan ^ le livra du mime efprit dont elle auroit pu recevoir une grâce con-^ 
ftdérable , & alla trouver le Duc retiré à Turenne. Chaque jour , il y don-- 
noit quelques heures à la teSlure des faints P&es , fî nous en croyons fon 
Panégyrifte. . 

Je lis ailleurs que le Comte de Boquoi, Officier du Roi d'Efpagne , (ç 
mit en embufcade près de Doncheri avec huit cent cavaliers & autant de 
I fentaflîns en croupe, pour enlever Mazarln , avant qu'il entrât à Sedan. . 

Mais le Cardinal, averti du deflèin de Buqùoi , évita le, péril , en marr 
chant la nuit , & arriva heureufement à Doncbcrî avec on;çe compagnies 
•des régimens des gardes Françoifes & Suiâès. Après quelques conférences 
avec la Duchcflc de Bouillon & le Comte de Rouci , Maz^rin alla pren* 
• dre po/ïc/ïion de Sedan au nom de Louis. N'omettons pa> ici ce qua 

Langlade ajoute â la gloire de fon Héros. Dis le moment que le Duc ap^ 
prit la mort du Cardinal de Richelieu , arrivée deux mois après , ou envi- 
ron , ;/ ordonna que dans toutes fis terres oh fit des prières publiques pourJSon 
Etnàtence ; fiit par le feui mot^ £sme pieté Chrétienne ; fois- parceque là 
haine perfinnelle faifant peu d^isnprtffwn fur les âmes élevées , elles ne puijfent 
^^ porter jufques dans U tombeau de leurs plus cruels ennemis. N'y cut;-il 
point auffi quelque oftentation ? Ne roulut-on point foke le zélé oçîVr 
I vcrti au Papifme , afin d'en impofcr au Roi .&. au monde ? 

' Sire , vos armes fins dans Perpignan , & vos ewiemisfint morts ,« écrivit p ... . 

RicHdiea à fon d^art de Lyon d'an air triomphant au Roi, pour le fié* p^rpi. 
, liciter fur la conquête de la meilleure Place du RoufHlon , & ce qui eft gnan & 

indigne & inhumain, fur l'exécution de l'anêt rendu contre Cinq*Maj:$ de Salccs. 

Kkkk j, 
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■ y ' " .6c de Thou. Le Cardinal ne fçavoic-il pas encore la cefl^ deSedaâ) 

w]*^^ Cette acquilîcion valoit bieii Taucre. Du moins , elle ne coûtoit pas tant* 

CétrdittMl Perpignan ayant été plutôt étroitement bloqué par les Maréchaux de 

de Kichi' Schomberg & do la Mcilleraïe , Kjo'aflSégé dans les formes ^ il ne fe pt& 

lieufMr fien de mémorable à la prife d'uûe Place* uniquement forcée par la (àmine 

L^v^ à Ct rendre, Philippe Roi d'Efpagne , njui s4toic avancé julquei à Sara- 

Chdf. %9, g<^^ avec le Comte Duc d'OHvarcr ,-prn: des mefures pour {ecourir Per» 

Mémoires ptgnan qui fouffroit les dernières rigueurs de la difètto des vivres. Dom 

X^tif Servit cÇarles de Médicis , frère du Grand-Duc de Tofcanc , fait Génécaliflimt 

* j^'"^! ^^ forces maritimes d'Efpagne , devoh conduire à Ro{es les provisions 

. r. //. ^u'on efpéroic de jetter dans Perpignan , par le moyen du Marquis de 

l^Mit Torrecule excellent Officier Italien , qui fe préparoit à marcher au fecours 

Wficris des affîégés > avec un corps d'armée dont le rendez/^ous général étoic X 

Lih^Tt ''^^"'ag^^"^- Mais les ordres fe donnoient , ou s'éxécutoient trop lente* 

16^1^ ^c^t > & la méfintelligencc étoit trop grande entre les principaux Offi-. 

Hifiorit ciers. Les Efpàgiiols peu expérimentés » & jaloux de la réputation de Tot^ 

a Gualdo recufe , ne lui obéiffloient qu'avec utie extrême répugnance , & le contre^ 

?lrt^ni ^^^^^^^^ ^^5 toutes* les occafions.. Cependant Dom Florès d'Avilp , de la 

Lih. 3. ciaifon de la Cuevt , frère du Duc d^Âlbuquerque , Gouverneur de Pcd- 

Mercurio {>ignan , & les officiers de la ^arnifon y réduits à la dernière extrémité^» 

dif^ittoriê capitulèrent le lo. Août avec les deux Maréchaux de France, à condition 

Tom X ^^ i^endre la Place en cas qu'elle ne fut pas fêcourue dans le 8. du mois 

l>iv.\. fuivant. Schombcrg & la Meillerafc eurent l'humanité de permettre aux 

âflîégés d'acheter des vivres dahsle camp des affiégeans ; mais feulement» 

autant qu'il en falloit pour un jour , & avec de telles précautions , que la 

faveur accordée aux vaincus ne pue «réjudider aux vidorieux. 

Le fecours ne paroiflànt point , les François entrent le 9. Septembre 
dans Perpignan , & la gamifon Efpagnole en fort. Le Duc d'Enguien vo- 
lontaire au (iége » & les Généraux François » furent toutes les civilités pojf- 
fible$ à Dom Florès d'Avila & aux autres Officiers Efpagnols. On trouva 
dans l'Arfenal de qu$i armer vingt mille hommes , tant ainfamerie que de 
eavalerie » fix vingts pièces de canen , trois cent 'milliers de foudre » & au^ 
tant de mèche , avee tentes les antres mnmtioAs de guerre niéceflàires à la 
défrnfè de la frontière d'Efpagne, J'ai déjà remarqué plus d'une fois » que 
fous le Miniftere du Cardinal de Richelieu » les Prélats tâchoient de lui 
(aire leur coor , en allant aux expéditions militaires , & qu'ils y prenoient 
même des emplois indignes de leur caraéfcere. L^ Archevêque de Narbone 
•& les Evéques d'Albi & de Nîmes (e trouvèrent à la prife de Perpignani 
Fut-ce feulement pour entonner le Te^Deum , 6c pour officier à une 
. Mefle folemneUe d'aâion de grâces*! 

Le bruit courut que le Comte Duc d'Olivarez » défefpéré de la perte 
d'tme Place (x imporunte à fon Maître > & craignant qu'elle ne fôt bien- 
tôt fuivie de cdle de fa fortune déjà chancelante » entra dans le cabinet 
de Philippe , les larmes aux yeux ; que Douflant de profonds foupirs » il 
û jecta aux genoux de Sa Majefté Catnolique » 6c^ ^u'il la conjura df 
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tfouver bon qu'il fe précipidr , qu'i\ fe fit couper les Tcïites , ou du ,^ *'^ 
moins qu'il s'^làt cacher pour le refte de Tes jours > dans le coin le plat 
obfcur Se le plus écarté du inonde. Surpris de ce tranfporc > le Roi en de- 
mande la raifbn. Sirt , Perpignan eji perdu , lui répond te défolé Olivarcx 
avec une voïx entrecoupée de fanglots. il Je faut foumettre à la voUmi d$ 
Dieu , reprend gravcmcnc Philippe , embrailé le Comte Duc , Se fc met 
\ le conioler. Si cela eft, il y eut plus d'aETeâation & de forfanterie qut 
de réalité dans te prétendu défelpoir d'Olivarez. Ce n'étoit qu'un arti- 
fice groAîer , pour apprendre une ffLcheufe nouvelle à Pliilippe « 8c poot 
prévenir les premiers mouvemens de fa jufte colère. Tout autre que ce 
fbible Prince auroit cha(fê fut l'heutc , & fait mettre en prifon un Minif' 
tre négligent & 
indignes créaiu 
ces Rontieres j 
Italien raconte» 
roïtre Tupérieut 
étoient publiqut 
Çois , engi^ea \ 
de franver qnt l 
la pins imfntdni 
Voici le fbadei 
pofer, qHe Lo 

abaodonneroît 1 ' 

ne d'en fomente 
culattté de l'Ital 
demandoient-el 
que l'impeninei 
l'ordonna félon routes ies apparepc^es i. . 

L'armée Françoife renforce des_Yoto[ifaîrcsque,lei£.vêques4'ÂJbi ^; 
de Nîmes 1 F^Iats guerriers ,^ur^Jpii) d'a(Ic[nb)er .p^, ordre' de Ki'-, 
cbelieu, alla mettre le TiegeidcvAnt Solces, Place mpins-fçne, & .plus. 
dépourvue de \lvres que Perpignan. L'feipagne allarméc de la perte in-' ■ " - ' 
iàiuîble de tout le RouIËlIoa i^ifoit des ef^rt; extraor^ipairef , afinde, '' 

la prévenir, >^dtid , les Provinces , les Grands animés, par la Reioe- 
EUzabetb.de France. PrinccHè d'iui' courage mâle ,'d'uii zèle ^àe^tSc .■_,.'■ 
{pKc^c pourko}n(nvat^QadelAMo;natçhie,dePl:y^Ppe {(w ^uxf, cc^^ -'..n . 
mbîuoient à l^finyi,dc l'argent, "8c des ïtqupes leyécS;^ .leur? dépens. Le' ■ . ' - ''.' 
Comte de Montçley;, rcvei>iv_depuis.peu 4e|à VicMoyautéde Naolcsayec. _1[\'.\ 
.4él ttéfors immenuc i crut-ft; devoir lîgnalec en cette àcfalioii. Ùjdcpcntà' , i 

quatre cent niiUfc écus, dît-on, à.lçver huit cent. Çemtshotnmes ^ S ' ^ - • 
^ac-ach^CE da«be<n)Uf,;&lqf autres cliofcs n^celfijres^i Viyentqfq ^. 

Ucité do.Vavw^E. |Hi-p^tôc4veçiif) renfqrc Q, coi}nder^,,^|qn|^(e2I ** 

mar«i^ V petites icmpées., fuiyi d'utie troupe (Te coqédieos^^ ^J^^A^ 
laflè de Avi péùble voyage* en pi:qnant pai-iout..9^ 4 peiK lefi,4iK%t) 
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-^— lefte ï'afîèmbloit près de Tarragone , par les foîtw d'Olîvarez , qui nul-' 

'***• lemcnr cffi^yé , -du moins en apparence, de U perte de Perpignan, Ce 
vantait de rédairc bientôt les Catalans , & dp diaflcr les François liors' 
du, RoufTîlIon. Mais pour ^écuter ce noble projet il devoir donnée, à 
de lî belles troupes un autre Général que Ton Marquis de Légancz , en- 
tïc'rcmau perdu de tépiuation, depuis la levée honteufe du fîege de 
CazaI, &i le fecours de Turin manqué. Le Marquis exilé de la Couc 
étoic venu k Valence , Se demandoic inftimment la pctminîon de Ce juf- 
tilter auprès du Roi. Qiielle fut U furprilè de tous les bons EfpagDoU 
quand ils virent que bien loin de punir Léganez , comme il le méritoit , 
on lui donnoit le comm4ndement de l'armée. Le Comte Duc a*oit affûté 
Philippe , que les mortifîcatLons effuyées dans le Montfccrat & en Pié- 
mont rcndroient Légancz plus vigilant , plus aftif-, 8c qu'il fcroît tous' 
fês efFvrts pour recouvrer la réputation qu'il avoit premîeiement acquiie 
dans les Pays-Bas, Mais le Marquis ne fe mit pas trop en peine de répon- 
dre aux bonnes cfpérances que (on pJiton avott données de lui. 

Il quitte le catrip de Tarragone avec fa lenreuc ordinaire , Se apprend 
à Fraga, que les François font maîtres de Salces, conformément à la ca- 
pimlation accordée le i;. Septembre à Quîroga Gouvetncut de la Place, 
li s'éioit engagé à la rendre le 19. du même mois , en cas qu'elle ne fâç 
pas fecourue. Vit-on jamais tant de (bibledè, ou de négligence > Louis 
ïonmc fes forces principales contre le RouffiUon : il y va lui-même de 
botme heure avec Richelieu. Cependant Philippe ne jpcnfe pas à pour- 
voir de vivres les Places capables de feire quelque réhftance. Le Cardi- 
nal , prévenu qu'après la conquête de Perpignan, Salccs ne feroit plus fi 
nécelfaire , avoit réfolu de la &ire démolir. Mais il changea d'avis me tes 
vives remontrances du Maréchal de Schomberg , que U Place <^nc 
beaucoup mieux fortifiée depuis qae les £fpagnols l'avoient reprife fur 
les François , il étoit à propos de la laifler dans te même état ; que fans 
elle on amait peme i confcrvet Colîoare ; Se que durant U guerre , elté^ 
feroîc d'une extrême importance à la fâreté de Perpignan. • ' 

*f jT^'' Po""^ dédommager fon Msûtre en quelque manière de la perte des 
^^in»i <^^^ meilleures Haces du RoufliUon , le Comte Duc réfotut de prendre- 
mucke recufe cha- 

pouralG^ t comman- 

^I^j^ irvuc d'une 

M^éoJ peudedili^ 

ieiaMot- taler,avark 

le-Hou- le Maréchal 

i"??"" tda, tecon^ 

*r4«. él«t«itltr. 

X 4vec trois 
«ni Ibiifitit- 
-dé ta' con- 
I ileflètn ^ 
TonxcufQ. 



TdttfeOifc au Connétable de Càftillc , & aux Marquis de Mortare & ■ ^ 

xi'Ayeconc Endftrerons-noHS ^ difcnt ces quatrcs Seigneurs , qu'un Italien '^!*V 
fifignaU aupréjudice de notre Général ? Le Roi, a>ment de ce que Torrecufi CardL/U^ 
4' aura bien fervi , s'avifira f eut -être d'appelUr le Marquis de Liganez* à la de Riche^ 
' Cour; &. nom demeurerons encore fous le commandement de cet étranger. Heu par 
Non^ non , déclarons lui nettement /qu'il ne faut rien entreprendre avant «^«^^O^- 
ïarrivêèdu Général nommé par Sa Majefié. Inojofa retourne à Torrecufe* ^^'J* ^' 
Monjieur » lui dic-il > Us principaux Obiers de l'armio demandent que le Mémoiret 
Confeil de puerre fou ajjemblé. fourfervir 

Torreçuu y confcnt. Pouvoît-îl s'en deflfcndre t Meffiettrs , leur re- ^ VHiftoi^^ 
jiK)n;ra-t-il > vous fiavex, qu'il n'y a pas plus de huit cent hommes de gar^ ^^ ^^^^ 
Mifin dans Lérida. Nous emporterons la Place dans un ajfaut imprévu. On y uifiorle À 
a ramajfe tous les grains, de la plaine dVrgel. L'armée manque de vivres » & Gualdo 
Jcs ennemis fom tellement poftis , qu'ils peuvent facilement nous cottper tous leis friorate, 
convois. Il faut donc avoir les provifions enferméei dam Lérida. Crojtx.-vom ?f J^- ^^* 
q[ne cela fois fort difficile f Mortare & InoloTa cépondent qu'on ne doit Me^c]aio 
'f>a$ efptérer de fe rendre maître de la Place » fans l'affiégcr dans les for- diVittorio 
4nes » & qu'un affâuc coûtera trop de gens au RoL, Combien Monjieur , ^^>''- 
fènfez, - vous , réplique Torrecufe y que Sa Majefié en pourra perdre ? ^^T' *' 
Deux cent tout au flus. JN^n mourra-^'il pas davantage dans un jiege rédéi ^ ' ^* 
£n un mot » c'efi à moi de comfuander , & je prêtent emporter Lérida dam 
im affauu. Monfieur , éprend Inojofa, wt ne veut contefiepint votre pou^ 
yoir. C'epenia^ nous prete^ns contre tentreprife^ Je vousenmds , Mefjîeun ' 

dir alors Torrecufe. J'ai au l'honueùr de vous 'Commander jufques à pré^ 
fent.. M. le Marquis ^ ajoute-t-il en s'adt-eflant à Inojofa» rsous commun* 
tlera tous déformais. Je voutremets le bâton , Monfieur. Je vas prendre une 
pique dans, le régiment de M. ie Comte Duc^ tife retire incontinent. Les 
foldats témoigncreoc hautement leur chagrin de ia réfolution du btave Se 
habile Italien* Five, vive-, M^ de Torrecufe^ crioit^oïi dans l'armée. 
Pourquoi quitte-t-il le bâton ? Qu'il vienne te reprendre. Jfous lui obéftont 
fins volontiers qu'à tofu autre. Cependant la Motte ^ renforcé d'une par- 
tie des troupes employées aux. fieges de Perpign^i & de Salces , vient (c 
pofter de telle manière » qu'il peut empêcher que Léganez ne joigne l'ar- 
mée qu'Inojofa commandoîc depuis la généreuie retraite de Torrecufe* 
y£fpagnol « eâîrayé du voifinage des ennemis , prie l'Itatien dé repren- 
dre le bâton , & pcofeftc que routé l'armée eft dt^pofëe à lui obéSr. Aion* 
peur « répondit - il à Inpjofe 9 hier on s'imaginoit qu'il ffj aveit rien À 
craindre , & je n'étois pas capable de commander. P^otts vont croyez, plus 
habite que moi. L'ennemi s'efi Approché. Montrez, votre expérience. Faites-en 
éutant avec votre bâton » que j'en ferai avec ma piquer Elle n'a pas peti 
contribué à quelques avamàgts rempertés^par les artnes duHei. Inojofa n'o^ 
fimt fc mefurer arec la Motte paâè. la Segre fur un |^n€ de bateaux ,& fe 
campe û bicn\ qu'il peut attendre, (uremeht l'arrivée de Léganez. Le 
^ûér&l François profite de ce tnouvemenc , jotte du renfort dansLérida^' 
net le pont en état de.défenfa». & fe aâmpe^a?amagea{êmeau ^ 
Tome, ri. LUI 
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g.^ J'éû têêti^tars eitêji Us emumis , diwl dans une lettre do J. Oâobfew 
' ^' SfochéM qu'Us h0krrt carnés À rUlc'NûveM ^ Jms h defim d^ 

ridéS , fi Us éUldi ruisimUri âme ma eavalme , p0ur effsfir de combattre 
U User. Mais je ne fsts Us ânkrer à U CMmfëgne. Après éveir conjidiri 
Uttr CéSfssp » j$ jnguii fsu fessr mUssx fieestrir Is PUce^ il étm à propos de 
fdffèr féor Bédàffser. JeFéiifaU^ & Us emsemis fi fisit retires vers laTour, 
deSeere. Je ptis^vernseeenurUietpefte ^ ess fétttem ee qu*Us veudrÈt entre^ 
presiéhre. Téiffu pétr les defirtestr^ ^ qifUs fim est grande nccejftti de tentée 
firtes de vivres. Lefmn lenr a métnepi , & nens étvem pris tons lenrs brnife 
& tons lenrs mentens. Dtns une leôre du 6. du même mois. Jefatiffse tes 
ennemis psr les partis de eavalerU qne f envoie des deetx cotés de la Segre, &je 
Us tiens comme ajfiieis. Depnis qtfiUfine pérHs de Tarragone » Us ont per^ 
du pltss de nulle chevttux , & autans etinfanterie. -Le font de Fraga efi 
rompu , & ib sfons pu encore achever celui de Scétrpe^ La difitte des vi^ 
vres efi grande chez» eux ^ & la divifion continue plus que jamais parmi 
Users Généraux. Toutes ces cbofis me fom efiférer un heureux fitccès. Le 
JMarédial ne fiic pas trcnnpé. Le Marquis de Léganex^ , dit-il dans une 
crdfieme lettre du lo* Oâobre» étfans jnnt les mures Généraux avee Jom 
éormte , Us ténrent tests enfimhU m^aisafuer Mardi dernier 7. de ce mois^ 
Ja comhat dura depttis dix heures du maiinfufyttes à la nuit. Nous y eumee 
Huées firtes JtatvaMages. Les emsemis tttaeu retirés , je demeurerm sssastre 
dm ehétmf de hataiUe , fims ^iU pèsent retirer leurs morts » qui fins am 
esombre de pUts de quatre cen$^ Noess sevom pour U moins fisxanH prifinniers; 
Hus gens de conditien, la plupsrt Chevaliers des Ordres etEJpagne.. Noue 
m* avons perdu que quaranse hommes Utés , & environ trente prifinniers. On s 
fris ftantité de cornettes & de drapeaux. Les ennemis nous ont enlevé trou 
petits faueomteastx i snais seous on écvons ttuffi gagné des leurs. Ils font Jk 
fréfins dans leur pofie vers la Tem de Segre. Tauens ce qu*Us voudrone 
faire. On s'en pourrcût tenir à ce récit du Génàral de France» Voyons 
cq>endant les antres drconAances rapponées dans le Mercure Italien» 

Après la pnûiûo de Léganez & des autres Généraux de Philippe ^ 
Yïïtmée Eipagnole > dit TAumir 9 Ce trouva forte de dix-Tept mille hom- 
mes de pied 9 de quinze cent dr^ons > de fixmiUe chevaux» & de qua« 
fante pièces de canon» La Francoiiè inférieure en nombre , mais compa« 
iée de fcJdats afi2^ierris> étmt d'environ huit mille hommes dlnfànterie » 
& quatre mille de cavalerie* Léganez jaloux de la réputadon Ôc de l^efli- 
me 4]oe Torrecufè avdt acQuur dans l'armée » & irrité de ce qu'un 
étranger a formé le projet de lui ravir l'honneur de la conquête de Lé- 
rida> que le Général E^mol croit afiiurée » lui donne toutes les mom« 
ficadons imaginaUes > $c rohtize à prendre le parti d'aller trouver le Roi 
à Sarragoilè» QssMd jefirois Jwr de fidtjuguer toute la France avec h fr* 
cours de cet ItMen » dJToit le Marquis > je ne voudrois pas le fiuffrir dans 
mon armée. Il écrivit même à la Cour > qu'il ne feroit aucune fonâion 
de Général > Ç\ JcMi:ecure demeuroit plus long-temps auprès de lui» heu 
foidats indignés de découragfb » crioieqt contre Léganez» Non cotnent 
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jit tmi ferir$ fér Ç* Imt^tr & fur fâ négligimt , difini-m « U éc^ru ^ , 

thtmmt It flut eapaéli di fuMlèer i fa mdhaiiUai. TorTecufe ta donc 1^41;; 
1 la G»ir. Philippe ticha de le cbn&ler en te fiûfânt Giand d'Efpa- 
gne 1 & en lui accordant ta permilfîon d'aller pour quacre mois dans le 
Royaume dé Naples (oa pays. IMgoûié da monde , il fe fitCapudn. Du 
inoins > Je bruit en courut , comme on le voie diuis uœ tntre da M»- " 

téchal de la Motte-Houdancour éctite le 19. Noveml»^; 

Léganez fier de A iupériorité mardia droit aux ennemis , dans ter 
dcflèin de les combattre. Leur Général avantageufcment pofté l'attend. 
L'aîle droite de l'armée FrançcMlê eft d'abord enfoncée. Au-licu de pro> 
fiter de cet avantage , l'ETpagool donne temps aux ennemis de fe raÛîer. 
Ils lecoornent alors avec tant de bravoure & d'impétuo&é > que l'avant» 
garde Eipagnole eft enfoncée » & le corps de bantUe mis eu défordrc 
I.éganez te redie à la fiivcur de la nuit & d'une hauteur. Hoodancoun Ça 
va pofter dans le champ de bataille comme viâorieux. Cqtendant le 
Général ETpagnol écrit a la Coi tm. <>) le ccoïc) 

du moins , on en fait Icmblant. la 8c Trivulce ai« 

tiyé dépuis peu de Milan à la Coi âtés par le Comce 

Djic > vont félictier Philippe. S feulement par 1« 

cecraîie de Légancz , qui n'ofan lODteme d'empor* 

ter (pielque PUce peu confîdéiab! \ dîlEpation die {m 

bêlte armée , réduite i une fi grande difene'de vivres, que pendant 
trois jours on n'y mangea que de la chair d'âne Se de fort méchanc bîT- 
cuît, Philippe difgraoe lôn malhabite Général , le fait enfermée à Coa- 
fiugraj lui donne enfin * à la folliàtation de la MarquiTe Ton ^toufe » 
leur mûfon de Madrid pour prifon. Je troaye dans le Mercure Italien , 
qa'une raillerie du Muéchal de la Motte , r(q>ponéc au Roi d'Efp^e » 
acheva de le déterminer à punir Léganez. Si Sd. Aùi}t^ CdtbaG^ . die 
le Général François , .• rietmpemi ii Mdrqm dt Ttrricuft , ptiÊT étvmr 
rtiati^iâ t pitr U jalonfii dts O^kitrt EJpdfftris , Remporter ijrida ; il ep 
JK^e qitt U R»i mon MÀÎtrerieamptnf$ li XiM-qms de iJgMtt. , d»nt U Itn- 
teitr M ftHvi U mimt Ptitee. Le Maréchal de Brezé ne jouît pas long- . 
temps de la Vicetoyauté de Caudogne. Soit que les habitans du pay£ ne 
foilènt pas contens de lui } foit qu'on ne le crût pas ailèz habile pour 
défendre la Province contre les ElpagnoU , il fîic rappcUé en France vers 
le mois d'Août. Dom Jofcph Margarît > Catalan > ennemi juré des CaftiU 
tans , eut la comminioo de fiûre les fondions de ViceccH * juTques à ce ' 
que le Roi en nomm&t un. On crut que le Maréchal de la Moue rem- 
pUroit fon bien la place vacante. Il va donc en prendre poOeffionl Bar- 
celone le 4. Décembre. pj.;j.^ ^ 

Richelieu , arrivé de Fontainefaïean ï Paris avec le Rw , formiàc d: Xoitone 
nouveaux plans de guerre & de conquêtes a fur les bonnes nouvelles & de 

Îu'il recevoir de Catalogne , d'Italie , & d'Allemagne. Enflé de tant surf*!"»* 
'heureux foccès > il ne pcnfoii ï rien moins qu'à U raïne entirée de la *gf ^^ 
&UiiJba d'Auuicbe & à rendit Louis , dijôw piicux , à Te rendre lui^ i^j»^ 
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même , maître de toute l'Europe. Cet homme mourant fe f(atoît-il ' 
v'n^^d ^^^^ vivre aflcz long-temps pour voir l'éxecution de} fcs chimériques . 
Métréchsl projets ? Non content oc s*en repaître dans Ton cabinet , ou dans fon Ut, ' 
du Plejps. il les déclare tout publiquement. Le ij. Novembre il (ait repréfeilter 
Hiftarie di m^c impertinente comédie , que tous les gens de bon fcn^ ' auroîent 
Pr^l^o iîfflée, s'ils l'euflcnt ofé. En voici le fujet & les principaux pérfonnagcs. 
Fsrt,^. £^^^> Princeilè belle 6c d'un rare mérite, avoit plufieurs amans. Les 
Li^. 3. plus confidérables & les plus emprcdes étoiént Ihcre & Framort. Àpfès 
MncurU pluiieurs intrigues , la bravoure & les excellentes qualités de celui -d: le 
SM^^^*^ font préférer à fon plus redoutable rival. Les campagnes , les vîéloires , 
Tom.%. les prifes de villes, tous les événemens depuis la rupture entre les deux 
Lii. 2. Couronnes > jufques à la confpiration de Cinq- Mars, trouvèrent Idur 

Ïilace dans la comédie. Le plan étoic apparemment de la fàqoti de Riche* 
ieu , qui fe piquoit de bon goût pour les pièces de théâtre. Il eft aflèz 
intelligible de- lui-même ; un commentaire feroit fuperflu. Sous le règne 
du Fils de celui dont j'achève PHîftoire, Franckn s'eft flaté d'être bien- * 
toc l'amant hc(Étcvtxit£itr0pe. Mais par malheur,, à mefure q[ue Louîfe 
yjVi eft avancé en âge, il a-fentî que la fortune, ftmblablc aux Cour- 
cifànes , abandonne les vieillards ,' & s'attache aux jeunes gens. C*eft ce 
que Charles-Quint difoit dans fon,6hagrin, des avantages qu'Henri H. 
Koi de France , plus |eune que lui , remportoit fur on Empereur chéri 
de la fortune dans la fleur de fon âge, &méprifé d'elle à mefure quç ; 
les forces de fon corps &* çle fon ^fpHt diminuèrent^ 

- Les progrès du Prince Thomas de Savoye & du Duc de Longuevîlle » 
^ns le Piémont & dans le Milanez , augmentèrent extrêmement Ici cf- 
pérances de Richelieu. Le traite de-Thomas avjec ta France étant conclu^ 
iit le Maréchal du Pleflîs dans fcs Mémoires , le Prince entre dam le fer* 
vke du Roi ^ fans attendre qtsilait reçu la commijfioh de commander Var^ 
fnie; xlr four V engager davantage à fe déclarer , le C^mte du Plejfts fîr les 
autres Maréchaux de Camp le reconnotffent. On lui donne un corps de trou^ 
fa ;& à la favestr de P ornée quVle couvre , il fait le Jfiege de[Crefcemino ^ 
vHlc du Marquifat d'ivrée fur le Pô. Aflcz vigoureufement défendue par 
le^ Eipagtiols , elle fe rendit dans le mois d'Août , un peu avant la célé- 
bration du mariage de Maurice Prince , autrefois Cardinal de Savoye > 
avec la Princeflc Louifc fa nièce. Vérue , ville fiiuée vis-à-vis de Crefcen- 
tino , fut emportée par le Marquis de Pianezze Général des troupes de 
Charles Ematuel Duc de Savoye , vers la fin d'Oâsobre , pendant que les 
Efpagnols étoient occupés à défendre le Duché dé Milan , attaqué par le 
Prince Thomas SC par le Diic de Longueville , envoyé de France au mois 
d'Août en Italie , pour y remplir la place du Duc de Bouillon prifonnier» 
Après l'arrivée de Longueville , on délibéra fur ce qui fe feroit dans la 
fuite de la campagne. Le (îége de Nice-de-la- Paille ville du Montferrac 
fiit refolu. Le Comte du Plejfis, dit-il encore Xm-mèrat y commenta d"y 
faire Us fondions de la charge de Limenant Général , dont le Duc de Lon^ 
IHèdlle Mavoit apporté la i9nsmijfm% Çemm^ il* ^m grande çom^^jf^^^ * 
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'4n,Jîeges , it ttnÙTJktiAfirt 4 faire avarutr celui-ci, dont U Jinjfft fiùvi$ ~7?*ît7" 
imittmrt^r^t [ht ^wart ,~àam le Duché de Milan. Le 3, Septembre le 
Baron àt BaueviUc lenclic Nicc-dc-la-Paîlle. Quelques années aupara- 
y^tit y S. PqI Oj^cicc f Eai^goïs, aiCegé dans la même Place par le Mar- 
quis die I^ganci » l'avoicieiidue, 1. condicion que la gai^fon autoit la ^ 
ubené de le retirée à Cazal. 5. Pol eiuendoit la capitale du Montfccat » S( 
le Général Efpagnol le comprenoit. fort bien. Mais par une équivoque in- 
digne d'une pé'riopnç àt Çoa. xang.i U dit , après que S. Pol fut (onî df 
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Dut de tûnguivUU âffetu fmii de Id-meme aux rifitmiûm fngHitHifii, 1^ 
fMrm p0mi rehies. D$ mémUnqd âpres flt^imn Cêftveis dmenis dtifrgnHe^ 
ta du Af&mferrai , ûm il fslMi aller frenare ce ^ nûus éteii niajfaire^ m 
Vim ik bout de tentreprifi. 

Puifque ce Seieneur a plutôt écrit pour informer la poftérhé dt {è( 
belles avions* • de (on haoileté » que pour nous arorendre jes ditonftan* 
^es des évenemens donc il parle » cherchons-les ailleurs que dans Tes Mé- 
moires. Il en omet ici une > qui rend (on récit obfcnr 8c embarraflë. on 
kft furprij d'abord qu'un Officier qui ft vante d'une fi grande cenneijfancei, 
des fieges ait affiité de prendre en deux jêwrs une Place qui fe défend|t prè^ 
de deux mois. Le Comte du Plef&s auroit éctairci cela en nous mar- 
quant que la tranchée ayant été ouverte devanr Toctone le 4. Oâobre i 
les Efpagnols abandonnèrent la ville où il y avoit du bled , Gx ou (ept jourS 
après » & que s'étant retirés dans le ch&teau » ils s'y défimdirent julques 
au 15. Novembre. Le Comte de Shrvela Gouverneur de Milan» ef&ayé 
ëe la perte d'une Place qui donne etitrée aux François dans, le <peux du 
Duché , dépêche des couriers à Venifè ^.à Florence > à Naples , crio au 
fe€99$rs i mande à Valence les Réfidens de la République > du Gtand-Duc ^ 
de quelques autres Princes % & leur remontre que fi le Roi de France en* 
vahit une fois le MilanetK , c'en eft fait de toute l'Italie \ que la neutra-^ 
lité n'eft plus de faifbn > & que chaque Souverain doit penfer à fà propra 
eonfervation. 

X^eUe Mllarme ne prit^M pas , ajoâta-t-i!, lerj^m'm s'imagina que le Roi 
men maUre prétendme /emparer de la f^alteline & du MeritferrM t Les pre^ 
grès de la France dwvem-Us caupr moins de jakupe i Depuis que les Rois 
JCEfpagne pefedens par droit de fisccejjion , ose d^invejUture , des Souveraine^ 
tes en Italie , ils li fini consentis de ce qui leur appartenoU légitimement ; ils 
tut permis que chaque Prince jouit librement de fin bien. Doit^on attendre la 
mime modération de Finquiettede & de f ambition Franfoifi f Lieu commun , 
dont les deux Couronnes (ê fervent également l'un^ contre Taucre , félon 
que la fituatiou de leurs a6&ires le demande* Les Minifbes de la Maifbn 
d^Autriche déclament maintenant & avec grande raifon contre les vafles 
defièins de la France. Ceux de cette Couronne s'efiforcenc de leur côté 
d'effiraiyer encore les gens de l'ambition démefurée de Charles-Quint , de 
Philippe fbn fils , de Ferdinand II. & de leurs defcendans. 

Le Gouverneur de Milan àfièmbloit alors une armée de fept mîUe hom« 
mes de pied & de trois mille chevaux , fans les milices du patvs > prefque 
égale à celle des François qui n'avoient pas plus de douze mille hommes , 
& fe préparoit à marcher au fecours de la citadelle de Tortone. Afin de 
touper les convois aux affîégeans » Sirvela fit preflèr inftamment les Gé- 
nois de fe déclarer en faveur de l'ETpagile » & d'empêcher que les convois 
deiHnés à la fubfiflance de l'armée Françoife ne paOàflcnt par leurs Etats. 
Trop prudens pour irriter une Couronne fiipérieure , le Doge 6c le 
Sénat répondent » qu'ils demeureront dans les termes de la neutralité 
^mife. SinFcla s'avance vers la fin d'Oâobic à la tête de A>P arm^ i ^ 
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iTapprochc des François qui l*attendcnt en bonne contenance. Après /^ !^,V 
quelques cfcannoucbes , où les Eipagnols ont du défavanrage > le Gou<^ 
vemeur craint de bazarder une bacailTe dont la perte feroit fuivie de celle 
du Milanez , {c retire y 6c ne peniê plus qu'à intercepter les convois qui 
viendront aux aflSégeans y Se k jetxer quelque fecours dans la citadeÛe» 
Qpatre .cent hommes y entrèrent heureufcment le 15. Novembre. Mais 
les François étoient déjà (i avancés , & la brèche faite au cofps de la Place 
écoit û grande , que Dom Emmanuel Sanchez de Guevara Gouverneur 
fiit obligé de capituler le i|. Novembre avec le Duc de Longueville. 
Par le traité de Louis 6c du Prince Thomas , les conquêtes qui fe fe- 
roient dans le Duché xie Milan dévoient appartenir à celui-ci. Lo» Roi, 
cède d'autant plus volontiers Tortone à Thomas , que Sa Majefté veut 
témoigner aux Princes d'Italie s qu'dle ne penfe point à s'aggrandir an» 
delà des Alpes , mais à y ^re tout auplus un Souverain feudataire de fa 
Couronne, hc Prince ne devoir pofléder Tonone '& les autres Places 
conquifès dans le Milanez > que comme un fief relevant de la Couronne 
de France. Vérue fut remife en même temps au jeune Charles Emma- 
nuel Duc de Savoye. 

l »Le Comte du PlelGs » dit enfin et Seiffteur toujonrî eeegpe s faire fin pani'- 
**£jriqHe , ayant conduit le (îege de Tortonne , & acquis la gloire de fou* 
>i mettre à l'obéï^cc du Roi une Place que le tiombre des affiégés , leur 
99 valeur > les fortifications > iesnéceffités extrêmes de toutes fortes de muni- 
tirions de guerre dans notre camp^ & /îir tout la rigueur de la faifbn or« 
Mdinaire à Ta fin du mois de Novembre ^ fembloient mettre dans une en» 
»tiere fureté, le Roi lui cnfçut bon gré. A Hfiùë de «e fiege, les glorieufès 
«peines du Comte auroient été récompenfees du bâton de Maréchal de 
M France , fi le Cardinal de Richelieu eut été informé de cette conquête 
M avant fa mort. L'année fe retira dans le Piémont, & du Pleffis en France. 
»>Le Roi y qui Thonoroit de fa bienvdllance , l'y fit venir , afin de rendre ' 
*> rompre des afiaires d'Italie à Sa Majefté tv Je ne fçai pourquoi le Coin* ' 
te > qui fervoir fous le Prince Thomas ic le Duc de Longueville , Géné- 
raux habiles & expérimentés > s'attribue fi hautement U gloire de la prifè 
de Tortone. N'eût«>il point parlé plus éxaâement > s'il eut dit que fes^/Ar 
rieufis peines; durant le fiegs , jointes au grand mérite d'avoir arrêté le Duc • 

de Bouîlkm > auxoient pûfervir de prétexte à Richelieu d'élever une de Tes 
créatures à la dignité de Maiéchal de France? 

Le Cardinal ne fut guerres moins content du progrès des armes de Sue- proerk 
de en Allemagne , que des conquêtes de fbn M^tre en Italie. Torftœfon » de To^ 
Général de cette Couronne 5 rempona cette atmée deux grandes vidoires » tenfon 
en Siléfîe » & en Saxe prèi de Lapfick , endroit plus d'une fois (àtal à la ? ^^ j 
Maifon d'Autriche. Digne fucceueur de Bannier > il réfolut au commen- J^ ^ix^f 
cernent du Printemps d'aller en Siléfie » d'oà les Suédois avoient été chalfês. magne. 
Son armée en bon état Ce trouvoit forte de dix*huit » ou vingt mille hom- I^e Mar^r 
mes. Il emporte avec aflêz de rapidité Glofgaw, ou Glofgolaw ville cott. ^Jj^AriLt 
fidérablc, & plufieun autres Places. Lorfqa'il étgît occupé aa fîcg^ do ^ ^^^^ 
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-r— Schwddnir* , François Albert Duc de Laxc-Lavemboarg s'avânçi an Coi 

l»4t' coûts des aïlîégés. L'Ëmpetcur Ferdinand III. avoir donné le commandc- 
che'de" """^^ ^^ ^°" aimée en cecce Province à un Prince Protcftanc ; Co'ti que la 
loi. Cour de Vienne cclU que ceux de la même Religion qui avoicm pris patd 

Hifioirf dans les croupes Impériales lui obcïroîent plus volontiers ; foit qu'elle 
^u ^T'' '"* ^*'^^ ^i"*^ François Albcrc, qui fetvit autrefois fous le Roî Guftave 
Gwïïri- Adolphe, poptroit attirer à lui les Allemands enrollés au Tervlce de la 



. n(. L. 8. Couronne de Sucde, Toiftenfon , averti de la marche du Général de 
Chaf. 8.9. l'Empereur , s'avance au-devant de lui, l'attaque , & le défait vers le cora- 
'"■ "■ tiiencement de Juin. Trois mille Impériaux demeurèrent ptifbnniers , oa 
Cmij»*»/ ■ '' '* P'^'^^' ^^ ^^'- blcflé fut du nombre des prifonniers , & mourut cn- 
'RtTuin Tuite oe Tes blcflutes. Le Suédois pourfuit l'ennemi qui fe retire dans la. 
Suivies- Moravie, y encre, prend Olmulz ,& envoyé des partis jufqucs à fix railles. 
devienne. Picolomini , Général de l'Empereur, ramalïc promptemcnt une 
" àlTèz bonne armée, repouflè le Suédois aiFoibli pat plulieurs (Icges & par. 
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Hiilarim ^9^ gamitbns laiflees dans les Places conquifes , reprend Olmutz , va 

Ftntia. chercher Torftcofon dans la Siléûc , & renforcé des troupes que l'At- , 

Ltb. li. cliiduc Lcopold' Guillaume , fterc de l'Empereur , lui amené à propos,, 

'ff-^w" '*'''iS'=. '^ Suédois à lever le ûege, mis devant Bricg. 
di Gualio Lcopold & Picolomini ne furent pas long-remps fupénears. Torften- , 

Frhraie. (on rétablir Ces troupes diminuées , tâche inutilement d'attirer l'ennemi au . 

fMTt. 3. combat, marche vers la Mifnie , & affiege Leipfick. L'Archiduc & Pico-.. 

,',' '■ . Se .s'avancent en ordre de bataille. 

MercuTit . ^ f. „ , 1 ,r - 1 

JiFiiiario " "^ '^ rcrulc pas , & les deniit le. 

Siri. hommes tués , ou prifonnicrs. Le 

To'». i. commencé ; & la Place fe rend à 

^' *■ '■ ! qui lui ouvtoîc l'entrée de la Bo- 

blicune féconde fois fefut trouvé^., 
eh état d'y pénétrer, Ferdinand effrayé envoie demander du fecours au Pa- 
pe , &|ai^ Sénat de Veoîfe , pour déftndic Vienne , dîfoit-il & pour cm- , 
pêcher que les ProCeft^ns portent leurs armes viâocicufès en Italie. Ur- 
Eûin plus aicentifà l'avancement de fes neveux , qu'à la (ureté de la Com- 
munion, dont il fc dit le Chef, s'excufc fut l'embarras que lui caufc Farnciè 
Ehic de Parme ; & les Vénitiens répondent que l'ambition des Barberins 
donne tant de )alou{îe aux Puillànces liguées pour la défeufe d'un Prince < 
qu'ils veulent opprimer , que la République ne Ce trouve pas en état de 
iccouriri!^ Maifon d'Autriche. Si cette circonftauce eft: véritable , Ferdj- 
'- ' ■ nand n'eut-îl point d'abotd une peur panique > Outre que la faifon étoit 
(rbp avancée , la Reine, de Sucde & fon Gén^xal prefibîeiic le Maréchal de 
Guébriant d'allçr incellammcm joindre l'armée Suédoife , qui fans le fe- 
cours de la France n'étoit pas en état de profiter de fa vidloire. Louis Sc 
fon Minière étpiem bienaifes , à,U vérité, de réduite la Maifon d'Autri- , 
çhe à la néccfliû de faire upc paix tçUe qu'ils . la fouhaitotenr , pcut-Étte ; 
it la yofr encieretncnt abaiflee. Bien loin de vouloir aider ta Couroiine^^^ . 
.. Sucde ï conc^uétii Vitalie, fon aggrandiflèmfnt eo ^Allemagne leur don- 
-,, ■ . - • ■ -, ■ ' ■ ■ ' m 
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ma {burent de l'inquiétude & de la jaloulîe. Mais tel étoit le ftylc ordi- — y — 
naîrc de l'Empereur & du Roi d*E{pagne, Ils n'avoicnc point d'autres ci^ ï64*'« 
nemis que les hérétiques ^ ou les (auteurs de l'héréfie. La France parle au- 
jourd'hui le même langage. Ceux qui s'oppofent aux vaftes projecs de 
Louis ^V. ont juré la ruine de la Religion Romaine , ou du moins > fé- 
duits par les infinuations artificieufes des Proteftans , ils travaillent , fans 
y penlèr, à les mettre en eut d'opprimer les prétendus Catholiques. Ces 
exclamations peuvent bien tromper les fots de France , comme elles en im« 
poToienc autrefois aux idiots d'Éfpagne & d'Italie ; mais les gens d'efprit 
entent > eonyne on en rioit dans le (iecle précédent. 

Si nous en croyons l'Hiftorien de Guébriant » la viâoire de Torftenfoa 
fut fanglante ^ & non pas fî completce que celle de Ton Héros à Kempen 
(m les Impériaux & les Bavarois au commencement de cette année , dans 
le cours de laquelle Ferdinand & Philippe eurent des échecs considérables » 
fur le Rhin > en Siléde > en Saxe ^ en Catalogne » & en Italie. i> La cava- 
ftlerie Impériale > dit cet Autettr , ayant peu combattu > refta prefque en« 
»tiere. Le grand effort tomba fur l'infanterie , qui k défendit fort bien»^ 
9>& bledàprès de quatre mille hommes avant quq de plier. Il y eut un 
»>erand nombre de prifonniers* La ville de Leipfictc , qui devoir être le 
9>n:uit de la viâoire , avoir a(fcz de forces pour fo&tenir le fiege. L'Em« 
ftpereur & le Duc de Saxe adèmbloient une nouvelle armée. On la defti« 
Mnoit à Joindre la cavalerie retirée fur les firontieres de la Bohême , & k 
>» tenter la fortune d'une féconde bataille» dont le fuccès ne pou voit vrd- 
»j[èmblablemeht être avantageux à Torften(bn , incapable déformais d'en- 
wtrer dans une tcoiCéme aâion. La ville de Leipfick fe défendoit connu» 
»geufement > dans l'c{pérance d'être bientôt {ècourue , & les Impériaux 
»> s'imaginant qu'elle tiendroit adèz long-temps , pour leur donner le loific 
>t de venir réparer leur honneur , fè renibrçoient de tous côtés, La France 
»9(êttle fe trouvoit en état de rompre l'entreprîfè » & c'étoit au Ma« 
«réchalde Guébriant de lever cette difficulté» & démettre Torftenfbn^ea 
fipoflèflion de (es avantages. »» Si cet Hiftorien eft exaA» comme il pa- 
roicra dans la fuite » celui de Suéde a ignoré beaucoup de cbofes » ou bien 
il atfèâe de diffîmuler l'obligation que Torftentbn eut à Guébriant. Je 
brois avoir remarqué plus d'utie fois» que Puffendorf donne lieu de le 
Ibupçonner de quelque chofe d'approchant. Il ne rapporte rien de tout ce* 
ci , & parle même fort légèrement de la marche du Général ,dç France. 
Peut-être que l'Auteur François exagère un peu > afin d'exalter fon Héros » 
& que l'auti^ craint que la France ne paroiflè avoir eu trop de part aux 
avantages remportés par les Suédois, (^oiqu'il en foit » on voit dans la 
lettre des Régens du Royaume de Suéde , écrite au nom de Chriftine leur 
Reine , encore mineure , & dans une autre du Comte d'Avaux Pleniooten- 
jdairede Louis à Hambourg, que Guébriant fut vivement foUicité n'aller 
joindre Torftenfon. Les Régens avouent que la viftoire coûte beaucoup à 
leur Couronne. Beauregard, Miniftre de France auprès d'Amélie Eliza- 
beth Landgrave de He0è donne » dam une lettre au Générai François , de 
T9mi n. M m m m 
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■ grands avantages au Suédois, // eft certain , dît-il , que Tarftenfin 4 baîtu k^ 

'^** ennemis t qui ont perdis toute lewr infanterie ^ cinquante fieces 4c canon ^ leur 
bagage ^ & beaucoup de cavalerie. Cela eft allez conforme à ce qui fe lit 
dans la lettre de Cnriftin'e , ou de Tes Tuteurs » à S. Romain Agent de Fran- 
ce à Hambourg. Ils fuppofent que Hnfànterie Impériale eft ou diffîpée» 
ou prifouniere » ou tuée ^ que les Suédois ont pris tout le bagage des en- 
nemis j & que les viAorieux ont emporté un grand nombre d'étendards. 

91 Le Maréchal de Guébriant , pourjuit F Auteur de fa vie » fe difpofa fore 
M volontiers à donner toute Taftiftance poflîble aux Suédois. Il confenti^ à 
'> s'approcher de Torftenfbn» à paftèr enfuite dans la Francoflîe & dans la ^ 
^Suabe , a porter la guerre dans le pays du Duc de Bavière , Se à tenir en 
•> échec les troupes de ce Prince fort jaloux de fes Etats 8c de (es intérêts» 
»Tropfoible pour foûtenir une pareille entreprife fans un nouveau fecourt 
i>de France , le Maréchal dépêche un de fès Officiers à la Cour , & lui or^ 
•adonne de demander qu'un petit corps de troupes pajfe le Rhin & entre dans U » 
uBrisgaw. Guébriant part de Gronaw, xhIU del'Eveché JtHildesheim ou 
uil itoit allé fi rafraîchir , & arrive avec une diligence extrême à Mulhau- 
Mfen dans la Turinge , à douze lieues de LeipficK. De- là il envoyé le Gé- 
Mnéral Roze avec deux mille chevaux à Torftenfon. Les ennemis » informée 
«de fon arrivée» défèfperent de l'exécution de leur deflèin. N'ofant rien 
^ entreprendre contre deux ft erands Capitaines > ils mettent leurs troupes 
•»en quartiers d'hyver. La ville de Leiphck » qui les voit partir » fè rend ai 
«>fbmpofition» Le Général Suédois écrivit à Guébriant» que cette conque** 
» te étoic le^uit de la marche de celui-ci » & qu'il Ten viendroit remer* 
Mcier» dès-qu'il auroit donné (es ordres dans la Place. »> En vérité » il eft 
fort furprenant que Pufièndrof ait ignoré ces circonftances » ou qu'il les 
omette a de(&in. Voici une lettre de Louis à Çoa Général en Allemagne '^ 
qui fert à juftifier la (incérité de l'Hiftorien François. » Mon Coufin ^ 
«ayant fçu que vous êtes allé avec mon armée que vous commandez , join« 
»dre celle de la Couronne de Suéde > commandée par le Général Torften- 
j»fon » devant Leipfick » j'ai été bien aile que vous ayez (ait coniioître en 
«cette occaûon » combien je deGre de contribuer aux avantages de mes aU 
«liés. Je ne lesconiidere pas moins qtie les miens propres , & je (erat toû«^ 
»)ours fort aife de le témoigner par effet. Mais comme il eft important aa 
f> bien commun que les armées agiflèut, chacune de fon côté , il fera fore 
#à propos aulfî que l^aftaire de Leipfîck étant finie» vous vous fépariein 
»9avec mon armée de celle de Torftenfon. Faites toutes les civilités & 
» toutes les proteftations d'amitié que vous jugerez convenables, afin de. 
«ne lui laiftèr aucun mécontentement» ' 

Dans une lettre écrite au mois de Décembre à Beauregard Miniftre 
de Rance à Cafêl > Guébriant parle ainfi de fon entrevue avec le Gêné*- 
rai Suédois. « Nous nous fommes trouvés à Budftadt > M. te Maréchal 
«Torftenfon » & moi. Nous avons refolus en(emble > d'avancer contre les ^ 
«ennemis> lui à la gauche > & moi à la droite . Il partira de Leipfick aa 
«copuuenceqient de la femaine prochaine. Cependant il donnera ordre à 
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M& cavalerie de marcher vers le Voi(|land. Dém$ mt dfOre au mime. On ne 
ws'cft jamais fêparc en meilleure intelligence, que M. Torftenfon & moi^ *^4*t 
wOns'eft fait réciproquement toutes les proteftations d'amitié Se d'aflîftance 
•^encas de befoin^ Il m'a fort remercié de m'étre avancé jufques-ici» pen- 
>>dant le fiege de Leipfick. Nous lious Tommes iUTurés , l'un l'autre » d'ê- 
•> tre chacun en Ton particulier j content de {on compagnon. » Cette bonne 
intelligence , cette fatisfâdion , elles ne dureront Das long^tcmps. Le récit 
de l'Hiftorien de Guébriant éclairât les lettres du Marecha). » Après la 
MpriCc de Leipiiçk » dli-il , Torftenfon envoya demander un rendez-vous 
»ï Guébriant , & lui fit des excufes fur ce qu'il n'étoit point allé à Mulhau* 
9f fen, le remercier de fa généreufe afEftance. L'entrevue fè fit à Rudsftat » 
» petite ville à moitié chemiQ de Mulhaufèn à Le^fick. Ils s'y trouve* 
lurent le 17» Décembre. Les premiers mouvemens furent employés eu 
«icomplimens. Après cela » on entre en matière fur la marche & fur l'éta- 
MBUlIement des quaniers d'hyver pour les deux armées. Torfbnfon vou- 
nloit engager Guébriant vers la Bohême, Son dedèin , c'étoit de tirer des 
vavantagesparticdiers pour la Couronne de Suéde. Mais le Maréchal fit 
1^ fi bien voir que cette réfolution étoit contraire aa fruit qu'on pouvoic 

V recueillir de lavickoire & de la conquête des Suédois , pour ks affaires 
«» générales » que Ton r«&ûipeut prévalut. Tout fê paJla fort civilement de 
M part & d'autce. Voici comment la marche fut arrêtée. Les deux armées 

V partirent le même jour. La Françoise devoir paâèr le Mein à Guémind» 
iôclc Nekre vers Heîlbron , afin de s'oppofer aux dcflèins d'Halzfeldt Se 
i» de Whaï , Officiers çéniraux in Duc de Bavien. On réfolut qu'après la 
vprife d'Hof, ville du Marquifu de Culemhach en FrMf$c$me , les Suédois 
<«iroient dans le haut Palatinat » où étoit Picolomii^. Séparés ât dix oa 
^ douze heures de marche » les uns & les autres fe pouvoient rejoindre en 
«> moins de deux jours > & fe donner la main, foit aux marches , fbit aux 
H quartiers arrêtés. C'étoit le plus grand projet » & l'entreprife la plus 
•«avantageuTe de cette guerre. L'Empereur & le Duc de Bavière n'a- 
it volent point .d'armées afièz pui^tes , pour faire tête à celles des 
trdeux Couronnes. Le petit corps que Guébriant propofa de (aire en- 
Mtrer par Brifack en #LUemagne y auroit fait une diverfion fort utile. 
#»On eut gagné des villes & des poftes excellens pour les. quartiecs 
Md'hyver. Le Duc de Bavière fè feroit vu ruiné. Tout auroit fi bien . 
» réiîin à la caufe commune > que rien n'eut été capable d'en traverfèr 

M la profpérité. 

VI TorfbnTon demanda dix ou douze jours de temps pour donner les or« 
>*dres néceflàires à la conservation de Leipfick. Il y laifla feize cent hom^ 
» mes. On marcha comme il avoir été projette , mais durant deux jours 
M> feulement. Il ne plut pas au Général Suédois de tenir fa parole. Son ar- 



» mée rebrouÛè chemin. Au lieu d'aller prendre Hof , elle afliége Friberg 
r. Au bout de fix femaines » l'ennemi refait en Bohême oblige 



«fur l'Elbe, 



«»Torflen/bn à lever le fiege , & à fe retirer au bas de l'Elbe. Ot^ît que 
«rfondefl^ étoit d'engager Guébriant à k fuivre ^ afin d'éviter fflf pénis 

M m m m > 
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>»de la marche > & de profiter des conquêtes qui fe fêroienc en commun 9 
*^^^* >>peuc-6ue du débris de notre armée, qui faute de paye , de renfort , & de 
» communication avec la France > auroit été di(Cpéc. Quoi qu'il en foit^ 
»ce manvais tour jette dans une grande perplexité le Maréchal , qui a déjà 
*»pa({e le Mein. U ne perd point courage. Cependant une jufte crainte de- 
» voit fuccéder à tant de hautes efpérances manquées. La mauvaife nouvelle 
"fut fnivie de celle que le Duc de Lorraine avoir joint l'armée Bavaroife. 
L'Hiftorien de Suéde prétend que Torftenfon ne Ce fbucioit pas autrement 
d'avoir avec lui les troupes du feu Duc Bernard de Saxe Weymar , que 
Gttébriant commandoit. Les Allemands de l'armée Suédoife , jaloux de la 
«oflè folde que Louis donnoit à ceux de leur nation qui fervoient dans 
& fienne, fe dégoutoient du fervice de la Couronne de Stiede , & pen« 
(oient à prendre un meilleur parti. 

Rocquefervieres , Officier de Guébriant> fidt on rédt (uccitiâ des p^^^" 
paux évenemens des expéditions du Maréchal en Allemagne dont l'Hi(uH 
rien cite quelques endroits que j'ai rapportés après lui. En voîd un qui 
touche la fin de cette campagne. » Au Uea de prendre fa mardie vers 
9>Hof , comme il avoir été rélolu , Torftenfon marcha droit à Friberg fur 
««l'Elbe» Sct^affiégea. Le Maréchal de Guébriant fuit fa route , paflte le 
t> Mein à Guémund » prend des quartiers fur te Tdtiber > s'y rafraîchit » 8c 
9> marche enfiiite vers le Nekre. Cependant l'armée de Bavière Ce for- 
f> tifie » & le Duc de Lorraine la joint. Ils entrent en aéHon contre le 
•> Maréchal » & l'obligent à camper fix femaines fur la neige. Faute de 
f> fourrage & de vivres » il fiit contraint à fe retirer , & à prendre des 
9> quartiers d'hyver dans le Brisgaw & dans te Comté de Rotelin. u 
. L' Auteuf de fa vie raconte > que les ennemis feifant mine de le vouloir 
combattre , il marcha droit à eux , & leur préfenta la bataille. On là 
f efuÉi 9 de peur d'expofer les affaires du Duc de Bavière Se de l'Empe- 
reur même au fuccès incertain d'un combat. Guébriant le fouhaitoit parce 
que la viâoire auroit mis Ces troupes en de bons quartiers » qu'il ne pou- 
▼oit occuper avec le peu de forces, qu'il avoir. La guerre fe &it de la 
-forte en Allemagne » l'hy ver auflî bien que l'été. Diurant la belle faifon , 
les Généraux penfènt aux conquêtes Se aux prd|rès dans le Pays enne- 
mi. Après cela , on fe bat pour prendre de bons quartiers 9 ou pour s'y 
maintenir. 
Le Catdî- Richelieu ne Ce repaifibit point tant de l'élévation chimérique de ta 
^^v^ ^^ France ^ fur la ruine entière de la Maifon d'Autriche , qu'il ne s'occu- 
chcrche i P*^ encore plus de la confcrvation de fa fortune & de fa vie. Il avoil 
iè faire de 'C^^i^u trop grand rifque de perdre l'une & l'autre durant la faveur de 
nouvelles Cinq-Mars. Dès que le Cardinal efl de retour à Paris > il penfe à faire 
créaxxxtcs, . ^ nouvelles créatures, à gagner de braves Officiers de guerre, & à 
df^F^^^ éloigner de la Maifon du Roi tous les gens fufpcéb à Son Eminence > 
* parce qu'ils n'ont pas voulu Ce dévouer lervilement à elle. L'Auteur des 
Ménipres de Pontis raconte un entretien Ihcct de ce Gentilhomme avec 
Louis. Je le rapporterai d'autant plus volontiers , qu'on y voit la triOe fer- 



DE LOUIS XIIÎ. Liv. L, (^45 

^tade de ce Prince fous fon Minîftre impérieux. Etant un jour chn, te Roi, — -"^-^ 
&rir*on aflcz naïvement fous le nom dcPontis , il me fit fignc de le fuivre '^4^ 
idntfa ^ar dérobe^ Te nofai d^ abord j entrer. Mais il avertit CHuijfier de 
nC affilier. Êxtraardinairement fenfif, il s'affied fur un coffre. D'où vient , me • 
demande-t'U four lers avec beaucouf de confidence , que les Capitaines que 
j'ai'feits me quittent tous ? A peine en refte-c-il un auprès de moi. Sire, 
lui rifondis'je four les excufer , quelques-uns (ont de vieux Officiers ufés 
par les fatigues de la guerre , & incapables déformais de remplir les de- 
toirs de leurs charges. D'autres ont été eftropiés au fervice de Votre 
Majefté. Il eft encore aflez vraifèmblable , que certains fe font ennuyés 
des grands travaux de l'armée. Mais pourquoi » rofrit le Roi en m'en, 
ffmmant un , celui-ci m'a-t-il quitté , pour fc donner à M. le Cardinal } 
U n'a pas gagné au change , refortis-je. C'eft quitter le Maître potur le 
valet. Ces faroles ne dif lurent fas fans doute i Sa Majefii. Le f ouvre Prm^ 
ie fi met encore À comfter fur fit doigts tons ceux qui Pont quitté , & dé* 
fUre en quelque firte fin malheur. Quoiaue je fiffe de mon mieux four dif- 
cdftr les uns & les antres , fétois fenjwlemem touché do voir un Roi ainfi 
nbandonné de la f lu fart de fis ferviteurs. L'aimant an dernier foint , favois 
foino à niimaginer » comment on f envois être afez, loche , four tréferer U 
fervice Hun fi^et » quelque ftnjfant quil fut être , a celui d^unfi bon Prince. 
Durant cet entretien ^ le Roi me far ut fort inquiet. Ilfaffoit continuellemenê 
otttn dsfiours a Fantre. 'Tantôt il demouroit^ interdit : tantôt il me faifiit quol^ 
^ nouvetie queftion. 

Comme il n'avost^pas coutume do me farler avec tant do circonlocutionâ 
i& de figures , je crus qif indubitablement il avoit qttelque chofe dans f offrit ; 
qtfil n'ofiit me le déclarer , & quil cher choit a m'y faire tomber infinfiblo^ 
ment. Sa Majefié formoit alors des dejfeins contre te Cardinal. Tavois donc 
grand fujet de f enfer » qu'elle me votdoit cor^r quelque ficret fur cela. Mais 
il arriva tout £un couf que le Comte de Nogont romfit notre emretien. U 
regardoit à travers la forte , far une fente , ou far le trou de la firrnre*. 
Le Roi sUn étant afferçu , hau^a la voix > & demanda s'il y apoit lÀ quel* 
qtêun. Le Comte gratte incontinent ^ & le Roi furfris fe levé avec^récifita^ 
tion j & témoigne afez^far fin eictérieter , quil efi fâché qtion me trouve aveu 
lui. Cette converfadon à dû fe faire dans le temps que Cinq-Mars pre{^ 
foit Louis de fe défaire dé Richelieu. Quel pouvoit être le deffoin da 
Roi? Que voulort-il confier à Pontis? Quoi qu'il en foit, Nègent fa* 
Itte le Roi & lui dit : Sire , je viens de la part de M. le Cardinal , deman^ 
der à Votre Majcfté^» fi elle ne fortira point. Il ibuhaiteroit dé la venir 
voir. M. le Cardinal fera le ({es bien venu » réfondit le Roi. Nogent me 
demande enfmte ce que Sa Majefté me difiit. Elle vous parloir aveo beau* 
coup d'aâion , ajout a-t il » en m'infinuant quil fiMffonnoit qttelque chofe de 
cet entretien. Je fus bien tenté de mertifier fa curiofité ^ & do lui faire cèn^ 
prendre qu'il fi meioit de ce qui ne le regardoit fas. Mais craignanc ttn hom* 
me fi dévoué au Cardinal , le Roi > lui refartis-je > me parloit > félon là 
coutume > de l'armée i des foklats » des Officiers. U y avoit quelqu'autte 
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, diofc fur le tapîj > rtpli^us U Ctmtt , fui fe doutait hkn ifue t^éttlt mu JiJ 

ftmu II rttomrnt 4» CêrditUfi , & Im itifpire de mauvais Jiupçonj cttttrt 
mti , en tut rapptrtMt' ^'il m'a trouvé fiut avec U Roî datisfagarderêl/i, 
& ^ Sa Majîfik nu forint in confidenct dt ijutlqu affaire ftcrtie. U y & 
quelque .ckofe de paciiculîcr & ilc curieux dans ceccc conveiracion. £n 
Tuici de plus dtveniHàotes, 

■: Je me trtm>ai etmme les autres au p^Jfi^t du Cardinal , terJ^Ht ptrté 
damjin lit magt^qut il entra dont Paris , dit encore Ponds. JSTitam feiaf. 
fi mâladi qdit ntjetiât Ut jeu» de côté & iautre fur ceux ^ui le regardaient ^ 
d. m'apperfut dans la ftulii Avcrtiflès M. de Ponds , dit-il au Uemenant 
de fis Gordm ,- qtn éttk pris de fin Ut , qu'il fe trouve au Palais Caidinal 
dans le temps qoo- j'y aefceadirai. ^v même inflant cet Officier crie , & dt" 
mande Ji Ji fiùt-ii. Je me mentri »& U ZMUtenant me rapporte se qui fom 
Maitri lui a an igrace , S: Riche- 

lieti lui «voie Ëi j. Ses amis , pcé- 

fens avec Itù • - voir , & lui te- 

nontrcEcnt qa' oit apparemment 

quelque mauvai le ^toît iiup fier , 

& qu'il avoii [0 _ zeîQxé. Pour mm, 

f Ml dviit uute raffurMuce d'un hotHme qui ne fi fiât coupable di rien , pour- 
lûit Pontîs dans font^cit , fe tépwdii fw fhoii réfolu d^aller s/oir ce ^ 
San Etninetiee fouimtùt dt mm, Ji psrs fitr L'heurt , & mt rends au Pa- 
lais Carénai, lorfyutUej arrive. Je me jiréfenle avec tous les autres. Aiais 
(ammt U j'avak im fors grand monde ^ eUt ne me vit pas j bu, fi elle me 
^it , tant voulut pas me parler en fi boom compagnie. Ahl Dieu foit loué . 
dit le Cardinal m arrivant, C'eft une grande douceur , que d'être' chez 
£bi. Comme tous ciuk dtvam lif^uels U paffàt fe baijfoient avec un profond 
re/peil , il leur dijeit fiultmt/it , le ^«rvtceur tcès-humblc; mais d^wt ton Bien 
différend de eelm dtnt il me U dft , larf^nepor ettte feule parole U me fit en- 
fuir de fin jardin de Ruel. 

. yej4m qu'il tu m'aivM pahtt par{i , je prias le Lieutenant défis- Gardes 
de lui témoigner que je n'avoii pas massqué d'obéir à tordre que Son Emi- 
mnce m'avait ilmmé. Il miie promit, & me pria dt revenir le lendemain , 
four Ravoir la réptufi du Cardinal. J'y allai plufieurs fois fans U pouvoir 
fUutr. Il étoit eeiupt-d recevoir lis compliment des perfonnes de qualité, qui 
Vtimmt en foule lui faire ta cour après un fi long voyage. Lerfqut je nierf 
tretwoit un. jour dans fan antichambre avec M- le Premier Préfident de Mole , 
4n me vint dire que M. le Cardinal me demaadoit. J'eus ainfi audience , tè' 
ja. u Prenùer Préfidemfut taifté derriire. Dès que fenire , ceux qui étaient 
auprès du lit fi retirent , txeepté deux Page* qui demutraieni toujours au pied* 
Je nf approche , je futur le Césrdinal , je èaifefin drap. Cérémonie aJIê? 
ptkruçuUeBC*. J« qc croi« pss qu'elle Te pratique maintenant. Quoi qu'il 
.«nfoilt le Cardinal, continus. Ponds > tu dema^sde d'abord pourquoi /« 
1 . J*'(» pas S»vi le £«' 4 Perpignén. Monfeigneur , j'avois reçu un ordre ex- 
piai de m &«àx point die Fuie , lui répondit-je^ p^uis ce ten^là , je 
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tfcn ai reçu aucun autre , ni de la part du Roi ^ ni dis cftlle de Votre ' ^ ' v \ * 
Emincnce, Ccft cela, refru-^il ^ tjuî vous a v^rkablcfùent arrôcé. Ouï, *^4^' 
Monfôgneur, dis-jf. La (eule crainte de défobéïr ati Roi & à Votre 
Eminence. Mais encore , ajouta le Cardinal , n^y a-t-il point quelque au-» 
tre rarfon particulière > qui vous ait porté à demeurer > Car enfin, s'il 
n'eût tenu qu'à demander ta permiflion du Roi , je fçai qu'il eft fi bon , 
qir'il rie vous l'auroît jamais rctufée. Il y a quelque chofe de cadié , que 
vous ne voulez pas nous dire. Votre Eminence fçait aflèz , repliquai^ji ^ 
qu'un particulier ne doit pas prendre la hardieflè de demander au Roi ^ 
qu'il l'appelle auprès de fa perforine , lorfque Sa Majefté l'en éloigne oout 
des raifbns qu'il ne nous eft pas permis de pénétrer. Je fuis a(Iure, mê 
dk'il, que le Roi ne l'auroit pas trouvé mauvais de votre part. En tout 
cas , vous pouviez facilement employer des amis , qui Ce (croient vo- 
lontiers chargés de parler en votre faveur , fans que vous vous adreftàlOez 
immédiatement au Roi. Cela eft vrai , Montèigneur , nfonit-jt ; mais 
Votre Eminence me permettra de lui dire, que tout» ma vie j'ai tâché 
de n'être point à charge à mes amis , & de ne les importuner jamais 
fur ce qui me regarde en particulier. Sa Majefté a beaucoup de bonté 
pour moi. Ccft à caufe de cela même que j'ai crû être obligé de rece- 
voir les chàtimeps 8c les feveurs du Rq^ avec une égale reconnoiflànce i 
9c perfuadé que je fuis , que plus il a de bonté pour moi , plus je fuis 
coupable^ lorfque je l'ai oftenlé en quelque choie. Je fuis bien-aiiè de 
Vous voir dans ces fèntimens , reprit le Cardinal. On ne fçauroit trop 
reconnoitre \cs faveurs du Roi. Mais une peribnne efHme-t*elle af&z le 
bonheur qu'il y a d'être auprès du Prince , ne fè rend^lle pas même 
coupable de quelque mépris , lorfqu'elle fe tient auffî contente d'être 
éloignée, que de demeurer auprès de lui? Eft-ce importuner fes amis, que 
de les prier d'intercéder pour nous en certaines rencontres > Il faitt qu'il 
y ait quelqu'autre raifon que vous diffimuliez ; car enfin , le Prince le 
plus irrité fe peut appaifer. 

Nous fartions ainfi familièrement: Le Cardinal m^attaqmit , & je me H^ 
mis fier^a défcnfive. V'ojant quUl ffavanfoit rien par fis interrogations riïti^ 
ries , & ijue je demeurois ferme fur le même point , fans m'en votUoir écar^ 
ter : puiique vous ne voulez pas répondre fur ce que je vous demande , 
me dit 'il , je ne veux pas vous dire le fujet pourquoi je vous ai kit ve- 
nir. Voyez M. Des-Noyers : il vous l'apprendra. Le Cardinal comnumde 
À nn des pages de fa chambre de me conduire chez, le Secrétaire HBtai. 
Ponds ne comprenoic rien à l'empre({èment que Son Eminence témoi* 

{;noit de fçavoir ce qui l'avoir arrêté à Paris. Il s'imaginoit qu'elle vou* 
oie tirer de lui ce qui s'étoit dit dans l'entretien particulier qu'il avoir 
avec le Roi , lorfque Nogent les furprit dans la earderobe. Rien moins 
que cela. On cherchoit à eagner fti brave & mêle Officier. Pour en 
venir là , on prétendoit lui faire valoir , comme une faveur infigne , l'oti- 
bli de ce qu'il avoir écrit d'une manière fort méprifante contre le Cardi* 
ûal, datas uae kttrc dom î'ai parlé à propos de U prifc de Coliouep* 
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igA^^ Ponttt j appelloîc plus d'ane fois Richelieu » bêmtet » oo ue^ ^^^gi* Stû<- 
VODS le récit du écndlhoœiçe. Ln-fytu je fus arrivé au Ugis di M. Du^ 
Hûjftrs avfcli Page du Cardinal , concinue*r-il , les livrées de Son Em^ 
nence me firent ettvrir le faffage au travers de tout le mende , qmàttendoie 
four aveir auJUence. Le Secrétaire d*Etat , vejam que je venais de la pare 
du Cardinal , me condtdfit dans fen cabinet. Là mefaifant les mimes qutf^ 
tiens , il me demande & redemande fottrquoi je fiai pas fitivi le Roi à Per^, 
jrignan. Je compris alors que c'étoit une affaire concertée entre Richelieu & 
Jon confident , qu'il y avoit là du mjfiere. Je trouvais d^ ailleurs qu'il étoit du 
dernier ridicule de me demander tant de fois la rai fin de mon séjour à Paris ^ 
Ne la fiavoit-il pas mieux que moi ? J*étois ^humeur à me mettre tout de bon 
en colère , fi fen eu^e eu la liberté. Je me retins de peur £ irriter le Cardi* 
nal y & demeurai ferme à ta réponfe que j^ avais faite à Son Eminence. Mon* 
(leur» dis je au Secrétaire JtEtat^ ayant reçu un ordre exprès & Cgné 
de votre main , par lequel Sa Majefté m'enjoignoit de ne forcir point 
de Paris , ne fericz-vous pas le premier à me blâmer » fi j'âvois défobéï i 
On me tourne & retourne en toutes manières » dans tejpérance de découvrir 
quelque chofe. 

Me voyant à t épreuve de toutes fis queftions, M. Des^Nojers prend une 
liajfe de papiers . & en tire la lettre fatale que f avais écrite , fur ce quote 
me défendait d* aller au voyage du Roi , dr contre la pcrfinne du Cardinal^ 
ReconnoitTez-vous votre écriture & votre (èing ? me dit-il en me la don^ 
nant à lire. Quel fiet mon étonnemene , bon Dieu ! quand je vis cette lettre ï 
Je m'imaginais qu*ellè ne pouvait être tombée entre leurs mains , que var wta 
' une efpece de magie. Car ertfin^ je me croyais ajfuré de la perfanne a qui je 
Pavois confiée , cF encore plus de celui à qui elle fut écrite. J'avoue, Mon- 
(îeur , que la lettre cft de moi , répondis - je. Quoi , reprit le Secrétaire 
d'Etat , vous avez eu la bardiede de traitçr ainfi M. le Catdinal , le 

Îltts grand génie ^ le premier homme du monde i Lui qui fait da bien 
toute la France , qui tire les gens de la pduffiere pour les élever aux 
premières charges » quand il les en )uge dignes s lui qui travaille uni- 
quement à contenter tous les fujets du Rpi i qui fait du bien à (es en- 
nemis mêmes. Dans le temps même que vous le déchiriez delà forte» 
il demandoit pour vous au Roi Iç gouvernement de Colioure^ Eft*il pof« 
fible que de petites gens attaquent Q injurieufement les premières Puif« 
fimces > & qu'on outrage ceux à qui le Roi confie le foin Se la con- 
duite de l'Etat ? Il eft vrai > Monfieur > repartis^je , que j'ai eu tort de 
parler ainfi d'une perfonne à qui je dois toute ibne de refpeéiL Pétois 
dans Paris comme un pauvre prifonnier. U n'eft pas étrange que je me 
fois échappé à me plaindre ^ & à crier un peu plus haut que je ne de- 
▼ois. Décharger fon cœur » & déplorer fa dillmce > c'eft toute la liberté 
qui refte à un malheureux. Les piî^nniers n'ont pas d'^uues moyens de 
le fonlager. Ils difent tout ce qui leur vient à la bouche i & cela ne 
rend pas leur cau(è plus mauvaife. Il eft naturel de crier quand on fenc 
ia mal» 3ouffi:ir f^ns dirç m9% » c'çft unç eipece dç ftupidit^ Je n'ai 

pa» 
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ipas eu aflcz de patience , je le confcflè. Mais enfin , j'c/pere que M. le • 
Cardinal aura la bonté d'excufer un homme à qui fa confcience ne re* 
proche rien , & qui tout d'un coup Ce voie accablé d'une difgrace qu'il n'a 
pas méritée. Je veux bien vous fervir auprès de Ton Eminence y dit alors 
M. Dts^Nojers , qui fans doutt avoit un von ordre de me ménager en cens 
occoRon. Je me charge volontiers de faire votre paix. Vous verrez dans 
la mite que je ne fuis pas moins votre anii due je l'ai toujours écé. Je 
fris congé de Itâ , fort étonné des artifices & des fiuplejfes d'un Aiimjlre , 
qtti me hojjfant à caufe de mon attachement a la perfenne da Roi . & cher- ^ 

chant depms long- temps un prétexte de me perdre , en avoit trouvé unajfex^ 
flaufible^ & qui cependant aimoit mieux s'en fervir pour m* attirer àfonfer^ 
vice , que pour me ruiner entièrement. 

Quelques jours après je rencontrai les Maréchaux de BrezJé & de ta Meil- 
leraie^ Nous ne fçavons , me dirent-ils , ce que vous avez (ait à M. le 
CardinaL U eft tout changé à votre égard \ it parie fbuvent de»vous en 
bonne part. Je vetix vous mener chez lui >' ajouta M. de Brezi. Non ce 
fera moi » reprit M. de la Meilleraie. Après auelque contefiation, ils convins 
rem de m*j mener tous deux: Nous allons enfemble Ah Palais Cardin^. Mon- 
feigneur , dirent les deux Maréchaux en me préfemant , voici M. de Pontis 
que nous amenons à Votre Eminence > bien repentant > &'l>ien réfolu i 
la fervir. Nous vous répondons de fà Bdélité.^/^ m difiis mot , & ria^ 
vouais ce que ces JHeJJkurs avanf oient pour moi que par un profond & ref 
fefiueux filence. Eh bien» M. de Pontis » me dit alors le Cardinal , il n*a 
tenu qu'à vous jufques ici de faire votre fortune. Vous avez cru gagner 
davantage ailleuss » & avancer n^ieux vos affaires* Vous n'y auriez pas 
perdu , en approchanr dé nous« Ce compliment nie caufa un dépit mortel. ' 
Je ne pouvais fot^ir qu'on me raillât de la fidélité inviolable que f avais vauée 
au. Rai. Je me retins cependant. Monfeigneur , je fuis confus de l'honneur 
que Votre Eminenee me fait de penfèr à moi > lui répondis- je. Quoique 
j^ m'en reconnoifle fort indigne , ma confcience né me reproche point 
d'avoir manqué à exécuter les ordres que j'ai reçus de la part de Votre 
Eminence 9 ni à lui rendre tous les fervices dont j'étois capable. Il eft 
vrai que . j*ai cru ne pouvoir quitter le fervice du Roi. Vous auriez blâ- 
mé mon ingratitude. Votre Eminence fçait que je fuis' redevable de ma 
fortune & de ma vie à la libéralité de Sa Majeflé. Le Cardinal fit fem^ 
hlam de ni comprendre pas ma réponfi. Ce qui s'eft paflî » reprit-il , ne fêr« 
vira qu'à nous rendre déformais meilleurs amis. Revienez me voir. 

Nullement accoutumé a fa Cour & à fis manières > je réfolus de ne chan^ 
ger pas les miennes , & jugeai qu'il était à propos d'informer le Roi de tout 
êeci. Sa Majefié nhaurait Jfû mauvais gré de M avoif' caché dès particu- 
larités qui la regardaient de fi près. Dès que je lui en eus touché quelque chofe^ 
aile me fit entrer dans fin carnet. Je lui contai^ exactement totu ce qui s'étoit 
f api entre M. le Cardinal ^^M. Des-Noprs & moi. Le Roi en rit heau^ 
coup en fan particulier. Larfque je lui rapportai en^ attires chofes ce que le 
Secrétéure dlEtat m'avoit dit du gouvernement de Caliaure demandé pour 
Tarte ri. Nnni» 
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■ , «0»; Ah > le fembe i l'écris le Roiavtc qucl^fue inJigaMthn di cetlt ftufltfi, 
& d'im drtijict fi gro^itr. Ji lui demandai enfiUri , l'il trauvtroit bm qm 
fallait voir It Cardinal , tommt il m'y avait fott exhorté. Si c'eft le boii 
plai(ïr de Votre Majefté > je ne verrai jamais cette Eminence qu'en tableau. 
ajoàtai-jt. Il vaut mieux y «lier comme les autres > mt répondit It Rù» 
Otez-lui -tout fuja d'ombrage , fc confervez du moins cette bonne vo- 
lonté qu'il vous témoigné. Depuis et temps-là , je fus fort bien à la Cfur, 
Sa Majejlé mt mena diverfis fm chet, It Cardinal , Itrfqu'tlU alla le vijiier 
dans lis derniers joiers de la vit du Minijire mawrant ; mais ce fut font mt 
ftàre entrer dans fa chambre. Il y a bien de l'apparence que Richelieu ât 
de femblablcs tentatives auprès de ceux qu'il croyoit lui pouvoir être 
' utiles. Tous dirent* ils auffi généreux, aufli défintéreifôs que celui-ci» 
llrE le" ^^ foupçons & U défiance tecommcnçoient , oo plutôt , n'avoient 
Roi i point celle entre Louis & Richelieu. Les lettres obligeantes qu'ils s'écri* 
chaffer &t virent réciproquement > apcès la difgrace de Cinq-Mars , étoient pleines 
& nuifon d'artifice ou de diflùnularion. Cela paroU alTez dans les entretiens du 
Officiel ^°* ''^^^ Pontis. En voici one autre preuve. Le Cardinal , inquiet da 
fofpeâs réfroidiflèment continuel du Roi i Ton égard , recourt à Ton artifice d'é. 
ta Cudi- Il fiiit encore femblant de vouloir Te tettrer des alIaireSa & d'être dans 
l>a)- la réfolutionde ne penfer ptus qu'à prendre du repos & à rétablir Ùl 

CardLsi ^ ' ' *' ' ' '- • - il engage fous mwn Frédéric-Henti - 

de Ritht- ' ^ recommander à l'Ambal&dcur des 

Heu far l en France > d'infinùer i Sa Majefté , 

Ankrrj. < 'ctle ièmbloit > it ]r a quelques mois ^ 

^h^' ^^ ' conlîer l'adminiftration de fes affiù- 

tMmt^m ^ ^^> '" Btats-GAiéraux écoutèrent 

fourfirvir \ Hir de Madrid leu: làiroit d'une paix 

il'Hififi- j e Roi d'Efpagne. Cela réiiflit bien.. 

" r*!! fou Miniftre à quelque prix que ce 

fiiciidttt ' ' extravagantes qu'il faifoit pour lorV 

fuif'faf- ^ Sa Majcfté. Nous les tapportertms incontinent. Scn&ble aux bons offir 
ftunftn ces que Frédéric-Henri lui retklit en cette rcncoatte , Richelieu écrit , 
**'*'*^ fix femàines avMit fa mort une, lettre au Prince. Efttade , que npus avoq» 
Cardi>i»l, ^*^ (depuis Maréchal de France, en fiii le porteur. U alloit de la part de 
dant lit ' Louis négocier ï la Haïe certaines cbofes qui regardoiept , ou la cbi^ 
ilémoiret tînuatîon de la guerre, ou le traité de la paix géiiérale , pour lequel on 
'//?/"*' ^" ''^^*'" aflcmbler à Ofnabruck & à Munfter. » M. d'Eftrade , écrivit 
Hiffeirt " '' ^^ rédéric'fJem-i , vous dira ce qui s'eft pa(K ici dans l'af- 

iu Mari- claire i fiouilion. L'intervention de votre AUellè m'a beau- 

ih»l <it » coup moyens dcl'affifter. Le même Gentilhomme vous aflvi-' 

e»ffi«». ,» refa | it de la ',rcconnoilIàucc que j'ai de vos bons ièntimcni 

Vit du ** ^"^ '' ")' maladie , & des traverses que quelques mauvais 

CtrUmal » cfprits on r voulu caufer aux affaires du Roi. 3e n'ai point de paroles 
iiofATia. i> pour vous remercier de la grâce que vous m'avez fâice en ces occa- 
«bM V. " û™** ■^^ ^°"* fuppîie de croire , que je n'ca perdrai aucMie de vous 
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•I témoigner par bons dkts , que je fuis véricablemcnc votre très*hum- . 

fi ble ferviteun 1^4*. 

Richelieu demeura (èrme dans une rafbiution que j'ai déjà marquée. Merestriê 
H la prie, dès qu'il fçut le confèncement du Rx>i à ta propofîtion que Cinq- diFittoriê 
Mars lui fit plus d'une fois, de permettre qu'on (e défit d'unMiniftre ^^^^^ T,u 
infupportable. f^ûus aurtx. heânconp de ftku «i rapfripûifir l'e/prit de M. ^ ^* 
U Cardinal ^ dir-il lui-même » dans un Mémoire envoyé de Tarafcon à 
Chavigni & à Des-Noyers. Bicff infirmé dm c^nfimement que le Roi a don^ 
$ti » il aura tâufours peser aux endroits cm ce qm*on a voulu faire pourroie 
être fait, tandis -que ceux qui etoient* defiinés à ^éxecution firent auprès du 
Moi. La Cour ie rendit de Fontainebleau à S. Germain en Laïe. Sous 
prétexte, des confèils fréquens que Sa Majefté devoit tenir dans la ficua- 
tion préfente des a&ires de l'Europe , Richelieu la preflè de venir de- 
meurer au Louvre , ou au Ch&teau de Madrid dans le Bois de Boulogne ^ 
ù\x à S. Maur des foflSs , un peu âu-detà de Vincennes, Le Cardinal s'ima- 
ginoit que S. Germain éroit un lieu trop ouvert & trop expofé , où cer- 
tains Officiers de la maifon du Roi , complices , di(bit-il » àt% mauvais 
deflèins de Cinq -Mars, pou voient ftcitement venger la mort de leur 
ami , par un attentat à la perfonnè de cettrt qu'ils en eroy oient l'auteur 
pour {Âudeuts taifons. Pen ai omis une ou deux , que jf rapporterai, ici* 
Pourquoi Richelieu porta-t-il Louis à s'en retourner protpptement à Paris» 
dés que le Grand-Ecqyer fet arrêté-? N'étoit-ce pas afin de t'éloienér du 
voifinage de la ville où le ieuhe Favori devoit être exécuté > & d'emp£« 
cher que Cinq-Mars n'obant fticilement fa grâce ? Pourquoi le Cardi- 
nal alla-c-il Itti-méme à Lyon, après s'être Bût donner un plein pou- 
voir d'ordonner ce qu'il jàgeroît à propos dans les Provinces méridio- 
nales de France ? N'eft*il pas viGble que Richelieu vouloir hâter & la 
condamnation , & la mort de (on ennemi , avant que Louis en fit in- 
formé ? Le Cardinal nomma quatre Officiers de la maifon du Roi , dont 
Il demandoit l'éloienement ; Trois-villeis Lieutenant des Moufquetaires j 
Tilladet , de la Sale & Des-Eflàrds, Capitaines aux Gardes. Soupçon- 
noit-ils ces Gentilshommes d'avoir oflèrr leurs (èrvices au Grarid-Ecuyer , 
pour le défaire de ion entiemi ; oa du moins de les lui avoir promil 
quand il leur en fit la propofirion ? L'arrogance fut encore pouflée plus 
loin. Le Cardinal prétendit d^entrer au Louvre accompagné de Tes pro* 
près gardes , qui demeureroient mêlés avec ceux du Roi« Pouvoit-il té- 
moigner plus hautement fa peur d'être aflàifîné dans le Louvre , comme 
le Maréoial d'Ancre fon ancien patron ? Louis avoir confenti ûu'oti le 
défit d'un Miniftre de fà mère ; Richelieu craignoit qtt'il ne /e trou- 
vât on nouveau Luînès, qui diffîpât encore les fcrupules du RoiTur l'ar-' 
tîcle de l'aflâflGnat. 

Louis fâifant difficulté d'accorder des demandes eiitravagàntes , & in- 
jorienfès à fa perfonnè, le Cardinal perfuadé que les indnuations des Etats- 
Généraux des Provinces-Unies ont telîement intimidé le Roi , qu'il n'ofcra 
(lus rien refufer , (ait encore femldanc de Touloir abandonner le timoi 
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""^ — des a£ûxes » & laiflèr à Loois le foin de fe démêler le mieux qu'il poumir 
^ * des embarras d'une longue guerre > que l'ambition de Ton Miniftre ^ 
fttfcicée. Loriqa'incertain da parti qu'il doit prendre » le Roi craint d'an 
côté de mécontenter Tes alliés ». & penfe de l'autre à punir l'in(blence d'un 
Prêtre qui veut lui donner ta loi , Chavigni arrive à S» Germain y. & pré<^ 
fente à Sa Majefté un Mémoire » où l'artificieux & diffimulé Cardinal 
demande lapermiffioa de quitter L'admînif^ion des afiaires > puifqu'it 
ne plaît pas à Ijoùis d'éloigner de lui les Officiers lUrpeâs à un Minif-- 
cre f dont ils ont iuré b perte » parce q^i'il (èrt trop utilement Ton Prince*. 
>i Sortez d'ici > dit U Xoi jujUmtnt indigni > & rapportez à celui qui vous* 
%% envoie , qu'il a continuellement auprès de lui certaines eens ,. dont j^ 
99 me défie plus juftement qu'il ne Ct défie du Lieutenant de mes^ Mouf^ 
M quetaires , & des trois Capitaines qu'il txkc nooraie. Je parle de vous ^ 
»» Chavigni ^ & de vxxce bon ami Des-Noyers- S'il &uc que Trois-Villes. 
»> & les autres foient éloignés , je vous cbaflèrai tous dkux de la Couc 
M au même inftant.a Mazarin paroît cnfuice avec fa foupleflè Italienne ^i 
& ménage avec tant de dextérité i'efpcit de Louis extraordinairement 
aigri y que la crainte de donner aux £tats>Généraux le moindre prétexte 
de conclure leiu: accommodement particulier avec l'ETpagne > le détermi-^ 
ne enfin à contenter un Miniftce donc il redoute luircnœie L'efprit altier. 
& vindicatif*. 

»i Lff Congé des Sieurs de Tilladet , de la Sale Se des Eflârds , Ca«- 
Hpitaines aux Gardes » fat donné le x6^ Novembre , dU tAiaenr JCun^ 
>• Xeldiion imprimii dans la Mimcins di MMirifir. he Roi ayant foufFert 
1» que le Cardinal lui fît cette violence , eut néanmoins afièz de coura- 
'> gp > de vouloir quc^^endant leur éloignement leurs charges furent éxer- 
» céçs par kurs Ueutenans » & que leurs penfions leurs (uÛènt. payies* 
lidans le lieu de leur retraite. Parce que dci Eflàrds étoit beau-frere dé, 
fi Trois-Villes , il hX^x que ^a Majçfté l'envoyât fervir en Italie» pour 
99 contenter le Cardinal. Mais la peur de Richelieu ne s'arrêta pas-là». 
>/ Trois- Villes , qui en étoit le principal objet , devoit être éloigné de la- 
91 Cour afia de mettre l'efprit de Son Eminence en repos. Après une fbne. 
Il réfiftai^ce ^ le Roi fiiit ennn contraint d'obéir» «i. Expreffions particulières* 
ic plaiTantes , cependant éxaâes & jpftçs., JLi prtmitr- Dicembrt , h Roi en* 
voie un des parens de Treis-F^llesi « ÎJui ionnetijlm congé , & peu après le fai^ 
vifiter par un^ des Gentilshommes ordinaires de Sa Majtfie^ Je uns expref»^ 
jument charge» dit celui-ci au Lieutenant des Moufquitairts y, de vous aflù— 
rer de lacontinuation.de la bonne volonté du Roi.. S'il accorde votre* 
éloi[guea>eot. aux^ importunîtés du Cardinal r. Sa Majefté vous conferye. 
touce fa, bienveillance.. |.Uc vous laii& partir,, mais oe ne fera que poi|i> 
peu de temps. Le Roi veut que vous vous retiriez à .Mpnftier'mi'Der.; 
Vos penfions vous. y. ferotu payiées avec une au^entacioiv de la moitié. 
Trois- failles partit le jour memt, & ne voulut point voir le Cardinal , atta^ 
que déjà de la malajdic qui le mit au tombeau. Les Médecins ^voient-ils* 
^0ur^ Louis q«fÇ;,^ J^jniftrc n'en xcleyeroitjjf^^.A.^l!!^ 4^. Carflin$4] 

; r r :. ''I 



DE LOUIS XlII. Lrv. L. éjj 

moarrcMt dans peu de )o\irs ? Ce récit U donne à penfer. MonJUer-en^ — -— 
Dtr eft une riche Abbaye, en Champagne : Sa Majefté l'avoir donnée au ^ ^^ 
fils aîné de Trois- Villes. • 

>r Richelieu 9 ppurfait-ûrt dans U Relation , (è fiatoir de difpofer à fa 
» fancaifîe de la d^arge de. cer 0£cier > & de celles des trois autres. 
») Mais le Roi s'opiniatra toujours à ne le pas fouf&ir , & à faire en« 
»> ràger le Cardinal. De manière que l'éxil de ces Gentilshommes , fi re« 
^ydouubles à uneame timide, n'ayant pas eu le fuccès qu'elle efpéroit» 
99 & toute fa' violence n'ayant {èrvi qu'à rendre le Roi plus inflexible & 
>9 plus roide, ce pauvre hqmme fè vit bien loin de la fin qu'il s'étoit pro« 
^ po{^. H en fut convaincu » quand il apprit avec quelle hauteur le Roi 
» avoir répondu à Chavigni , qui le preflbit d'agréer ceux que le Car* 
» dinal vouloir mettre dans les places vacantes , & avec quelle colère 
5> Sa Majefté commanda enfuite au Secrétaire d'Etat de fortir de S. Ger« 
n main. Elle acheva dp décharge fa bile contre lui , en voyant Des« 
t> Noyers^ Le Roi lui dit mille chofês aigres » & lui ordonna de les. rap-^ 
» poner toutes à Richelieu. Peu de temps après , le Cardinal Mazarin 
%y étant venu pour adoucir les cbofes » & pour tenter Raccommodement 
91 de Chavigni qui l'accompagnoit > Sa Majefté les reçut tous deux fore 
9> froidement , & témoigna tant de mépris au dernier , qu'elle ne le vou« 
y lut pas regarder. La défiance que le Maître & le valet eurent l'un de 
9> l'autre , depuis la mort de Cinq-Mars , altéra tellement leur Tante , qu'ib 
»> en perdirent la vie. <i On trouve une circonftance de cette affaire dans 
l'Hiftoire du Maréchal de Gaflion. Rapportons-la ftu: la bonne foi de 
l'Auteur. » Le Cardinal > dk-U , n'ayant pà gagner les quatre Officiers ^ 
>i réfolut de les perdre» Peu de )Ours avant fa mort ils furent exilés de 
>> la Cour. Trois- Villes étoit plus odieux , parce que le Roi l'aimoit 
i> davantage ^ & qu'il i'oppofa hautement à la hardieflè de Richelieu ^ 
f> qui fe m conduire par (es gardes }u(ques au cabinet de Sa Majefté , 
ty au travers des gardes di| Roi » qui fe mirent en haïe des deux côtés* 
f) La chofe étoit extraordinaire '& infolente. Trois-VlUes , zélé pour Ton 
» Maître » y trouva le Roi û intéreilë , qu'il pria Sa Majefté de lui per- 
V mettre de charger le Cardinal. La feule défen(è«xpreilè du Roi le re-^ 
»>tinr. Comme il avoit le plus. éclaté > il i^t le plus puni» Outre Ton 
»> exil » fa compagnie fut caflee. Et comme ii le Roi eût dû avoir (a i 
M part du châtiment de Çon Officier , il fut privé pour ainfi dire , de Tes 
>' gardes > & dn divem0èment que Tes Moufquetaires lui donnoient.(« 
Cette dernière circonftance eft-elle bien ceruine i Je ne le voudrois pas 
alTurcr. 

Le même Hiftorien rapporte que GafGon, arrivé à Paris huit ou neuf Mortdv 
jours ayant h dernière maladie de Richelieu , obferva que le Cardinal Cardinal 
avoit ta if$ix afez, degagè/B. Maïs c'etoit plutof un effet de /on courage , am ^5 Kich^ 
deja vigueur nOiHulU. llsfciloit d'en témoigner , & fe dégUifiit à lui- même "^"" 
& aux autres les approches de la mort Durant pluucurs années il fut £ort 
WWroettté dics hémoniwïdcs.. Un M^ecin les arrêta mal-à-propos. Gué^ 
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g rijfet^md pr^mpfimim , difoic It Marquis de Loovois aa (îen. Jifini fm 
Vie du '^ ^^^p i'etrt msldde. Richelieu n'avoic-il point la même impatience i 
tardinsl Quoi qu'il di foit on a cru que le fàng trop acide du Cardinal fe dé- 
de Riche- gorgea depuis fur les parties fupérieures do corps. Voici donc une gran* 
^4*1 ^^ nuxion fur le bras droit. 11 s'y forme un ulcére« On fe ferme en y 

Liv ^. appliquant des cauftiques. L'humeur qui fbrtoit par-là fe répandit appa<«^ 
Cap. 9$. remmentdans la poitrine , Se cau(a deux abfcès au-deffusdu poumon « 
KeUtion qui fc découvrirent à l'ouverture de (on corps. De4à cette douleur de 
dUiM les ç5j^ ^ çç^ç diflSculté de rc(pirer qu'il fentit dans les derniers jours de fa 
de ^Mon^ ^^* ^ toutes Ics relations que nous avons de la mort de cet homme 
tféfoT. vériublement extraordinaire » celle qui fe trouve dans les Mémoires de 
Hifieire Montréfor me paroit la meilleure. Je m'y arrêterai principalement. Il fut 
^élsi^r^ faîfi de la fièvre & d'ime grande douleur de côté le i8. Novembre. L'une 
CM/fUn. ^ l'autre redoublèrent tellement le dernier jour du même mois > qu'il 
Tom. il. fallut recourir aux remèdes. On le feigne deux fois durant la nuit » & 
Mercmrio autant la fuivante. Le mal augmente au lieu de diminuer. Un crache-* 
diVtttorto fg^^ jç ç^^^ ^ ^jjç grande mfficulté de refpircr fur viennent. Oa feir 
Tem. t. P^^ ordre du Roi des prières publiques dans toutes les Eglifes de Paris » 
Liv, 3. pour la guérifon d'un Miniftre dont fon Maître fot bicn-aife d'être délivré. 
Après de prejfantes fillickéttiûrts , Louis le va voir le i. Décembre» en- 
tre dans la chambre accompagné du Marquis de Villequicr Capitaine de 
fes Gardes , & s'approche du lit. Sire , lui dit Richelieu , vpici Is dcr^ 
. m& ddiêu. Et frenant cpn^ de Vetre Mdjeftê , foi la ^enfilatien de Uijfer 
fin Kùjaume fini pmijfam quU rta JMmdis été » & vos ennemis abattus. La 
fiule recompenfi de mes peines & de mes firvUes , qne fofe demander à Voîre 
Majefié-, c*èp la centinHaticn de fa hienveillanee & de fa prétention k mes 
neveux & a mes parens. Je ne leur donnerai ma bénidinion » qui con^. 
dition qu'ils vous ferviront toujours avec une fidélité inviolatUé Votre JUa^ 
jefté a dans fin Confeil plufienrs perfonnes capables de la fervir utilement. Jt 
lui confeille de les retenir auprès délie. On dit que le Miniftre mourant 
recommanda Mazarin , comme le fujet le plus propre à remplir fa place. 
Des*Noyers fot nommé particulièrement. Louis promit d'avoir égard aux 
recommandations & aux bons avis de Richelieu. Pour lui témoigner plu$ 
de tendrejfe qu'il n'en avoie , Sa Majefié lui fait prendre lui-même deux fau^ 
nés d'œuf Le Roi paflè de la cTiambre dans la galerie ^ s'y promené ^ 
confidere les tableaux dont elle eft remplie , & ne peut s'empêcher de rire. 
Quelques* ims le remarquèrent. Réfolu à voir de près le cours de la ma- 
ladie , il va coucher au Louvre » & y demeure jufques à la mon de fon 
Miniftre. 

Cependant Richelieu demande à fes Médecins > avec beaucoup de fer '^ 
meté , combien ils croyent que fa vie peut encore durer , les prie de Icu 
parler fincerément, & protefte qu'il eft bien préparé it la mort. Monfii^ 
gneur , lui répondirent cesflateurs^ il n'y aérien encore à défijpérer. La 
vie de Votre Emmence eft fi néce faire à tEtat , que Dieu fera un coup de 
fé m4n t^ut la lui conferv^. Ilfam attendes Hf^s au fifftéme. Avmm 
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çdâ , mus n$ pêuvom porter aucun jugement , ftlon les régies de notre art. .^- ' 
Puis appcllanc un des Médecins du Roi » Monfieur Chicot , lui dit le Car- 
dinal > je vous conjure non comme Médecin , mais comme mon ami, à me 
parler a cœur ouvert. MonfHgneur , répondit Chicot après s'écre défendn 
quelque temps > je crois (pu dans vingt-quatre heures vous feriez, mort ou 
uiri. Cefl parler comme il faut » répondit Richelieu. Je vous entends. U 
ic appeller Lefcot fon Confèflèur » nommé à l'Evêché de Chartres » & 
joue à fon ordinaire la dernière (cène de la comédie. L'eau bénite > lek 
reliques y les cierges bénits > les images , le crucifix ^ tien ne manquoic 
à la décoration. Le Curé de S. Euftjiche fa Paroiilè apporte le Viatique 
à une heure après minuit. Le Cardinal le reçoit avec tout Pextérieuc 
pofHble de dévotion, f^oilk mm Juge » dit-il , lorfquon eut posé le ciboire 
iur la table. Je le prie de me condamner , fi foi eu d'autre intention que 
de bien firvir la Religion & F Etat. Exécrable hypocriiie ! Croy oit-il avoir 
bien firvi la Religion en mettant toutclïurope en feu pour foutenîr (a 
fbnune chancelante ? Croyoit - il avoir bien firvi CEtat , en l'accablant 
d'impôts > en l'épuifant d'hommes & d'argent ? Il demanda enfuite l'Ex« 
irême-Onâion. Le même Prêtre la lui adminiftra deux heures après. 
Quand on voulut commencer la cérémonie , mon Payeur , dit le dévoc 
malade à fon Curé ^ parlez^moi » je vous prie , comme a un grand pécheur $ 
traitezy-moi comme le plus chetif delà Paroijfe. Après qu'il a récite » félon 
la coutume y l'Oraifon Dominicale , & le Syinoole , en baifant un cru* 
cifix qu'il tirnt à la main » le Curé lui demande s'il croit tous les arti- 
cles de foi. Ouït fitns aucune reftriSion, répond-il. Si favois- mille vies, 
je les donner ois toutes pour la foi & pour tEglife. Que dit-on à Rome de 
cette protcftation } Le Pape & les Cardinaux la reçurent-ils comme fin- 
ccre ? Aiopfiigneur , reprit le Curé , pardonnez^vous a vos ennemis & À 
jceux qui vous ont offense f La quefHon étoit délicate & emibarrafiànte. De 
tout mon cœur , répond Richelieu fans héfiter, & comme je prie Dieudi 
me pardonner. Prophane Comédien! Prétcndôît-il en. impofer à Dieu 
& aux hommes ? 

Sans parler de ce qu'il avoir (ait depuis peu de jours contre Trois- 
Villes & les autres Ojmfiers exilés de là Cour > dans la dernière vifite 
que le Roi lui rendit^ ne confeîUa-t-il pas à Sa Majcfté de faire enre« 
giftrer au Parlement la Déclaration drefiée à la foUicitation de ce bon. 
Chrétien , pour exclure le Duc d'Orléans de Ces prétentions légitimes à 
la Régence du Royaume après ta mort de Louis ? AStc où la réputation 
de Gallon eft flétrie de la plus étrange manière. C'eft ^infi que le Car- 
dinal pardonr.oic à ce Prince » en lui faifant tout le mal poifible. De- 
mandoit-il à Dieu de lui pardonner de la forte ? U plaifbit à Richelieu 
de fuppofcr qu'il n'avoir point d'autres ennemis que ceux de fon Mai-, 
tre , éc qu'il penfoit uniquement au bien de l'Etat* U auroir parlé plu» 
éxademcnt , s'il eût dit, a l'avantage particulier de ma maifin. Le péné- 
trant & malin Politique craignoit que fi Çafton jouïUbit un jour de l'au- 
torité que fa naiiSàncc lui donnoit dans une minorité > Son Àlcefiè Roya* 
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^g[^ le ne fc vcngclc fiir les neveux de fon implacable ennemi de tout le mal 
que leur oncle lui avoit fair* Voyons le refte d'une fcéne auilî ridicule 
qu'impie. Le Curé ayant demandé à Richelieu ^ fî en cas que Dieu lui 
rendu lafancéil le ferviroit avec plus de Bdélité que jamais : fii'i/ m*en'^ 
vcye plutSt mille morts , répondit le Cardinal , s il prcvêii qm j$ d&ive jd" 
méUs confintir a un fini péché mortel. Qui ne croiroic après cela » que ce 
Prélat ambitieux, vindicatif» fanguinaire , en un mot> coupable des cri* 
tfies les plus atroces , a mené la vie du monde la plus Chrécienne ? Cer-^ 
tains bigots dirent férieufement au Roi que fon Nliniftre écoit mort corn* 
me un Saint. Soit que Sa Majefté le voulue bien croire ; foit qu'elle eût 
envie de rire , elle en fit le conte à Trois- Villes rappelle inconcineoc après 
la mort de Richelieu. Si tame du Cdrdinal efi an Ciel » repartit cavalie* 
reraent le Gentilhomme en fon parois Gafcon que Louis entendoit fore 
bien ^ pur ma foi ^ Sire » le Diable iefk laifsi devait fer en chemin. 

Richelieu parla (buvenc à la Ducheflè d'Eguillon fa bonne nièce. Quand 
on en vint aux derniers adieux , il Itd défendit expre fié ment , mais en des 
termes pleins d'amottr & de tendrejfe > d'accomplir le vœu qu'elle avoit fait 
depuis plufieurs années , de (e retirer dans un couvent : fi vous voulez* 
me déplaire après ma mort , ajoûta-t-il , vous navet, quk j penfer. yotu 
êtes plsts néce faire dans le monde. Je vous prie d* avoir foin de Céducation 
des jeunes Pontcourlai , vos neveux & les miens. Fous êtes la perfomte que 
foi le plus aimée , reprit-il après lui avoir baifé la main. Je fids hien mal. 
Xetirez^'Vous , ma nièce , je vous en prie, f^otre tendreté m^ attendrie trop. Epar^ 
gnet^-vous la douleur de me voir mourir. La Ducheflè fondant en larmes 
obéît, & fort comme hors d'elle même. Il la fallut faigner au pied, 
dès qu'elle fiit arrivée à la maifon. Le Chirurgien , eut dit-on , beau- 
coup de peine à lui tirer du fang. Les Médecins ayant abandonné le 
malade, on le mit entre les mains d'un Empirique , dont les remèdes 
parurent le foulager un peu« Des-Moyers court en porter la nouvelle au 
Louvre , entre dans la chambre du Roi , *& crie d'un air gai , Sire , Ai. 
le Cardinal e/i refufcité^ I^ouis , à qui fon premier Médecin avoit dit que 
la cho(c étoit imp.o(Cble , ne croit pas autrement le Secrétaire d'Etat , & 
ne témoigne ni joie , ni tri((efl[e. Peu de temps après , deux perfbnnes 
vinrent conHkutivement donner avis au Roi que fon Miniftre étoit ex«* 
pire. Voilà un grand Politique mort , dit froidement Sa Majefté à qucU 
ques-uns de (es Courtifans. 

Armand- Jean du Pleffîs Cardinal , Duc de Richelieu , Pair , Grand- 
Maître & Intendant de la Navigation & Commerce de France , Com- 
mandeur des Ordres du Roi , Chef du Confèil & principal Miniftre d'Etat 
de Sa Majefté , finit ainfi fa vie le 4. Décembre dans la cinquante-hui- 
tième année de fon âge , *» prefqu'à la vue de fon Prince , qui ne fiit 
» jamais fi content d'aucune chofe arrivée fous fon régne » dit C Auteur 
^ de la Relation que fai principalement fulvie. Le Cardinal , ajoute-t-il , 
i»eut beaucoup de bonnes & de mauvaifes qualités. Il avoit de l'efprit , 
,'P mais du comn^uu. Il sûmoit les belles chofes i fans les bien conpoitre , 
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»"& n*cut jamais le goût èxiic délicat pour les produébions d'efprit. Sa ' 
w Jaloufie contre ceux qu'il voyoît en réputation fut extrême. Les grands ^^* 
9» hommes de quelque j^oièillon qu'ils fuflènt , ont été Tes ennemis. Ceux 
» qui eurent le malheur ou la hardieilè de le choquer , fentirent la ma- 
' » lignite de fon humeur vindicative. Les gens qu'il n'a pu faire mourir 
«» payèrent du moins une partie de leur vie dans l'éxil , ou languirent 
» dans les prifons. Il y eut plufieurs confpirations tramées contre lui. 
*> Son Maître y entra lui-même. Par un excès de bonne fortune , il a 
» triomphé de la vie de Ces ennemis , & a laifTé le Roi mourant. Enfin » on 
« l'a vu dans un lit de parade , pleuré de peu de gens , méprlfé de plu- 
V (leurs f & regardé de tous les badauts de Par^s , qui accouroient en (ï 
» grande foule , que durant un jour entier à peine put-on aborder aux 
» environs du Palais Cardinal. 

Dès le matin du jour précédent , Louis averti par fon premier Me- Déclara-^ 
decin , qui avoir pafTé la nuit auprès de Richelieu , que le malade eft à tion du 
i'extrémité , & qu'il mourra dans fort peu de temps » mande le Parle- ^^^. ^2^ 
ment de Paris. Mole Premier Préûdent & quelques autres Magiftrats a»Orléân$ 
ft'étant rendus au Louvre > » Mèffîeurs^ leur ait le Roi, je veux que la Mémâiret 
9» Déclaration contre mon Frère , que j'ai mife entre les mains de mon de Mon- 
M Procureur Général , foit vérifiée. Il eft tant de fois retombé dans la ^^-f^: 
» même faute , que je lui ai toujours pardotmée , que je ne le puis plus Cardinal 
** fourfrir. J'ai grand fujet de craindre que de fi fréquentes rediutes ne Max^ari», ' 
•> foicnt une preuve qu'il confcrvc encore quelque mauvais deflèin con- i'v. i. 
•• tre mon Etac C'eft pourquoi j'ai réfolu de lui ôter les moyens de ^^'- 4- . 
»> l'exécuter. Et afin qu'il n'en puiflè ufer mal avec la Reine, & avec ^ly^^^** 
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» mes enfans après ma mort , je veux lui ôter toute efpérance d'avoir Sîri. T. lé 
^ jamais part au gouvernement de mon Royaume. M. le Chancelier vous LU. y 
t> dira le reftc de mes intentions. « Quelques-uns rapportent que Mole 
fit des remontrances en feveur du Duc d'Orléans , & qu'il pria Sa Ma- 
' fté de furfcoir une affaire de cette importance. D'autres affiirent que 

Premier Préûdent garda le fîlence. Quoi qu'il en foit , la Princefle 
cfille aînée de Gafton , avertie de ce que le Roi fon oncle vouloit faire , 
mit tout en œuvre pour détourner le coup. Ses prières & les întercef^ 
fions des perfonnes qu'elle employa forent inutiles. Richelieu meurt le 
lendemain. Louis mande encore Mole , & fait femblant d'être affligé 
i'avoir perdu fon Miniflre. Puis , comme fc fouvenant de ce qu'il avoir 
dit le jour précédent au Magiftrat , »> Monfiear le Premier Préfidenc > 
ft 4}oita-4-il ^ la mort de M. Te Cardinal ne doit nullement empêcher , 
*> ni retarder la vérification dont je vous parlai hier. Il y faut procéder 
9» avec d'autant plus de diligence , que dans cette conjonûure , je dois 
» maintenir toutes choies fur le même pied , & prévenir tous les foup- 
^ çons dii œoiadre changement dans l'adminiflration de mes affaires. 

La Déclaration , dit quelqu'un , fot antidatée de deux jours. On no 
k dreflà qu'après l'arrivée du Roi de S. Germain & Paris , pour rendre 
jrifite au Cardinal , c'cft-à-dixe > aprèç le premier Décembre , jour de la 
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datf. Bichellctt la remit encre les mains de Louis » dans une féconde 
"^ "* ou crolâéme vifice5le j.du m£me mois 9 un peu devant que le bon Chré-i 
tien proteftàt qu'il pardonnoit à ceux qui l'avoient onenfé » comme il 
prioit Dieu de lui pardonner Tes péchés. Quel eft le myfterc de cette 
antidate l De faire accroire au monde que la Déclaration fat réfolue & ' 
drcflee à S. Germain , avant que le Roi eût parlé à fon Miniftre > & que 
le Cardinal ne l'avoir nullement fuggérée. Le 9. Décembre » les Gens 
du Roi préfentent la Déclaration aux trois Chambres du Parlement aflèm* 
blécs, fans aucune requifition , & fans dire autre cho(e/> Cinon qu'ils fini 
porteurs di lettres dont la leBmre fetdc ftra connoitre fimportanci. Après un 
récit fuccinâ de ce que Sa Majcfté lui a dit > la Compagnie , ajoute le 
Premier Préfident » ficléurement infcrmie des ordres du Roi., ne fe peut dif^ 
f en fer de s'y fiumeure. On opine du bonnet , & ces paroles font infé- 
rées dans l'Arrêt d'enrégiftrement , que les lettres de Sa Ma)e(lé ont été 
lia 9 publiées & rigifirees par texpris commandement dudit Seigneur Roi, 
•wf & requérant fin Procureur Général , pour être exécutées filon leur form$ 
& teneur. 

. L'aûe eft (îngulier &^ curieux. Le voici tout entier dans le ftyle de là 
«i Chancellerie. ''Louis par la çrace de Dieu Roi de France & de Na« 
» varre» à tous ceux qui les prélentes lettres verront > falut. Lorfque nous 
»• penfons quelle a été la conduite de notre très-cher & très*aimé Frère 
» unique » le Duc d'Orléans » envers nous , nous ne fçaurions qu'avec 
9ê étonnemcnt nous repré(ènter toutes les entreprifès qu'il a faires contre 
ij notre ferviceJ Noua pouvons dire avec yérité qu'il n'y a jamais eu Fils 
t» de France qui ait reçu de fi grands bien&its du Roi fon (rere , &c qui 
» les ait moins reconnus. Notre amour a toujours été fi grand pour lui » 
» que fâ méconnoiflàncc ne nous a jamais (ait perdre la volonté de lui 
M bien faire » qui a été telle » que lors même qu'il s'eft porté contre notre 
ft» fervice , nous l'avons toujours fbllicité de fe remettre en fon devoir > 

V Se n'avons oublié aucuns moyens pour l'y obliger. Mais tous ces bons 

V traiteitens > qur dévoient éitre autant de liens pour le tenir étroitement 
» atuché à nous , n'ont pas eu a&z de force pour l'empêcher de pren- 
M dre > en divers temps > parti avec nos plus grands ennemis , & de fbr« 
» tificr leurs mauvais defllèins. ** Si ce que Louis fuppofe eft véritable » 
Gafton eft certainement le plus ingrat & le plus coupable de tous les hom** 
mes. Qiic le. kâeur ak » s'il lui plait > la bonté de rappellcr dans fit mé<» 
moire ce qu'il a pu remarquer dans les livres précédens > par rapport aux 

. rjcproches que. le Roi va faire au Duc d'Orléans. Il fera ^cile pour lors 
de juger , s'ils font bien fondés » ou non. Car enfin > il ne feroit pas rai<* , 
fonnable de coildamner un Prince fur une pièce drefiëe avec autant d'ar« 
tifice que de malignité , par la direâdon & fous les yeux de fon enae* 
mi déclaré. Gafton ne haïfibit point fon Frère ; mais il ne pouvoit fbûf^ 
frir la domination de Richelieu , qui pôru fon ambition jufques à le 
vouloir contraindre i époufer fa nièce , la perfinne que le Cardinal avoià 
le plus aimée» Ces infignes bienfiuts , c'étoicnt ceruines cbofes accox^ 
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dées par le Miniftrc , pour atnufer l'Héririer préfomptif de la Couronne, — -p 

Ibulevé contre lui. Cette ingratitude , ceméqucntes rechutes , tout cela * ^*' 
n*eft autre chofe que l'averhon infurmontable que le Duc d'Orléans con-' 
çut , non par humeur » ni (ans raifon, contre un des plus grands fcélé* 
rats qui fut jamais. Continuons. 

» La Conipiration de Chalais > faite fous le nom & du confentemenc 
•»de notre Frère , nous donna l'an \6x6. la première preuve de fa mau^^ 
^ vaife volonté. Il (bllicita notre Couiin le Duc d'Epernon de s'aflurer 
#» contre notre (èrvice de la Ville & Citadelle de Metz y en quoi nous 
M usâmes de tant de bonté , que nous voûtâmes oublier fa faute » & nous 
n nous contentâmes de faire punir le crime de Chalais. '« Que de venin ! 
que de malice ! On veut infinuer ici que Gafton a projette de faire i3ifl[à(w 
«ner le Roi fon firere , & d'époufèr enfuitc Anne d'Autriche fa belle^- 
/ceur : calomnie diabolique , dont Louis , prévenu par les artifices de 
{on Miniftre, confervale fouvenir jufques au dernier feûpir de fa vie; 
il ne voulut jamais s'en défabufer. J'en ai fait voir la fauHèté. Il e(l 
vrai que le Duc d'Orléans mécontent de ce que le Maréchal d^Orna- 
no fon confident , le Duc de Vendôme & le Grand-Prieur de France 
avoient été mis en prifon à Pinfligation du Cardinal , & craignant pour 
lui-même , forma le dcflcin de (c retirer à Metz y ôc pria le Duc d'Eper- 
non de l'y recevoh". Qu'y a-t-il de fi criminel ? S'il y a de la mdH^ 
tfoifi Vêlante , c'eft contre le Miniftre & non contre le Roi. 
) M Depuis étant obligés de paflèr par le Piémont ^ pour (ècourtr nor 
m Alliés , où 1^ feule vue de nos armes afSira leur repos » ajoâte-t-^ff au 
•9 mm de Sa Majtfté , nous ne fumes pas plutôt de retour , que notre 
•'Frère fe retita de nous , l'an 1619. fans aucun fujet » auprès du Duc 
9» Charles de Lorraine, (^oîque cette aâîon fi extraordinaire , en tm 
« temps oà toute la France & nos Alliés faifbient connoître leur reflcn- 
•* timent de l'heureux fuccès de notre voyage , nous] donnât un grand 
9È fujet d'aigreur » nous ne laifsâmes pas , dlffimulant fa faute > de lui 
» donner lieu de revenir auprès de nous » en changeant les peines qu'il 
» méritoit en des grâces que nous lui fîmes , en lui augmentant fes apa- 
M nages , & lui donnant le Gouvernement d'Orléans & d'Amboife. Biew 
M qu'un traitement R fevorable l'oWigcât à s'unir infëpafrablement à nos 
••intérêts , il (brtît néanmoins quelques temps après de J^arîs , fe retira* 
»»à Orléans, & enfuite en Lorraine l'an 16 ji. où bleflânt les loix fon- 
•• damentales de notre Etat , il fe maria contre notre volonpé à la fbeur 
9» du Duc Charles. « Comment Gafton alla en Lorraine de concert avec 
la Reine Marie de Médicis fa mère , auflî mécontente que lui de la do- Ci-dcflut 
iTîination violente de Richelieu , je l'ai rapporté ci^-deflTus. On y pourra ^* XXVlI. 
▼oir que s'il y eut de l'imprudence & de la légèreté dans la conduite xxxL 
du Duc d'Orléans , il ne formoit aucun mouvait dtjfein contre l'Etat , ^ 

êc qu'il penfoit uniquement à éloigner de la Cour un Miniftre arrogant 
& vindicatif, qui ne méditoit rien moins ,qtie de faire déclarer l'Hé- 
lîtier préfomptif de la Couronne incapable d'y fuccéder , en cas que It 
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■ Roi mourût fans enfàns. Et quel étoirlc bue de toutes les intrigues & 

* i^42'* de tous les artifices du Carifflial i De réduire enfin Gafton intimidé à 

prendre le parti d^époufèr la G>mbalet» Juftement irrité du mauvais trai« 

cernent fait à la Reine (k mère » le Doc d'Orléans Ce retire dans fou 

apanage 9 va une (èconde fois en Lorraine > y épouic la PriiKefle- Mac* 

fuerite fœur du Duc Charles : cela eft vrai. Que par cette alliance il 
leûà les toix findamentdUs du Royaume , Richelieu & cous £ès habiles- 
DoAeurs ne l'ont jamais p& prouver. Suivons la Déclaration^ 

^ Ce mariage étant £dt ^ notre Frère fe retira à Bruxelles- l'an 1^6 jir 
» & fr mit en la puillànce de nos^ ennemis » c^ui le portei^nc à enaer 
» en armes dan& notre Royaume ,. pour fe joindre dans le Languedoc 
» à la faâion qu'il avoir formée avec le Duc de Moimnorenci. Cette fac- 
■n tion n'ayant pas été plutôt formée > que diflipée par nos armes » nous 
99 le reçûmes pour une troifiéme fois en notre grâce. Nous croyions que 
M notre Frère > comblé de tant de témoignages de notre bonne volonté , 
9» prendroic enfin la réfolution de demeurer dans ùxi devoir. Mais nous 
» «'eûmes pas plutôt quitté le Languedoc pour venir à Paris , qu'il for» 
M tic pour la croifiéme fois de notre Etat » 6c s'allia de nouveau avec le- 
M Roi d'Ëfpagne^ & prit fbn parti contre nous. En quoi fa mauvaife vo* 
># lonté parut d'aucant plus grande, qu'il n'avoir reçu & recherché notro 
M grâce à Beziers» que pour en abufer plus aifément >.en fe délivrant des- 
» obftacles, qui fans cela lui eudènt été inéviubles>.au paflàge qu'il avoir 
*» réfolu de faire en Flandres. Cecce mauvaife conduite n'empêcha pas » . 
9* qu'éunt laifè du mau^is^ traitement qu'il recevoir des Efpagnols » il 
»ne prît la. réfblurion de fe mettre en liberté,, & que revenant près 
»> de nous avec intention de reconnoitre (a faute ,. nous ,ne la^ lui par-^ 
M donnadions volontiees pour une quatrième fois» «< La guerre n'étoit pas. 
^Ci-^eflas déclarée entre les deu3& Couronnes >. lorfque le Duc d'Orléans alla dans 
%. XXXI. les Pays-Bas Efpagnols auprès de la Reine (a mère. U ne fe mit donc 
XXXii. point entre les mains des ennemis de la France y il fe réfugia dans les« 
^^ Etats^ d'un Roi fon beau-frece.. Qiielle autre retraite pouvoit-il choifit t 
Louis contraignit ài force ouverte le Duc Charles à faire fortir Gafton. 
de chez lui# Pour ce qui efl de la liaifon avec le Duc de Montmorenci, 
& du voyage en Languedoc , fi la chofe n'eft pa^ tout-à-faic excufable^ 
elle n.'eft point fi criminelle. A quelle extrémité la. violente, perfécution* 
du Cardinal ne réduifoitrclle point l'Héritier, préfomptif de la Couron- 
ne }. Louis veuC'il prendre fur lui-même tout ce que ion Miniftre a fâic^ 
fouvenc à fon^in{çû l Bien loin de fe plaindre fi. amèrement du Duc d'Or<« 
léans , il doit fe reprocher que jamais Roi de France n'a tant tourmenté- 
un Frère unique. Sa^Majcfté ne devoir pas fe récrier, fi k>n contre la fé- 
conde retraite de Gafton à Bruxelles. Il y alla honteux & chagrin de. 
ce que Bullion l'avoir trompé par de fau&s espérances >. & par des pa*^ 
rôles générales & ambiguës en faveur du Duc de Montmorenci > dont 
Spn Alteftè Royale demandoit la grâce dans fa négociation avec le Roi»^ 
IL eft. vrai qu'elle figna. un traité, avec, le Roi d'Efpagne. Mais Louis .£^ 
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Cm Mîniftrc fçavoicnt fort bien qu'il y eut plus de diffimulation que de — 
séalité dans cette démarche. Sollicité par les émiflaires de Richelieu, Gaf- ï^4*« 
ton négociok en même temps fa réconciliation avec le Roi. 

» Peu après , notre Frerc étant en France , dn encore Sa Majefii , fa 
»^ connoiHance que nous eiimes que fes aâions n'écoienc pas telles que 
» nous pouvions deCrer > & qu'il fuivoit les mauvais confeils du Duc de 
»> Puylaurens , nous fumes contraiuts , pour prévenir un plus grand mal , 
» de feirc arrêter ledit Duc ; & pour obliger davantage notre Frère à 
M s*unir étroitement avec nous , & à nous rendre l'honneur & le fervice 
» qu'il nous doit > n6us lui fîmes enfuite tous les bons traitemens qu'il 
» pouvoir efpérer de notre afïèâion > jufques à l'honorer du comman- 
^ dément de la plus floriflànte & plus nombreufe armée qui fe Toit vue 
» de long-temps en ce Royaume. Au lieu de porter nos forces auffi puif- 
'» famment qu'il le poUvoit contre les armes de nos ennemis , qui avoienc 
» furpris quelques Places fur notre frontière de Picardie , les perfuafions 
du Comte de Soiflbns & du Duc de la vSette eurent tant de pouvoir 
fur lui, qu'ils projettercnt en(èmble de s'en fcrvir contre nous-même,. 
»>*Mais ayant été détourné de ce pernicieux deflcîn par la connoif- 
» fance qu'ils eurent qu'ils n'y pouvoient jamais difpofer les gens de 
» guerre , le Comte de SoiÛbns (e retira à Sedan , & notre Frcre à Blois 
» l'an 1636. en intention de paCfer en Guienne. Nous le fui vîmes juH» 
'» ques à Orléans , où nous ayant kkt entendre le déplaiiîr qu'il avoit 
» d'avoir con/ènti à de /i mauvais deilèins , il obtint de nous un cin-* 
» quiéme pardon pour cette faute , avec la même facilité qur'il l'avoic 
» eu pour toutes les autres, « l<c Duc d'Orléans fortit de la Cour cha- ci-deffa# 
grin de l'emprifonncment de fon favori que Richelieu avoit honteuie- Livres 
ment trompé en lui donnant une de fès proches parentes en mariage > XXXVlIr 
& mécontent de ce que le Cardinal prétendoit obliger Son Alteflè Royale ^^" ^*f 
de demander elle-même la diÛblution de fon mariage avec la Princeflè 
Marguerite. On ne trouve riea qui donne à penfer, que Gafton & le 
Comte de Soiflbns ayeftrtcnté de fe fervîr de l'armée contre le Roi même. 
Ils projcttcrent feulement de ic défaire de Richelieu. Voilà le grand & 
unique crime des deux Princes , à qui le Cardinal eut l'audace de you« 
loir mariejr la Combalct. Il eft vrai qu'ils fe retirèrent , l'un à Blois y &. 
l'autre à Sedan. Mais Richelieu n'employa- t-il point fes artifices ordi- 
fiaires , pour les effrayer , & pour les porter à prendre une r^folution qui 
acheveroit de les perdre dans l'ciprit du Roi ? Gaftop , )c l'avoue , fol- 
licita le Duc d'Epernon de le recevoir dans la Guienne. Il falloir bieii> 
que ce Prince , obfédé & menacé de tous côtés , cherchât un azyle con- 
tr'un ennemi qui l'cnvironnoit d*cfpions malins >. & qui le tenoit com- 
me prifonnier dan^ fon propre Palais.. 

Enfuite de cette dernière grâce , continm-t^on- , comme les adkîons de*. 
9^ notre. Frère pendant quelques armées nous donnèrent fujet de croire >• 
» qu'il étoit bien éloigné de prêter encore l'oreille à des cbnfcils fembla- 
»bles à ceux qu'il avoit écoutés par le paffé , nous fumes bien-aifcs^dc: 
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» lui donner» comme nous fîmes en plufieurs occaiions, cous les effets qu'il 
'^^^* »' pou voie attendre de notre bonté. La croyance que nous avions de ta 
" bonne difpondon de Ton efprit nous avoir fait defirer qu'il fit avec 
»> nous > dans cette dernière campagne » le voyage de Rouffillon. Mais ^ 
A quelque parole qu'il nous eût donnée, il différa de l'exécuter , en pro-« 
^i pofant des excufes qui nous faifoient bien juger qu'il avoir quelque 
M mauvais deflein. Lorfque nous étions en peine de le découvrir y Dieu 
il nous fit la grâce de nous donner connoiflànce de cette déteftable con- 
M juration > qui avoit formé un parti dans notre Etat , & fait faire un 
%% craité avec TEPpagne. Il eft vrai que nous fumes grandement furpris , 
M de voir que notredit Frère le Duc d'Orléans , de qui nous devions 
»> efpérer toute forte d'aififtance pour foutenir la profpéricé de nos ar* 
%% mes > eût entrepris de fbnifier nos ennemis , & de fe mettre à la têce 
*> de leurs forces » jpendant que nous étions occupés à un grand (îege. 
» Nous fumes fort (enfiblenynt touchés de voir que ni nos bienfaits fans 
»> nombre , ni les grâces que nous lui avions diverfes fois accordées avec 
%9 tant de bonté » ni l'amour de fa Patrie » ni la gloire d'une Couronne 
»i à laquelle il a tant de part par fa naiflànce » ne l'avoient pu retenir en 
»i Ton devoir > & qu'il aimoit mieux » en violant tous ces (àints refpeâs , 
I* Cuivre une injufte paffion de relever la grandeur de nos ennemis fur 
» la ruine de la nôtre. Néanmoins le reuèntiment , que nous devions 
w avoir de tant d'ofiènfes » ne nous a pas empêché , auflitôt que notredit 
9^ Frère nous eut reconnu & confeflë fâ faute , & promis d'éloigner à l'ave- 
»* nir toute forte de mauvais e(prirs d'auprès de lui , & nommément tous 
V ceux que nous de(irerons » de faire tout ce qui nous a été poflible 
9> p<mr le retirer du danger auquel il s'étoit précipité. Nous nous fommes 
M contentés de (aire punir deux des principaux auteurs du crime » & avons 
» con(enti encore d'oublier fa mauvaife conduite. 

Imputer à de Thou d^avoir été un Ati priftcipaux antetirs de la cons- 
piration , c'eft une noire calomnie. Il n'eut aucune part au traité avec 
î'Ëfpagne. On lui en cacha & le projet Se la conclufion. Il le défap- 
prouva , quand on lui découvrit le fecret. Il s'efforça, d'en détourner l'exé- 
cution. Ses Juges le condamnèrent feulement ^arce qu'il ne l'avoît pas 
révélé. Eft-c« aînfî que Richelieu , fî dévot à l'Extrême-Onâion , par- 
donnoit à un ennemi qui ne lui pouvoit plus nuire } Non content de 
l'avoir fait mourir par la main du bourreau , il flétrit encore plus fa 
mémoire dans une Déclaration du Roi qu'il a diâée , que des Magif- 
rrats intérefles , ou trop Cévévcs , ne l'ont flétrie dans un Arrêt qui con- 
damne à la mort un Gentilhomme auffi fîncércnr>ent religieux fur l'échaC- 
iaut , que le Cardinal fut hypocrite & impie en recevant (es derniers 
Sacremens. Ce que j'ai raconté dans les deux livres précédenis doit être 
(î prêtent à l'efprit de ceux qui achèveront de lire cet ouvrage , qu'il 
lêroit inutile de les en faire (buvenir. Je me contente de remarquer » 
que le dejfein de la liaifon de Gafton avec le Duc de Bouillon & Cinq- 
Mars ne rot ni fi mauvais , ni fi déttfiablt. Son Âlteflè Royale prétetv 



X 



V 



D E L O U I s XIII. Liv. L. <«j 

doit unîqucmeuc d'empêdicr que Richelieu maître des forces de terre 
&. de . mer , des ports , des meilleures Places % des arfenaux de France , 
étroitement lié avec les trois fculs Princes du Sang qui s'étoient dé- 
voués à lui y & prêt à s'adùrer des Enfans de Louis , de la Reine Ton 
époufe , & de fon Frère unique , dès que le Roi languilTant depuis long- 
temps auroit les yeux fermés, ne fem Régent du Royaume durant Ta 
minorité prochaine , de qu'il ne régnât plus tyranniquement que jamais, 
fous le nom d'un Roi âgé de quatre ans. Ne falloit-il pas chercher un 
azyle à la famille Royale , en cas que le Cardinal entreprît d'exécuter 
fon deflcin criminel , médité depuis long-temps ? Sedan parut plus pro- 
pre & plus commode qu'aucun autre endroit. S'y pouvoit-on défendre 
contre Richelieu & les gens de fon parti , fans le fecours du Roi d'Ef- 
pagne , frerc de la Reine, oncle & beau-firere des trois plus proches hé- 
ritiers de la Couronne ? A quelle autre Puiilance pouvoit-on naturelle'* 
ment recourir , dans une pareille extrémité } Quant aux conditions fti- 
pulées de la part de Philippe dans le traité , on fçait que ces chofes nef 
s'exécutent point à la lettre. Chacun cherche fon avantage. Mais on re- 
vient à composition après l'exécution du projet. Il étoit queftion de (e 
précautionner contre les entreprifts du Cardinal. Si elles euflènt été dé- 
concertées par le fecours du Roi d'Efpagne , on auroit trouvé moyen de 
s'accommoder avec lui , fans caufer un trop grand préjudice à la France» 
Tout ce que Philippe auroit pu obtenir , c'étoit la fin d'une guerre éga:- 
lement ruineufè aux deux Couronnes , & la reftitution de quelques Pla« 
ces. N'étoit-il pas plus avantageux de les rendre , que de laiffer le Royau- 
à la difcréyon d'un 'Régent ambitieux , (anguinaire, & odieux à tous les 
gens de bien Ml eft H vrai que Gafton , le Duc de Bouillon , & le Grand* 
bcuyer redreiTé par les bons avis de ion ami de Thou , n'avoient pas 
d'autre vue , qu'ils ne penfenr plus au traité conclu par Fontrailles , dès 
qu'ils ont fujet d'efpérer que le Roi furvivra au Cardinal , ou que ce- 
lui-ci fera du moins éloigné des a&ires : fécurité qui les perdit. Je 
reviens à la fuite de la Déclaration. 

»> Mais comme la nature nous a donné ces bons mouvemens , conclut 
» Louis , & que nous les avons pris pour faire fentir à notre Frère un (t 
19 avantageux traitement ; auffî nous avons eftimé que cette grâce (i fa- 
»> vorable devoir être réglée par la confidération du bien de notre Cou- 
» ronne , & par l'intérêt de nos Enfans. Ces motifs nous ont fait juger» 
>> qu'il étoit à propos de retrancher à notredit Frère les moyens qui le 
>» pourroient porter à l'avenir à troubler le repos de notre Etat , fup- 
»> primant fes compagnies de gens-d'armes & de chevaux-légers , &: le 
>> privant préfentement du gouvernement d'Auvergne dont nous l'avions 
>» gratifié, & pour l'avenir de toute forte d'adminiftration en cet Etat, 
>> Se nommément de la Régence , pendant la minorité de nos Enfans ; 
»> en cas que Dieu nous appelle à lui , avant qu'ils foient en âge de 
ti majorité. Ce que nous avons d*autant plus de raifon de feire , qu'il 
»> cft comme impoffiblc de ne craindre pas une continuation de mauvai» 
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Il fcs intentions en une pcrfonne qui au milieu de nos profpéricés , & àa 
* **• » fort de notre puiflànce , dans un temps où cous nos fujets confpirent 
yy avec un même efprit à féconder nos juftes dcflièins , a ibllicicé le Roi 
•t d'Efpagne de lui fournir des forces & de l'argent , pour nous faire la 
•9 guerre » avec cette condition que l'on n'entendroit point à un traité 
f» de paix > qu'en remetunt entre les mains de nos ennemis toutes les 
Il Places que nous avons conquifcs fur eux , ou achetées des Princes 
Il nos alliés. Et en effet » fi le dangereux état auquel une grande maladie 
9> nous avoit réduit cette campagne ne l'S point touché , & qu'au con- 
>i traire nous ayions eu connoinance par la dépofition des complices 
19 de (a confpiration » qu'il s'afTuroit du côté de TEfpagne y avec ce def- 
f> fein que s'il venoit faute de nous » il iè trouvât » outre le parti qu'il 
9> pouvoit avoir dans notre Etat » appuyé d'un traité qu'il avoic fait avec 
» les étrangers ; il (audroit que nous fudions infenlibîes au bien de notre 
>9 Royaume, qui nous eft plus^cber que notre propre vie , pour n'ap* 
19 préhender & ne prévoir pas , que fi notredit Frère avoit un jour la 
19 puifTancc de la Régence dans la foiblelTê Se le bas âge d'un Roi , il 
Il pourroit fe porter à exciter des troubles & des divifions , qui cau« 

V feroient plus de ruïne à notre Etat » que nous ne lui avons acquis de 
>9 grandeur par nos travaux. 

» A ces caufes , (ça voir faifons que de notre propre mouvement > gra- 

V ce fpéciale , pleine puiflànce & autorité Royale , nous avons oublié , 
p remis & pardonné à notredit Frère le Duc d'Orléans , la faute par lui 
P commife , d'avoir fonnc un parti dans notre Etat , & fait un traité 
>i avec le Roi d'Efpagne ; & lui permenons de jouïr de fes penfions & 

V de Ton apanage > auquel il pourra demeurer librement ^ mais fans pou* 
>i voir venir à nptrc Cour , fi premièrement il n'en a obtenu de nous 

V la permiflion en bonne & due forme» Et néanmoins nous avons dé<- 
f> claré ôc déclarons de notre même ac^torité Royale > que nous avons fup- 
>9 primé 6c fupprimons fes compagnies de gens-d'armes ôc de chevaux« 
»» légers , & l'avons privé & le privons de fon gouvernement d'Auver» 
99 gne , & ordonné & ordonnons , qu'il ne pourra jamais à l'avenir avoir 
f 9 aucune adminiftrarion en ce Royaume > ni être Régent pendant la mi- 
.>9 norité de nos Enfàns , & l'en avons dès-à-préiènt déclaré & déclarons 
99 incapable pour les confidérations & raifons ci-delTus. Si donnons eu 
» mandement à nos ajxiés Se féaux les Gens tcnans notre Coor de Par* 
>9 lement à Paris , Se autres Cours de Parlement , que ces préfentes let* 
99 très de Déclaration ils ayent à faire lire » publier Se régiftrer » fur la 
>9 préfèntation qui en firra faite par notre Procureur Général feulement > 
>9 nonobftant toutes les Lettres, Edits » Ordonnances, Réglemens , Arrêts» 
99 & autres cbofirs à ce contraires, Car tel e(l notre plaifir. En témoigna* 
99 ge de quoi nous avons fait mettre le fcel à cefdites préfentes. Donne 
99 à S, Germain le premier jour de Décembre Tan de grâce 1 641. hovisM 
|1 y a ici une formalité extraordinaire : on ne nous dit pas pourquoi» 
Lc$ patentes n'ont point la d^e du jour ^ mais feulement ceUe du mois» 

fétrçê 
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fjrte ipiun fiul jour , dic-on , ijl trop peu pour dilibirer. Que! dur être le Ig . " 
jufte dépit de Gafton , quand il ie vie flétri de la forte f & dépouillé Ac% ^ 
droits légitimes que fa naidànce lui donnoic 1 Son Alteflè Royale ne s'en 
dut prendre qa'à elle-même. En ne fortant pas du Royaume au plutôt» 
Gafton caufa la mort à Çts amis » ou les obligea de racheter leur vie par 
la cedîon de leur bien , & fe mit dans la néceflité de fubir la loi que 
Richelieu lui impofa. Le Cardinal mourut bientôt après , & la famé du 
Roi étoit dé(efpérée. On eût incedàmment foUicité le Duc d'Orléans de 
revenir en France. Car enfin, il importoit tpp à la tranquillité publique 
•de ne le laiflèr pas entre les mains des étrangers ou des ennemis , que 
lui auroient fourni de quoi taire valoir fes juftes prétentions. Toute la 
redoutée du pauvre Prince , c'étoit l'efpérance que Louis révo^ueroit la 
Déclaration » afin de ne laiilèr à (on Prere aucun prétexte de brouiller 
^durant line minorité , ou du moins qu'elle feroit ca(fêe après la mort 
du Roi. 

L'Hiftoriea de la République de Venife avance , je ne (îçai pas fur quel Le Carii- 
£>Rdement , que Mazarin , voyant Richeliçu menace d'une diferace pro- «** Maza- 
chaîne en Languedoc , projetta de fe retirer en Italie , & qu'il demanda î^" ^- a/^^^ 
^i'y être envoyé pour négocier raccommodement du Duc de Parme avec d»Etac. 
le Pape. Mais un ancien domeftique du Cardinal Antoine Batberin fut Vie dm 
Tuipeâ: à Farnefe. Mazarin demeura donc en France ^ & Richelieu , de- Cardinsl 
venu autant & plus puiflànt que jamais , & l'avance & le recommande ^**^^''- 
.en mourant au Roi. Qu'incertain de la réfolution que Louis prendroit ^^^1 ' 
après la mort de fon Miniftre , Mazarin ait eu la penfée d'aller à Ro- Mémoirtt 
me > je n'en difconviens pas. Il le dit lui-même dans itne lettre à Fré- ^' ^^^ 
déric-Henri Prince d'Orange. Mais je ne trouve point ailleurs , qu'il ^^*' ^ 
l'ait eue dès qu'il vit la fortune de Richelieu aflcz ébranlée Quoi qu'il Xft!»- 
en foit , ce que le Procurateur Nani ajoute eft abfolument faux \ qu'a la cMtt. 
follicitation de la Reine fon époufe ^ Louis penfa quelque temps à n'em- Hifloiro 
ployer aucune des créatures de Richelieu » contre la mémoire duquel & ^^ t^jl^ 
la ville & la Cour fe déchaînoient prefqu'également. Que le Roi paroif- ^^^ 
foit bienaifc d'être délivré d'un Miniftre importun , & de gouverner ^^^^ £. g. 
dé/brmais par lui-même. Que le monde s'apperçevant que Sa Majefté ne Chmf. 14* 
Jemeureroit pas long-temps dans cette difpofition , & qu'elle ne le pou- ^^ 
iroit paflèr d'un premier Miniftre , il y eut de grandes intrigues à la ^J^^^^ 
Couc Que les uns tâchoient d'obtenir par eux-mêmes la place vacante , jj^ j l^ 
& les autres d'y porter quelqu'un de leurs parens» ou de leurs amis. 1^41. 
Souvent les Auteurs fuppofent les chofes comme ils s'imaginent qu'elles Mtreurio 
ont dû arriver* Il n'y eut rien de tout cela. Voici un Mémoire que Des- ''.^''iî'''^ 
Noyers envoya le 8. Décembre au Maréchal de Guébriant. Son Emintnct ^\ .* 
momrm U Jeudi 4. du mois , i midi. Incomirum après Mrs. de Chavigm 
& DeS'Nejers atlerem porter an Roi cette trijie nouvelle. Il U reçut en ion 
jHaitre' Sa Majefté mande enfuite M. le Cardinal Max^arin » M» U Chan^ 
gelitr & M, le Surintendant. Le Roi leur déclara qu^il avoit reconnu tane 
de pajfton pour fon [ervice en la personne do M* U Cardinal Max^arin , qt$H 
Tma Vh Ppt>p 
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-7 Fdppelloh dans fin Confiil. QhU voul^k que Mrs. di Châvigtn & DiS^ 

* **• Nojtrs fujfcnt toujowrs dHprès de Sa Majefté , & U fidvijfem far-teut. Quii 
aurait en eux la mime confiance que Son Eminence » & les obligea en ter* 
mes tris'honorahles à lui tentinuer leurs firvkes » comme U fit envers M. U 
Chancelier & M. le Surintendant. Et farce que Us af aires de Sa Majefté 
les obligent à être ordinairement dans Paris » lorfqtfil fierviendra quelque chofi 
étextraordinaire » ils fi rendront À S. Germain » ois Sa Majefté continue fa 
demeure » four j recevoir les commandemens du Roi. Qu'au refte , il n'j aura 
auctm changement dam la condme de fis affaires. Qtiil fera voir , far la 
frotoQiên £ ceux qui ont affartenu à Son Eminence , combien U ta toujoure 
eftimie & aimée, Louis s'imaglnoic que la bonne & fine politique de*- 
mandoic qu'il en usât ainfi d'abord. 

Dès le lendemain de la mort de Ton Miniftce » le Roi écrivit aux Par- 
lemens » aux Gouverneurs des Provinces , & à Tes Ambadàdeurs dans les 
Pays étrangers , pour leur déclarer le choix qu'il avoir fait de Mazarin » 
& Ton intention de maintenir tout ce que Richelieu avoit établi.. Tcllo 
Ait la letue au Parlement de Paris. >' Nos amés & féaux » Dieu ayant 
«i voulu retirer à lui notre très-cher & très*aimé Coufin le Cardinal Duc 
)» de Richelieu » lorfqu'après une longue maladie nous avicms plutôt liea 
^ » d'efpérer fa guérifon » cette lettre eft pour vous en donner avis » avec 

M un très-(ènfible regret d'une perte fi confidérable » & pour vous dire 
m qu'ayant depuis tant d'année reçu des effets fi avantageux des con- 
*» (eils & fervices de notredit Coufin » nous fi>nmies réfblus de confèr* 
m ver & entretenir tous les éubliflèmens que nous avons ordonnés du- 
M rant fon miniftére , & de fiiivre tous les projets que nous avons arrê* 
M tés avec lui , pour les afikires du dehors & du dedans de notre Royau- 
» me ; enforte qu'il n'y aura aucun changement > & que continuant dans 
» nos Confeils les mêmes perfonnes qui nous y fervent fi dignement » 
» nous avons voulu y appeller notre très-cher Coufin le Cardinal Ma- 
*> zairin , de qui nous avons éprouvé la capacité & l'aflèdiorï à notre fèr- 
» vice dans les divers emplois que nous lui avons donnés , & qui nous 
>»a rendu des fervices fi fidèles & fi confidérables » que nous n'en fi^mmes 
w pas moins afiùrés que s'il étoit né notre fu)et. A ces caufes nous vous 
M mandons & ordonnons, que dans le rencontre des affaires qui pourront 
>• s'ofirir vous ayiez à vous conformer entièrement à ce qui eft en cela de 
« nos intendohs y & empêcher que fur cet accident il n'arrive aucune alté« 
» ration aux chofes qui regarderont notre fervice & la rranquillité pu- 
M blique \ mais qu'elles foient toutes maintenues au bon état qu'elles fie 
» trouvent > félon que nous l'attendons de votre fidélité & afFçéHon» Si 
M n'y faites faute. Car tel eft notre plaifir. Donné à Paris le $. Décemi» 
»bre l'an 1741* Loxris» 

Le jour fuivant > le Roi écrivit la même chofe à fes Ambaâàdeurs 
dans les- Pays étrangers. Nous le voyons parles dates des lettres envoyées 
au Marquis de Fontenai-Mareuil Ambaflàdeur de France à Rome , & à 
Desrtiaineattx qui avoit le même caraâ;cte à Venife» U eft furpccfiaol 
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<|ae l*Hîftorîcn de la République n'en ait pas eu connoiflance* La date — z 

lui auroit appris que Louis n'héûta pas long - teipps fur le choix d^un ^ 
Miniftre , & qu'il n'y eut point tant de brigues à la Cour de France ^ 
ijuand il fut queftion de donner un fucceflèur à Ridielieu. » Monfieur 
•» le Marquis de Fontenai » dit le Roi à cet Ambajfadeur , chacun fça- 

V chant les grands & fignalés fervices que mon Coufin le Cardinal de 
» Richelieu m'a rendus , & de combien d'avantageux fuccès il a plu à 
f» Dieu de bénir les confèils qu'il m'a donnés , perfonne ne peut douter 
I» que }e ne reflènte apparemment autant que je dois la perte d'un d bon 
M & (1 fidèle Miniftre. Âuffî veux-je que tout le monde connoiiTe quel 

V eft mon déplaidr , & combien fa mémoire m'eft chère , par les témoi- 
«* gnages que j'en veux rendre en toutes les occafions. Mais la connoii^ 
99 lance que j'ai que les fcntimcns que je dois avoir pour le gouverne- 
M ment de oion État , & le bien de mes affaires > doivent marcher devant 
'^ les autres > m'oblige à en prendre plus de foin que jamais , & à m'y 
f* appliquer de telle forte > que je puiflè maintenir les grands avantages 
» que j'ai à préfènt , lufoues à ce qu'il ait plu à Dieu me donner la paix» 
*> qui a toujours été le leul & unique but de toutes mes entreprifes 9 Se 
>* pour l'accompUflèment de laquelle je n'épargnerai pas même ma pro» 
«> pre vie. Pour cet eSet > j'ai pris la réfolution de continuer les mêmes 
*> perfonnes dans mes Confeils > qui m'y ont fervi dans l'adminiftratioa 
»' de mondit Coufin le Cardinal de Richelieu , & d'y appeller mon Cou- 
M /in le Cardinal Mazarin , qui m'a donné tant de preuves de Ton affec- 
M tion j de fa fidélité » & de fa capacité daiis les diverfes occafions oè 
'» je l'ai employé, & dans lefquelles il m'a rendu des fervices très-con* 
^ fidérables , que je n'en fuis pas moins afluré que s'il étoit né mon fu- 
•• jet. Ma principale penfee fera toujours de maintenir la bonne corref- 
^ pondance qui a été jufques ici entre moi & mes alliés » & d'ufer de 
M la même vigueur & fermeté dans mes affaires que j'ai gardées , au- 
^ tant que la juftice & la raUbn me le pourront permettre , & de con- 
^ tinuer la guerre avec la même application & les mêmes efforts que 
>* j'ai faits depuis que mes ennemis m'ont contraint de m'y porter , juC- 
» ques à ce que Dieu leur ayant touché le cœur » je puiflè contribuer avec 
^ tous mes alliés à l'écablifîèmenr du repos général de la Chrétienté , 
» mais enfbrte qu'il foit fait fî folidcment , que rien ne le puific troubler 
» à l'avenir. Vous donnerez part de tout ce que defliis à notre Très- 
» Saint Père le Pape » & à tous ceux que vous eftimerez à propos par 
» delà , afin que l'on puiflè juger que les affaires de ce Royaume luivronc 
» le même train qu'elles ont pris il y a long-temps , & qu'il ne man- 
*' quera rien à la conduite que l'on continuera d'y tenir , pour donni;r 
» lieu d'efpércr quelles fuccédcront toujours heureufement. 

Pourquoi Louis s'expliquoit de la forte , il n'eft pas difficile de le ju- 
ger. Le Pape fe vouloir fiaire médiateur de la paix entre la Maifon d'Au- 
triche & la Couronne de France ; mais de telle manière que celle-ci con- 
fentît à un traité particulier , où la Suéde & les Provinces- Unies nç fi^f- 
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■■ fcnt pas comprifes. Richelieu en rejetca toujours la propofition arec ane ^ 

164X. extrême hauteur. OnP"fe pouvoit flater à Rome » que Louis en danger 
de laiflèr un Fils mineur le relâcheroit après la mort du CardinaU C'cft 
afin de prévenir de nouvelles inftances de là part d'Urbain ^ Si àc peur 
de donner la moindre défiance à (es alliés » que Sa Majefté ordonne de 
déclarer pofitivement Tes intentions au Pape & à fes neveux. Des-Ha-^ 
meaux eut ordre de témoigner la même choie au Sénat de Venife , 8C 
i tous les Miniftres des Princes d'Italie , alors fort intrigués à caufe dé 
la guerre alltmiée entre les Barberins & le Duc de Parme. Louis étoit 
bien-aife d'afliirer la République & les Souverains ligués avec elle pout 
la confèrvation du repos de leur Pays > qu^il perfiftoit dans la réfblution 
d'y contribuer, & de vivre en bonne intelligence avec fes alliés d'Italie. 
Le nouveau Miniftre travailloit de fon côté à diflîper les ombrages que 
la mort de Richelieu pouvoit donner aux Etats-Généraux des Provinces- 
Unies & aux Régens du Royaume de Suéde. Voici une lettre de Maza- 
rin à Frédéric-Heori Prince d'Orange. *y Si j'ai différé jufques ici à ren- 
>» dre grâces à Votre Alte(!è du fouvenir qu'il lui a plu avoir de moi » 
^ Se des aflùrances que M. d'Eftrade m'a données de votre afFeâion en 
»> mon endroit , l'amiétion extrême que j'ai eue > & que f ai encore , de 
*> l'accident qui eft arrivé en la perfonne de M. le Cardinal Duc , en eft 
*• la feulç caufe. Comme elle m'étoit infiniment chère pour toutes fortes 
»» de raifons % (a perte m'a été fi fenfible > que je n'ai pas été capable d'au- 
» cune confolation , ni même de penfer à autre chofc qu'au fujct de ma 
» douleur. Je fâifois état après un tel malheur , de me retirer à Rome , 
*» pour eflayer de fervir le Roi» ainfi qu'il m'y a obligé. Mais Sa Ma- 
» jèfté ne l'ayant pas defiré , & m'ayant (ait l'honneur de me comxnan- 
t9 der de demeurer auprès d'elle , pour l'aififter dans Tes Confeils > & pren- 
n dre la conduite de Ces affaires les plus /importantes , j'ai cru que je ne 
9» pouvois moins (aire, après toutes les grâces que j'ai reçues de fa bonté'» 
»> que de me foumettre à fes volontés > & de tâcher > par toutes fortes 
n de devoirs Se de fervices , de correfpondre à la bonne opinion qu'elfe 
9ê a conçue de mon afFcâion & de ma fidélité » & à me rendre digne db 
f* (on choix. Je fupplie Votre Alteflè de croire > qu'un de mes principaux 
9> (oins dans ce glorieux emploi (era de rechercher les moyens de main- 
»*^ tenir une bonne union & corre(pondance entre Sa Majefté & Votre Âl- 
H teflè 3 & de vous (aire connoitre par effet , que de tous ceux qui ho- 
*» notent votre perfonne & votre mérite , il n'y en a point qui foit plus 
n fincerement que moi votre très-humble (èrviteur.. 

La douleur que Louis & fon nouveau Mîniilre témoignent de ht mort 
et Richelieu eft i peu près de la même Gncérité des deux côtés. Maza« 
xin y gagnoit trop , potu: n'être pas bientôt con(blé de la perte qufl 
fait femblant de déplorer. Tout le monde crut que fon Maître en étoit 
réellement bien-aife. Tarrivai à U Cû$tr, dit le Duc de la Rochefoo- 
caut en commençant (es Mémoires , qu€ jt trouvai aujji foumife aux V0^ 
iêHêii du Carimél dt JRkbtlku afrès fs mort > ytiilU t'dVM ht ittranPfn 



. D E L O U l s X 1 1 L L 1 V. L. 66 f 

^ Ses panns & fis créatures j avaient les mimes avantages qi$il léser avoit ■■* 

ftetwr'ei ; & far un effet de fa bonne fortune , dont on trouvera feU d^exem- * ^♦^^ 
^f > le Roi » qui le hajiffoit & qui fiuhaitoit fa perte , fut contraint non fiu^ 
hmws de dijjimuler fis fintimens , mais même aautorifer la difpofttion que 
te Cardinal de Richelieu faifiit par [on tefiament des principales charges & 
des plus importantes Placer de fin Xiyaume. Il choifit encore le Cardinal Ma-- 
suerin , pour lui fuccéder au gouvernement des affaires ; & Richelieu fut ainfi 
allure de régner bien plus abfolument après fa mort , que le Roi fin maître 
u'uvoit pu faire depuis trente-trois ans qu'il étoit parvenu à la Couronne. 
« Prétendre connoîcre & expliquer mieux la (ituatîon de la Cour de Fran« 1^41; 
ce au commencemenc de l'an 164). que deux Seigneurs témoins oculai- Conduite 
res de ce qui s'y paflibit , & fort intrigués pour leur propre fortune , ou ^^ «<>«- 
pour l'avancement, de leurs amis , ce fcroit une vanité ridicule Se infup-» ^?î"^ ^** 
portable. Je parle du Duc de la Rochefoucaut & du Marquis de la Chaftrey LouU ^ 
dont nous avons les Mémoires. Je me contentetai d'en tranfcrire quel- XIIL 
ques endroits importans. Celui-ci prend les chofes d'un peu plus haut, Mémoiree 
& entre dans un plus grand détail. Voici fon récit. Aptes la mort du ^1^^. 
Cardinal de Richelieu , toute la France s'attendoit à voir un changement M^urio 
entier dans les affaires. Comme ce Miniftre ne fubfiftoit que par la ter- HVittorio 
reur , on crut que cette raifon étant finie avec lui , la haine de Sa Ma- ^i^- 
jeflé éclateroit contre tout ce qui refkoit de la Emilie & de la cabale TT' ^' 
au Cardinal. Mais ces efpérances , dont plufieurs perfonnes fe flatoient> * ^ 
ne durèrent pas long-temps. On vit avec étonnement fa maifon main-* 
tenue dans les dignités ^ 6c £cs dernières volontés entièrement (uivies > 
hormis en un (èul point : c'étoit l'échange des charges de Surintendant 
de la Navigation » & de Général des galères. La première fot donnée au 
Duc de Brezé , & l'autre au petit de Pontcourlai Duc de Richelieu \ quoi- 
que le Cardinal mourant eût demandé le contraire , Se defUné la char- 
ge de l'un àtl'autre. Cette affaire caufa de geandes querelles entre la Du* 
cheflè d'Ëguillon & le N^aréchal de Brezé , qui dit contr'elle tout ce que 
la rage lui fuggéra. L'ancienne fâmiliiurité de celui-ci avec le Roi jui 
apporta ce^ avantage fans \t fecours de perfonne. Quoique cette difpo? 
ûdon des plus belles charges & des plus beaux gouvernem^ns femblâc 
bizarre ^ & que celui de Bretagne donné au Maréchal de la Meilleraïe 

{parût une chofe fort extraordinaire > on (ut beaucoup plus furpris de voir 
e Cardinal Mazarin » Chavigni & Des*Noyers , feuls dans le Con{<sil 
étroit du Roi. Je dis festls : car enfin » quoiqu'en apparence Séguier Chan- 
celier , Bouthillier Surintendant des Finances , & les deux autres Secré« 
caires d'Etat , Brienne & la^Vrilliere , fîiflènt préfens à toutes les délibé- 
rations , il eft certain que le fecret étoit pour les trois premiers. Outre 
le grand Confeil , où ils Ce trouvoient tous fîx , une ou deux fois la fe- 
maille , Mazarin » Chavigni & Des-Noyers » qui demeuroient aflidumenc 
à S. Germain » en tenoient tous les jours un pour le moins avec le Roi. 
lÀ fe déterminoient les plus grandes a&ires« 

Se. voyant appelles au Miniftére dès que leur Proteâeur fot OK>n ^ ik 
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jugèrent qae le feul moyen d'y CubG&ct f c'écoic d'Acre oms enfemble ic 
I ^45* & de travailler de concert en tout ce qui (è préfenteroit. Mais quelque 
réfolution qu'ils en euflènt pri(ê , fleurs pttmieres avions & la différence 
de leur conduite firent connoitre auflvtôc leur divifion fecrete. Mazarin & 
Chavigni, liés de tout temps l'un avec l'autre, s'unirent encore plus étroi* 
tement dans cette conjoncture* Celui-ci » convaincu de l'averuon du Roi 
pour & perfonne » crut que pour fe maintenir il devoit attacher infépa- 
rablement (es intérêts à ceux de l'autre » qui entrant nouvellement dans 
les af&ires auroit befoin de lui y pour en être inftroit. Telle fut leur 
méthode pour s'iniinuer dans l'efprit du Roi* lU témoignoient un déûn- 
cérefTement général au regard de toutes chofes , & affcâoient même de 
dire , l'un que fa plus grande pa(fîoQ c'étoit de fe retirer en Italie \ &c 
l'autre , qu'il ne pen{bit qu'à fe déHvrer de l'embarras de la Cour > Se 
ii vivre avec plus de repos ôc moins de traverfes. Après ce premier (bn« 
dément , ils longent à s'acquérir des gens qui prônent leurs aétions au«» 
près du Roi » & qui eflàyent de lui perfuader que la dépenfe extraor** 
dinaire que fait Mazarin eft un effet de Ton humeur ; que le Cardinal ne 
k (bucie pas d'amaflcr de l'argent *, que remplitlànt la place de premier 
Miniftre , il croit ne pouvoir fe difpenfer de vivre avec plus de fplen^ 
deur & de magnificence. Potu: cet effet > on fait revenir le Comman** 
deur de Souvré à la Cour. Elevé auprès de Louis , dont Ton père Ric 
Gouverneur , il connoidbit parfaitement l'humeur du Roi. Quoique Ru 
chelieu craignant l'efprit. du Commandeur l'eût éloigné de la Cour de- 

Euis le (tege de la Rochelle ^ il leur parut fort capable de les {ervir uti- 
^ment. Souvré , qui n'a pas oublié le biais de s'infinuer dans l'efprit de 
Louis 9 rentre en peu de jours dans une aflèz grande familiarité avec le 
Roi , pour fe rendre néceflàire à ceux qui l'employent. Outre ce pre- 
mier émiflàire , leur manière de vivre libre & magnifique , la profcfuon 
qu'ils faifoient de vouloir obliger toutes les perfonnes diftinguées pax 
leur naiflànce ou par leur rang > & de penfcr à la délivrance des pri* 
fonniers > & au rappel des éx^és , leur acquirent pour amis > ou du moins 
pour complaifaris ôc pour approbateurs » la plus grande partie de la Cour^ 
entr'autr^ le Maréchal d&*Schomberg , les Ducs de Lefdiguieres & de la 
Rochefoucaut & le Marquis de Morcemar. Pour ce qui eft du Marquis 
de Liancour , (a liaifon avec Mazarin & Chavigni parut moins étrange. 
Il avoir été de tout temps ami intime de celui-ci , & fort dépendant 
du (eu Cardinal 

Lf petit Ai. Dit-Nùytrs avoit le même but que les deux autres , de fe 
rendre agréable à fon maître. Mais {à méthode étoit toute contraire. Ao 
lieu que Mazarin & Chavigni affèâoient la fplendeur & l'éclat » il con^ 
tinuoit dans une vie ba(Iè & obfcure. Tandis que fes collègues , ou plu- 
tôt (es rivaux » recevoient les compagnies , ic paflbient une partie du jour 
& les foirées entières à jouer & à fe divertir , Des-Noyers s'enfonçoîc 
plus que jamais dans le travail. Hors les heures qu'il employoit à prier 
Dieot & à demeurer auprès du Roi, il écrivoit continuellement dans 



DE LOUIS Xlll. L I V. L. ùri 

fon cabinet. La charge de Secrétaire d'Etat pour la guerre lui domioit , — --— -^ 
plas qu'aux autres , des fujets d'entretien capables de plaire au Prince* ' ^^^ 
Les grandes négociations (atieuoient Louis. Le tracas & la difcuifîon 
des troupes fembloient être ies feules affaires *, tant il prcnoit plaifir à 
retrancher quelque chofe aux Officiers, & à parler du détail de tous 
les emplois militaires , dans la diftribution delquels il lui fembloit que 
paroifloit principalement fon pouvoir. La dévotion dont Des- Noyers fai- 
ibit profeffion lui donnoit encore une familiarité avec le Roi , que les 
autres n'avoient pas. Il étoit de toutes les prières de Louis , & fe trou« 
voit .fort fouvent dans l'oratoire de Sa Majefté. Après l'avoir aidée à 
dire fon office , il avoir de longues conférences avec elle. Il n'accepta 
le don que le Roi lui voulut faire de cent ou deux cent mille écus > 
qu'à condition de l'employer aux bâtimens du Louvre : preuve de dé<- 
hméreflcmeot qui fit un grand effet fur l'efprit de Louis. Les prifonniers 
& les exilés ne trouvoient point de protection chez lui. Pour ne fe 
charger pas de la haine publique , il promettoit feulement de ne s'oppo- 
fer point à la bonne volonté du Roi pour eux. Il avoir deux raifons 
d'en ufer ainfi ; l'une de complaire à fon Maître > dont il fçavoit que 
l'humeuf n'étoit pas naturellement ponée à Btire du bien \ Se l'autre de 
témtvigner du refpeâ: pour la mémoire du Cardinal , en ne contribuant 
pas ùioi au changement de ce que Richelieu avoit fait > & en évitant 
de parojtre rejetter fur lui toutes les violences paffèes. 

Mazariti fut en danger de fe brouiller fur le cérémoniel avec les Pria* 
ces du fàng. Us avoient cédé avec tme répugnance diflîmulée à fon pré« 
déceflèur. Mais Condé , Enguien & Conti > n'étoient pas d'humeur d'a- 
voir pour le nouveau Cardinal Minifbe autant de complaifance que pour 
celui qui les faifbit trembler » ôc dont ils recherchèrent l'alliance avec 
des baflèflès indignes de leur rang. Le Père & les deux Fils préten- 
dent le pas fur les Cardinaux , & déclarent hautement qu'ils le pren- 
dront par-tout. Ils avoient raifbn (ans doute. Car enfin , quelle eft la 
bizarre & chimérique dignité d'un Evêque fuffiraganr du Pape , d'un 
Prêtre & d'un Diacre du Clergé de Rome ? Mazarin foutint de fon côté » 
que revêtu du même caraûére que Richelieu > on ne peut lui refu/êr les 
mêmes honneurs» la même diftinétion. Telle fut la déciiSon de Louis fur 
une conteflarion • je dirois formée très-mal à propos , fi les Princes du 
fkng , trop rampans & trop intérefl^s , n'y avoient donné occafion. Plus 
le courageux 8c fier Comte de Soiâbns s'efibrçoit de fbutenir les droits 
de fa naidance ^ plus l'avare & timide Condé les abandonnoit » pour ob- 
tenir la faveur & l'apptii de Richelieu. Sa Majefté régla donc que dans 
les Eglifès , & dans les cérémonies religieufes , les Cardinaux précède- 
réient les Princes du Sang -, que par-tout ailleurs » ceux«ci aiuroient le 
pas fur les autres \ que dans leurs vifites réciproques » le Prince du Sai^g ' 

rendroit chez lut les mêmes civilités au Cardinal que l'Eminence rendoit 
à l'Altcflfe qui l'alldit voir : c'eft-à-dire , que Mazarin & les aurres Car- 

àinàxa donoeroicnt le pa$ chez eux à Condé & à fès enfsm > qu'iU lc9 
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^ condttiroienc jafqaes à leur czttotk , & qoc les Princes du Sang en u fe« 
loienc de même avec les Eminences. Condé & Tes Fils n'allèrent voir Ma* 
zarin qu'après ce règlement du cérémonieL Richelieu ne leur donnoit 
point le pas diez lui. Le nouveau Miniftre vouloit demeurer fur le m£* 
me pied 9 & paroiflbit d'autant mieux fondé , que le cérémoniel intro- 
duit durant le Miniftére de Ton Prédécefleur étoit pour Son Eminence, 
Les Princes du Sang cédoient fans façon aux Cardinaux avant la mort 
de Richelieu. D'où vient donc que Condé & Ces fils s'avifent aujourd'hui 
de fermer une nouvelle conteftation? Le voici. Honteux de leur baHè 
iromplaifance pour un Miniftre arroeant » ils cédèrent le pas à tous las 
Cardinaux » & crurent fauver leur honneur , en difant que c'étoit une 
déférence qu'ils rendoient à une dignité Eccléfiaftique de leur commu- 
nion 3 & non à la qualité de premier Miniftre d'Etat. Après la mort de 
Richelieu on no voulut plus être fi religieux. Le monde le moqua &c des 
uns & des autres. On vit bien que tout dépend de la faveur du Rût« 
Les Cardinaux s'élèvent » & les I^inces du Sang s'abaifiènt , à mefure 
que le crédit & l'autorité des premiers prévalent à la Cour. 

Un autre différend fur le cérémoniel chagrina Mazarin. Louis avoir 
ordonné un fervice folemnel dans l'Eglife Cathédrale de Paris à (on Mi- 
niftre mort. Le Clergé, les Cours Souveraines, tout y fut invité. Ma- 
zarin , que la bienféance obligeoit d'y affifter » (ait préparer pour lui un 
prii'DicH couvert d'un grand tapis de velours, au-deâiisdes Evéques, 
& hors du ran^ où leurs fieges étoient placés. Etampes Archevêque de 
Reims , Duc & premier Pair de France , & Potier Evêque de Beauvais , 
l'un des trois Comtes & Pairs Eccléfiaftiques , fe récrièrent contre la pré- 
tention de Mazarin , & dirent hautement que des Cardinaux plus dif- 
tingués que lui par leur naillânce , par leurs dignités & par leur mérite , 
s'étoient contentés d'avoir la première place fiir la même ligne que les 
Evêques. Les deux Prélats auroient pu dire avec autant & plus de rai- 
fon , qu'il étoit ridicule qu'un homme qui n'eut jamais de ce qu'on 
nomme les Ordres Sdcris dans la Communion de Rome entreprît de pré- 
céder des Evêques. Mais quoi ! ces Meffieurs fe font depuis long-temps 
rendus infihrieurs à tous ceux qu'il plaît au Pape d'honorer d'un chapeétn 
Tâugi , quand il n'auroit que ce qui s'appelle la tùnfure CUrkélt. Il n'eft 
plus temps de réclamer. Je ne fçai pas fi Mazarin fut obligé de (e défifter 
de /fa prétenrion. Un Hiftorien dit qu'il fe vengea dans la fiiite de l'af- 
front que l'Archevêque de Reims & l'Ëvêque de Beauvais lui firent » ou 
àvt moins lui voulurent faire. 
Diferace ^^ difgrace du Comte Duc d'OUvarez caufa un plus grand change- 
la Comte ment à la Cour d'Efpagne , que la mort du Cardinal de Richelieu à celle 
Pae d*0- de France. La Reine Bizabeth , laflè du rigoureux efclavage qu'Ollva- 
lirares. ^^ ^ \^ Comtefiè Ton époufè lui font fbu£^r depuis plus de vingt abs ^ 
, indignée de la pêne du Pormgal > de la Catalogne & du Rouifillon , in-* 

Suiéîfe de la mauvaife éducatioà du Prince Baltbazar fon fils, qui à VJLgc 
. e quatorze aos dcmcuie fous la conduite dc$ kmtot^ a jufques à ce que 
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Comte Dac trouve l'occâfion làvorable de lui donner pour Gouverneur ' * * ^ >• 
Enriquez , cet indigne bâtard , qu'il avoir légitimé & marié à la fille du j)ir^y\li^ 
Connétable de Caftille » chagrine iehfin de la décadence entière d'une gran- del Conte 
de Monarchie dont fon Fils eft l'héritier; Elizabech, dis- je , cherchoît d'OHvM- 
depuis long-temps les moyens d'ôter à Olivarez l'adminiftration des affei- ^^* ^j!^ 
tes. On croit que-ce^ fut de concert avec elle que l'Empereur écrivit à /^^^^^ 
Philippe une lettre preflànte pour lui remontrer le déplorable état de la Pétlavici- 
Monarchie d'Efpagnc , & que le Marquis de Grana , Ambaflkdeur de Fer- »<>• 
dinand à Madrid, combattit dans le Confeil de Sa Majcfté Catholique •..^'•'^ 
€vcc tant de liberté les fentimens du Comte Duc Les mauvais fuccès y^^^* 
de la campagne dernière, & les conquêtes de Louis au-delà des Pire* £,-^ jj^ 
nées ayoient tellement chagriné Philippe contre fon Miniftre , que toute ^64^1- 
b Cour s'appercevoit de la diminution du crédit & de la faveur d'Olî- Hîftarie 
varez. Elizabeth réfolut alors de tout feite pour achever de le ruiner , ^ ^^«^^^^ 
dès que le Roi (croît de retour de fon voyage d'Arragon. La Reine pcnfa ^^^^^ ' 
que l'Iniànte Marguerite de Savoye , Ducheflè Douairière de Mantoue , uh. 4, 
ci-devant Vicereine de Portugal , pourroit l'aider à défilkr les yeux de Mncuriê 
Philippe , & à lui faire fèntir que la mauvaife conduite du Comte Duc ^.^'''*^'* 
avoitété la caufc principale du foulévcment des Portugais. TomA. 

Outre que la m^(bn de Savoye haïflbit mortellement Olivarez, qui L/^. 1/ 
la traverfa à la Cour de Madrid , Marguerite avoit en fon paniculier de 
grands Gijets de fe plaindre de la manière dcMit le ComteDuic en avoir ufé' 
avec elle, pendant qu'elle gouvemoit le Portugal , & depuis fon retour 
en Efpagne. Reléguée à l'Aranjuez , oà à Ocagna ville voifine de cette 
maifon Royale , llnÊmte y manquoit des. chofes néceflàires à ta vie , par 
la négligence , ou par la mauvaife volonté d'Olivabrez. La voilà donc à 
Madrid le 4. Janvier de cette année^ Elizabeth l'avoir prelfie de s'y reni 
4re. Le Comte Duc furpris , la loge fort mal dans je ne fçai quel appar- 
tement incommode du Palais. Il fe doutoit bien que Marguerite ne ve^r 
doit pas fans deflèin , & qu'Elizabeth prétendoit la faire parler au Roi » 
^ appuya par (on moyen ce que les Grands d'E{pagne , jrefque tous 
également déclarés contre le Miniftre , difoient à fon défavantage. Il 
mit tout en œuvre afin d'empêcher que l'Infante n'eut des entretiens par- 
dculiers avec Philippe* . Mais comment pouvoit-on lui interdire l'appar* 
tement de la Reine , où elle auroic toute la facilité podible déparier au 
Roi ? La Comteflê d'OUvarêz4ifFrûa de fe -trouver dans la chambre d'E- 
Uzabeth , lorfque Marguerite y devoir être avec Leurs Majeftés. Mais 
toutes les précautions delà Comtedè, première Dame de ta Reine , furent 
inutiles* L'Infante eut des audiences fecretes. Elle raconta nsuvement au 
Roi tout ce oui s'étoit paffî avant le foulé vement du Portugal, lui mon- 
tra les lettres du Comte Duc, les copies des fiennes où elle donnoit avis 
. de tout à Philippe , & découvrit tant de chofes , que le 'Roi dût être 
convaincu qu'il ayoit perdu le Portugal , auffî bien que la Catalogne , 
par la faute de fon Miniftre^ 

Cependant OUygrcz {ubfift^tt Philippe l'éçoutoit encore , nônobftant 
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^ ; les remontrances des Grands :^ de la Ducbeft de Mancooe & de la Reine} 

ié45» f^^ q^^^ craignît que coot ce nanége ne (ut une intrigue de Cour; foie 
qu'accoutumé au Miniftre qui le fervoic depuis vingt-deux ans > & qui 
ne manquoit ni d'efprit» ni de dextérité » le Roi eût une peine extrême 
\ fe dé&ire de lut » & qu'il s'imaginât que dans les difgraces des an- 
nées précédentes il y avoir eu plus de malheur que de mauvaife con- 
duite de la paît du Comte Duc Eiizabeth ufa pour lors d'un artifice 
à peu près fcmblablc à celui.de Joab , ^ quand il voulut perfuade^à 
David de rappeller. {on Hls Abfalom cha^ de la Cour. Anne de Gue* 
vara , nourrice de Philippe » ne fut pas moins adroite que la femme d« 
Tecue. Introduite par la Reine , le 4. Janvier > elle attend Philippe près 
de l'appartement d'Ëlizabeth > & fe jettant à Tes genoux : Ct rfql pss , 
Sire , lui dit-elle , fow demander aucum gr/^e k f^otre Aidjejié , mais poM* 
l$ti rendre le fervice U plus importons dent je fms capable. Si vous voulez* 
^bien me permettre de parler librement » je vous découvrirai beaucoup de.cho* 
fis » ^ue des gens retenus par la crainte , ou par rintérSt^ n'ofim dire à Votre 
Majejli. Après avoir repréftnté vivement au Roi l'état pitoyable de fcs 
K fujets y la mifere générale de l'Efpagne » le déibrdre de la monnoye » là 

perte des meilleures Places frontières > d'une bcjle Province y d'un Royaux 
n^e, entiçr >& les difgraces continuelles de la Maifbn d'Autriche dans 
les Pays-Bas ,. çn Italie ^ & en deçà des Pirénées ; Pardonnez, , Ske , ajouta 
la nourrice» p^urdonnez, à une femme à ^ it eft permis d'avoir pour votto 
la tendrefft d'sme more. Dieu vous pttnit de ce qtu vous laijfez^ entre les mains 
dun asàtre la conduite d*têne grande Monarchie que vous devez, gouverner par, 
vous-même. N'efi-il pas temps que votes firtiez> de tutele ? N'irritez, pas da^^ 
vamaie la vengeance divine^ en abandonnane vos fié jets à la difcrhion d'uto 
Aîinifire.^qui les rume. ^jex, pitié du Prince votre fils. Si vous n'y donnez,, 
ordre ^ il eft en' danger de fi voir réduit à la condition etun fimple G emil-' 
homme ^ La hardie^ qfte Je prends de parler de la firte eléplaira peut^re À 
Kotre Aiajtflé. Si-^efi un crime , je fitis prête à fiujfrir la punition que vota 
. ordonnerez.. Heureufifi après votes avoir nourri de monfitng , je puis répan^ 
dre ce qui en refte dans mes veines pour la confirmation de votre perfinnt 
'&, de vos^ Etais. Philippe écoute avec beaucoup de patience & d'actenti<Hà 
une (èmme nqn moins initnuante que la Técnit^» Sans lui demander fi Ui 
main d^'un nouveau Joab n'efl; point dans cette a&ire : yoies avez, dU 
la vérifié. ^ répond-il gravement > & entre fort rêveur dans la chambre 
He la Reine. . 

Xes Grands > avertis que la nourrice a fi bien rompu ta glace > ap- 
jF^ycnt fortement ce qu'El^z^beth & Marguerite ont remontré au Roi. Ils 
naïlToient géni^talcmcnt Olivarcz. Le Comte de Monteiey & le Marquis 
de Xéganez étaient prefque Ces fèuls. amis. Le Marquis del Capio Caa 
beau-frerc , & Ddth Louis de Haro fils de celui-ci , indignés de l'éléva- 
tion du bâtard Enriq^ez^, détcûoicnt le Miniftre autant que les autres^ 

* a Samuel Çiap. XIT^ 
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te 17. Janvier, Philippe éctit un billet à fon Favori , lui déclare fa ré- . ^ . 
folucion de gouverner par lui-même , le remercie de {es fervices pafles » 
Se lui ordonne de fe recirer dans fa maifon de Loçhedies^ à trois ou 
quatre lieues de Madrid» Le billet 1 dic-on , fut un coi^ de foudre dont 
Olivarez demeura long-temps étourdi. Cependant il y dévoie être pré- 

riré. Dans les derniers jours de l'année précédente , Philippe » occupé: 
faire la maifon du Prince Balthazar fon fils , délibéra fur lès Officiers. 
& fur l'appartement qu'on lui donneroit au Palais. Le Comte Duc re* 
jerta un grand nombre de ceux que le Roi. avoir fait mettre iur la lifte» 
& n'en approuva que fort peu. Le Prince^ dit alors Sa Majefté choquée 
de la hauteur d'Olivarez, oh le Ugtrûm-nous ! Je crois ^ Sire , répondit 
le Comte Duc , (JhH firafort Inen dam rappartemem de Mé le Cardinal 
InfarH. Mais , Comte , reprit Philippe , ne firoit-il point mieux dans le vi- 
tre ? Il a toufours été dejtini au fils aine du ttoi. Je l'occupois avant la 
mort du Roi mon Père r c^hoit auffi le fiers au temps du R^i mon Grande 
père. Si nous en croyons l'Auteur d'une Relation de la difgrace d'Oli- 
varez , il comprit fort bien que le Roi penfoit à le déloger. L'infolencc 
d'un homme qui prétendoit garder pour lui le fécond ou .tcoiCéme. appar- 
tement du Palais Royal , & en donner un moindre' au Fils unique de 
Ton Maître , déplut telkment au Roi , qu'il écouta plus volouiiecs tout 
ce qir'on lui remontra depuis contre le Comte Duc. 

A la perfua^on de fon Favori flateur ,^ Philippe avoir pris fort mal à 
propos le fâftueux furnom de Grand. Dés que la nouvelle de la difgrace 
d'Olivarez fut répandue à Madrid , quelqu'un afficha fecretement à Im 
porte du Palais Royal un papier avec ces mots : Cefi maintenant ^ne tm 
€S Philippe le Grand : le Comte Dm te fersdoit petit. Louis XIV. neveu 
& gendre de Philippe , s'eft avifé de prendre le même furnom , & avec 
plus de raifbn : Car enfin » il faut avouer de bonne foi que certaines 
circonftances de fa vie ont quelque chofe d'ébloaïflant. A la fin fon am- 
bition démcfurée l'a rendu petit. Redeviendra-t-il grand ? Ouï dans le 
Ciel , par fa patience exemplaire dans les adverfîtés ,^ & par fon humble 
ré/îgnation à la volonté de Dieu. On ne penfoit pas d'abord à la gran- 
deur de l'autre vie. Il y a fallu recourir» Les difcours confolans du Car- 
dinal de Noailles » & de quelques Prédicateurs ambarra(fés à trouver d'au- 
tres éloges , la promettent fûrcment aux vertus Chrétiennes de leur Grand 
Monarque. Il eft dévot , humble , patient , foumis aux ordres de la Pro- 
vidence divine. Cependant , il aime mieux continuer de mettre l'Euro- 
pe en feu, & achever de ruiner fes fujcts , i^ue de* rendre ce qu'il a^in- 
juflemcnt ufurpé. Philippe fortant de' fon Palais entendit les acclama- 
tions du peuple content, qui crioit^ vive le Roi pour ce ^li il a fait : vive 
le Roi , & meure le mauvais gouvernement. Surpris de voir les Grands 
d'Efpagne, qui vinrent quelques jours après erf grand nombre au de- 
vant de lui à une lieue de Madrid , il demanda s'il y avoir quelque 
chofe d'extraordinaire , Sire , le temps efi venté , répondit Dom Melchior 
4t Borgîa , que Fetrt M^jefii cojnnoitra eaffitdionfincere &i' attachement inr 

dqqqa. -' 
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' X vioUhlt JiS GrânisiEffagne a fd perfimu. Si votre Cour d iti m$in$ nom^ 

brtufe Us dnnies vrecedtntts , Fotrt Majefté en jfM la raifin. 

Philippe en a(a fort humaincmenc au regard de fon Favori difgracié. A 
la prière de Dom Louis de Haro > Sa Majefté permic au Comte Duc de 
demeurer encore crois jours à Madrid , de vi(icer fcs papiers * & de 
brûler ceux qu'il voudroit» La patience échappa feulement au Roi ^ 
quand il .vit qu'Olivarez ne (c prefloit pas autrement d'allei à Locheches» 
êet homme , dit Philippe d'un air courroucé à Dom Louis de Haro , attend-' 
il qiion le chaffe par Us épa$des ? Défefpéranc alors de fléchir fon Maître > 
le Comte Duc ordonne le 15. Janvier > que trois carroilès & Ces mulets 
l'attendent à la porte du Palais. Cependant il fort pat un endroit dérobé » 
& monte dans un méchant carroflè tiré par quatre mules. Bien lui en 
prit de tromper le peuple par cette précaution. Dès que les carrolTes où 
il devoir être félon toutes les apparences commencerei^ de marcher > 
la canaille attroupée fe met à jettet des pierres » & ne ceflè de les 
pourfuivre , qu'après des protef^tions réitérées qu'Olivarez a pris une 
autre route. Le lendemain, Philippe aÛêmUe {on Confeil d'Etat & y 
parle de la forte. Toi voulte vous faire ffavâir ^ qm foi êloiffté le Comte 
Bhc de r admimflratîon de mes affaires & de la Cour » non que je U crojt 
90upabU d' as/cane choft ; mais foi cru devoir me contenter moi- même , en 
accordant à mes fujets use chofe qu'ils fiuhaitent. Je veux que tout U monde 
chirijfe ta mémoire d'un AHmfire qui m* a bien fervi durant plufieurs années^ 
Je tien prendrai point d*autre. Je me trouverai régulièrement au Confeil , & 
tomes Us dépêches paieront par mes mains. J'ejpere que vous nf aiderez, de 
vos bons avis pour remédier aux chofes dont mt^ fujets fe plaignent^ Vous 
pouvez, me Us donner fans aucun firupute , & avr une emiere liberté. Je 
protefie devant Dieu , que je n'aime rUn tant que la vérité. J'aurai toute 
la confidération poJfAle pour ceux qui fincerement zilés pour U bien public , 
me la découvriront fans aucun refpeEl humain , & punirai feveremem ceux 
qui voudront me fur prendre y & me repréfenter Us chofes autrement quel^^ 
les font. 

■ Le difcours de Sa Majefté fut applaudL Le Cardinal de Borgia répon • 
dit au nom àt% Confeillers d'Etat , qu'ils la ferviroîent tous avec une 
inviolaUe fidélité» Le jour fuivant > elle &it appeller tou> les Gen- 
tilshommes de fa chambre \ leur commande d'être éxaéb & ponâuels 
dans les fondions de leur emploi \ de n'abufer point du libre accès qu'ils 
ont auprès du Prince , pour demander des chc^es injuftes & contraires 
au (êrvice de Dieu y tle ne fariguer point les Confeillers d'Etat par de^ 
fellicitatious inutiles > de ^'adrefler au Roi même pour les gnc^s q^ «^ 
voudront obtenir , & de ne s'employer point en faveur des r rroiii?'* I:i- 
dignes de remplir les places importantes de l'Egliîc , o \ î-^ I'Fmc. i-a 
révolution (îit entière à la Cour de Madrid» Ceux que la iâ% wuc du Comte 
Duc avoit élevés furent abattus. Le Roi rappella les exilés > & rendit la 
liberté aux Grands emprifonnés à l'inftigation d'Olivarez. Les malcon«- 
tans revinrent d'^ux-mèmes« Sa Majefté rendit les premiers charges de 
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l'Etat , ou de là Cour > aux Seigncursr que le Comte Duc en avoit dé- — 7—^ 
pouillés , & gratifia ceux qu'on avoir noircis & rendus fufpeâs. Quoique ^^^î» 
Philippe affedâc de dire qu'il vouloic déformais gouverner par lui-même » 
Dom Louis de Haroe y fils du Marquis del Carpio qui avoir époufél une 
iœur d'Olivarez > trouva moyen de s'indnuer doucement dans l'efpric 
du Roi. Feignant de n'être que le fimple exécuteur des ordres de Sa Ma* 
jefté , il fçut enfin parvenir à la place que Ton Oncle avoit remplie» 

L'Hiftorien de la République de Venife dit que Philippe , accablé du 
poids des affaires , fut {ur le point de rappeller le Comte Duc. La Cour 
s'y oppofa généralement , & Olivarez acheva de fe perdre en publiant à 
contretemps certaines apologies de fa conduite. Les perfonnes diftinguées 
qu'il offenfoit en firent de grandes plaintes au Roi. Afin de les apaifer » 
Sa Majcfté crut le devoir reléguer encore plus loin de Madrid. On l'en- 
voyé donc à Toro dans le Royaume de Lcon. Il y mourut de chagrin peu 
de temps après. Si cela eft , n'y eût-il point plus d'affeâatîon que de 
réalité dans 'fa dévote tranquillité à Locheches ? Si nous en croyons un 
autre Italien , le Comte Duc fe levoit de grand marin , palToit trois beur- 
res en prières à l'Eglife, prenoit quelque exercice. L'après-dinée > il 
jouoit un peu de temps avec fes domeftiques , (aifbit une heure iorai^ 
Jin mtmale , fe promenoir , ou fe div«*rtiflbir avec des chiens & des fin- 
gés. Il ne recevoir ni lettres « m vifucs. Lu Comte(Ie fon époufe , qui 
avec la permiilion du Roi demeura plub long-temps à la Cour , étoit la 
feule perfbnne qui lui écrivîr. J'ai rapporté quclque^ part des éloges que 
l'ingénieux Voiture lui donne. Tout le monde convient qu'il eut de gran- 
grandes qualité? ; l'cfprit vif & capable d'application , & le cœur noble 
& grand. Les énangers le tentèrent fouvent » mais incorruptible en tout 
ce qui regardoit le fervice de^ fon Maître , il rejerta conllamment les 
offircs avantageufes qu'on lui fit. Cela ne me furprend pas. Qui pouvoir 
donner plus à Olivarez & à Richelieu , qu'ils ne recevoient de Philippe 
& de Louis ? Emporté par la colère » & par d'autres paflions violentes > 
le Comte Duc commit des fautes énormes. Il poufla la patience des Ca- 
talans & des Portugais à bout. Il nuifit beaucoup aux affaires de fon Prin» 
ce en le flatant trop , 6c en lui diffimulant prefque toujours la vérité. Ja- 
loux de faire tout lui feul » il ruina l'autorité des Confeib établis pour 
maintenir le bon ordre dans l'adminiftration des af&ires de la Monarchie 
d'Efpagne. Ses feules créatures furent avancées > mais fon choix Ait pref- 
que toujours fi mauvais , qu'elles remplirent forr mal les emplois qu'il 
leur procura. De- là vient qu'on lui imputoit ordinairement les- fautes que 
d'autres avoienr commifes. 

Si le Comte Duc fut jaloux de l'autorité de (on Maître > ou plutôt de 
la ficnne propre > il ne s'en fervit pas pour amafler de grandes richel^ 
{es. Il ne penia nullement à fe foûtenir par des Places fbnes à fa dévotion 9 
dit le Procurateur Nani> par le commandement des armées » par les 
grands gouvernemcns , par les charges confidérables. Quelle merveille ' 
ai h Comte Duc lè fut vu premier Miniftre du Roi de France , u vii- 
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-*-^ rott apparemmf fît pris d'autres mefurcs. Les Erars in Roi Cathotiqao 

^^4J' font a fcparés les uns des autres» fi éloignés du lieu de fa réfidence ^ 
que les Vicerois & les Gouverneurs font ooligés d*y aller. Un Favori ne 
peut donc accepter ces emplois éclatans fans abandonner le Prince » Se 
par conféquent fans renoncer à tout ce qui rend grand & puiilànt. Il 
n'en étoit pas de même en France* Un Miniftre , un Favori revécu d'un 
grand gouvernement avoit de$ Places fortes > des troupes , des arfenaux à 
ia difpofition. Il jouïdbit de tout cela fans être obligé de s'éloigner trop 
de la Cour. Qu'auroit fait Olivarez dans les Pays-Bas , à Naples , dans 
le Duché de Milan ? Ufurpé un Royaume » une Souveraineté ? Le pou- 
voit-il fans le fecours des étrangers } N'auroit-it pas été chade , ou fait 
prifonnier » avant que d'être adifté par la France » ou par quelque autre 
PuilTance jaloufe de la grandeur de la Maifon d'Autriche } Le Duc d'Of- 
fone ferma un femblable projet à Naples : quel en fut le fuccès } Les char- 
ges confidérables à la Cour d'Efpagne , à quoi fe réduifent-elles ? Con- 
nitabU , Amkante ; ce "font des noms &c des titres héréditaires fans auto- 
rité. Il n'en étoit pas de même en France , un Connétable > un Amiral » 
fè pouvoit faire un nombre infini de créatures. L'un avoit à fa di(po(ition 
toutes les forces de terre , & l'autre celles de mer. La prétendue modéra- 
tion d'Olivarez (c termine donc à ne s'être pas rois en peine d'obtenir 
des emplois , qui l'auroient abaifle , au lieu de l'agrandir. // fut , dit- 
on enfin , un habile Miniftre , mais malheureux. Pauvre éloge ! Imprudint 
& malheureux^ c'eft la même choft , difoit le Cardinal de Richelieu. Pour 
bien reUJJir , il ne faut pas prendre des mefures trgp juftes. On doit toujours 
f enfer a faire plus ju on ne projette. Si vous navets pas me vue trop longue 
€n apparence , elle fe trouvera trop courte en effet. Le Marquis de la Chaf- 
trc commence fes Mémoires par une maxime qui pourroit fervir 
à la juftification du Comte Duc , fi celle du Cardinal 3 plus folido 
dans le fonds , n'en faifoic voir la (âuflcté , du moins en plufieurs ren- 
contres. // eft bien difficile d'être pradent , quand on eft malheureux , 
dit la Chaftre. Comme la plupart des gens ne s'attachent quà^ t apparence des 
€hofes ^ r événement feul règle leurs jugement. Jamais undejfeinne leurparoU 
bien formé , ni bien fuivi , lorfque Pt^ue rien eft pas favorable. Olivarez re- 
jettoit toutes fes difgraces fur fon malheur , & fur la bonne fortune de 
Richelieu fon rival. Le Comte Duc ne devoit^il pas voir que fes projets 
auroîent mieux réiiffî, s'il les eût concertés avec plus de prévoyance ; s'il 
en eût confié l'exécution à des gens mieux choifis & plus habiles } 
llctourdu Si la révolution ne fut pas fi grande à la Cour de France après la mort 
pue d'Or- du Cardinal de Richelieu, qu'à celle d'Efpagne après la difgrace du 
Cour * ^ Comte Duc d'Olivarez , on vit du moins quelque chofc d'approchant à 
Ebrgtffc- ^' Germain en Laïe , dans les premiers mois de cette année. Suivons les 
jncnt de Mémoires du Marquis de la Chaftre. Mazarin , Chavigni & Des- Noyers > 
quelques nouveau triumvirat , voyant que la fanté du Roi qui s'affoibliflbit de jour 
prifou-^* en jour , raconte-t-il , donnoit peu d'efpérance d'une longue vie , penfe- 
lûç^ xenc diacun a chercher un aj^ui» Comme ils n'étoiem pas convenus eu 
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toutes les autres diofes » îb ne s'accordèrent pas non plus 'en celle«d* 164%^ 
Chavignî croyant que fa charge de Chancelier du Duc d'Orléans » & les Rappel * 
derniers ferviccs qu'il prctendoît avoir rendus à Son Alteflç Royale après ^«s cxil^, 
le traité d'Efpagne, & en quelques autres occafions, lui tenoient lieu j^/^^/^^ 
d'un grand mérite auprès d'elle » & que la Reine au contraire le devoit J^ iu^^ 
toujottts haïr , comme le principal confident de Richelieu , qui l'avoit Momtéfit 
cruellement pcrfécutée \ Chavigni , dis- je , fit pencher Ma^arin du côté à* dt 
de Gafton. Ils fe mettent donc run & l'autre à travailler de concert pour ^^«^^*. 
le foire revenir à la Cour. L'Abbé de la Rivière arrive de Blois à S. din^Ttil 
Germain de la part du Duc d'Orléans , & avec l'aide des deux Miniftrei Siri. 
méafttge fi'hcurcufemcnt les intérêts de fon Maître , que peu de jours en- Têm. 5. 
fuite on revoit Gafton auprès de Louis fon frère en fort bonne întclligen- ^^' '• 
ce, du moins au-dehors. Son Alteilè Royale fe rendit à S. Germain le 
II. Janvier. Entrant dans le cabinet du Roi , elle fe jette à fes getioux » 
lui demande humblement pardon dts fautes paffèes , le prie {de les ou* 
blicr , & fait de grandes profeftations d'une conftante fidélité. // eji 
temps fu€ vos a£iions répondent à vos paroles , dit Louis en embradant le 
Duc. Si vous pcrfifiet. dans cette rifolution , vous recevrez, de moi toutes les 
marques de hienveîllance que vous pouvet, attendre stun bon frère. La fuit$ 
Vous fera connoîfre , que votre plus grand avantage , cUfi de vous rendre 
digne de mon amitiés 

Deux ou trois mois après , Louis envoya au Parlement de Paris une 
déclaration , par laquelle il révoquoit celle qui rendoit le Duc d'Orléans 
incapable d'avoir aucune part à la Régence du Royaume , en cas que le 
Roi mourût avant que Ces en&ns eufl^nt atteint l'&ge de majorité. La 
nouvelle déclaration (ut publiée trois fèmaines > ou environ y avant ta 
mort de Louis. La fatîsfoHion que nous avons de notre très-cher ^ tres-amè 
Frère U Duc d'Orléans , y dit Sa Majefté , nous donne Jujet d^ejpérer qu'à 
revenir fes allions feront telles , que mus , & après notfe décès , mtre très-- 
chère & très^aimée Epoufe & compagne la Reine Mère de nos Enfrtns , en 
aurons toute forte de contentement • . • • Aces caufes de notre certaine fcience , 
pleine pmffance & autorité Royale , nous avons par ces préfintes /ignées de 
notre main révoqué & révoquons la déclaration du i . Décembre paffé , véri^ 
fiée en notre Cour de Parlement de Paris; voulons & nous tlast qu'elle de^ 
meure nulle & fispprimée , & quelle fiit tirée des regitres de noir édite Cour 
de Parlement de Paris ^ & remife entre les mains de notre très -cher & fé4l 
le Sieur Séguier Chancelier de France , pour être cancellée. ♦ Le Roi con- 
fentit encore que Marguerite de Lorraine époufe de Gafton vînt en France. 
'Mais la Duchejfe ^Orléans , dit Beauvau dans fes Mémoires » appréhendant 
toujours quelaue fourberie ne fipttt refendre à entrer dans le Rûjaufne 9 
avant que Jtetre ajfurée de la mort dtt Roi » quoiqu'il eût un extrime defir de ' 
voir fit belle-fieur. 

La récoi\ctliation de Louis avec fon (rere fut fuivie da retour de^^Sei-* 

* Ccft-i^dir c , ou rayée , ou déchirée. • ' 



' 



dSb HISTOIRE 

.n ■■ ■ gnears éiilés > 6a (ugicifs » & de i'éUcgi&menc des Mâr^hwx de Baf* 
^^^î* fompiene & de Vitri » & du Comte de Omnin , ou Cramail , que Ri- 
chelieu avoic fait enfermer dans la Baftilie« Le moyen , donc le Cardinal 
Mazarin & Chavigni fe fervirenc pour obtenir la délivrance de ces Sei- 
gneurs ift ajfez. plmfi$m , dit le Marquis de la Chaftre , & mérite d'êtn 
écrit. Ne vrfdnt pds qmli Raij eut lfe4ue0Kp ^inclination » Us U prirent par 
fin Mie , & Ini repréfinterem qm la trois prifinniers M faifitent une 
extrême âepenfe À la Bafiille , & que ff étant pas en état de cabaler dans le 
Royaume , ils firoient auffi-bien dans leurs maifins , oit ils ne couteroient rien^ 
a Sa Majejlé. Ce biais leur réiijjit. Lotus étoitfi extraordinairement avare , 
que tous ceux qui lui powvoient demander de t argent lui pefiient fur les épau* 
les , jufqueS'lk qti après le retour de Trois^FUles & des autres Officiers que la 
violence du feu Cardinal tavoit forcé J[ abandonner , il chercha occafion do 
faire une rekttfade à chacun d'eux, pour leur oter toute efpérance d'être ré^ 
compenfes de ce qtiUs avoient fouffert pour lui» Les éxil^ furent rappelles 
enfuite. Le Maréchal d'Etrées obtint la permi(fîon de revenir d'Italie, 
Baradas & le Duc de S» Simon y autrefois Favoris du Roi y que Richelieu 
tvoit éloignés , eurent la liberté de retourner à la Cour , & firent la ré- 
yérence à Sa Majefté. On accorda la même grâce à la Ducheflè Douai- 
rière de Guife retirée à Florence. Trifte (peâacle dans les lieux de foti 
paflàge ! On la vit traînant après elle les cercueils du Duc Ton époux &c 
de Tes deux fils aînés morts en éxiU Le troifiéme devenu Duc de Gui(e 
par|leur mort » & le Duc de la Valette d'Epernon depuis un an', con- 
damnés par contumace à perdre la réte , ne revinrent pas ficôt ; foit que 
le Roi fiit trop prévenu contr'eux ; foit qu'il fallût plus de temps pour 
ca(&r les procédures faites au Confeil du Roi &au Parlement de Paris. 

Louis informé par Richelieu que de Thou & quelques autres avoient 
foUicité le Duc de Beaufbrt , fécond fils de Céfar Duc de Vendôme , de 
fe lier avec les Ducs d'Orléans & de Bouillon de avec Cinq-Mars , écrivit 
plufieurs lettres à Beaufbrt , pour lui reprocher de n'avoir pas révélé un 
lecret de cette importance à Sa Majefté , & pour lui ordonner de (• 
rendre inceflàmment à la Cour » afin de découvrir tout ce qu'il fçavoic 
de la confpiration. Incapable de trahir Tes amis , & encore plus de ie 
rendre témoin contr'eux ^ baflèfle que Louis n'auroir pas manqué d'exi- 
ger de lui-» Beaufbrt Te défendit d'exécuter les ordres de Sa Majefté » fous 
prétexte d'une maladie feinte y ou véritable. Ses amis lui ayant remontré 
que Ton refus opiniâtre y quoiqu'hoonète & généreux ^ choqueroit tel« 
lement Richelieu , que le Cardinal s'en vengeroit par quelque mauvais 
traitement » Beaufbrt fortit du Royaume , & fe retira en Angleterre auprès 
^ du Due de Vendôme ion père. Si npus ea croyons le Marquis de la Chav- 
ire y ce voyage ne fut pas inutile à Beaufi^t. // m'entretint de fis intérêts À 
tctmr ouvert , dit le Marquis à propos du Duc nouvellement revenu eu 
France. // me parla encore de Pétat prifint de la Çoser « non et^termes ^ctrU 
moment polis , n*étant pas naturellement fort éloquent ; fhais au moins ave$ 

diS fimimm fi keawe &fi mhles y ftte ji fus rtmarfHr 4^fémêm qtfU avaie 
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beaucoup frufitif. 4h AngUt^rrt , déms la €onv€rpition de (}uelque$ Seiçneurs ^ 
fuit y avqu friquentis. Beauforc tenoit de la Ducheflc fa mère ce dé^uc ' 
de policeflè ^ fort choquant dans une peribnne du premier rang. C'écoic 
bien la Dame la plus grolCere qu'on eût jamais vûe« Elle ne parloir pas 
mieux qu'une femme des haies. Le Duc en eft raillé dans une pièce ^ 
attribuée à S. Evremont. M. de Beaufortp y dît-on , fait gloire d* ignorer 
des termes trop délicats , & capables Ramollir les courages » comme daffoi^ 
blir les efprits^ Il ne fiait ce que c*ejl que jujiejje & difcernement* Voici 
le portrait que le Marquis de la Chaftre fàk de celui à qui S. Evre- 
mont veut donner un fort grand ridicule. Poter le cœur & la fidélité , écrie- 
il dans {es Mémoires , peu de perfonnes fi peuvent comparer au Duc de 
Beaufort. Je ne dirai pas qifil ait toute la prudence qui fi peut fiuhaiter , c^ 
je fids contraint d* avouer , qu'un peu de vanité & de feu de jeune jfi lui fit com^ 
mettre a fin retour d Angleterre des fautes confidérahles. Je lui remontrai un 
[our que dans la fituation où il fi trouvoit, durant la minorité de Louis 
XIV. H ne de voit pas s'amufir aux bagatelles des femmes . & que la partis 
des Héros devoit être fa principale. S* il en eut usé de la forte , // ne fi fut 
pas fait des ennemis pui^ans , qui ont enfin beaucoup contribue à fa perte 
JUais c*efi tm défaut ordinaire aux perfonnes de fin âge , de fi laijfer trop 
emporter au dépit & à [amour. L'avis étoit bon. La Chaftre y pou vote 
ajouter > que le Duc fe trouvetoit fort mal de fe jouer aux Duchédès de 
Longueville & de Monbazon > qui avoient trop d'efjprit pour lui.. Le 
Marquis propofbit encore i Beauê>rt àts modèles trop élevés. Comment 
s'y feroit-il pris pour devenir un Héros i II avoit de la bravoure & de 
rhonneur : quelles étoient Tes autres qualités it 

La Reine Anne d'Autriche , à qui le Duc fe dévoua particulièrement » 
le regarda quelque temps comme le plus honnête homme de France. Immé* 
diatement après la mort du Cardinal de Richelieu » elle lui fit écrire par 
Cofpean Evêque de Liûeux » de revenir en France. Comme il en étoic 
fbrti de lui-même , il partit d'Angleterre fans prendre d'autres précau- 
tions. N'ofant fe montrer à U Cour fans la permiffion du Roi 3 qu'il 
avoit irrité contre lui , en refu(ant de découvrir ce qu'il fçavoit de la 
con/piration du Duc d'Orléans & de Cinq-Mars , il vint d'abord à Ânec 
maifon de Céfâr (on père. Les Ducs de Retz» de SuUi » la Chafbcp 
Fiefque , Se Chabot , allèrent d'abord l'y voir. La Reine avoit tant de 
conadération & d'eftime pour lui , que tous les Seigneurs qui s'atta* 
choient à elle crurent lui ^ire leur coiu: » en prévenant Beaufbrt. Le Duc 
de Mcrcœut » Ton frère aîné ^ eut avant lui la permiflSon de venir à la 
Cour. Le Cardinal Mazarin le conduiût au Roi. Dans fon premier entre^* 
tien avec Sa Majefté , il parla en faveur de Beaufort , & lui obtint la U- 
berré de paroître pareillement à la Cour. Il arriva peu de jours après 
âtvec éclat & avec une eftime fort grande ♦ dit la Chaftre. Avant que de 
voir les Aiinifires , il alla droit chez, le Roi , qui le reçut ^vec des marques 
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^une extrême amitii , & f entretint des af aires J^ Angleterre , comme sHl y 
1^4}* rdi ett envejt par ordre exfrès de Sa Majefii. Le recour du Duc de Ven« 
dôme fuc accordé le même jour au Duc de Mercœur. Le Roi vie la Du<< 
cheflè époufe de Céfar > qu'il avoir renvoyée z&z rudement , fans vouloir 
lui parler , lorfqu'eUe fe préfenca incontinent après la more du Cardinal 
de Richelieu. La Reine témoigna beaucoup de bonne volonté au Duc de 
Beaufbrt. Elle parut slntéreflèr aux carefTes que Louis lui avoir faites , 
l'entretint fort nunilierement \ & par l'eftime qu'elle marqua hautement » 
confirma » pourfuit la Chaftre » ce qu'elle nous avoit dit à notre retour £A* 
net^ que nous venions de voir le plus honnête homme de France. 

Beaufort étoit ami particulier des Comtes de Béthune & de Montré- 
for y à qui l'Abbé de la Rivière avoit rendu de fort mauvais offices. 
Après l'emprifonnement >de Cinq- Mars , il courut un bruit que le traité 
d'Eipagne avoit été révélé par Béthune. Le Duc d'Orléans » à l'inftigation 
de la Rivière 9 fembla confirmer cette (aufleté & l'avouer tacitement. 
L'Abbé crovoit ne fe pouvoir mieux venger de Montréfo'r durant fon ab« 
fence > ni lui fermer plus (ûrement le chemin de rentrer jamais auprès 
de Gafton > qu'en feifant Montréfor auteur > ou du moins approbateur 
d'une fi noire calomnie contre fon meilleur ami. Beaufort convaincu de 
la probité de Béthune » & uni plus particulièrement avec Montréfor du- 
rant leur féjour en Angleterre , conçut tant d'indignation contre la Ri- 
vière , qu'étant revenu à la Cour , il ne voulut pas même (àluer l'Abbé. 
Tel fot le fondement du bruit répandu contre Béthune. Peu de temps 
après l'emprifonnement du Grand- Ecuyer, Louis fit une gratification 
aillez confidérable au Comte. On raifonna fur la técompenfe donnée à un 
Seigneur lié avec les ennemis de Richelieu » & intime ami des gens qui 
fça voient le fecrer de la confpiration. Des foupçons encore plus mal fon-« 
dés paflènt pour légitimes dans l'eforit des Courtifans. Le Cardinal , dit-» 
on , quoique peu ami de Béthune , difahufa ceux qui lui rapportèrent cette 
medifance. Foible preuve ! Le témoignage de Montréfor , qui difculpe 
lui-même Béthune fur cet article > m'en paroît une plus foiide. Quoi 
qu'il en foit de cette affaire qui fit grand bruit , & donna unt d'appré- 
henfion à la Rivière qu'il ne voulut point aller à la Cour négocier le re- 
rour du Duc d'Orléans > à moins qu'on ne l'affurât contre le jufte reficn- 
timent de Béthune ^ la froideur de Beaufort au regard de TAbbé feforéO 
infiniment le Duc de f intérêt & du commerce de Gafion , pourfuit la Chaftre* 
Son Alteffe Royale avoit déjà quelque chofe fur le cœur contre Beaufort , par-^ 
ceque lui ayant parlé du traité d'Efpagne , il iexcufa £y entrer , & dit qu^H 
ne le pouvoit fans le confentement du Duc de f^endome fon père , (pii étoit en 
Angleterre , & auquel on auroit difficilement confié un tel fecret. Beaucoup de 
gens trouvèrent étrange que le Duc de Beaufort eut refufe defe mettre dans un 
parti fait contre Vennemi capital de fa maifon. Taurois moi-mime peine À 
comprendre fa retenue fier cefujet , fi je ne ffavois que quelque temps après , 
il en fit parler à la Reine par une perfonne ^ à qui elle ne voulut point i ouvrir ^ 

m mime prefque prêter fftreiUe i ne lé jugeant pus p à mm évis > a^ex^ 
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prudente four uat intrigut it ettte importérue; & fijt ne eot^ttiiiroh de l* • — ~ 

^littvAnt que de fi jttttr demi cet embarras, il fut bitnaife de Jf avoir le finti- *°+3« 
ment de la Reine , à qui il t'iioit dis - lors abfolument dévoue. Le Duc de 
Beaufoit joua un ft grand colle durant les derniers jours de la vie de 
Louis Xm. Se fous la minorité de Ton Fils , que je ne pouvois gucces me 
dirpenrer de le bire connoîtrc. 

Dans le mois de Mars > on eue quelques e^éranccs du rétabli flcmenc ^^^^ 
de ta fauté de L.ouis : du moins fcs Miniftres nrent coutic le bruit qu'elle d'Autri- 
étoit beaucoup meilleure. Le Roi fi perte de mieux en mieux , dit Des- cKe tiche 
Noyers dans une lettre du lo. Mars au Maréchal de Guébrîant. 2>^eus ne '•'«'^«nir 
doHtom plut que bientôt il n'ajeûlt du fiin qiHl prend de fis afairis , fit exer~ duRlyan* 
ticet & fit tùvtrtijfemem ordinaires. Et Chavigni dans une ( I. meaptâs 

Le Roi fi pmrte beaucoup mieux qu'il n'a encore fait. Sa famé e 1> '"ott 

etceil; & fis forces eommeneem de fi rétablir tellement , qm 't J^""" -. 

pourra dans quelques jours aller à ChMitilli , & de-là vers ta J e f^j^ '^^^ 

Inen de fis afairet le demande. Les paroles fuivantes ne i s aaûs Sc 

point à peniec que les Miniftres écrivoicDt de fàullès nouvc : ^cs u^. 

prévenir le mauvais effet que le bruit de la fant'e du Roi déplorée , comme ^^^ . 
dit le Duc de la Rochefoucaut * pouvoit caufcc dans les pays étrangers , dtUCh»r. 
en relevant le courage des Impériaux k des Efpagnols , & en diminuant trt t^dtla 
celui des Officiers Se des foldâis François} fous nefirtt, pas fÀehé , ajoute R»ehtfim- 
Chavigni dans la mâme leitrcà Guébriaat , daveir de quoi cembatire les '*fV . 
mauvais bruits qui courent fans doute fw ce fiijet dans le lieu oit vous êtes. j^f^/H^f 
Quoi qu'il en Ibic de la fîncérité des deux S«;rétaires d'Etat , ils s'intri* J* GuA 
guoient l'un Se l'autre pour avoir un i^pui après la mort de Louis. Le Mm». 
Cacdmal Mazacin & Chavigni s'accommodèrent d'abord avec te Duc t*' ^' 
d'Orléans , comme je l'ai raconté. Des-I^ojert prenait (tautres briséss , dit ' *'' ** 
la Chaftre. Par l'cntremife du Marquis de Chandemer fon intime ami , 
il alTuroit la Reine d'un attachement infépurable à fcs intérêts. Après 
cette première déclaration , il eut fur le même fujet quelques conféren- 
ces avec Potiei Evéque de Beauvais , confident d'Anne d'Autriche , dans 
lefqacllcs il s'ouvrit affez clairement fur les defTcins de Mazarin & de 
Chavigni , qui lui donnèrent belle matière d'entretien. Voyant que la 
maladie du Roi augmentoit > & que Sa Majefté leur parloit quefqucs- 
fbis de régler le gouvernement du Royaume après fa mort > le Caidinal 
.& Chavigni engagèrent le P. Sirmond Jéfuite , fou ConleÛèur , à loi 
propofer la ctrrégeme pour la Reine & le Duc d'Orléans. Us allerenc 
l'un âc l'autre à Paris folliciter pluGenrs Magtftrais du Parlement d'entrée 
dans leurs vues , & fe fervirent pour cet effet de Longueil de Maifons 
Prélîdem au mornet. La propoiîtion déplut fi fort à Louis , qu'après l'a- 
voir ûgtement rejenée , & en avoir mérae dit quelque chofe à la Reine , 
il ne voulut plus entendre parler de fon Cônféfleur, L'ayanc fait renvoyer 
ibus un autre prétexte > il prit en fa place le P; Dinet de la mJme Société. 
Le fçavaor Sirmond , plus pr«pre à déciùfirct Us andfcns manufcrits & 
à édaiicir avec autant d'élégance que de foUdité. l'Hiftoire U la Pifà- 

Kcrr » 
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7^777" P^^^ EccWfiaftiquc , fc foutinc à la Cour (bus le Mînifterc de Richelieu > 
parce qu'il ne fe mêloic point des afiaires d'Ecac. Dès qu'il voulut (brtir 
de fa Ipbcie > & entrer dans les intrigues <ie Cour , il fe perdit. Dinec 
fon confrère ne remplira pas long-temps une place , qui depuis le fou* 
pie & inAnuant Coton fù& & fera toujours l'objet de la dévote & fine 
ambition des Jéfuites qui fe diftinguent dans leur Compagnie, 

L'Evéque de Beauvaisièra tant parler de lui , qu'il eft à propos de dî« 
re quelque chofe d'un homme qui fe vit premier Miniftre d'Etat , Se ne 
fçut Ce feutenir qu'environ quinze jours dans un fi grand emploi. Voici 
le portrait que la Chaftre ic la Rochefbucaut nous en font. La Reine , dît 
le premier » ne foHvoii mieux cheifir four la fidHité , ni gueres flus mal 
four la capacité. Le hon Prélat tiaveit pas la cervelle ajfez, forte pour uni 
If lie place. Ceft un homme, de granie probité , & défintérejje pour le bien , 
mais fm ambitieux , comme font la plupart des dévots. Se voyant défigrà 

Î)oHr être premier Miniftre » tout le monde lui faifiis ombrage. Cétoit , die 
'autre > le fetd des firviteurs de la Reine que le Cardinal de Richelieu avoh 
trop méprife , pour Poter Jt auprès d'elle. Par fin ajjfiduité » il trouva occafim 
ij détruire prejkue tous ceux quelle confidérott. Mazarin Se Chavigni 
voyant que leurs brigues en faveur de Gafton ne produifoient point d'au* 
cre (irait > que de faire éclater l'inclination que la Ftance prefque toute 
entière avoit de fervir Anne d'Autriche » Se que le Duc d'Orléans , per« 
dant toute efpérance d'être corrégent , témoignoir une grande di(po(]tioa 
& fe contenter de quelque part au gouvernement (bus la Reine ^ le Car-» 
dinal Se le Secrétaire d'Etat > dis-je , (entèrent de fe mettre bien auprès 
d'elle , & de ménager même l'Evêque de Beauvais. Leurs efforts furent 
d'abord adèz' inutiles > Se leurs complimens peu perfuafifs. Outre ce 
qu'ils avoient entrepris ouve^pment pour Gafton , Des^Noy ers , qui té- 
' moigna dés le commencement (on deflèin de fervir Anne d'Autriche ^ 
avoit tout le mérite de ce qui s'étoit fait jufques alors y Se les deux autres 
au contraire en portoient tcJûte l'iniquité* De plus , leur changement 
étoit plutôt reçu comme une marque de leur impuidànca , que comme 
un effet de leur bonne volonté. Ils auroient ùa^s doute fait peu de pro^ 
grès , fi le petit bon homme M. Iks^ Noyers eut eu plus de patience ^ 
ou plus de fiupleffi auprès du Roi , dit le Marquis de la Chaftre. 
S'étanc retiré de la Cowr peu de jours après , comme je le raconterai» 
'k Reine fut obligée d'accepter les offres de fervice que Mazarin & Cha* 
vigni lui firent , ou du moins de diflimuler avec eux. 

Le Duc de la Roche(bacaut raconte les cfaoTes un peu autrement que la 
Chaftre. On ne fera pas fiché de voir fon récit. Des-Noyers, dit- il , fm 
te premier qui donna des efpérances à la Rente , de pouvoir porter te Roi par 
'fin Confefeur , a rétablir Régente , croyant faire par-la une liaifon étroite 
avic elle , à rtxctt^îon de Chavigni, qu'elle avoit confidéré davantage durant 
la vie du Cardinal de Richelieu, Mais Des^Noyers fi trouva peu de tempe 
après bien éloigné de fin^ projet. Le Confiseur eut ordre de fe retirer , & Des^ 
Noyers fut chajfé lui-ptime^ La Chajftre prétend que Sirmond ne fut p» 
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employé par Des-Noycrs , pour perfuadcr à Louis de déclarer Anne d*Au- "j^^, 
triche Régence , mais pour établir le Duc d'Orléans corrégcnt avec elle* 
Des- Noyers ne fut point chafle. Ayant demandé trop brufqucmenc la per- 
miflion de fe retirer des affaires , Louis la lui donna volontiers , pouflè 
apparemment par M^zarin & Chavigni , bienaifes de fe défaire d'un con« 
current qui les traverfoir fous main. Qui eit croirons- nous du Duc > ou 
du Marquis } Il parut , continue la Rochefoucaut » que ce changement 
n'avoit rien diminué de l'efpérance de la Reine , & qu'elle attendoit de 
Mazarin Se de Chavigni le même fervice que Des-Noyers avoir eu dellèin 
de lui rendre. Ils lui donnoient tous les jours l'un & l'autre toutes les 
aiTurances qu'elle pouvoit efpérer de leur fidélité. Elle en attendoit des 
preuves > lorfque la maladie du Roi augmentée à un point , qu*il ne lui 
reftoit aucune efpérance de guérifon , leur donna lieu de lui propofêc 
de régler^outes chofes y pendant que fa fanté lui pouvoit permettre de 
choifir lui-même une forme de gouvernement qui put exclure des afBdres 
toutes les perfonnes qui lui étoient fufpeâes. Cette propofition , quoi-* 
qu'elle fut apparemment contre les intérêts de| la Reine , fembla néan« 
moins trop favorable pour elle. Louis ne pouvoit confentir à la faire Ré- 
gente : il ne pouvoit auffi fe réfoudre à partager la Régence entr'elle 
& Gafton. Les intelligences dont il avoit foupçonné Ton époufe > & le 
pardon accordé depuis peu à fon Frère pour le traité d'Efoagne » le te« 
jioient dans une irréfolution qu'il n'auroit peut-être pas furmontée , fî 
Mazarin & Chavigni ne lui en euÛènt fourni le moyen par une ouver« 
ture dont je parlerai. 

Cependant Anne d'Autriche & Gafton , qui ont eu trop de marques 
de l'averdon de Louis , & qui le foupçonnent prefque également de 
vouloir les exclure de l'adminiftratîon des affaires , cherchent toutes for- 
tes de voyes pour y parvenir. La Reine tâche de diflîper les préjugés 
de fon époux contr'elle , par le moyen de Chavigni, Tai ffu de celui- ci 
mime , dit la Rochefoucaut , qu^itant éUlé tronver le Roi de la fart de U 
Reine ^ four Im demander far don de co-qH*elle avoit jamais fait , & mêmi 
de ce qui lui avoit dcpln dans^a conduite, le Juppliant particHlierement de 
ne croire point qu'elle eut aucune part dans Vaffdre de Chalais , ni qu'elle eut 
trempe dans le dejfein ^ipoufer Monfieur , après que Chalais auroit fait mou^ 
tir le Roi , il répondit Ik-dejfus a Chavigni , fans s'émouvoir : En l'état oûr 
je fuis , je lui dois pardonner j mais je ne la dois pas croire. La Reine &^ 
Je Duc dOrléans prétendoient £ abord chacun à la Régence. Si Gaflon ne 
demeura pas long-temps dans cette penfée> il fe fiata du moins d'être 
déclaré Régent avec Anne d'Autriche. Les cfp^ances de la Com: & de 
tout le Royaume étoient trop différentes , .& tour l'Etat > qui avoit pref^ 
que également (bufferc fous le Miniftere de RicheHeu y attendoit un chan« 
gement avec trop d'impatience, pour ne recevoir pas avee joje une 7fofi>^ 
veauté dont chaque particulier efpéroit de profiter. C'efl la penfée du Duc 
de la Rochefoucaut. Lès intérêts différens des principaux Seigneurs du 
Royaume , & des plus CQ);ifidéntblcs Magifbats du Paiement > les obk,. 

Rrrr j 



j 



.» 



éî6 HISTOIRE 

gèrent bientôt ï prendre parti entre la Reine & le Duc d'Orl^s. Si let 

1^4}* brigues qui fe faifoient en &veur de l'un & de l'autre n'édatoient pas da- 

vancage y c'eft a ue la famé du Roi » qui fembla fe rétablir un peu avant 

fa mort, leur (aifoit craindre qu'ilne fut averti de leurs intrigues » ôc 

2u'il ne fit paflèr pour un crime les précautions qu'ils prenoient afin 
'établir leur autorité. 

Dans cette con jonâure » le Prince de Marfillac » depuis Duc de la Ro« 
chcfbuçaut > dont je tranfcris les Mémoires > crut qu'il importoit à la 
Reine 9 pour laquelle il fe déclaroit , d'être adiurée du Duc d'Enguien. 
Elle approuva la propofîtion que Marfillac lui fit , de n'acquérir le fils aîné 
du premier Prince du Sang. Lié d'une amitié particulière avec G:>ligni 
intime confident du Duc d'Ehguien » M arfiUac leur repréfenta les avanu* 
ges qu'Anne d'Autriche 9c Enguien trouveroient dans leur union » 6c 
qu'outre l'intérât particulier qu'ils avoient l'un & l'autre de s'oppofer à 
l'autorité du Duc d'Orléans , celui de l'Etat les y obligeoit encore : pro- 
pofîtion fi avantageufè à Enguien , qu'il ne manqua pas de la recevoir 
agréablement. Il ordonne donc à MarfiUac de contribuer ï b £iiire 
réuflir. Et comme un trop grand commerce entre lui ôc Enguien auroit 
pu £tre fufpeâ à Louis s ou à Gafton , fur-tout lors qu'Enguien avoit 
nouvellement reçu le commandement de l'armée de Flandre » ôc qu'en 
toutes &con$ il importoit grandement de le tenir fecret ; Enguien defira 
que Marullac rendît à Colieni feul les réponfes de la Reine , ôc qu'ils 
lullènt les feuls témoins de rintelligence liée entre Anne d'Autriche & le 
Duc. U n'y eut aucune condition mife par écrit. Marfillac ôc Coligni fu- 
rent les dépofitaires de la parole que la Reine donnoit à Enguien , de le 
préférer au Duc d'Orléans > non feulement par des marques de fon efti- 
me & de (a confiance > mais encore dans tous les emplois dont elle 
pourroit exclure Gafton » par des bim dont ils conviendroient enfemble ^ 
& qui ne pourroient point porter le Duc d'Orléans à une rupture ou- 
verte avec Anne d'Autriche. Enguien promettoit de fon côté d'être infé- 
parablement attaché aux intérêts de la Reine , & de ne prétendre que par 
elle à toutes les grâces qu'il defireroit de la Cour. Il partit peu de 
temps après pour aller commander l'armée de Flandre* 

La Chaftre qui , de concert avec Anne d'Autriche , avoit acheté de- 
puis peu la belle charge de Colonel Général des Suiflès , fut un de ceux en 
qui elle eut une connance particulière , durant fes brigues pour obtenir 
la Régence. Voyons le portrait que le Marquis nous &it de lui-même » ôc 
' fur quoi les efpérances d'une grande fbrmne fous l'adminiftratîon de la 
Reine étoient fondées. Ceferoit mm préfimption tr0p grande k moi , dit-il à 
4a tête de fes Mémoires écrits après fa diierace , de croire que je riédf^a 
tommis de fautes , dans le temps que foi demeuré à la Cour , puijque les * 
plsis rapnés Courtifitns fi trouvent quelquefois embarraffis en des rencontres^ 
où quelque adroits & quelque fiuples qu'ils fiient^ il leur arrive des accidens 
dont ils ne fi peuvent bien retirer. Tavotk que foi pu manquer , fiit faute 
Jtexptriome , fiit en ne comraiffsampas ajfez* mm naturel ^ itmcm de toutes 
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fines dejwejfes. Lorfqut je fuis venu auprès du Roi Louis XI IL fj ai af porté , 
wt efprit malpropre aux fourbes & aux baffeffis ^ & qui a toujours fait pro^ " 
fejfion àlune franchife trop ouverte. J'ai trouvé ce train de vie ajfez, honnête , 
four le continuer depuis ; & quoique faje apparemment reconnu que ce n*étoit 
pas le chemin de faire fortune , f ai préfère la fatisfa£Hon de ma confcience , 
une réputation Jincere y & Cacquijition de quelques amis , gens d'honneur , aux 
dignités & aux avantages que faurois pu efpérer en faifant l'efpion , ou en 
jouant le double » & promettant en même temps aux deux partis^ Dans cette 
manière étagir que foi obfirvée , je me fais peut-être découvert trop librc' 
ment , & d'ailleurs je me fuis attaché trop fermement à mes amis , quand ils 
ont été en mauvaife pofiure. C'eft en ces deux points que je puis avoir princi^ 
paiement manqué. Mais je crois que de telles fautes paroîtront excufables aux 
perfonnes de probité , & que le fondement en eji trop bon , pour avoir des 
fuites condamnables. Cela eft certain. Si le Marquis s'eft peint lui - même 
d'après nature > il ne mérite que àt Teftime & des louanges. Ce /l'cft 
pas ici le lieu d'examiner fi le portrait efl; reflemblant. Cela regarde l'HiC* 
toire de la Régence d*Anne d'Autriche. Suivons fon récit , & voyons 
comment il (çut s'avancer à la Cour > & s'infînuer dans l'efprit de 
cette Princcflc. 

Quelque temps après la naijfance de notre Roi Louis XIV^. pourfuic-il » 
Vfrfant qu'il n'y avoit rien à efpérer pour moi ^ tant que le Cardinal de Riche* 
lieu fèroit tout^puijfant , parceque je ne pouvois m*ajfujettir fervilemem À 
lui , & que d^aillewrs favois beaucoup d'alliances & de liaijons d^ amitié qui 
lui pouvoient être fu/pe£les > je crus que je devois fonger à prendre quelque 
autre parti , qui piU un jour relever ma fortune. Dans cette pensée , je n'en 
trouvai point de plus raifonnable ni de plus grande efpérance » que celui de 
Ja Reine. La fanté du Roi étant fort mauvasje , & rij ayant aucune appa-* 
rence qu'il put vivre jufaues à ce que fon fils eut atteint l'âge de majorité , 
la Régence devoit infailliblement tomber en peu d'années entre les mains Jtune 
Princejfe dont les adverfités prefque continuelles , & fouffertes avec grande 
patience , avaient élevé l'eftime à un fi haut point , qu*on la crojoit la meilleur 
re , la plus douce perfonne du monde , & la moins capable d'oublier ceux 
qui s'étoient Mâches à elle dans fa dijgrace. Ces belles qualités me charme^* 
rent. Je jugeai de plus qu'il j avoit de thonnettr à Je jetter de fin coté , dans 
un temps ou le pouvoir abfolu de fon persécuteur faifoit éviter fin abord à 
toutes les perfonnes foibles & intérejjees. Par un excès de tyrannie , il ne 
laijfoit prefque dans la maifon de la Reine que des traîtres , eu des gens que 
leur fiupiJUté r ondoient exempts de foupfon , & incapables de lafervir en quoi 
que ce fut. Je lui vouai pour lors mes fervîces 9 & je Fen fis attirer par 
une Dame & par M. de Brienne. Les réponfis obligeantes que je reçus pat 
leur canal , m'engagèrent encore plus. De manière que je réfilus de ne penfir 
jamais À aucun avantage » qtte quand elle feroit en état de me le procurer f 
eu lerfque je croirêis lui pouvoir être plus utile dans une autre charge que 
celle de Maître de la Garderobe du Roi que favois. Je démettrai dans ce 

fintimem jtsfyues à la mert du Ctirdinal. Ceux qui s'étoient le plus éloignée 
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•— r — de U Rme fe prejfam alârs de lui faire Uwr cowr , il rfejl pas étrange qia 
1^4)* m' étant déjà dévoué entièrement à elle , je cherchajfe avec fiin les occajiens 
de lui témoigner mon z^le* 

Il s*en préfinta $me incontinent, que fembraffd avec jojfe. Je la fis pro* 
fofer à la Reine par M. de Brienne , & lui en parlai moi-même en fuite. Elle 
la crut avantaget^e à fin fervice , & ni en remercia en des termes qui redou* 
blérent mon attachement à fes intérêts , & accrurent mes efpérances. Cctoit /'4- 
€hat de la charge de Colonel Général des Suijfes. Je ne m'arrêtai ni à la 
grande fomme d* argent que fj emplojois , ni a i autres confier aiions que me 
peuvoient faire naître la vue dune femme & de trois enf^ns , dont U ruine 
étoit inévitable , fi venant à mourir ma charge fi perdoit fans récomptnfe, 
Jefacrifiai donc fans regret toute ma famille à la Reine. Soit que mon pro» 
cédé plein de franchife lui plut ; foit quelle jugeât que je la pouvois utile^ 
ment firvir , elle me fit encore meilleur vifage , & redoubla fis civilisés a 
mon^ égard. Elle parloit de moi comme d'un O^ier qui lui étoit abfoltêment 
dévoue , & fur la fidélité duquel elle fe repofoit ; ordonnant particulièrement 
à l^Evêque de Beauvais , qui avoit alors fin fier et ^de me commAniqutr /i- 
brement les chofes qui regarderoient fin firvice. Le nouveau Coloucl des 
Suiflcs s'unit cnfuicc fore écroitcmcnt avec le Duc de Beaufort, qui à 
fon recour d'Angleterre lui fit paroîcre une paflS3n çxcraordiaairc pour 
les intérêts d'Anne d'Autriche, Comme c'étoic un parti que la Ctiallre 
n*embraflbit pas avec moins d'ardeur , cette confidération , dit-il , empor'^ 
ta la balance , & ^'attacha plus que toute autre cho/e au Duc, que la 
Reine fembloit préférer à tous ceux qui fe dévouoient à elle, 
t>es« . J'^î remarqué ci*de(Ius que la Roct>efoucaut n'a pà dire éxaélemenc 
Koyers , aue Dcs-Noyer$/i»^ chajfe de la Cour/ En vqici U preuve dans une lettre 
l'an des de Mazariû au Maréchal de Guébrianc datée du M. Avril. M. Des* 
vcaux^Ml- ^^7^^ ^J^^^ A*^ infiance en diverfer rencontres , depuis la mort de M. 
niftrcs '^ Cardinal , de fi retirer , & en 4J4nt ^e nouveau prefe hier Sa Majefié , 




MéfM'r ^^^^^^^ ^ ** Concierge de Fontainebleau. Il paroïc par-là que Des-Noyers 
delsKo- ne fut, à proprtipent parler, ni cha(Ie , ni difgracié i mais que depuis 
ehefoucuui la jnortde Richelieu , trouvant certains défagrémens à la Cour, il prejfa 
& de Is Lou^s plus d'une fois de lui accorder la permiffion de fe retirer. Ou 
W/hiredu '^ ^^^^ encorc dans une lettre de Chavigni à Guébriant de même date. 
14ésf échut '^P^^^ diverfes infiances que M* Des- Noyers a faites à Sa Majefié de lui per-^ 
de Gué^ mettre de fi retirer en fa maifin , elle a été obligée de la lui accorder. Quoi^ 
priant. atiU fiit éloigné des affaires , il ne laijfi pas pourtant de demeurer dans les 
^' 9j bonnes grâces du Roi. Anne d'Autriche hit tichée de l'éloignemenc d'ua 
Hiftôire Miniftrc qui s'cflForçoit de la (crvir utilement. M. Des-Nojers , dit-elle 
ib Cé^di' un jour à la Chaftre , s*efi trop prejfi. Il a voulu fi perdre à plaifir. Si on 
umI Ma-- en proît ce Seigneur , la retraite du nouveau Miniftre d'Etat fut généra- 
j^'*^ lement attril^uée au déplai(ir qu'il eut de ne pouvoir gagner auprès de 
^0f, ^ l'PJÛ^ }ç çrédÎJC ^uç ce bigot ambitieux defiroit ^ $c dç Yok que celui 
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4e M^s^în prévaloir. Ceft ce qui le porcok à mettre au Roi Ci fouvent 
le marché à la main, comme Sa Majcfté s'en plaignit elle-même. Cet w'^'/ 
homme, dit un |our Louis irrité contre lui , veut faire le petit Cardinal* iiVUto^'9 
S'imagine-dl être fi nécejfaire , qu'en ne fi puijfe pajftr de lui? J'en trou- Siri. T. 3. 
verai cent plus habiles , plus capables de remplir fin emploi. Il étoit haï des LU, r. 
gens de guerre. Tous fe plaignoient prefque également de lui. Âccoûtu* 
méaux airs impérieux que Richelieu lui avoir TaifTé prendre, il maltrai- 
toit les OiSciers qu'il n'aimoit pas , & n'avançoit que Tes amis & Tes 
parcns. Par fa ridicule bigoterie » il nuifit fouvenc aux affaires de (on 
Maître , pour ne donner pas trop d'avantage aux Princes Proteftans 
d'Allemagne alliés de la France. Quand jtfigne quelque chofi en faveur des 
Huguenots , dit-il au Maréchal de Châtillon en je ne fçai quelle rencon- 
tre , il me fimhle que ta main me fiche. Cependant fa grande & pref* 
qu'unique religion , c'étoit de plaire au premier Miniftre. Si M. le Car^, 
dinal fi faifoit Turc , difoit Louis , Des- Noyers pr endroit bientôt le turban. 

Dans une conteftation avec le Roi pour les intérêts du Maréchal de 
la Motte-Houdancourt Ton intime ami , & fur les dépenfes de l'armée 
d'Italie, Des -Noyers demanda brufquemenc la permi(Eon de fe retirer. 
Cet artifice avoit (i fouvent Se Ci bien réiidi à Richelieu , que le nou-* 
veau Miniftre d'Etat s'imagina peut-être que Louis ne craindroit pas 
moins de le perdre. Mds la dififêrence étoit trop grande entre le Car- 
dinal & Dcs-Noyers. Le Roy n'ayant pas Toulu lui répondre avec la 
même promptitude , qu'il pouvoir s'en aller quand il lui plairoit , Des- 
Noyers va follement prier Mazarin de l'aider à obtenir du Roi la per-« 
mi(Iion de fe retirer. Le Cardinal parla fi efficacement en fa Ëiveur , que 
dès le fiir même il lui apporte l'agrément de Louis. L'un des triumvirs 
fort ain(î de la Cour , & s'en va dans fa mai(bn de Dangu en Nor- 
mandie. Pour moi , dit la Chaftre , je crois avec des perfinnes ajfet, in^^ 
telligentes , que ce qui parut être le premier mouvement d'un efprit fort prompt 
fut un trait de Coùrtifan prévoyant & résiné. Voici le fondement de cette 
conjc£fcure. Des -Noyers avoit jufques alors détourné Louis de (aire la 
Déclaration que Mazarin ÔC Chavigni lui propoferent, pour régler le 
gouvernement du Royaume après fa mort. Voyant qu'elle éclateroit dany 
peu de jours , foit par l'opiniâtreté du Roi > foit par les fuggeftions des 
deux autres Minières , & que Sa Majefté l'y mettoit au nombre de ceux 
qui dévoient compofer le Confeil de la Régence » il voulut s'en ôter al>> 
ix>lument , perfuadé qu'il étoit , dit la Chaftre , que fi retirant chez, iui , dans 
wi temps ois le Roi ne pouvoit gueres durer , la Heine ne perdroit point U 
fouvenir de fis fervices , & que jugement aigrie contre Mazarin & Chavir 
gni , à caufe d'une Déclaration qui la rendoit dépendante du Confeil 
que Louis lui nommoit » elle les iloigneroit dis quelle en auroit le pouvoir » 
pottr fe fervir de lui , comme du plus infiruit dans les affaires. 

Les plus déliés Courtifans font quelques fois attrapés comme les au- 
tres. Quand Des-Noyers fut hors de la Cour, on ne penfa plus à le rap- 
peller. Mazarin & Çbavigni s'accommodent avec Ânnc d'Autriche. Le 
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Cardinal prend le defTus» & maintient dans la charge de Secrétaire d'Erar 
l*45» IcTellier Intendant de Tarméc de Piénaont, à qui elle ne fut donnée 
d'abord que far commiffim. Plus Toupie & plus habile que fon prédé* 
ceflcur , le Tellicr eft mort Chancelier de France , après avoir mis à fa 
place Louvois fon 6ls aîné , feit l^autre Archevêque de Reims > & vu 
jufques à la fin d'une longue vie fa perfonne & fa famille comblées tous 
les ans de nouvelles profpérités. Un Hiftorien étranger raconte plufieur^ 
circonftances des deux conteftations que Des* Noyers eut avec fon Mai* 
tre. Si nous l'en voulons croire » le Miniftre d'Etat perdit le refpeâ aa 
Roi , &: prit plaiHr à l'irriter. Cela n'eft gueres vraifemblable. Je crois 
bien que Mazarin & Chavigni profitèrent' de l'occafion , & qu'ils porter 
renc Louis à fe défaire d'un homme qu'ils voyoient avec chagrin fore 
bien auprès d'Anne d'Autriche. La joie que fa retraite leur pur donner 
fut mêlée de quelque amertume. Dès le lendemain de fon départ > le Roi 
ne voulut point parler d'afiaires à Mazarin , tant que Chavigni demeu*^ 
reroit dans la chambre ; &c le Cardinal ayant fait enfuite )e ne fçai quel- 
le proportion qui déplut à Louis : Cela eft Italien en diable , repartit ai- 
grement Sa Majefté. Il ne faut pas trop refléchir fur les chagrins pailà- 
gers d'un malade. Ces deux circonftances donnent cependant à penfer ^ 
que le Cardinal & l'autre Miniftre d'Etat rikoient pas trop ajfuris de fep- 
prit du Maître , félon la remarque du Marquis de la Chaftre. 
Déclara- ^^ ^^ ^^^ ^ Louis 4^ns les derniers mois de fà vie eft adèz bien 
tion de décrit dans les Mémoires publiés fous le nom de Pontis. Deputs la mort 
Louis dté Cardinal » y dit-on , le Roi tient prefque amtme fonte. Il tomba dans une 
XIII. pour ^jp^cg ^ langtuttr^ qui le rédmjtt enfin à un état digne de compajfion, Suétone 
nc^cnV^' «r/i un jour aufileU qui entroit par ttne fenêtre de fa chambre , afi^i de iéchaûp 
duRoyau- ft^ > f allai fansj prendre garde me placer juftement devant la fenêtre. Eh, 
jne durant Pontis > me dit-il ajfex, agréablement > ne m'ôte pas ce que tu ne fçaurois 
la minori- ^^ donner. Ne comprenant point ce que Sa Majefiè me voulost dire , & pa^ 
tûs ^" Toijfam en peine de le ff avoir , je demeurois toujours dans la même place. Le 
Mémoirei Comte de Trefmes m* avertit alors que c'étoit le fileil que fotois au Roi. Je 
de U Ro" tme retirai incontinent. Le pauvre Prince devînt fi maigre &fi défait , que 
ghefou- étfant pitié de lui-même y U découvroit quelquefois fes wras tout décharnés ^ 
^iTchaÛre ^ '^^ montroit aux Courtifans qui le venoient voir. LorJqu*il etoit au lit de 
é" de fan- la mort^^ Souvri^ premier Gentilhomme de la chambre, ayant dit un jour , fehn 
th. la coutftme , q$te tout- le monde firtit afin que le Roi put repofer , & tire le 

Hift. du Yideau du lit du coté où j'étois , pour m*obliger de fortir comnu les autres , 
JdazoHn. '' ^^ ^^ retira tout et un Coup , & mt or donna de demperer., llpenfoît moins k 
l^iv, I . repofer , qu'à fi délivrer de l'importunité des Courtifans. Aùpercevant le clo^ 
4hap. 4. cher de 5. Denys par la fenêtre de fa chambre , dans le Château neuf de 
J^^f*^"^^ S. Germain, où il fe fit tranfporter quelque tonips avant fa mort, // me 
Siri^^^^*^ llrw4;;^4 ce que c'êtoi$^ Quand je Im eus répondu que ^étoit S. Denjt : Voilà 
Tom.^. où nous rcpoferons, reprit-il. Puis tirant fon bras hors du lit. Tiens , Pon- 
JLf^. ^, ris , ajeuta-t'il en le montrant , vois cette main , regarde ce bras. Tels 
toiM les bras du Roi de France. Je vis iti effet ^^ mais avç€ uneangoijfe 
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mortelle , ^ue ce nétêit qu'un Jquelette étvec la peau fur les os , couverte de ' ^ ' 
grandes taches* H me fit voir enfuite fa -poitrine i fi décharnée (ju on en comp^ ^^* 
toit facilement tous les os. Ne pouvant retenir mesfoupirs, ni mes larmes^ 
je me retirai. On le ftrvoit fort mal durant fa maladie. A peine prenait ril 
jamais un bouillon qui fut chaud. Tavois une peine extrême de voir un Roi^ 
au milieu d* un fi grand nombre d'Officiers, beaucoup plus mal fcrvi que le 
moindre Bourgeois de Paris. 

Louis fcntauc que fa fin approche ne fait plus myfterc de la Déclara- 
tion que Mazarin & Chavigni lui ont propofée pour le gouvernement du 
Royaume durant la minorité de fon Fils. On en parle tout haut. Si ces 
deux Aieffteurs en furent les inventeurs , dit le Marquis de la Chaftre , iU 
devinèrent fort bien les fentimens du Roi , qui jugeoit Anne d'Autriche 
incapable de toutes affaires , & trop paffionnée pour £à maifon. L'autorité 
de Charles de l'Aubefpine , autrefois Garde des Sceaux , & l'un des prin- 
cipaux confidens de la Reine , paroiflbit à Louis devoir être pernicieufc 
à l'Etat. Il croyoic ce Magiftrat inféparable de la DuchelTe de Chevrcufc> 
contre laquelle il étoit tellement prévenu , qu^il eût voulu trouver un 
moyen de la bannir pour jamais de France. Le Roi n'avoit gueres plus 
d'inclination pour le Duc d'Orléans fon frère. Je fiai , ajoute la Cna{^ 
tre , que durant fa maladie , il a dit quelquefois a la Reine , que ce Prince 
itoit celui dont leurs Enfans avoient principalement a ^aindre. De manière 
que ce qui regardoit Gafton dans la Déclaration venoit du propre moup^ 
yement de Louis. Mais , foit qu'il ait voulu de lui-même lier les main^ 
à fon époufe , foit que Mazarin & Chavigni l'y euflcnt porté , Amie d'Au- 
triche en fut fi horriblement ulcérée , qu'elle fe déch^noit contr'cux en 
préfcnce des gens qui avoient quelque accès auprès d'elle. De pareils tours 
ne fi pardonnent point , difoit-elle. Si le Cardinal de Richelieu mon ennemi 
déclaré vivoit encore , me pourroit-il faire pis ? La Reine avoit-clle fi gran4 
fujet de fe plaindre de Louis, & de ceux qui lui avoieiK confeillé la 
Déclaration ? Il femble au contraire que cet aâe fut fort bien conçu* 
Un Roi mourant pouvoit-il faire plus fagement que de nommer des Mi-« 
niftres habiles & expérimentés , {ans le confeil defquels fa Veuve pea 
éclairée , & fufpeâe avec quelque fondement , ne pourroit rien détec^ 
miner d'important ? Après la mort de Guftave- Adolphe Roi de Suéde > 
la Reine (on Epoufe mt exclue du gouvernement i le Chancelier Oxen(^ 
tiçm & quelques autre$ Minières , eurent l'adminiftration des affaire^ 
Jeûnais la Suéde (ut-elle mieux gouvernée que durant la miiK)ricé de 1^ 
Reine Chrilline fille de Guftave > 

Je n'ai point l'original de ccçte fam^ufe Déclaration. Voici l'extrajc 
que j'en trouve^ On y a omis quelque chofe : Je le fuppléerai. fur uvp 
traduâîon Italienne. Louis y ordonne donc , qu'en cas que .Dieu l'ap-- 

Eelle à lui, la Reine fon époufe fera Régente du Royaume. QR'<?lle au];a 
; foin de l'éducation de leurs enfans , &c l'adminiftration des affaire^. 
Que le Duc d'Orléans fera Lieutenant Général du Roi mineur dans tog** 
tes les Provinces de Fiance , fous l'autorité d'Anne d'Autriche. Qti'eU6 
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^ & Gafton ne pourront rien foire que de Pavis du Confcil Souverain de 
*^'* la Régence. Que le Prince de Coudé, le Cardinal Mazarin , Séguicr 
Chancelier de France , Bouchillier Surintendant des finances » & Cha- 
vigni , tous Miniftres d'Etat , compofcront le Confeil de la Régence. 
Qu'en l'abfence de Gafton , le Prince de Condé & le Cardinal Maza- 
rin en feront les Chefs , dans l'ordre qu'ils font nommés. Que toutes 
les afiàires feront déterminées dans le Confeil à la pluralité des voix» 
Qu'on y pourvoira de même tant aux emplois importans & aux char- 
ges de la Couronne , qu'à celles de Surintendant des finances , de pre- 
mier Préfîdent , & de Procureur Généralau Parlement de Paris, & de 
Seaétaire d'Etat. Que la Régente pouvoit régler les affaires & difpofèr 
des dignités Eccléfiaftiques de l'avis du Cardinal Mazarin feuL Que Chi^ 
teauneuf , autrefois Garde des Sceaux » enfermé depuis long-temps dans 
le Château d'Ângoulême y demeurera prifomiier jufques à Ta concluiîoti 
de la paix générale. Qu'après cela > de l'avis du Confeil , Anne d'Autriche 
lui pourra permettre de fè retirer en quelque endroit , dans ou dehors 
le Royaunîe , félon qu'il fera luge plus à propos. Que la Ducheflè de Che- 
vreufe ne fera point rappellee en France ^ qulsiprès ta conclufion de l)a 
paix générale. Qu'elle n'y fera reçue qu'avec la permiflîon de la Régente 
& du Confeil , qui marqueront un endroit éloigné de la Cour & de h 
perfonne d'Anne d^Autriche , où ta Ducheffe pourra demeurer. Qu'en 
préfence du Roi , des Princes du Sane , des Ducs , Pairs , Maréchaux 
de France , Se des atitres Officiers de la Couronne , la Reine & le Duc 
d'Orléans feront ferment d'obfêrver éxaâenîent la Déclaration , & de n^ 
contrevenir en aucune manière. 

Le 1 9. Avril , la Reine , te Dauphin , les Ducs d'Anjou & d'Orléansv 

les Princes de Condé & de Conti , les Ducs & Pairs , tes Maréchaux 

de France , les Officiers de la Couronne qui fc trouvèrent à S. Germain y 

le Cardinal Mazarin , te Chancelier , te Surintendant des finances , les 

•trois Secrétaires d'Etat Chavigni > la VriHîere & Bricnne ; car enfin Des- 

Noyers ne l'étoit plus , & le Tcllter fbn fùcceffirur n*ëtoit pas encore 

arrivé de Piémont -, toutes ces perfonnes, dis- je , s'écoient tendues à deux 

heures après midi dans la chambre du Rot , ta Déclarauon fut lue tout 

liaut. Louis la figna > 8c écrivit au bas , de fa propre main , les paro-» 

Jcs fuivantes : Ce qne dejfus tfl ma tfès-exprefi & dernière votêfiti , que ;> 

vemc être exécutée. Ignoroit-il que les Rois les plus abfblus n'ont pas le 

pouvoir de fe faire obéïr après leur mort ? Anne d'Autriche & Gafton: 

fignercnt enfuite la Déclaration , & fe furerent Cun i tautre , de n'y point 

contrevenir : ferment qui fut violé preique dès le jour même 5 du moins 

la réfolucion en éroit d^ja prifc : on cherchoit les moyens de l'exécuter 

au plutôt. Cela ne fe pafa powe de la part de la Reine , dit un Auteur > 

f^m verfir bien dei larmes , témoins de fin ajfliSion & de fa douleur r Ouï , de 

ce qu*en loi donnant le nom fpécieux de Régente du Royaume , fon époux 

' mourant la mettoit en tutele. Louis avoit mandé le Parleraient de Parrs^ 

Ixs. Vé^ntis^c cette Compagnie forent introduits après le$ céré0ionic& 
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que j*ai rapportées. Le Roi leur déclara lui-même qu'il avoit-faic drellêr 

des Lettres pour régler le gouvernement du Royaume après (a mort, *"4V» 
Que pour cet effet , le Duc d'Orléans , le Prince de Condé & le Chan- 
celier >. iroient de fa part le lendemain à la Grand'Chambre. 

Ils s'y rendent le matin » & la Déclaration eft lue de publiée à Tau* 
dience. Les Ducs d'Ufez » de Ventadour , de Sulli , de Lefdiguieres , dç 
S. Simon , de Retz & de la Force s'y rrouverent. On ne nomme aucun 
Pair Eccléflaftique. Cela me furprend. Il y en avoir certainement queU 
ques-^uns à Paris. Potier , Evéque & Comte de Beauvais , évita-t-il de 
ù trouver à une adtion trop contraire aux intérêts de la Reine fa maî- 
tredè > Quoi qu'il en (bit , le Parlement ordonna conformément aux con« 
cludons des Gens du Roi , que la Déclaration feroit envoyée aux au- 
cres Parlemens de France , pour y être pareillement publiée & enregif- 
née 'y fij ajam » dit un Hiftorien croyable en cette matière ^ qu^ U Par^' 
Ument de Paris qm ait droit de délibérer fitr les affdres de cette conséquence. 
Preuve évidente , que cette Cour eft l'ancien & primitif Confeit des Rois 
de France > & qu'elle repréiente même les Etats- Généraux du Royaume: 
Autorité dont la tyrannie du Cardinal de Richelieu l'avoir entièrement 
dépouillée. Le Parlement s'efforça de la reprendre durant la minorité de 
Louis XIV. Mais ce fut prefqu'inutilement. Mazarin k ménagea plus 
que Ton Prédéceffeur. Sous le régne préfent, plus long & plus dur que 
celui dont j'écris Thiftoire , les droits les plus iacrésdu Parlement ont 
été anéantis. Le Duc de Longueville, nommé Plénipotentiaire au traité 
prochain de la paix générale , (è plaignit apparemment de n'avoir pa» 
été mis dans le Confeil de la Régence. Quinze |ours après > Louis âiic 
expédier des lettres patentes en faveur du Duc , qui lui affurent à (on re- 
tour , & après la concludon de la paix, la qualité de Miniftre d'Etat > 
& une place dans le Confeil de la Régence > immédiatement au-deflbus 
de Mazarin. Fut-ce une adreâè du Cardinal pour gagner un des plus 
puidans Seigneurs du Royaume , & poiu: appuyer davanrs^e une Décla* 
ration qui lui étoit fi avantageu(è ? Le Prince de Condé ne chercbs^ 
t-il pas auffi à procurer cette diftinétion > & à donner jplus d'autorité à 
celui qui avoit époufé fa fille ? 

Anne d'Autriche étoit fi ouvertement irritée contre Mazarin & Cha* 
vigni , que tous ceux qui s'attachoient à elLe s'éloignèrent abfolttm^nc 
d'eux. Les Ducs de Mercœur , de Beaufbct » de Verneuil ic de R^tz ,. 
Marfillac , la Chaftre y Fiefque ,.Bethùne j 6c plu&us^ autres > i^e via* 
toient plus les deux . MiAÎftres* Le. )ottr même de la Déclaration y les Mé- 
decins jugeant que Louis n^avoit plus que deux ot^ croîs jours à vivre ,. 
tous les Seigneurs du parti de la Reine réfolorent à^ foiêjfer %os^-^(axt 
le Cardinal & te Secrétaire d'Etat , qu'ils voyoient jSvr leur penchant , ^ 
de porter Anne d'Autriche à fe cfaolfir d'autres- Miniftres» On lui pro-^ 
pofoit fiir-kmt, de rappeller Ch&teaaneuf ,. & de tuirençlre les. Sceaux: 
qu'on êteroit à Séguî er^ C'eft ainfi t^uc les cetofidftnr de ka Reine pen*- 
ioîeiH à la readte relis;itufç. obiêcvàtrice du fernoEenti q>>'eUp venoit iot' 
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^ > faire. On prétcndoit lever fes fcrupulcs & fauver fa réputation , en gt*^ 

'^4î* gnant les Magiftrats du Parlement de Paris, dont les principaux ^mbrat 
ieroicnt volontiers une occa(ion de faire valoir leur autorité , « de fe 
mettre bien auprès de la Régente , afin de caflèr la Déclaration, dès que le 
Roi auroic les yeux fermés. Le pouvoicnc-ils fans le confcntement d'Anne 
d'Autriche , &c de Gafton ? Quel tour auroit-on donné à cette affaire , 
fans lc5 rendre coupables l'un & l'autre d'un énorme parjure ? Des gens 
de r$be zJé^s pour la Reine» ou plutôt erapreflés à s'avancer auprès d'elle, 
vinrent demander à TEvêque de Bcauvais , qu'on regardoit déjà comme 
premier Miniftrc , quel fervice ils pourroieni rendre à Anne d'Autriche 
^ans le Parlement. G'étoit s'offrir ouvertement à elle pour caflèr la Dé- 
claration. Mais le Prélat , ou maUhabile , ou fcrupuleux , gâcoit tout , au 
rapport de la Chaftre. // fit mal-à-propos fimblans Jtlgnorer les intentions 
de fis Maitrejfe^ dit le Marquis , & votant dlff'érer , an lien que le Roi tlrMt 
ija fin » tous les momens dévoient être précieux. 

Le Prélat , qui a jufques alors vécu en parfaite intelligence avec le 

£>uc de Beaufort , fe refroidit , & perfuade même à la Reine d'être plus 

réfcrvéc avec le Duc. Jaloux de la Faïcttc Evêque de Limoges , Potier 

imaginoit que Beaufort le vouloic avancer auprès d'Anne d'Autriche. // 

*y? reconnut, & changea d'humeur fur ce fujet , ajoute la Chaftre. Aïais il ne 

fit pas de même au regard de M. de Chàteauneufi Craignant F ancienne in-- 

'ctination de la Reine pour le Magiftrat prifonnier , & la diminution de 

'fon propre crédit auprès d'elle , il ruina M. de Châteauneuf autant qu'il Issi 

fut poffUfle. Je croirois même que ce fut par fon confeil que la Reine pro^ 

mit .quelque temps auparavant» de donner les Sceaux au Préfident le 

' BaUleul. Je fçai du moins qu avant la mort du Roi elle changea une fois 

d*avis , & qu'elle rifolut de rendre jufiice à M. de Châteauneuf. Mais foi 

foine À me perfuader que C Evêque de Beauvaisj ait contribué. Le bon hom^ 

me , qui ne fe connoijfoit pas , fe vouloit charger feul du poids des affaires. 

14a Reine l'en Jugea incapable dès le premier jour. Il donna ainfi lieu à fes 

ennemis de s'infinuer » & de le détruire. Au lieu qu'en rappellant M. de 

Châteauneuf» fil n tut pas confervé la première place» il en auroit eu du 

moins une fort honorable. Mais il ne fentoit pas fa -foiblejfe. Parmi fes dé- 

faut s » il efi louable d'en avoir usé de bonne fol avec fes amis. Quoique le 

Cardinal Mat^arin & M. d$ Chavigni lui fijfent » ou lui envoyaient faiye 

chaque four beaucoup de propofitions » il n'a jamais rien ménage 4vec eux. , 

do^t il n'ait fait part aux gens qui s'étoient liés avec luié 

Le Roi' Louis; content d'avoir réglé l'adminiftratioii du Royaume durant la 

ordonne tnînorité de fon FiU fcmbla ne vouloir penfer déformais <ju'à fa con- 

Îju'onfaf- fcience & à la mort. Le jour même de la Déclaration , il écouta volou- 
c les ce- . ^ -1. iTL ' j^ ^ j .: * ^ r 




qu n avoit rappel 
^jj.^*""" Cour. Le Duc de Beaufort y dit b Chaftre, fus le premier oui parla poter 
ïefxU^"^ /r Du<i Se f^ertdSme fon fere. U étoit revenu d'Angleterre, àia maif^n d'il? 
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net \ mais il n'avoic pas i non plus que les autres Seigneurs élargis , ou ...^ 

rappelles , la liberté de paroîtrc à S. Germain. Si vohs ne propofez^ fur ^^^4J* • 
rheiire au Roi de rapfeller M* mon père auprès de Ini , die Beaufbrc à '^^ ^ ^ 
Mazarin & à Cbavigiii , firai de ce pas lui en parler moi-même. De peur Memoins 
qu'Anne d'Autriche ne les prive de leur emploi , à la follicicacion d'un dt U 
homme impérieux & fier de fa faveur auprès d'elle , les deux Miniftres Chaftre, 
preffenc Louis à l'inftant d'accorder ce que Beaufort demande. Ils obcin- i^nl^^^f 
rem la même grâce pour le Duc de Bcllegardc , pour les Maréchaux de *LouisXIII 
Baflbmpierre , d'Ëcrées & de Vitri , pour le Comte de Ciamail > pour L. XX. 
Manicamp , & pour Beringhen premier Valet de chambre de la Reine > Hiftoir^ 
homme Toupie & adroit , qui fit enfuite une fortune extraordinaire , & „ / îî 
devint premier Ecuyer du Fils de Louis XIII. Ld Dnc de f^endome arriva lutrin. 
le même jour iAnet^ ajoute la Chaftre. Ias autres plus éloignes vinrent à la Liv. i. 
file durant le refte de la fimaine. Le foir du x. Avril , le Roi fe fentit un fW- 4. 
peu mieux ; mais non pas aflèz bien pour faire efpérer qu'il pût vivre j^y^^!^^^ 
plus de deux ou trois jours. siri. 

Le lendemain > Louis fut prefque au même étar. U voulut que le Car- Tom. }; 
dinal Mazaria fut le parrain , & la Princeflc de Condé la marraine de l-l^* H 
fon Fils aîné. Immédiatement après fa naiflànce , lé Dauphin avoir été 
wsdo^é , comme on dit dans l'EgUfe de Rome. Mais les autres cérémonies 
du baptême ayant été omifes , Louis ordonna qu'elles fe fitiènc le ii. 
Avril , par Séguier Evêque de Meâux , Ton premier Aumônier > dans* la 
Chapelle du vieux Château de S. Germain. La PrincefTe de Condé donna 
le nom de Louis au Dauphin. Il eft a(1ez Turprenanr qn'en cette occafion 
éclatante le Roi ait préféré un étranger d'une naifËince médiocre*, au 
Duc d'Orléans fon Frère unique , & au premier Prince de fon fang. 
Toutes les réflexions qui fè feront là^defluj ne peuvent être que fort 
avantageufes à Mazarin. Il efl vraifemblable que Louis > qui fe défioic 
étrangement de Gallon , peut-être autant de Condé , voulut par cet hon- • 
neur extraordinaire engager le Cardinal, dont il cfVimoit l'habileté à fec- 
vîr fidèlement fon filleul > & à s'oppofer aux mauvais delïèins que l'on- ^ 

cle du jeune Roi 8c le premier Prince du Sang pourroient former contre 
lui , durant fa minorité. 

Le jour fuivanr , la maladie du Rot augmente. Mazarin & le Jéfuite. 
Dinet lui font alors quelque ouverture de penfer à la mprr. Dès qu^on ^ 

lui en dit le premier mot , le pauvre Prince s'y rifolvant avec beaucoup 
de confiance & de piété > fi confejfe & demande le viatique. Ce font les 
paroles du Marquis de la Chaftre. Quand le Roi de France communie » 
les deux perfonnes les plus confidérables , entre ceux qui fe trouvent au- 
près de Sa Majefté , tiennent les deux bouts de la nappe de la communion 
devant elle. Louis craignant qu'il n'y eut quelque conteAation fur le 
rang , entre les Seigneurs qui feroient dans la chambre , défendit d^é- 
tendte une nappe fur fon lit , & demanda une ferviette , ou un mouchoir» 
qu'il tiendroit lui-même fur fes mains. Le Duc d'Orléans & le Prince de 
Condé entraoc alors dans la chambre du Roi » TEvêque de Meaox Iw 
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rcpréfenta qu'il ne pouvoic plus y avoir de conceftatioa. La nappe fu( 
*"♦*• donc apportée. Gafton & Condé la ticnneat chacun de leur côté, pen- 
dant que Louis reçoit le viatique. Tous les adiftans , die un Hiftorien , 
fondoienc en larmes. Ferme & intrépide à l'appareil de la mort pro- 
chaine , le Roi s'occupoic des (entimens que la dévotion lui infpiroit. 
Les Maréchaux de la Force & de Châcillon , à qui leur Religion ne per- 
mettoit pas d'Âtre préfens à la cérémonie , vinrent faluer Louis après 
qu'elle fut hitc. Monfiewr le Maréchal , dit-il en s'adreflant à la Force , 
je vous ai tenjotert regardé cemme un des plus excellens Officiers de mon 
Rûjanme* Piàfque jt Juis fkr te foint i aller rendre compte de met aillons 
à Dieu , je crois vous devoir exhorter à une converfion finctre. Dieu ne vous 
€onferve fi long- temps la vie , que pour vous donner le loifir de reconnoUre 
que la Religion Catholique efi la feule véritable ; & qu*il nj a point de faim 
à efpérer hors CEglife Apoftoliqus & Romaine. Le Roi répéca les mêmes 
choies à Chicillon , qui s'approcha enfuite du lie de Sa Majefté. Les 
deux Maréchaux l'écouterent avec refpeét Mieux inftruits que Louis des 
vérités de l'Evangile Tils ne crurent pas que l'exhortation d'un Roi fu- 
perftitieux & peu éclairé fût un motif allez preflant pour les porter à 
quitter leur Religion > & à embradèr celle de Louis. lU étoient trop con- 
vaincus de la folidité de la Réformation ^ & des erreurs de la Commu- 
nion de Rome. 
MouTC- Le reftc de ce jour , dit le Marquis de la Chaftre , les Médecins trottue^ 
mens le , rem que le Roi baijfoit de plus en plus ; & le lendemain , ils le jugèrent affeu 
intrigues ^^ ^^ i^* y^^y^ donner l'Extreme-OnElion. Ce jour , quon nomma depuis 
4c France ^^ grand Jeudi , fut remarquable pour beaucoup de chofes qui fe paffe- 
dans les rent à la Cour. En voici l'origine. Le Duc de Vendôme , dépouillé de 
dernicc5 Tdu gouvernement de Bretagne par le Cardinal de Richelieu , qui le prit 
jours de ^^^ fa^n pour lui-même » précendoit y rentrer après la mort de ion 
Louis perfécuteur. Le Duc de Bcaufort , tout-puiflànt auprès d'Anne d'Au tri- 
XIII. ^Xyz t appuyoit les foUicitations de Ton père contre le Maréchal de la 
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ehêfou^ dîguieres , de la Rochefoucaut , le Maréchal de Schomberg , & plu- 
eaut, iicurs autres Seigneurs » (c déclarent pour la Meilleraïe , & prefque tous 
les autres en Bsiveur de fes adverfaires. MarHllac fils du Duc de la Ro- 
chefoucaut » & confident du Duc d'Enguien , fe rangeoit du côté de Ton 
père & du Prince Ton ami. Mais ne voulant rien faire fans le confente- 
raent d'Anne d'Autriche » à laquelle il fe devouoit , elle lui ordonne 
de s'ofïirir à Bcaufort, & lui parle du Duc comme de laperfonne du mon^^ 
df pour qui elle av^it le plus d*eftime & d'ajfe£lion , dit la Chaftre. Marfil- 
kc » depuis Duc de la Rochefoucaut, confirme la même chofe dans fes 
Mémoires. La Reine voulue que je fujfe ami du Duc de Beaufort dans tm 
différend qu*il eut avec le Maréchal de la Meilleraïe. Elle m'ordonna encore 
df VQJr le Cardinal Mat^^rin , 4fin d'éviter un fujet d§ plmtc de la part 
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'Jm Âêi^ frham Qu'elle tmjichak fes firtittmrs de vnr ctwc m fd il avok 
fêMdàMii 

Le jour Avl grMÂ Jtuil , U Mcitteraïe croyant qac Louis , qui âvoic re^ 
fu l*Excr£ine*On6fcion » alloic mourir » & craienanc que le Duc de Vendô^ 
me & fès deux fils > appuyés prefque de coûte k Cour , ne lui fidènc un a& 
fronts s'ayi{a 'd'avoir Velcorte la plus nombreufè qu'il pourroit. U envoya 
tlonc chercher à Paris cous les Officiers dépeadans de (a charge de Grande 
Maître de Tarcillerie » qui atnenenc chacun leurs amis. Tout ce ramas y ' 
-die la Chaftre dont je tranfcris les Mémoires ^fit environ tv<Às ou quatre 
cent chevaux , qui venant de Paris en adez groflès troupes, donnèrent l'aU 
larme à S. Germain. Sur ce bruic » le Duc d'Orléans demande au Princp 
deCondé , s'il ùàt venir Tes gens. Celui-ci s'imaginam » à ce qu'il pro* 
tefta depuis » qu'on lui patle des Officiers de Ta maifon » repond qu'ir vi 
les mander. Gafton ^ qui entend la chofê autrement , envoyé qùerîr fur' 
l'heure la plupart de fa, fuite. Anne d^Auitriche , averde de ces mouvemens^] 
ne douce point qu'il n'y ait quelque entreprife projettée. Elle fort du vieux' 
château de S. Germain , où eUe logeoit , va joindre Louis qui attend la' 
mort dans le neuf» laiflè les Ducs de Mercœur Se de Beaufbrt auprès du 
Duc d'Anjou » & recommande particulièrement Ces deux Fils à Beaufbrt ^ 
en des termes qui marquaient la flm héuae efiime & U plus grande confiance , 
ffien pfdfé jamaii avoùr. Dès-Kiue la Reine entre dans le château neuf, 
elle mande la Chaftre Colonel des Suides» 6c lui parle de h Cotte tout hautr 
Emmcx^ ûrdonner au régimcm des gardes Suijfes ^dejè tenir fret à marcher ; 
maniez, les Officiers qui fins a Paris , & ajfurez, vous de vos amis. Louis Se 
elle'commandent au Marquis de Charroft Capitaine des gardes » de met- 
tre tme garde extraotdinaire dans le vieux château » pour la fureté du Dau- 
phin Se du Duc d'Anjou. Le jour précédent » on leur en avoit donné une 
âuffi nombreufe que celle du Roi. La défiance de. Louis Se d'Anne d'Au« 
triche au regard de Gafton parut extrême, fis n'en auroient pas moins eu, 
du Prince de Condé » s'il ne fut venu promptement conter à Leurs Majef- 
tés ce qui écoit arrivé. Le Duc d'Orléans le raccommode le jour même 
avec la Reine > Ce plaint de la défiance qu'elle témoigne , Se rejette tout le 
vacarme £ût contre lui fur l'imprudence^ ou la oialignité du Prince de 
Condé. 

Ce récit n'infînue*t'il point que Louis & fon Epoufe craignirent que 
Gaflon n'eût formé le projet de fe faifir de leurs Enfans ^ de fe faire feul Ré- 
gent du Royaume après la more du Roi , & peut-être de s'affiirer la cou- 
Tonne par la mort des deux plus proches hériders , qui fèroient entre fes 
caaînsi Je fçai bien qu'on ne fçauroit prendre trop de précautions en dé 
pareilles rencontres. L'efpérance d'une, coorpnne peut porter aux plui 
gcands crimes. Cependant 5 c'étoit connoître fort, mal le Duc d'Orléans , 
que de le croice capable d'un attentât (i noir. Avoit-il même aflèz de pou- 
voir i d'amis , de force d'eforit pour l'éxécaiion i'une telle entrcprift | 
Qu^d le Duc de Beasfort , dit la Chaftre » rtauxoit eu que ce jour dé bonheur 
PS soute fa vie ^ Je h tiendrais affev gUrieux , Savoir été choifi gardien du flm 
T^m FI. Tttt 
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• ' *" ■ ' grand trefor ijid fut en Franâe. On le blâme i avoir trcjtfaU teïnprepi Man^ 
* ^ ^ ' il Ce xr avivera peu de perfonnes capables de fi modérer d^s une fit nation fi * 
avoiîtageufe. Qui ne fc (croît pas laiflë tranfj)ortcr \ là joye ,- en voyant 
cinq cent Gcntilhommes parmi Icfqucls il y en avoir plufieurs d'une naïf- 
f^cc diftinguce , qui n'attci^doicnt que fcs ordres , & le premier Prince 
dttfang oblige de lui venir faire compliment ? Si Louis fut mort ce j(Hir-là> 
Mazarm &Chavigniif0i>»^perJji/ fans reffowrce* La Reirte , animée par tant 
de raifons contreux , ne leur eut point pardonné. Mais voici une autre fcéne* • 
Quoique le Roi ne reçût point de foulagement dùràfat toute la journée > - 
^ que fur le foîr voulant éloigner de (on efprit toutes les penfccs du gou- 
vernement de l'Etat , il ordonnnât à Anne d'Autriche , d'aller tenir le Con- 
ffil, ce qu'elle neft qu* après s'en être défendue avec beaucoup de larmes , fein- 
tes > ou lînceres , Dieu le fçait , la nuit apporta de l*amendemcnt. Louis,' 
qui fe trouve 'mieux , (c fait tazcr \c lendemain , paflc l'aprcs-dînée à 
voir enfiler des morilles & des champignons , & à faire chanter Nielle dans la 
ruelle de fon lit, auquel 1/ Apondtt far fois. Voulant tenir Confêil fun le 
loir , il le dit à la Reine , & la prie de fe retirer^ Compliment qu'elle 
prit pour m nouvel outrage que Mazarin & Chavîgni hiî faifoîent,. Un pe- * 
lit moment de meilleure famé leur avoit tellement rehauffê le cœur , que 
leurs amis & leurs créatures difoient hautement , que fi le Roi en réchap- ' 
poit , la ruine des Importans éto;t itafailKble. C'efl le nom qu'on donnoir 
^ tous ceux qui fe déaaroient ouvertement pour Anne d'Autriche , & con- 
tre les deux Minières. Mais le jour fuivant , Loms étant retombé dans Cat 
ipremiere langueur, le Cardinal ôc le Secrétaire d^tat perdirent toute- 
cfpérance de fa guérifon , & redoublèrent leurs intrigues auprès de l^ 

Kcine. ,, "^ 

La Princelle de Condé > pîcquée de ce que le Duc de B^aufort avott té*- 
jEnoigné trop de dépit & étaigreur contre ta Duchefïc de Longuéville ùt 
fille ^ fut une des prenoiercs "qur parla pour eux. Le Marqtds Se la Mar- 

Îuife de Ciancoui; foeur du Marédial de Schomberg les fervirent avec ar* 
eur. L'Epoufc de Chavigni , habile & intriguante , ne s'oublia pas et^ 
cette occanon. Mais les plus fortes machinei<inc ks^eux Miniflres employa-- 
rem , die la Chaftre, forent le P. Vincenr, Bérînghetr , & Moneaigu CSen- 
^Ihrâime Anglois , Abbé de S, Martin de Pontoile , pour qui Anne d'Au^* 
triche eut tant d^afFeâion quil fè flata depuis avec quelque fondement 
4'£tre un jour Cardinal & Miniftre d'Etat. Yzi déjà parlé de lui dans \ts 
Ûvres précédens* Vincent Inflitnteur & premier Supérieur Générât de la( 
Congrégation appelléë des Prêtres de la Mijfum » doht k principale maifbf^ 
<ft S. Lazare dans un des fauxbourgs de Paris , homme qui fous un exté-^ 
rieur fîmple Se humble cachoit un efprit infinuant Se adroit , attaque 1^ 
Reine par la confidence \& lusprfàhe tncejjkmment le pardon des ennemis. Bé-. 
ïinghen ConpremierP^atet^dechàmBre, affîdu aux heures où pctfoume ne la 
voit , lui remontre que Mazarin & Chavigni kii font utites. Se qu'ayant 
)e ilecret de toutes les adirés importantes , il lui fera prefque impoflible 
• 4ç Vcn paf£r ian« les premiers c^mjaotcncçîncDS» Moneaigu dhoî de profit f- 
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fon, TniUnt Bkn& U imnde ^nfemble , & joignant itMx rmfins -de dévotion ■■ " « 
Ja néccflîcé d'avoir un Miniftrc iiiftruk des affaires de l'Etat , y ajoute , fc- ^ ^^^* 
Ion la conjeduire du Marquis de la Chaftre j me c^nfideration gui gagnt ah^ 
filument la Reint. Il lui repréiènte que le Cardinal a en main plus que per- 
sonne Us moyens défaire la paix. Qu'étant orîginaîrement fujet dti Roi d'EC- 
pagne fon ^re , il aura foin de ja faire avantagsufi à la Maifon d'Autri* 
che. Enfin , qu'elle doit cffayer de le maintenir ^ afin d'avoir un appuî 
contre les (aâiions qui iè pourront former dans le Royaume dorant fa Ré* 
^ence. Louis n'avoic donc pas fi grand tort de (bupçonner ion Epoufe , 
d'être trop faffiennèe pour fa Patrie. La Prînceflè de Guimené de la Mai- 
Xon de Rohan , & Brienne Secrétaire d'Etat, furent encore deux des m/i- 
àpaux rejferts que Mazarin & Çfaavigni firent jester. La Princcflc ^ ym^ 
4cs premières a qui Anne d'Autriche s'ouvrît a la corfirnsa dans la pet^fée 
de garder le Cardinal. La Chaftre ne parle pas (x pofirivesient de Brien-^ 
ne. // efi certain , dit-il , que devant > ou après la nwt du Roi « il fut tm 
des premiers qui changea de parti , après nous avoir promis amitiés 

On s étonnera veut-etr-e , a|oûte-t-il j que tontes ces chofes fi fiient paffen^ 
fans que notre calale, ennemie de Mazarin Se de Chavîgni Je remuât da^ 
vantage. Telles font les raifons que le Marquis en apporte. L'Evêque de 
Beau vais , qui fembloit avoir le principal fecret de la Reine , (ut le pre- 
mier trompé. Peu contente do&JT^ponfes du Piélac fur les affaires qu'elle 
. lui propofè d'ahord »elle fe dégouce delul»^ ne lui découvre plus ;le fonds 
<ie ion ame. Incertaine & irréfblue dfailleurs , tantôt elle veut garder le 
Cardinal pour un temps , ^ puis elle femble acquieicer aux rai(bns qu'oit 
lui allègue pour la diffuader , & n'en parle pas davantage. Dans le temps 
jnême qu'elle incline pour Mazarin , elle dpmie au Duc^e Beaufort des 
.e(pérances que le Marquis de la VieuviUe fera, renais dans la charge de Su- 
rintendant des finances. Un jour elle promet les Sceatix pour Çhâteauneuf» 
, ^ le lendemain au Prcfident le BailleuL Elle a^c mêmeau Duc de Ven- 
dôme que Des- Noyers fera rappelle deux heures après la mort du Roi. En- 
iin elle envoyé quérir le Préudent de BariUon » nouveilement revenu ds 
. {on exil d'Àmboifc^ & Gondi prêtçe dc;.l'Qr4foire,;au;refoï$ Comtpxie 
Joigni Se Général diCji ga)eres , père du famçux Çsurdinall/ia Retz, poi^r ijça- 
. voir leurs icntimeps. Je]crois^ diil^ChsSkx^^riqf^ilfiUtr^pô^^^^ 

fihsulation dans tofst ce procedéf, Mais il j ^i^taujfi fans dm^df îinwtk^dô 
, & de Pirrifolution. Mazarin fçut la fixer en Ùl ftyeur. 

Le délié Cardinal tentoit en même-temps » de fe maintenir auprès du 
, Duc d'Orléans, & de s'affurer du Prince de Gondé. Quoique, cçl^i-ci 
, ûme mieux que les aSaiies 4çnieurent (^tre lesms^ins, def deu3^^^,ij^{ii;^s » 
^ que de les voir tomber dans /:eUe; de Çhâtei^ineuf » ikne yçuc rien pro« 
. mettre à MasLario, & ^ Çhaxigni. Jejtrai ce que Mên^^m fera, ,, i;éej?];i4é^*il 

en rero^s généraux à leurs propofitions* L'^^^ 4!^i^.l^yicxeki9i!^ &^^* 
vernoit abfolument Gafton , tint le Cardinal rfi» balance ju^ues à larfin. 5i . 
fes imérets particuliers ne Feujfsnt empêche de 3^ accommoder avec nous • fe^froit 
^u'Un'MrpitJamaisfafwrij^ l'autre £ar$i. Ql?^ écoicnt-ïU ces imirijs par ;^, 
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ticuliiTS dcVAïhél Lt crainte du ccdcnttmetic de Moncréfor de de Béthune 
amis du Duc de Beaufbrt. Par l'entremifè du Maréchal d'Ecrées , la Rivie» 
re s'écoic accommodé avec le Duc de Vendôme. Ce n'étoic pas encore 
adcz. Il fallait gagner Beaufort. La veille de la mort du Roi » Etrées le v^ 
trouver , & lui dit , MênjUwr , fi wut voulez, Mccorder vêtre amitié à la 
jRiviire , & Ugaranw du rejfemimim de Mrs. de Montré fir & dt Béthtm$ 
fis ennemis , il vous promettra de faire agir Monfieter gomme votts voudrez.^ 
Beaufbrt omte la prbpofîtion à la Chaftre, & lui demande ce<ju'il en penfe;. 
Celui-ci répond iagement que les intérêts généraux du Parti doivent l'em« 
porter fur les querelles particulières» Bauiort prie la Chaftre d'en parler à 
Béthune , qui s'explique d'une manière (i froide %c fi peu pofitive ^ que le 
Duc rompt le traité entamé avec la Rivière» & n'en veut phis entendre 
parier > ae peur de chagriner Montréfôr & Béthime Tes amis. On U doiê 
huer, pourmic la Chaftre > de et qtim cette oetafion , & en touus les autres^ 
U a toufours préféré f honnête à futile. Il fia jamais penfé à fis avantages par^ 
ticuliers^ Cela parut évidemment dans la diftribution que Louis fit des 
charges vacantes. Lorfque le Prince de Condé eut celle de Grand-Maîcre 
de la maifcmdu Roi » le Duc de Beaufort pouvoit obtenir celle de Grand* 
£cuyer> s'il eût voulu s'aider.* La Reine le prefibit de la prendre ;. mais 
il s'en défendit en lui difant i Madame , je ne vettx recevoir aucune grati* 
fication ijue des mains de P^otre Majefté^ Le Cardinal eàt donné toutes cho« 
iês pour avoir Ton amitié » 6c même celle de cous ceux de la cabale. Je: 
le Jf ai par moi-même , dit enfin la Chaftre ; le Commandeur de Souvré m'é^ 
tant venufinder de la part de Mazutrin r& me dire qu'encore qpion me nom^ 
mât parmi ceux fui lui vouloienê le plus de mal . notre amitié de Rome rempe-^ 
oheit de le croire. A quoi je repondis que Son Eminence m^ohHgeoit beaucoup d^a^ 
voir cette penfie » & que je me melois fiulement de faire ma charge & de fer^^ 
^ir la Reine. 

Le Duc de la Rochefbocaut parle plus fucdnâement des intrigues ra* 

contées par le Marquis de la Chaftre ». & des raifons de l'irrélolutioii 

d'Anne d'Autriche <£ms les derniers jours de U vie de Louis. Voici ce 

qu^il en dit. t* Le Roi donc la maladie augmentoit > voulant donner quel*» 

^ f» qùes marques de clémehce ^ foie par dévotion ^ (bit pour témoigner que 

' »le X^ardtnal de Riàbelieu avoir eu plus de part que lui aux violences 

Méxetcées d^ttis la difWace'de la Reine fa mère » confentit à rappeller à 

»> la Cour les plus confidérables de ceux qui avoient été perfécutés. Il s'y 

«Hlifpora d'autant plus volontiers > que les Miniftres > prévoyant beaucoup^ 

i»de défordres > efiàyment de l'afiurer tontre tout ce qui pouvoit arriver 

• i$ dans 4a révolution dont ils étoitnt menacés. Les exila revinrent prefque 

^» tous. Comme il- f en avoit beaucoup d'attachés à la Reine par les iS»> 

t» vices qu'ils lui avoiênt rendus > ou par la liaifbn que ladÙgrace faic 

V d'ordinaire entre les peribnnes perf^cucées j^ il y en eut pca qui n'eudènt 

vpas afiez bonne opinion de leurs fèrvices >. pour n'attendre pas une ré* 

î»compenfeptoportÎQnf)ée à leur amUtion. Plufieurs crurent que la Reines 

' M^leurayant; çrom|st{Qatç$ (hofes con^vcrw iêxxi 1» fouvcrainc autariié 
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ft les mhiti féntîmens qu'elle âvoic eus dans fa difgrace. Le Duc de Beau* — -r—^ 
tifort étoit celui qui avoit conçu les plus grandes efpérances. Il étoit de* ^^♦^ 




» publique & n grande > que ce ne fuc pas fans fondement qu'on commen- 
9> ça de confidérer Ton cràiic » & de trouves beaucoup d'apparence à l'o- 
» pinion qu'il edàyoit d'en donner; 

yy L'Eveque de Beauvais crut ne Ce devoir pcMnt oppofer à la faveur du 
f>'.Duc de Beaufbrt» Il fouhaita même de Te lier avec lui » pour ruiner de 
>» concert le Cardinal Mazarin > qui commençoit de s'établin Ils efpérent 
nd'en venir facilement à bout» non feulecçent par l'opinion qu'ils a voient 
H de leur crédit >& par l'expérience que l'Evêque de Beauvais avoit faite de 
ivfa facilité à rumer des personnes qui dévoient être plus considérables à la 
>i Reine par leurs fer vices que le Chinai Mazarin > mais encore ,parceque 
vt celui-ci étant créature du Cardinal de Richelieu > ils croyoient que cette 
9> liaifon^à feule lui dévoie donner l'exclufion , 6c que la Reine avoit cou- 
» damné trop publiquement la conduite du Cardinal de Richelieu , pour 
» confervet dans les afiEàires une perfonne qu'il y avoit mife de fa main , & 
«>que la Reine reeardoit comme auteur de la Déclaration du Roi donc elle 
)> étoit ^grie au dernier point r Confiance qui fît négliger au Duc de Beau* 
>)forc> &à l'Evêque de Beauvais > beactcoup de précautions 9 durant les 
» derniers jours de la vie du Roi , qui leur auroient été bien néceflàires 
» après fà mort. La Reine étoit encore aflèz irréfcJue en ce temps^là , pour 
•> recevoir les imprefÏÏons qu'on aurpit voulu lui donner. Elle me cachoic 
>9 moins qu'aux autres la iuuarion de fon efprit » parce que n'ayant jamais 
M eu d'autres intérêts que les fiens » elle ne me foupçonnoit pas de vouloir 
nembrafler un autre parti que celui qu'elle choiiiroir. Elle commençoit de 
s» craindre l'humeur impérieufe & altiere du Duc de Beaufort» qui non con« 
9»tent defoûtcnir les prétentions du Duc de Vendôme fon père au gouver* 
a*nemCht de Bretagne ^ appuyoit encore celles de tous ceux qui a votent fouf- 
nktt fous l'autorité du Cardinal de Richelieu , non feulement pour attirer 
»>pre{que routes les peribnnes de condition par leurs intérêts particuliers ^ 
*• dans une caufè qui leur paroiflbit jufle f mais encore pour avoir un pré-r 
M texte de choquer le Cardinal Mazarin > & en rempli(&nt les principales 
>»charges de l'Etat » faire des créatures , & donner des marques fi éclatan- 
M tes de fa &veur » qu'on en pûç attribuer la caufe à tout ce qui étoit le 
*• plus capable defàtisÊdre fon ambition , & même fa vanité. La Reine con** 
«fidéroit d'un autre côté ) qu'après avoir confié fès Enfàns au Duc de Beau- 
»»fort y ce feroit une légèreté que tout te monde condamneroit y fi on la. 
•» Toyoît pafler en fi peu de temps d'une extrémité à l'autre , fans aucun fii^ 
•> jet apparent. La fidélité du Cardinal Mazarin & celle de M. de Chavi- 
Mgni he lui étoient pas aflez^ connues > pour eue aflurée qu'ils n'euficnr 
M'pOlht de part à là Déclaration. De manière que trouvant des doutes de 
»10tts coté»» il lui étoit maUsûfé de prendre une réfolution (ans s'en repen» 

Tttt i^ 
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j^ ,^ «tîr. La mort du Roi l'y obligea néanmoins : » évcnc mont qtiî ftra la cou 

clufion de cette Hiftoîrc* 
Mort de Louis avoit* comme je l'ai dit, reçu l'Excréme-On6bion le Jeudi X}^* 
Louis Avril avec de grands fenrimens de dévotion. Il répondoit aux litanies Se 
^^B d ^^^ prières qui fe récitent, félon l'ufage de la Communion de Rome , dans 
lîifiaiu de une cérémonie qu'elle regarde comme Un véritable Sacrement , à caufe 
LoHssXIII de l'onâion qui fe (ait fur le malade» Ceft une inftitution a(Ièz nou« 
i-'^y- ^^j velle , & dont il eft difficile de trouver des traces dans les premiers 
Cén'dinMÎ^ fiecles de l'Eglifc. L'onftion pratiquée par les Apôtres n'y a pas de 
MMJCMri». rapport. A proprement parler , cène obfcrvance eft un refte de la pé- 
Lh. 1. nitence publique , à laquelle un mourant , touché du repentir des pé« 
^^/^f' '• . chés de fa vie paflTée, ic {bumettoit , en fc feifant revêtir d'un Cic, ôc 
ÂiVittorio ^^^^^^ ^^^ ^ cendre ; chofe qui eft en ufage dans certains Ordres Mo- 
Sifi, ' naftiqucs. On eut quelqu'cfpérance dans les derniers jours du mois d'Avril. 
Tom, 3. Mais au commencement de Mai les fymptômes de la maladie furent (I mau- 
Ii*. I. vais, que les Médecins , défefpérant de la guérifon du Roi , ne lui 
donnèrent plus de remèdes. Le 11. du mois, il communia une féconde 
fois , fit approcher de lui la Reine & le Duc d'Orléans , prit leurs mains, 
& les mettant l'une dans l'autre , exigea qu'ils fe promidènt réciproque- 
ment de vivre en bonne intelligence après fa mort , & d'avoir foin de 
fes deux fils. 

Peu attentif à la défaillance de fes forces , il s'entretenoit de chofes 
pieufes & édifiantes avec Cofpcan Evêque de Lîfieux & quelques autres 
Prélats prcfens. Je me foumets de tout mon cœwr à la volonté de Dieu » 
difoit-il. L4 vie & la mort me font indifférentes* Je fouhaiterois fias celle-ci 
me f antre* Mon ame s'ennuie de vivre ajoûta-t'il en citant les paroles du 
Taînt homme Job félon la Verfion Vulgatc. S'il fiait à Dieu de me laijfer 
encore dans le monde f Remployer ai , moyennant fa grâce , le temps qu'il voU" 
dra bien m* accorder , à implorer fa miferlcorde pour moi & pour mes fie* 
jets , à leur rendre juftice & à leur procurer une bonne paix. Montrant fa 
poitrine & fes bras décharnés au Duc d'Angoulême & au Maft^uis de 
Liancouit -, Les Rois , dit-il au premier , ne font pas plus exempts que les 
autres des miferes de la vie. Puis fe tournant vers le fécond , il récita 
ces paroles , que l'Eglife de Rome employé en donnant des cendres le 
premier jour du Carême : Souviens- toi\ homme , que tu es poudre , & qu€ 
tu retourneras en poudre. Le jeudi 1 4. Mai , jour de la fête de l' Afcenfios 
de Jcfus-Chrift au Ciel & de la mort violente du Roi Henri IV. Louis 
fentant que fon heure étoit venue demanda qu'on fît les prières des 
Agoniz^ans , y répondit fort dévotement , écouta attentivement les exhor- 
tations de l'Evêque de Lifieux , l'embrafla en l'appellant fon père , per- 
dit peu de temps après la paroFe , èc expira fur les deux heures après 
midi, la 43. année de fon âge, & la j 3. de fon Règne. 

Le corps fut ouvert en préfence du Duc de Nemours , du Maréchal 
de Vitti , & du Marquis de Souvré premier Gentilhomme de la chatn* 
Wc, On trouva Içs inteftins prefque tout ulcérés , les poumons adhér«B$ 
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tax côtes j un petit abfccs dans le méfcnterc , & une efpece de boule 

dans Teftomac pleine de vers » parmi- lefquels il y en a voit un fort gros, ^^^y 
QCioiqu'il n'y eut aucune apparence d'une mort avancée par le poiloo % 
le peuple de Paris > excité apparemment par les ennemis de la mémoire 
d« Richelieu > fe mit à crier que le Cardinal avoit empoifonné Ton Maî- 
tre dans i'efpérance de (e faire Régent du Royaume. L'émotion (ut fr 
grande contre Tes parens > que durant quelques jours , ils n'oferent paroi-* 
tre ni à la Cour > ni dans la ville. Louis avoit ordonné que Tes funéraiU 
les fuflènt (impies & peu magnifiques. On eût bien voulu fuivre fes in<- 
tentions. Mais cela n'étoit gueres poflible , à caufe des formalités qu'il 
(altoit observer. Le Corps fut porté le x 9. du mois > de S. Germain à 
l'Abbaye de S. Denys > accompagné des troupes & des Officiers de la 
maifon du Roi. La cérémonie de l'enterrement fe fit quelques jours 
après. Le Cardinal de Lyon frère de Richdlieu, Grand Aumônier de 
France , officia. Quatre Préfidens au mortier ponerent les coins du poiile. 
Les Officiers de la Couronne & de la maifon du Roi , ou les gens nom« 
més pour remplir leurs places > ayant porté ou les marques de leur di- 
gnité y OU les omemens Royaux > jufques au caveau > où le corps fut 
mis premièrement ; le Duc de la Tremouille > qui faifoit l'office de Grand 
Maître de la maifon du Roi , dit à haute voix > 1$ Roi efi mort. Un Hé- 
raut d'armes répéta la même chofe par trois fois > & ajouta ces paroles > 
priûfts tous pottr le repos Je fin ame. Après quelques momens de prières 
fecrctcs , ou de fîlence , le Duc de la Tremouille cria félon la coutume > 
vive le Roi. Un Héraut d'armes ploclama pour lors , Loms XIV^. Au nom 
Roi Très-Chrétien de France & de Navarre ^ & finit en exhortant Us 
«fliiUns à faire les mêmes acclamations. 

FIN. 
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A B 

JtVbANCEZ, (Dom Alvare) proclame 
Jean IV. Roî de PortugaL VI. 170. 

iif3^0r 9 Archevêque de Cantorberi , décla* 
fé ouyertement contre Vorftius 8c contre 
les Arminiens , I. iti* ttp* s'sntrigaeauprèf 
de la Reine époufe de Jacques L pour la nire 
confentir à l'ayancemem Je ViLliert , 474* 
-475* prévient le Roi contre les Arminiens , 
747« Abbot eft d'avis que l'Eleâeur Palatm 
•^oit accepter la Couronne de Bohême : rat- 
ions fur lefquelles il ie fonde. Ce que ce bon 
Prélat s'imagînoit fiir cette afiaire, II. 1^4* 
ii6$* Remontrance ^u*il écrit au Roi , pleine 
de zèle & de courage y 5 59* 560. Articles du 
tfBàriage du Prince de Galles avecTInfonte^ 
. dont il jura robfervation , 5p$u H *fc déplare 
contraire aux /èntiments. des Arminiens. Son 
^2ele pour la liberté du peuple dcplait à la 
'Cour, 7TI. 

jUbot refufe d'approuver un Sermon touchant 
.i'obéi£ance due aux Ross : eft dsfgracié 6c re« 
légué dans ibn Diocèfe , IIL 13^ 133. .Ce 
qu'il propofê dans une conférence dek Cham? 
bre Haute avec celle des Communes , tou- 
chant les griefs de la Nation , i^Ot II infpire 
lès préjugés contre l'Arminiamlme & plu- 
fieurs membres des Communes 9 198* con- 
damne les innovations de Laud. .Calomnies 
ffépandues contre Abbot, Portraits différents 
que les Anglois font de ce Prélat » IV. 19 u 
iffuiv. S'il mérite la cenfure qu'en a fait le 
Comte de Clarendon, 195. Sa mort , 30e» 

^srdeen en Ecoflè. X'^niveriité de cette Ville 
contribue i maintenir la partie (èptentrionale 
du Royaume dans lafidéUtjé d&e au Roi^ &c* 

V. Î87. 
Jltfcheii : ce que <cé mot fignifie en Suifle » II. 

774. 780. 
Abfoluîion ad Cautelam , formalité fuperftitieufe 

4c-comique , potirqnoi introduite , JI* 647. 

A^ 

Franfoife ridiculantnc flatevfè | &c; 



AC 

IL f 3B. III. m. 174. Egarements où Tef- 
prit de flaterie à jette tés premiers membres » 
^40. Premier berceau de V Académie Françoife z 
ion établîflement (bus l'autorité publique : 
modfsde (on Inftituteur & des premiers Aca-^ 
démicienStlV, 7/7» 6* fuiv. Flateries imper-* 
rinentes de ceux-ci : leur projet fanfaron : qua« 
lités qu'ils dévoient avoir pour l'exécuter ; 
9 Si* ù fuiv. On trouve dans THiftoire de 
cette Compagnie de quoi la tourner en ri<< 
dtcvle. A quoi ont abouti fes occupationsj 
Satire contre Ces premiers membses^ 784* &, 
fui^, J>éfinidon de l'Académie . Fran^oifew 
Lettres Patentes pour Ton établiflement: le 
Parlement fait difficulté de les enregifirer ; 
78^. Cf/uzV. Son Fondateur paroît s'en fouciec 
peu dans la fuite t & la laifle errer à Paris de 
rue en rue 9 789^ Sentimens de V Académie 
Frmçnifi fur le Çid, ouvxage entrepris pat 
l'xi^dre ;du CardînaU Idée que le peuple 4le 
Paris Ce forma d'abord de cette Compagnie v 
79U 793' Elle ne devroitpas étourdirle mon-, 
de des louanges de fonnulérable Fondateur^' 
VI. 308. 44^» 
AcugTUL (Dom Roderic d*) Archevêque de 
Lisbonne , entre dans la confpiration des Por-^ 
tugais contre les Espagnols ^ VI. 141* Dif- 
cours qu'il fait dans une aflemblée des Con- 
jurés^ félon l'Abbé de Vertot, I4t* 143* Il 
y (burient le droit du Duc de Bragance à la 
Couronne , 144. s'aâure des plus confidér 
râbles du Clergé de la Ville « 1^9* & con- 
duite au jour de la révolution^ Il prend lo 
Gouvernement de l'Etat jufqu'à l'arrivée du 
nouveau Roi , &c. Prétendu miracle qu'il pro« 
cure f ou accrédite ; 169. 170. Il aflîfteàla 
reconnoii&nce folenmelle de ce Prince 9177* 
178. RéponA que lui£t la nouvelle Reine # 

384. 
Acugna (Dom Emmanuel d*) Evcqued'EIvas; 
VI. if^. prononce un Ducours aux Etats 
Généraux du Portugal ;y Eût l'éloge dunou*^ 

^rcauRoi) 178. 17^* 
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A C 

Acugna ( Dom Eftetan d* ^ un des conjurit 
contre les Efpagnoli à Lisbonne , VI. léx. 

Acugna '( Dom Louis d' ) neven de 1* Arche- 
^que de Lisbonne , & un des Conjurés con- 
tre les Espagnols , VI. 14 »• i^^* 
• 

A D AE 

Adolphe Fréiiric, Duc de Mekelbourg » sVntre- 
met pour le rétablilèment de la j>aix dans 
râmpire , V» 1 1 S. indique une aflemblée des 
Princes Proteilantt d'Allemagne i Lune- 
bojirgy&c. 110. ifti. 

AsasENs (François) Seigneur de Sommerdjrky 
Ambafideur des Prorinces-Unies» fait grand 
bruit contre le double maiîage entre la France 
le rEfpagne» L ixj. Prèteâeur des Contre- 
Xemontrants;par quel motJf.Réfolu de fe ven- 
ger de Bameveh, il (e \vnt au Prince Mauri- 
ce : ce qu'il lui infinne : menace le penfîon- 
naire , ^t^. %x^. 740. 7fo« De quoi il fe^rt 

E>mr rendre Bamerelt fufpeâ & odieux : il 
it publier des libelles contre lui » & j parle 
delà Cour de France d'une manière injurieu- 
se, II. 44. fait courir des pafquinades con- 
tre la Lettre du Penfîonnaire au Prince d'O- 
'3nge^.48. eft une des caufes des troubles 
& des malheurs domeffiques : profit qu'il en 
tire# 97.11 parott parmi les Juges deBame* 
Telt ,9%. Combien il étott odieux à la Cour 
de France « %xt'li9* Il 7 eft enyoyé Ambaf* 
fadeur extraordinaire: par quelmorif, 79 1» 
Aerjmt a part au projet formé contre le ma- 
riage de Gafton avec la Princefie de Mont- 
penfier , III. 37* 
^erfens , Confident de Frédéric-Maurice » 8c 
fort eftimé dans les Provinces- Unies , dans 
les pays étrangers, 8c par Richelieu , V. 479. 
marque , avec exaôitude 8c avec jugement , 
la fituation de fa République, dans les répon* 
fes qu'il fait aux lettres du Maréchal de Châ* 
sillon, 48t.&/inV. témoigne avoir mauvaise 
•pinion des afiaires de Suéde , au commence- 
ment de Tannée i6i9.^t6. Ce qu'il écrit fur la 
Douairière de Landgrave de Heffi? , 487. 
488. Lettre judicieuie i'Aerfens au Maréchal 
de Châtillon,5ip. Extrait d*unede feslet- 
ttes, 598. Réponfe qu'il fiit au même Sei- 
gneur: comment il y dépeint les a£fàires d'An- 
gleterre. Négociation dont il étoit chargé dans 
ce Royaume , VL 249* &jfitfK^ 
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Aglii ( Le Comté d' ) Voyei Daglîi^ 
jQnês fiilc du dernier Prince de la race éet Com3 
tes Palatins du Rhin «porte de grands biens 
à fon mari Othon Duc de Bavkre ,. II» 5184 

AI 

'Aiamonte ( Le Marquis d* ) Voyex Avamontéw 

Aùon i Colonel Piémontois , eft tué a c6té du 

Cardinal- In&nt > à la bataille de Norlinguei^ 

IV. 6^%k 

Aides ( La Cour des ) de Paris refont de nepoint 
vérifier un Edit pécuniaire : eft interdite. Set 
Officiers plient» & font rétablis ) IIU 441* 
441. 

A^uebere eft dépéché au Prince d^Orange pont 
concerter les projets de la campagne de 1637* 

V. 311. 311. 3^7* défend la ville d* Aire avec 
un courage 5c une confiance admirables » VI ^ 

?4f. 

AiguAonne eft en voyf à Gafton par k Roi , IV^ 
i^t. Ambafladeur de S. M* à la Cour de Sa* 
▼oye , il fiene un traité avec les Princes Mau- 
rice & Thomas, VL foi. Ordre q^ lui eft 
adrefl^. 588. 

AiguevUle fe fignale dans une expédiiioo y IV4 
7^3. 

Aijguillon ( La Ducheâe d* ) Voyez ComiàUtA 

Aire , Ville de TAnois prife par les François » 
8c reprife par les Efpagnols , VI. 343. îffuiv» 

Aiix4a^Ckapelle : divifions entre les Catbobques 
8c les Proteftants de cette Ville , L St. &» 
fuh. 8tf. Elle eft mifeau Ban der£mpirt| 
8c réduite , 1^3* 154* 

AL 

Jkis (Le Comte d* ) ou d!Alet^t fils du Dnd 
d*Angouléme , affeâe de ne point £iire iii 
Cour au Prince de Piémont qui étoit à Pa- 
ris , III. 8. tâche de guérir l'e^it du Duc 
de Montmor enci , fon oncle , IV.. 1 1 ^ • Il ac- 
compagne Gafton à Tours. Pourquoi on Té-» 
loignoit , 1 67. Eé8. U fiut det tnftances auprès 
du Cardinal pour obtenir la grâce de Mont* 
morenci , 191. eft £Ut Chevalier de Tordre 
du St. Efftity 176. va au^evant de la Du- 
cheflb Nicole , 444 , 8c du Chancelier de Sue< 
de , qui ttfaCe de le traiter en Prince » 8cc» 
éfS. défère à la décifion du Confeil du Roi 
fiir le Cérémonial i obfervcr avec le Duc de 
Parme , V. 7t* obtient le gouvernement dé 
Provence » 348. 3^7. 368* introduit une gar* 
nifon Françoise <kns Monaco «d'accord avcç 

|e Pûacç #c ce uçm^ VI. 3^5, 
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fUari Confident de LeTdiguteref , & homme 
d*intrigue du Doc de Savoye auprès du Ma- 
réchal 9 fait aflaffiner le mari de la Vignon : 
efi arrêté. Sous quel prétexte on le tire d'entre 
les mains de la Juûîce» 1. 40f • 

Alif (Le Ducd') Grand Maitre de la Maifon 
du koi d'£rpa|ne, le Comte- Duc, &c. prév- 
ient Arfchotde contenter S* M. C. IV. ^Sy» 
3Le Duc d*Albe efi chargé de harceller les 
Portugais > VL I7^« (é retire de la^Coutt 

48r. 

jVben Duc de Bavière ^e(u(è , fur un fcrupule 
de confcience» la Couronne de Bohême qu'on 
luioflBroit, IL 144. 14e» Contefiation qu*ii 
eut ayec TEIeâeur Palatin , dont il tâcha d*ob« 
tenir rEIeâorat , &c. 5tp. ^30. 

Albert Archiduc d'Autriche , époux de Tln- 
fante Uàbelle , 1. 6. Réponfe d* Albert Jk d'I- 
iàbelle au fiijet du Prince ft de la Princefle 
de Condé-, réfugiés dens leurs Etats, xu xi« 
Si la générofîté fut le fèul motif de leurs re* 
fus ,11. part qu'il prend aux troubles d'Aix- 
la-Chapelle 9 84» Il a la commiffion de (aire 
exécuter un Mandement Impérial contre cette 
ville, &c. 1^5. 2^4* renonce à fsi préten- 
tions en faveur de Ferdûiand, 71 f» f i6. 

Jilbert êc Ifâbelle donnent Théritiere de Pequt- 
gni i Cadenet : fous quelle condition > IL 
2f S. envoient Commet les Provinces-Unies 
de Ce fbumettre i leur obéiâance , 330. Mort 
de r Archiduc Albert. Son caraâere : fii fuperî* 
tition,38^» 

é^ihornc\ , Cardinal Efpagnol , défend (on con- 
frère Borgia dans un Confifloire , IV» ^9. 
commande dans le Duché de Milan : dé- 
pourvu de troupes il ne dit rien fur l'expédi- 
tion du Duc deRohandanslaValteline,V« 
5* n'omet rien pour déconcerter les entrepri- 
îès des confédérés # 8. Répon(e qu'il fait au 
Pape, Hc à fon neveu François Barberîn, VL 
%l^. %\%, Il fort de Rome, 518. 

^lu^iurque ( le Duc d' } va propofer au Pape 
Grégoire XV» d'accepter le cfépât des forte 
de la Valteline, IL 56^ • 

^aia (Le Duc d*) ne s'accorde pas avec 
le Marquis de Léganez^ &c. V» 133. eft 
épouvanté du paflage de la rivière du Tefin 
par les confédérés, 144. 

^obrandin , Cardinal : ce qu'il perfuade au 
Duc de Savoye , L zio. II tente de le rac« 
commoder avec le Sénat de Venifè, i^8. On 
tache de le mettre dans les intérêts de la Frau« 
1^^ 6^. é97; Pouiquoi il ce£e depaf^ç 



i la Cour , ic aux Confiftoires ; I V« 2o; 

Aldobrandin ( Le Prieur) va négocier pour le4 
troupes du Pape à Milan , IL 770* 

Aldobrandin ( le Prince ) Colonel , eft tué i la 
bataille de Norlingue,IV, 640, 6^t. 

Aldringhen ots Aldringher^ Officier de l'arméa 
Impériale en Italie , IlL 4ot» 4^7- 47^* 473« 
IV. 1$. Sx. grièvement bleffé en Bavière^ 
8a« Ordre qu'il re<;ott , 35^ Commiffioh que 
Valftein , dont il dépendoît > hii donne , 374* 
Il mené un déuchen^nt confidérable au Duc 
de Feria, 3^3 • appuie dans un confeil de guerre 
l'avis &vorable au deflein de (on Général ^ 
3P4. empêche les Efpagnolsde Êûre quelque 
chofe de confidérable , &c« 400. Ce déclare 
contre Valfiein , après la amfpirarion , 478W 
47^« 481. a part au conunandement des trou- 
pes # 481. accourt trep tard au fecouri de 
Landshut , 7 efl tué. Sa fortune &ksuJentSi( 

Alencaftro ( Dom Louis d' ) Portugab , frère du 
Duc d'Aveiro , commande les galères d'Ef^ 
pagne dans un combat contre les mn^is , VI; 
4^1. 

Alexandre le Grand : pourquoi il fimhaitoit de 
reflii^citer pour un temps après £1 mort , I4 
P^^actf,XlV. 

Alexandre Severe, Empereur. Jugement équfj 
table qu'il rend* IL 17. 

Alexandre ( Dom } fiere du Duc de Bragtmce j 

VL 141* 154* 

Alfejlon ^ qu'on avoit ftibom^ pour aflaffiner 
le Cardinal de Richelieu, eft condamné à ex-s 
- pîrer fiir la roue , IV. $69» (ffuw. 

Aligre n'obtient pas les Sceaux par une avan-j| 
ture bizarre , quoique le Roi ait de l'înclimi- 
rion pour lui, IL { 1 3. tffuiv» U les obtiene 
enfttite : charmé de la franchife de Baflbm- 
pierre,il fe réconcilie avec lui, 5^3* eft fait 
Chancelier, $96, Négociation dû il eft Corn* 
mififaire ,6is. 640. Il appuie le droit des Uni* 
verfités contre les Jéfmtes^^^H* Ce qu'il ré« 

Knd aux plaintes des Miniflres duPape fur 
rruprion dans la Valteline , 690» 691 •lï rend 
vifite au Légat à la tête du Confeil du Roi » 
711* Expofi qu'il fait dans un Confeil extraor» 
dinaire , pour examiner les propofitions de 
Barberin , 73^. Arricles qu'il çrefcrit aux Ro- 
chelois » qui demandent la paix > 7^8. Il fait 
une réponfe au Duc d'Anjou , dont on le blA- 
me. 11 eft chaffé de la Cour, HL 4». meurt 
relégué dans une de fes terres , V. ^4. 
AUne<nirt ( le Marquis d' ) eft envoyé à Ljroii 

V vvv ij 
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pour veiller for les démarches iu Duc de Sa« 
▼oye , I. 68. Il remet (on père dan? les bon- 
aes grâces de la Reine , en travaillant efKca- 
cernent à la réconciliation du Duc de Longue- 
TiUe 8c du Maréchal d* Ancre, $91. négocie 
celle du Duc de Nemours avec^ le Duc de 
Savoye » 777» fiûtanécer l'Evéque de Lu^on ; 
le retient y quoique muni d*un paffeport ft 
îl*une letue du RoL, jufqu'à nouvel ordrev IL 
*I07» io8* Son avis dans un Confeil tenu à 
Lyon par le Cardi«al de Richelieu , &c, m. 

41Î. 

^/oi^ (Louis) icélérat, caché fom un habit 
d*Hermtte> ièrt à ourdir une trame contre le 
Duc de Vendôme > VI» 1 3 4* ^ 3 5* 

^Allemagne : méthode que les Princes de ce pays 
ont priA. A quoi sV réduit la liberté. Le peu- 
tAe y reffent les e£fees du pouvoir arbitraire $ 
il, 387- Difetse afteulè en Allemagne j V. 
ita7* Les trois ordres de cet Empire deman« 
Jent fortement la paix. Comment on les anni- 
& , Vl. aoi. Maaieie dont la guerre (t Sût en 
AUêmagne y 6^,^ 

^Allemans engagés au fervice du feu Due de 
.Weymar : négociation d»la Cour de France 
pour le« attirer au fien ,. V. 69%. tffiùv.TnÀté 
entre Louis & leurs Officiera , 700. 701. In* 
tri^e de Bannier pour les d'ébaucher, & les 
attirer à lui , VI. p.f.^^^On les engage à pré« 
terfermeatdeâdélitéau Roi de France 9 xo^. 

ddUiaga y Confefleur de Philippe IIL & Inqui- 
fiteur flénéraly^efl un des^ exécuteurs duTefia- 
snent de ce Prince,IL 3 z i • eft privé de (a char- 

. ga : a ordre de retourner dans fon Couvent » 

^Jùnada ( Dom Antoine St Dom Louis d* ) père 
& fils » Portugais conjurés contre les £lpa- 

Enols^VL I42. Aflembiée des congés dans 
*, jardin de Dom Antoine, i^^ 147* Con- 
férence oàil retrouve, &c. i6\.i6u Avantu« 
re qui lui anive , x63. 1^4* Almada & fon- fils 
retiennent la Vice-Reine avec refpe^, 167. 
le père efi un des Amhafiadeurs de Portugal 
•n Angleterre, 18 S. 

^Imeyda (Dom Miguel d') fè diflingue parmi 
les Ponugais ennemis de la domination Ca(^ 
tillane, VL i4t«^ 1^6. i$y^ 161. i^i, x^f» 
x^^. r68« 169» 

^Jbamret ( Le Comte d' ) par erreur Alcamira i 
maltraité par Olivarez, VI. 485. 

Jikemps (le Comte d*) va (àluer le Cardinal 
in£ûit, de lapartdu Roide Hongrie ^ IV^ 6}$,. 



AlteJfTRojale: origine de ce titre , dédaî^épSlf 
Monfîcur Frère de Louis XIV. rejette parla 
Cour de Madrid , quoiqu'il eût été inventé 
pour un Infont d'Espagne » IV. 33?. 334* 
Vovez 497. ^7 3. Rois qui fe contentoient aun 
trefois A titre d'AlteJje , VI. 6. 1 7 1. 

Altier; Colonel fous Picolomiai , à la batsuue 
de ÎFhionville, V. éyu 

Aluie (Le Mzrqvnt d* ) eft fait Cheyalies it 
Tordre du Saint- Efprit > IVr 17^ 

> A M 

Amam^y Gentilhomme Bourguignon dépéchi' 
au Roi par le Duc de Bellegaide-^ &c. III* 

AmhaJfadeuTs :peu de fonds qu*on doit 6iire (itc 
leucs difcours &- fur leurs mémoires > IL ?8««; 
Dsrputedans'uR«aflembléede Notables fur la 
propo/uion de défendre aux particuliers tout 
commerce aveclesilmia/fàJ^ufx des Princet 
étrangers^^IIl, 9&. 97, La charge des Ambaf' 
fadeurs^ dans le» Cours oà ilsfont yles oblige 
de ramafer & d'écrire le bon A le mauvais i 
le lur & l'incertain, V. x|o. 

Ambres (Le Marquis d') obtient une Lieute-^ 
sance générale en Languedoc y IVr 176» joint 
le Gouverneur de la Province , avec lequel 
il ne vivoi^pas en bonne intelligence , pour 
s^oppofer aux- Espagnols, V» 340. 341. MT«- 
efi bleflé au combat de Leucate , 34^.-raIeffi« 
ble des milices pour le (iecours de Salces^ 

717. 

'Amelia (L'Evéque d*) nommé Nonce en Efpaè 
gne , 9c chargé de porter le chapeau de Car<^ 
dinal au Duc de Lerroe» ïl. 5. 

^m^Ior, Maître des Requêtes : commi(fion donE 
il eft chargé, L3» 

AmfreviUe & trouve à la d^fenfe its Wff^ts de^ 
vant Arras , VI. 77^ 

Amiens ( Le Vidame d* ) fils du Maréchal ic 
Chaunes , loué par Cbatiilon , VI. 78. 

Amhasae ( L' ) de Caftille eft chargé de fiûtç 
une irruption dans la Guienne , V. 199* 105 • 
& fwv* fe difculpe de n*avoîr pas attaqué 
Bayonne par un mot i la louange du Doc 
d*£pernon y 106. a la conduite d une armée 
pour le recours de Fontarabie ^545^Sepofie à 
la portée du Canon des afTiégeants, 54^ Oc-r 
canon dont il profite^ ^5^. 

^Amofttotj Envoyé du Aoi de France, concloé 
un traité avec la Landgrave de Hefle » VL 97^ 

Amftevdam fe déclare pour les Contre-Remon* 
tranu : ori^ne finguliere de çeite rév^lutlga^ 
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3fcfdftf5>ïit*elfeeut^ &c. !• U9^(ffuiv. 74»* 
743* 747» Amjierdam s'oppofcauxrclolutions 
& aux Ordonnance'^ ^s Etats de Hollande # 
II. 48. 51. demande on Synode national , s h 

^dMjlrUther ( Le Chevalier ) Ambafladeur 
d*Angleterf e rers une Affemblée de quatre 
Cercles à Heilbron,IV. 247. i48- iw. 24p. 
Il femênte la jaloufie d'Oxenfisern contre la 
France : ne conclut rien avec le Chancelier 
de Suéde , 2^4. ù'fuiv. Voyez Anfirutkar. 

!^murath IV eu mis fut le Thrâne des Ottoniana 
à la place de Muftapha: il fe propofe de 
marcher fur les traces de Ces Ancitres, &c» 
II* 57^. f 77. Ses bonnes &fes mauvaîfes qua- 
lités, iamaîs Sultan ne fut plus féroce ^ue 
Ifû. Outrage qu'il fait à Marcneville AmbaP- 
isfdeur de France , IV, jj^. 540. Il pleure 
en voyant le défaftre qu'un incendie caufè 
dans (a Capitale ; monte à cheval > ft donne 
les ordres pour Tarréter; fsâi attaquer la Po- 
logne , re^ît mal un Ambafladeur que La- 
diûas loi envoie : tâche d^amufer les Polo* 
noîs ju(qu*i Tarrivée de fes troupes d*A(le, 
Sec* f 45. &* fuiy» S'avance ver» hr Pologne 
avec une nombreuse armée ^Sa^ardiepom* 
penfè. Cralgnanfrlefort de fon frère Ofinan^ 
d fait 1» parx avec le Roi & h République 
de Pologne ,5 47* H8* Infulte que font les 
(Vénitiens i un de fes ports , pendant qu'il eft 
occupé au Sif ge de Bagdad. Ils l'apaifènt , 
V* ^06. & fuw» 66^, jlmurath fait vœu , dit- 
on , d^attaquer tes Chrétietif , pour obtenir 
ta guérfibn d'une maladie caufée par fonSn- 
tempérance , 66^. affeâe un grand zèle pour 
fa religion , boit cependant mi vin avec tant 
d'excès qu^il tombe dans une extrême foi» 
Hefle: fait vœu de n'en plus boire > l'oublie 
dès que & fan té eft rétablie i retombe dant 
lès premiers cxcè», 8c crevé 96^5» 

A N 

^ci^/u'. Laïques qui ont part au Gouverne- 
snentdes Ëglifes presbytériennes,V. 58 8. Les 
Confédérés d'Ecoffiren établiflcnt contre Fu- 
fàge préfent , qui font députés i l'Afiemblée 
Ecclé&ftique. Dtfpute fur cefiijet,5^i. S9^» 

î/farfe ( Le Maréchal & la Maréchale d') Voyez 
Concini ScGdigah Le nom du Marquifat 
d* Ancre eu changé en celui d'Albert. II. x lo. 

lAnàelot ( Le Marquis d' ) fils du Maréchal de 

CKâtiUon , fe fignale à la défenfe des Hgnes 

devant Arras, VI. 77. 7^. obtient le Régi- 

• nent de Picmont aprè«.la 4éâûte de Ton pcie 

^ ScdaA^^o^v 
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'AniilU ( Arnaud d' ) fait donner le Maréthad 
d*Ornano dans un piège , III. 39. fut uA de 
ceux qur contribuèrent le plus à la perte de 
ce Maréchal , qui l'avoir mis dans la maifon 
du Duc d'Anjou. Il en efl chaflé» III. 44» 
Remarques à fon défkvantage* Il sépare fes 
^utes dans la retraite « V» 5^4. 55. 

Anàf iâns iBàionoîs » fait entrer du fecotkrs dfnt 
le Fort Saint Martin de Tlflede Ré, IH. 14^. 

Andrada ( Le Doâeur Frani^ois d' ) eft un dct 
Affibaflàdeurs de Portugal en Angtetene » 
VL i83. 

i^;i;gf7z/zex( Charles d') Seigneurde MiiintenoUf 
membre de la Chambre de la Noblefle aux 
Etats, député à celle du Clergé , L 3 it. 3 xé« 

Angleterre. Angloh heureux par la Loi Habeas 
corpus j I*443« Bonne conftitution du gou- 
vernement d'yîngitfrCTT^, 47 3» 474- Les yf/i- 
glois crient contre leur Roi Jacques Là Toc- 
cafion de la remife de trois places engagées 
par les Etats généraux, 518. Sentiment des 
plus favants & des plus modérés Prélats à^An^ 
g/ererre*fttrlesquefiioAs agitées en Hollande » 

739* 
Angleterre (Parlement d'j convoqué par le 
Koi Jacques^ II. 312. (rfiàv. Mécontente- 
ment réciproque du Roi & des Communes. 
Le Parlement «ft pro^ogé^ 31^» 3^7.^ Dans 
quelle vue il eft raflemâé. Méfîntelligence 
entres. M. & cette Aflemblée»409.&^V« 
Le» AngUhne fbnt{»sd^'accordfiirroiigine 
du Parlement. Il eft prorogé & caflér Protef- 
tation de la Chanabre des Communes, 4i4« 
Autre convocation du Parlement d* Angle' 
terre y 601. ir fui». Il eft d'avis que le Roi 
rompe fes négociations pour le mariagesie 
£bn fils, & pour la refUtution du Palatinat » 
éo^. ^fuh. offre à S. M. d'ampfesfubfi- 
des pour faire la guerre # éoSm (rfuiy. iui 
préfente oneadrefle pour arrêter les progrès 
duPapifme^ ^lo.^ii.Le Parlement eft pro« 
rogé, ^14. Loi fagement établie en Angle^' 
terre f ^35. Pourquoi les Anglais , qui crièrent 
fi fort contre les articles du mariage du Prince 
de Galles avec rinfiinte d'Efpagne, demeu* 
rerent tranquilles à la vue de ceux qu'on ac- 
cotdoit à la Fiance^ é^o.Anglois qui témoi- 
gnèrent plus de zèle pour leur relf]pon que 
les fujets des Province^-lhiief. Par quel ma- 
nège il Y etit des vaiflèaux Anglais dans une 
flote de Louis XIII. qui agit contre les Ré- 
formés, 730W G* fuiv.te Parlement d*Angle^ 
terre eft çoovMué par Charles L Co^çm^jr 
" ' y WV iij 
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paflk , 74t. & fm. Il eft trtmféré â Oxfoti , 
& fCy eft pas plus complaîûitit qu'il Londres , 
7SU tfjuiv. 11 eft caffé , 7T^« 757* Vaifleaux 
Anghis 8c Hollandoii qui bloquent Dnnker* 
que , difyetfts: Fiote d'Angleterre fur les ca- 
ses d*£rpagne , reacre dans le porc £uis avoir 
rien fksc, y^u 7^1* 
Anideterre : fécond Parlement que Charles 
I. y aflbmble. Plainte des Conununes con- 
tre Buckimm. Les Seigneurs tentent une e(- 
pece de «uverfion en ùl faveur. Suite des 

Procédures de la Chambre bafle» malgré les 
etcres êc les Mémoires que $• M. lui en- 
voie» IIL 17* îf fuhf. Remontrance qu'elle 
lui pré&nte en cette occafîon. Ce Qu'on pen- 
foit en France de ce procédé des Anglois, 13. 
24* La Chambre Haute appuie le Comte de 
Briftol» xf. t6. Les Communes envoient (b- 
lemnellement aux Seigneurs leurs cheft d'ac- 
cu&tion contre Buckincam» &c* 160 îffuiv. 
demandent qu'il foie arrêté » témoignent leur 
mécontentement Cir l'arrêt de deux de leurs 
membres; i8. x9* La Chambre Haute de- 
mande avec inftance l'élargiflement du Comte 

d'Arondelt dcTobrient, 19* 3^« ^^ Parle- 
ment eft caflé. Pièce que la Chambre Bafle 
£ùt publier. Vraie caufis du mauvais fuccèt 
de cette Aflemblée, 3i. }3« Sagefle & 'bon- 
heur des/ng/oir # t^. Ce qu'ils repréfentoient 
^ Batfompicrre au fujet d'une ligue contre 
k Maifon d'Autriche. Leur intérêt prélent exi- 
ge le contraire » 77* Flotte d* Angleterre defti« 
née contre la France , 134. Descente des 
^Anglois dansl'UIe de Ré^ 138. 139* 141* 143* 
[i f !• tffiàv. Us £t retirent* leur arriere^rde 
eft défaîte» If ^. 1^7* Ouverture du élé- 
ment d* Angleterre: matières qui y furent agi- 
tées* Il en^ge le Roi à confirmer les an- 
ciennes Loix poot la liberté de Tes Sujets : ac- 
corde à S* M, un ample fiibfide , 9cc; i84« 
& faiv. Requête de la Chambre des Com- 
munes contre Buckingam* Le Parlenoent efl: 
prorogé, i^f* 196. Lti yfngloix fe font pré- 
îèrvés d'un efclavage honteux , il 7. Flote 
Anglo\fe au fècoucs de b Rochelle , qui s'en 
retourne fins avoir rien ait» 198. ip^. Au- 
tre , fort belle : fes exploits , 13 1« 2 3 1. Elle 
j'en retourne dans (es ports. Parallèle de la 
puiflànce de VAn^erre fous Elisabeth , & 
Ibus Charles L &c. 153. xf 4. Le Parlement 
fe raffemble. Procédés de la Chambre des 
Communes , 300* & Jsoy* Etat des afiàires 
d'Angleterre ea Ujo* 482* (ffià9% Sitoaupii 



tvantageufe où les AngloislA tronrdreiic ) 
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Angleterre : Etat des affaires dans ce Royaume 
tV. iB9* tffuiv. xpir tffuiv. Précaution avec 
laquelle il faut lire Ton hiftoire moderne , ^9 U 
D] vifîon entre le Clergé Papifte S Angleterre^ 
ou celui de France prend part, 308. trfwvm 
Les Anglais s'intéreflent peu à la profpérité dt% 
armes Suédoifes , ^13. Mécontentement en 
Angleterre â l'occafîon d'un impât mis par I0 
Roi , V. 101. 0'fuiv. Affaires de ce Royaonie 
en 1^37* 447. &yuiv. Les i4/zg/oiTprenoient 
peu de part à ce qui fe paflbit en Ecofle, 45^4 
Us fe préviennent contre Marie de Médias^ 
SéS. s^9*Le$ Seigneurs d* Angleterre ^ ploii 
prévoyantt que ceux de France y ont de la ré-i 
pugnance à féconder le Roi dans fi>n projet 
deréduirerEcofle>7i7* 718* Ceux qui étaient 
auprès de Ç. M.rontprefque tous dégoûtés d<| 
la guerre entreprife , 7 19» 

Titres dofit les Rois d'Angleterre fe contenu 
soient autrefois , VL6. 171. Ouverture d'iin^ 
Paiement d'Angleterre ^ 116. fr/î^iy- Jufte 
idée du gouvernement de ce Royaume» 117^ 
1 18. La Chambre des Communes s'opiniitro 
â examiner les griefs de la Nation , avant que 
d'accorder un fubfide , 1 1 8» (yfuw. Différend 
de cette Chambre avec celle des Seigneon » 
iti*&JIay. Le Parlement d'Angleterre eft 
congédié ^ i if . ù'fuiv. Convocation du Clei4 
gé a Angleterre > continuée contre les règles j 
êc qui (ait des ordonnances contre lefquellesi 
on 6 récrie 9 ix8. Richeflede V Angleterre en 
ié40« 1x9. Ancien uûge que le Droit féodal 
y avoit introduit, 133. Si les Anglois eustnt 
du chaerin de voir la fille de leur Roi mariée 
aufils du Prince d*Orange, 152* 1^3. Etatds 
V Angleterre fous le règne de Charles I» 8c ce- 
lui ou elle fe trouve maintenant* Partis qui la 
divifoîent , 8c qui kdififent encore, 154. G« 
fuh» Ouverture du fécond des deux Parlement 
convoqués en 1^40. La Chambre des Com^ 
munes retentit de plaintes contre le gouver- 
nement» zf6. tf fuiv. Procédés des deux 
Chambres contre le Comte de Straffbrd , i^o« 
& Rdv. Fauife maxime que la fiaffir établit (ûc 
réfeâion de fes membres : injuftice ordinaire, 
en Angleterre. Irrteiilarité que le Roi repro- 
cha depuis â cette Chambre* Elle Ce rend re-, 
dotttable , 1^4* & fuiv. Ce qu'elle déclare fut 
le pouvoir des Affemblées du Cletgé » 8c fut 
des Canons faits dans un prétendu Concile 
natiooaU Elle preofl la c éiolimon d'exduio 
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fet Eyfqnes du Parlement 8c de la Mzgiûtz^ 
itnre ,x68. (ffuiy. Acculàtion qu'elle intente 
contre Laud Archevêque de Cantorberî, 
^7^. & Jiày. Préliminaires dont les deux 
{Chambres convinrent fur la manière de ju- 
ger le Comte de StrafFord ,175. 0'fuhf. Ufige 
é* Angleterre dans la défenfe des Accufés» 17^. 
280» Procédure qui y fut introduite fout 
Henri VIILiSi.Aâe de condamnation, paflë 
par les deux Chambres du Paiement contre 
Strafferd , iBi. tffuiv. Complot de plufîeurs 
Officiers de l'armée à^Af^UterrE contre le- 
Parlement ; avantages que le parti puritain eh 
tire ^ 184» &jfI<zV. Proteftation de la Cham- 
bre des Conmiunes au Rot, après qu'il eut 
liaflë l'aôe de condamnation de Stra£Ford« Dé* 
frntation de celle àts Pairs â S* M. fur la Let- 
tre qu'elle leur a voit écrite pour demander 
la grâce de ce Seigneur , zpo. ip i. Aâe pour 
xendre les convocations du Parlement plus 
liféquentesydans le cas même de la négligence 
& du refus du Rot : Loi qui n'eut pas beu dans 
la fuite. Parquel^oyen le Roi de cette Ifle 
té rend un des plus grands Monarques du 
monde , ipi •&rttiys Autre aôe àt$ Commu- 
ses, que lesSei^eurspafTent, ^ue Charlet 
confirme y-êc qui fvLt pernicieux a S.M. dck 
h Chambre Haute» ipj. xp4t Le Parlement 
iitpplie le Roi de prefler û belIe-mere de for- 
tir À* Angleterre^ témoigne quelque générofité 
2 cette Keine avant fon départ, &c. ip8. i99* 
Ptocédures du Parlement d* Angleterre j fur- 
toot de la Chambre des Communes , VL 
|yi. ù'fuiy. Conclufion de la paix entre VAnr' 
^erreBL l'Ecolfe, 3?9« Le Parlement choi- 
£t des Commiflaires pour être auprès du Roi 
•n Ecoffe .«pouvoir que cette compagnie leur 
tût donner, 401 • 401* Suite des procédures 
des deux Chambres> quoique réduites ï un pe- 
tit nombre de membres , 403» &'Jiày. Elles 
s'ajournent d'une manière nouvelle $ en nom- 
mant des Cemmi£àires pendant leur abfence: 
pouvoir qu'elles leur donnent > 4oé« 407* Le 
Parlement reprend Ces (éances , Ce donne des 
Gardes , fe temet à la réformation de l'Egli- 
iè , 407* Coutume des Prédicateurs ^ngloû-, 
de s'étendre plus fur les affidres d'Ltat que 
far les vérités de la Religion , 40^* Les An- 
glm Catholiques Romains d'Irlande Ce joi- 

fnent amc ennemis de leur nation , contre les 
ïof eftants. Pièce qui put heur en impofer , 
4î3> 41 5» Le Parlement d'ylngiet^rreprend la 
condaice de la goeire d'Irlande ; fi oefot da 
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Contentement du Roi, ou par entreprifê fur 
Con autorité, 41^. 417* Nouvelles bronilierles 
du Parlement avec Charles. La Chambre des 
Communes veut continuer d*avoir det Gar- 
des, 418. &yùjV* Remontrance qu'elle &it 
à S. M. 4^2.^ (ffuiu* Requête qu'elle y ajou* 
te: elle fiiit imprimer ces deux pièces contre 
le gré dii Roi » 42^. ^16* Acculation qu'elle 
intente contre les Evéques.La Chambre Hau* 
te en fait renfermer treize à la Tour, & les y 
retient pendant plus d'un an , 4x9. Les Pairs 
d'Angleterre Papilles doivent être exclus du 
Parlement, 4x7. Propofition incivile de la 
Chambre Bafie , rejettée par la Haute. Adct 
de proteftation de la prensiere» dont l'exa- 
jneneft remisa quelques jours. Plufîeurs Sei- 
gneurs pjroteAent contre ce délai. Les Com- 
munes obtiennent ce qu'elles demandent » 
511. & /ihV. Projet des prétendus Réforma- 
teurs de TEglifeâc de l'Etat d'^l^eteirtf^ f 23; 
524. Cequife çafle dans le Parlement au 
fujet de l'accufation intentée au nom du Rot 
contre un Pair & cinq membres de la Cham- 
bre des Communes. Surprime que cau(ei cette 
Chambre une vifite du Roi , 524. & fuiy^ 
Propofitions qu'on y fait à cette occafion. Ex* 
I>édientdont elles'avife pour animer la mul- 
titude. Entreprifê qu'elle £iit fur l'autorité du 
Roi, 531. 533. 

Elle approuve le zèle trrégolier du peuple 
de Londres qui s'arme 8c ramené en trlooi- 
pheau Parlementles gens accuflfs parle Roi : 
tait garder le Palais de Weftminfier par la 
milice de cette Ville : donne des atteintes 
criminelles à l'autorité royale. La Chambre 
Haute garde de plus grands ménagements, 534»^ 
53$. Procédés honnêtes de Charles, dont les 
deux Chambres du Parlement ne Ce contea* 
sent pas. Prétenûon qu'elles forment, réfu- 
tée par le Comte de Qarendon. Elles preC* 
fènt le Roi de nommer ceux qui lui ont con- 
cilié d'accttfer Kimbolton 8c les autres. Sut 
le refiis de S. M» elles s'en preenent à Cùn 
Procureur Gén^, &c. f3 j. fyfmv. Vrair 
époQue de la guerre Civile > ou rébellion en 
Angleterre , ^37. 538. Opiniltreré de la^ 
Chambre des Communes : aie obrienr enfin 
des Seigneurs 8c du Roi te confentemont à^ 
l'aôe qui exclut les Evéques du Parlement y ^ 
533* 539. A quoi abouttfloient les dénoarchea^ 
de ce long Parlement de i^4o*Terreurp»-^ 
nique répandue ardficieuièment en Angk^ 
tare^8iu $40. trfiàyf Pouvoir des Aoif' 
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'i' Angleterre Cm les milicet & fiiflcî placct 

• fortes : complot de la Chambre-Baflc pour 

• r6ter à Charles. Intrigues desPuritains peut 
y faire confentir la haute, $44- iffuiv. Le 

: Parlement fait une Ordonnance pour Je com- 
mandement des milkei vètîtni xi'obéîr à au- 
cune autre : rompt le premier ouvertement 
avec le Roi , & iàn» cau(è légitime » &c« 
548. tf fuiv. s'afiure de la Flotte , 5f i* & 
Ji/iv. de la ville de Hull & de Ces magasins , 
554* & Jiûv» accorde la furvivance du Gou« 
▼emement de cette place. Réponfe^u'il fait 
aux plaintes du Roi , que le Gouverneur avoîc 
refufedy recevoir: aôe de rébellion le plut 
infoutenable que le Parlement eut encore 
commis « f f ?• 558« Extraits de quelques Ecrits 
publiés de fa part , & de cdle du Rot^ fur cette 
affaire i ^ ^o* (rfuiv. Paradoxe avancé par cette 
Aflemblée, U (tt prétentions > 565. & fmv* 
Procédures des deux Chambres » alarmées de 
leur folitude à Wefbninfter , contrv neuf 
Pairs. Ade que font les Pairs À*Angleterrequi 
écoient auprès du Roi ; mais q^î n*eft pas 
rendu public « ^éf . ^66. Antre aôe qu'ils il- 
gneot» & quleft publié ^ 5^7* Ordonnance du 
Parlement , pour empêcher que Charles ne 
levé des Soldats. Requête qu'il lui présente » 
oàTon découTre le projet formé d'établir une 
République dont il leroit feulement le Chef* 
Véritable confiitution Ju Gouvernement 
é* Angleterre , expliquée nettement dan s la r^ 
ponfe dn Roi , 567. (ffuh. Ce que le Dyc 
îào Rohan dit de cet Etat. Changementpro* 
pofé dans fa conftitution après le rappel de 
Charles IL Malheur qui auroit été une des 
plus pernicieufes fuites de la guerre Civile » 
A c. 570. f 71* On prend la réfolution dans la 
Chambre des Communes ^e lever une ar« 
snée. Elle déclare qu'elle veut vivre 6c mou- 
rir ayec lê Comte d'Éflexibn^énéral. 'Les 
Seigneurs pronpettent de féconder les Com- 
munes en tout< Requête que les deux Cham- 
bres envoient au Roi par bienfé^çe » 571. ^ 
fuir. Ce qu'elles prononcent contre un aôe 
deChàHes,qui déclare Criminels deleze- 
Majefié'k'Comted'Eflî^ &:..fes Adhérants # 
573* 574* Elles ne yeulént pas permettre que 
^s .Députés de S. M* prennent leurs places 
au Parlement. Ce qu'elles répondent à iiîi 
Mémoire de os «Prince 9 577* ' 
'Angoidime ( Charles de Valois Dqc d* } prifon- 
nier à la Baftille , iê démet du Gouverne- 
paent d'AttTergne , pour çbcenir fon élargii^; - 
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fèment^T. t^o.Son caraâere; La Reine Merê 
1*attacheàfon fervicetf^^. $^6. Ilpréfîdeaa 
• Con(êil de guerre : quelques Officiers trou-; 
vent cela étrange Se s'en plaignent, &c; 550* 
On le deftine à commander une armée , 553« 
SS9* Il affiege le Duc de Mayenne dans 
Soiffons, 60S ^hc fiege finit à la nouvelle de 
la mort du Maréchal d'Ancre , 651. Il com- 
mande des troupes deftinées à fecourir le Duc 
de Savoye , 706. 707. tâche d'obtenir la li- 
berté du Prince de Condé, IL74. 7Î. Eft 
fait Chevalier des otdres du Roi , 171. Chef 
d'une Ambalfadeen Allemagne, 1S3. ii8« 
Traité qu'il 7 négocie, avec fes Collègues ^ 
^ntre les Princes de la Ligue Catholique ft 
-ceurde l'Union Proteftante , ^^5. &fm. Ils 
vont â Vienne ; offrent la médiation du Rot 
à Gabor & aux Etats de Hongrie , tiS.'Leurs 
négociations, »38. 13p. 24t. ^3. 'Relation 
^ujls envoient au Roi de la bataille de Pra^ 

Se> 247. 148. Ils font une aflez mauvaife 
^ure en Allemagne. Mémoire qu'ils en^ 
voient au Roi Hir les adirés de ce pajs apr^ 
la bataille de Prague , 1 1 1 . <>'/î«V. Leur lon-j 
gueft inutile négociation avecBethlemGar 
wr9 »57. & fitiv. 37f» Il« reviennent en 
France» Le Duc d'Augoulême eft employé 
dans la guerre contre les Réformés , }i6i 
3^2. 3P7. Commandement qui lut eft confié» 
4itf« Ordre qu'il reçoit & qu'il exécute, 4^2* 
494«rlleftcharfi;é de défrayer & de régale^ 
Mansfeld^ ^ooi 
Angoulime {le Ducd' ) ob^entle commanfe^ 
ment d'une armée en Poitou ,111. 13 ^ ferre 
la Rochelle autant qu'il peut, 144. commet 
des aôes d'hoftilité contre cette Ville, X4^« 
Conteflation qu'il a avec les Maréchaux de 
Baflbmpierre & de Schomberg» terminée à 
(on avantage. Il s'expofe aux bons mots du 
premier, 150* ifi. conHrille d^ ferm'erle 
port de la Rochelle par une digue , 15^; 

f»rend pofleffion de cehe jplace , accompagne 
e Roi à l'entrée çu'il y wit, 24^. i47. Vji 
voir le Maire Guiton , 248. tâche de guéric 
Pefpritde Montmorenci , IV. 1 13» Ses dé« 
marches pour obtenir la grâce de ce Seigneurs 
Lettre qu'il écrit au Cardinal, ipo« & fm* 
Il eft donné pour adjoint au Maréchal de hi 
Force «avec lequel il ne s'accorde pas , V* 38. 
va obtèrvér le Duc de Lorraine, 45* Stiite 
de fes opéradons durant cette campagne , f £• 
55. 58.*é2. Il eft rappelle , é?. revient à la 
Cour,!^* trahit le l'. Gau0in qui vouloic ^ 

H 
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Ixà proctirtr remploi de premier Mînifire » 

• 3^7* 3^8» Paroles ^ue le Roi mourant lui 
«drefiè^ 7oi, 

'dnkalt ( Chfiftian -Prince d* ) va négocier à la- 
Cour de France , &c. )• y. Il obtient le com- 
mandement des arnréef de Frédéric Roi de 
Bohême, TI. 169* Précautions qu'il prend 
avant la bataille de Prague , 147. i4'^« U eft 

• mit au ban de TEmpire « y^. Général de 
TEmpereur , il paroic â la Diète de-Ratis- 

- bone avec éclat > 40^. 

^nne d'Autriche^ Infante d'Efpagne. Signature 
des articles de Ton mamge avec Loa;is XIII. 

' Renonciation générale qu'on lui fait faire ^ 
deux cas exceptés. Rcponfe qu'elle fait au 
Duc de M.yenne , & repartie à fa Gouver- 

' nante qui la délàpprpuvott > I. i)^. Son ma- 
liage ce ébié à Burgos. Echange des deux 
Princefles , 481. 4Si. klie a compaftion du 

• petit Concini , le fliit danfer en fa préfence 
malgré les csrconftances cruelles où il fe trou- 

• Toit , 644* 

lAnne d'Autriche a des différends pour le Cé- 
rémonial» avec Marie de Médicis , II. 119* 
Voyage qu'elle fait à Poitiers ^ 1 17. â S. Jean 
d'Angeliyi Bourdeaux , &c. 5éf. 3^1. S. M. 
prendle éhemi n de Paris , 403* Fait une faufle 
couche »4: 7.4 «8. Infinuations qui l'engagent 
à traver(êr le mariage de Monsibor , 676» 
Comment elle en ufe avec Buckingam fie 
Richelieu. Sa vertu i l'abri du fbupçon, 705. 

jf/zyze d'Autriche goûte ce qu'on lui infinue cou- 
tre le mariage de Gafton avec la Princefle de 
Montpenfier, III. 3^ Voy. $7. 58. Elle eft 
flnaltraitéepar le Roi en plein ConfeiU 6z.6^. 
Comment elle avoit pu contribuer i Tempref* 
fement de Buckingam pour aller la voir , 78* 
79' S. M. fe confole aifément de la mort de 
la Duchefle d'Orléans » fie s'oppofe â un fé- 
cond mariage de Gafton , 1 1 8* eft de bonne 
intelligence avec S. A. R. Point fur lequel 
ils ne s'accordoient pas, ficc« ifp. Elle tache 
de détourner le Roi du voyage d'Italie , kc 
287. Ce qui l'anime â la mine du Cardinal , 
fuivantlui ,381. Elle (kit le Roi jufqu'à Lyon^ 
M4* joint (es în(fainces a celles de la Reine- 
Mere , pour le difluader de retourner à l'ar- 
niée en Savoye : fe déchaîne contre Riche- 
lieu, 4^4» 45 f- 4f7« (è réunit avecla Reine* 
. Mère dans ledeflein de le perdre, 483. Dé- 
marche feite de l'aveu d*Anne d'Autriche, 
durant une maladie dangereufe du Roi , 5ï7« 
|x8* Affaire ^ui lui CSuUadc cuiCma déplai- 



firs, firc. 548. f 4^. Chagrtns qu*oii Ii'i doil<^ 
ne : reflentiment qu'elle en témoigne ,56^. 
570. V 

Anne d'Autriche voit une cérémonie des Etarts 

• de Languedoc , devient tous les jours plus (u(^ 
peâe au Roi , par la malignité de Richelieu ^ 

' IV. ié%. Route qu'elle eS obligée de ptendre 
pours*en retourner avec le Cardinal y&c. to7« 
xo8« Voyages où elle fuit le Roi, 367. Com- 
ment elle reçoit la Ducheife Nit oie de Lor- 
raine , 445* Ce qu'elle hSi dire à rAmb&fik% 
deur d'Efpaene , pour obéir au Roi , 587* 
Anne d'Autriche eft chargée des affaires du de- 
-* dans , pendant qu» le Roi va chailer les Efpa* 

• gnols de la Picardie » V. 1 1 5. Aflurée de la 
Tcrtu de la Demoifelle de La Fayette , elle 
tâche de la retenir à la Cour. Circonftance 
qui fut Toccafion de la première groâefle de 
la Reine, fuivant un Auteur Italien , 355*^* 
M* fent uti terrible effet de l'humeur vindi- 
cative de Richelieu. Cette affaire eft diffé-^ 
remmène racontée* Conjeôures là-detfus ^ 
35^. îffuïv. Elle accouche du Dauphin , ^ui 
fut Louis XI V. 55». • 

Anne d'Autriche met au monde Philippe Dus 
d'Anjou , enfuite d'Orléans, VL 83. Détails 
de l'audience qu'elle donna aux Ambafladeurt 
du nouveau Roi de Portugal , i8^. Elle ob- 

t tient de demeurer avec fes enfants» fie de ne 
fui vre pas le Roi en RouflËllen , 43 ^* Fray eure 
qu^'elle conçoit, fit qui n'étoient pas mal fon,i 
dées , 445. 44^» S. M. recherche le Duc de 
Bouillon , fe lie étroitement avec le Duc d'C>c- 
léans , 447* Elle a connoiflance du Traité 
de ce Prince avec l'fcfpagne , en fait confi- 
dence à de Thou « ficc. 4^7* Si c'eft à cette 
Princefle que de Thou écrivit dans (es der- 
niers moments > 6ït. La Reine fait grani 
cas du Duc de Beaufort , lui fait écrire de 
revenir en France , ^ lui témoigne beau* 
coup de bonne volonté i fon retour , é8 r« 
6%!.. Elle tkhe d'obtenir la Régence da 
Royaume ^^Ct fait des amis ^ des criatu* 
res, ^83. & lUiv. eft fichée delà retraite 'de 
Des-Noyers , é88. Sentiments du Roi fut 
Annt d'Autriche. Elle eft horriblement ulcé* 
rée contre Mazarin h Chavijgni: Si elle avoit 
fuiet de fe plaindre de Louts fie de ces deux 
Minières. Autorité de la Reine bernée par 
la Déclaration fur la Régence. Elle (igné cet 
aôe , 6(. fait un ferment qui fut violé prefque 
des le jour même. Principale caufc des Ur- 
ines qu'elle répand» ifu ^^»- A ^uoi fet 
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CooEdesct k pormit>Scc. 49y <^M*Mdii- 
yfementM qui Finquietent » ft lui donnent de 
la dé6ance au regard de Gaflen» Elle confie 
ftf enfants aux Cktcs de Merccror Se de Beai^ 
fort ; fe raccommode le jour néme avec 5. 
A* R. tient le Gnifeâlpar ordre du Roi. Com- 
pUment qu'elle prit pour un nouvel outrage > 
é$7. 49%. Irréfolutionde S» M. touchant Ma- 
xartn & Chavigni,é^8. &fith. Promeffeque 
Louu moarant exige d^elle & de Gafiofi^Tei* 
^M de Danemarck , Reine d*Angleterre » a 
une grande averfion pour Carr , favori du Rot 
ion époux , fe met i la tête d*une &âion fbf^ 
mée contre lui » I. 47ï« détourne le Chan- 
cdief de fcdlet on aâe en fa faveur, 473* 
Ibuhaite Téloignement de Carr 9 Si ne veut 

r5 qu*îl ait un iuccefeur : réponft qu'elle fait 
rÂrchevJque de Cantorberj. On la per- 
£iade de parier en faveur de ViUtera » 474* 
475* Elle mener dani une lépMation aîez 
équivoque , II. ii8. 
^mm$ Reine de ki Gsmode Bretagne : pourquoi 
cUe a reffné avM^s de gloire qu'aucun de 
fti prédecefleurs » VU ^9%» Son règne non 
■lotnt ou plot éckttaac que celui d'EuIabeth* 

Mmm de MMidi nièce de k Reine-Mere , Itc* 
afim^iiltéDereiiBittrd^Bucde Moucmorencif 

nu ^row 

ylB^k ( Le Màrqnit d* ) Général de l'Unioa 
: protefiante > IT. »i^. aj''» 140. 
^tt^^ruthêr ( Le Chevalier ) Aflia>aflàdeur d* An- 

gletene i la Diète de Ratisbohne , intercède 

YaioeBient pour le Pakcin, III» 503, 504» 

Voyer Amprmhêr. 
SfÊÊhiofn introduites dans le Chriftianiûtie : 

pompe prophane qu'on y étale , L 90. 
^Jlffêk eammt Sêbut , le grand -grief des Ivé- 

ques de Ffunce , L 69%^ Or^ine de cet Af* 

.f$k^ II. 650. 6^u 

AQ. AR 

fjf fHAtnif Gékénl des Jéfnites | ee qu'il réfond 
aux. pitimca dea Françoia de & Société «.&c« 
L at« 

^ifâfio (le Cardinal d') intrigue liée pour le 
fiiire Pape, IL ^do* 

Aroéiflu Voyez Fafmam* 

An^MoiiCttê) (ont dépouillés de leurs Privi- 
lège^ par Philippe II. VI. 5 • 

^iewie^ Conftiiler au Paisleaient de Pari% eft 
lcl%tt£à Brefi pour ^ueiqiicif iMia, Yméé^ 
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Jrchihali , Fou du Roi d'Angleterre , eft eeil^ 
damné i être chaflé de la Cour fur quelquea 
railleries qu'il avoir faites à Laud^V. 44f • 

Jrchjf Fonde b Cour de Londres, plaifasuu 
fur le voyage du Prince de Galles en ,£(pa-* 
gne, IL f4l» 

Arm ( le Comte d' ) un des Commandante 
d un détachement Efpamol , efi blefé dans 
une ei^didon conue les Piemontois * V* 
iji. 

Àrgencourt^ OfKcter de la gamifou de Mont- 
pellier y empêche que le Duc de Montmo^ 
renci ne foit fait prifonnier, !!• su. tert 
dans le Piémont ; tue un Colonel Efpagnol» 
m* 481. 4ta. Maréchal de Camp du Duc 
d'Hallnin , il fedifUngne à la bataille de Leu- 
cate» V» )4é. fert en qualité de Maréchal de 
Camp » fous le Prince de Condé « dans le 
RoufCllon^VI. 367. 

Aftnfin t Intendant de l'Armée en Italie « Y. 
49 1- f 05 • eft chargé de traverfer le Traité de 
Chrifltne avec fes beaux - frères , VI. 14* 
Chaigé dea intérêts du Roi en Cacalo^^ 
il confent à l'encreprife téméraire d'afliéger 
Tasngone, 3^f. |^7* 3^** 

Jkryle ( ArchibaM Caa4>bel , Comte , puis 
Marquis d') Seigneur Ecoflbis , devient irré- 
conciliable ennemi de Laud le du Clergé , 

. IV. 301. V. 707« fiivorife fous main lea Con- 
fédérés d'EcoCe, V. 387* 58^. S90. Qttef- 
tlon qu'il Air dans le Confeil privé au Corn* 
mifiùreduRoi, S9^» Il l^v^ lemafque, ic 
rerire du Confeil « & fe rend comme le Chef 
Se le principal Dtreâeur de l'Aflembiée Ec- 
cléfiauique à laquelle il n'étoit pas député , 
5^f . Comment il efi défigné daas une Déda- 
rariott du Roi. S. M. commence à fem ir la 
vérité de ce que le Vieux Comte À' Argile lui 
avoir prédit « lorfqu'elle l'obligea â Ce dé£ûre 
de fon bien & de û dignité en £iveur de foa 
fils , lcc« 70^. 707* U |>aroit vouloir fe dif- 
Cttlper dans une lettre a Charles : mais n'ofè 
fe mettre à (à discrétion , 710. Le Comte 
i'Argjle fe raccoroinode avec Hamilton , qui 
le rapproche du Roi. Manège qu'ils jouent 
auprès de S. M. VI. 408. 40^. Atgyle obrient 
la qiudiié de Marquis , 4 M • 

Arifiote. Ses dogmes, odieux aux anciens Doc-^ 
teurs de TEglife > deviennent enfuire les fon- 
dements de la Théologie des Chrétiens , IL 

Armamar ( le Comte d' ) neveu de l'Archevé- 
f ue de Bfegu«> cutte dans un complot co»> 
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t& Dom Jean IV. noureaa Roi Je Portugal, 
VI. 378. eft puni de »ort« ^84. 

Armand , Supérieur de la Mai(en Profefe des 
Jéfuîtes de Paris # (îgne la nuliicédu mariage 
deGaftofl, IV. 74^. 

Armées : quel eft (butent le (bit de ceux ^ilea 
commandent» V. 307- 35 1« 

Arminitmifmey Antimms j Amdnius .* Com- 
mencement deri4rmimâni/i»tf en Hollande > 
I. loo. & yàîif. Dîlputea eoete Ammiu» & 
Gomar, 102. Çffuh* Point de la controvier- 
ft« Mort d*ArminiuSi 104. Pourquoi on doc- 
ile aux Arminiens le nom de Remontrants. Ils 
choififfent mal^à* propos Voritiuspous rem- 
plir la Chaire d*i4r/7ii/}ittr. Conftéfence entre 
eux 8c les GomarîAes. Ce qui £rie (bup^n- 
nerlesi^rmi/zifni de Socinianîfine, lo^.Con- 

' aittuation de leurs dilputes dans les Provin- 
ces-Unies, 11 1. (ffiiiv* i»t. Conférence de 
Delft emre les deux partis : réflexion fur 
leurs procédés técîpcoques » 117. iil. Les 
Arminiens opprimés à Amfterdam , 519. & Jl 

' Chofes étranges dont on les charge » 5n[i« 
Ifs prévalent a Rotesdam^ 511. Leur dtas en 
divers autres lieux, 523. Leur înqusécodr fiir 
les fënrindeiàts du Prince Kborkey 51^. hsk 
divi£on alimente à roccafio» de leur doâri- 
ne» tjp. &fiày. 

'Armimanifine , Arminiens» Comment VArm^' 
mcmifme devint un affiûre d*£tat, IL 43. S'il 
eft vrai que la Cottrd*EQ>agne en aivoît jêtté 

' les pfemieret féménces dan» Jès Pfaviitaes- 
Vmes, 44. 4t. htçmA Arminien eft aebattit 
dans la GneMre & danarOi^eriftelpar U Prin« 
ce d*Ofiinge, 50. 51. Sagefe & modémèA 
des Antàmenr. Si quelques- uns parmi eux 
• si*avoient paru imbus dû' SociniamTme ,< on 
it'aurott pu leur faire aucun reproche , 52. 5 3* 
Xeur pard ahatru a Ucrecht, 54^ (^fuiv.^ Ils 
" cèdent» 8c fouSrent avec patience ^ %fp Une 
descau(ês de Taverfion des Réformés de Fran- 
ce pour leur parti , et. Les Arminiens Ce dtf- 
fendent au Synode de Dordrecht. Propo(î- 
rions 'qu'ils faifoient. Ils font exclus de l'Af- 
femblée , 90. (ffuhf* Leurs plaimea 8c leurs 
retncntrances vaines. Condamnation de leur 
doârine 8c de leurs perfiMines» p$^ (ffiiiy^ 
Ils prennent pour leur compte une Comète 
quiavoit^appani, iz8. Entreprile crifhinelie 
qu'on lent impute malignement Sr à tort » 
541* Déclamations ' comre VArminitmifme 
dans le Parlement d'Angleterre, 750. Divi- 
fions dans le Clergé de ce paj« fur ce ii^et. 
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Ti^tg Armmms^dAh pour robâffimbe paflVe, 
' 7fi.7fi.lIL 15^3. 1^4* Ackar^emem étnua* 

fe de la Chambfe des Communes contre 
ArminimiifinB y 19 T* I^où ceie provenait : 
Vœu , ou proteftation qu'dle âut contre la 
doârine des Armîmemt , apt.. spp. 

Arnaud, Meftre de Camp, porte des lettres^ du 
Roi aux Duc» de Rokan 8t de Sbubize , Sah» 
IL 3f^ aitffmente les fortificatioits du Fort- 
Louïs près h Rochelle , au lieu de le déïnelir 
cosiformément au Traité deMompelUet, 544* 
Son race mérite, Difciplnie qu'il afvoÂt mife 
dans Con R^imcnt de Champagne , âcc. 545. 
Sa mort,' f ^. 

Arnaud: de CombeviUe , Meftie de Camp i^et 
Camfasnsv va confiicer avec Guito<n , Maire 

' àe 4a Rochelle , tH. zzU £fr envo^né à Ve- 

' nUk , pour ùiMf «ppfouvcf ua deftin par le 

Sénat, 469. 11 ft fîgnale au combat de Caf- 

. telnaudariy IV. 1 55. Arnaud , parent de Feu« 
qukres , eft chargé d*aller conférer avec 

. Kînski » 0t de finre ie$ propofttiona i Valf- 
tein, ^yut^fidv» commande dans Phtl{p(^ 
bour^foosie Duc de Wistembeif, 6&3. ^64» 
Se lasfle liisprendre dane cette place» On le 
snciqiiede èm apologie, 6^6» 

Arnawd d' AndiUi. Voyez Anim. 

Amkeim $ Maréchal de Camp fout Valftdn ; 
conduit 69$ Troupet au iecours de S%ir- 
mond. Rot de Pologne, 8k^ IlL 347* 348*' 

' Amkâm , Généftl des Trouves de TEleâeur 

( de Saxe , cHr^Mpéché au Riorde Suéde , &c« 

' IV.it.is^.fètroirreàJa bataille de Leipftck» 

^ i4« Son gtfnie, &7; IL entre dansia ^ohémo 
tfroc des troupes Saxonnes, 31, Irrité <('un 

• reproche que Golbive lut avoit fait , il tâche 
-. de*détacber TEWdeur de Ton alliance, r7o. 

171* Il confère avec Valftein, tyi* Ct làifle 
corrompre, 173. Ce qu'il propose à Ton Mal« 
are, de concert arec Valftein , r76. Il con- 
vient d'une- Trêve avec le Duc de Fridland» 
atfo; s'abouche a'VVc lui , 8cc, i6^» coAmur 
nique â'OxetiiHern la confidence qu^il lui 
avoit faite. Arnkeim parott fufpeô à TAm- 
baCadeurde France, 272. 273 • Surprime qu'il 
eut le bonheur d'éviter , 4S4* li tra verfe lea 
' entreprifes des Suédois , 6 1 4. Si on l'en veut 

• croire, iUâcha de détourner TEleûeur de 
Saxe de figner le Traité de Prague , 79^» U 
condamne /-on fait ftmblant deconda«anet 

■ cette paix't ne peut , malgré cela , gagner la 
confiance des Suédois. Kaifoa patticulicre 
yt^il »? oit d^emfécber la ^onjcttiaiiiosî de 

X xu ij 
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. Û>n Maître aTCC TEmpef ^r, 7pS« 7P9* 
'Arnoux ( le Père ) Jefutte , chotf! pour Cou* 
felTeur de Louis XII « i. 679. Sermons qu*il 
prêche devant le Koi contre la ConfeUton 
de foi des Réformés : reproches qu il atiire 
contre lui 9l cooue lès Coofreres 9 i^^ &» 
/ler. 
^noux ( le P. ) obtient à ceox de fa Compa- 

S nie la permiffion d'enfeigntr publiquement 
Paris, II. 3* Aâe^u'il fau i»gneràM4rie 
de Médicis , 11 • L fait (émir au Koi , dantun 
fermon , qu'il ne doit p.«s pt>uriuivre fa mi?re 
à force ouverte » &c. 74* ta caution du Roi 
& de Ton Favori « 1 1^. Il va au-devant de la 
Reim-Mere, ? rr. fe déclare le plus ardent 
perfécoteur de Déi^geant» i?4» agît vive- 
ment en faveur de Ferdinand IL t^9* »7o« 
471* iert de tout ion cœur le Nonce du Fa^ 
pe Se TAmbaffadeur d.*Efpagne : eft écouté 
comme un oracle par le F<ivori, 173* 174* 
'^7^» 179* lui conlèiile de ménager la Keine- 
Mere, iS8* r^i?» appuis une propofitiuA. da 
}<Ioncey.ï3o* Piecede (à façon» 237. llpor* 
te Luinesâla^ne». i77« Nomqu^il don* 
lioit.i^l,erdîgiiieresrii9. »9^ 363* l'tprc- 
fentations qu'il faifoit an Favori r 335» H ^^u^ 
i*cng3ger à s*aftirer de la peribnne de Lé^ 
diguieres, 33^. 3.^3. ConfiJent des dégoûta 
du Roi pour Lusaes , il nt tKKNÎile point i 

. le&diffioer» ySs* \€6- Il t'oppofe â ce queles 
effires du Duc <fe Rohan ibient éceuiéet» 
Converâtion du Jéfuite avec Baflbnpiewe » 
400. Oi^cace du P.. Arn$fkx r Ëiuffe démar- 

' «hc qu*i i Eut dans cette occafion » &C.. 4 1 1^* &- 
fiiv. C étoît un Franc Tartuffe» IIL rH% U 
aâifte le Duc de Montatorenci à la mort i 
con(èil qu'il lui donne i tort ^ Ut. IV» l^^«- 
tfjtdv. Démarche oè il l'engage*. Contrafte 
de'iabafle fuperAition avec les nobles ft^nti- 
snens de ce Seignf ur« Compliment adulatif 
du P. Arnoux .>u Roi » &c« .î99* u>o.. ,- 

^ivmirf; Thomas H>>ward,Cum^e'd*') envoyé 
âla Tour dft Londres par le Koi« eftréîargi 
parlet iaftAnces de la Chambre Haute, III. 
z?^ 30. luit Charles K en £c ^fle^ IV. 157.. 
AmbafTadeur de ce Prince à ia Cour Imf é-> 
liale, tl y licite inurilr'mtQc le r^tabîifTe- 
ment de la M^ifon P^ktinc, V. 17 • îffuiv». 
Le Comte à^Anordrl ,.(oit}iço«néile P^piAne». 
eft nommé Générai: de l'Armée contre les 
£cofi>is , à caufe de fa dignité de Grafid^ Ma- 
réchal d'Angleterre « quoiqu'il n'enctude^pas^ 
ia^guecce^ Tc^r On ciip.contiâJui.. Cpa* 
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, ment îl (e difculpe, 717. M reçoit Men tmt 
qui lui apponent nne lettre éti Confédérés; 
promet de s'employerà procurer une bonnf 
jbaix entre les deux Nations, &c 71^* 7^0* 
(changement qui chagrine le Comte à^Arort* 
iel^ VU IIP* n follicite Taudience pour lef 
Ambwfl*4deurs du nouveau Roi de Portugal, 
1 8t. préfidc aVi jugement du Comte de Straf- 
fbrd^ dont il étoit ennemi déclara, 177» sic- 
compagne -Marie de Médicis jufqu'en Hol^ 
lande, ivp. 

Arpajon ( le Vicomte d' ) Maréchal de Camp; 
&c. IV. 125. eft fait Lieutenant Général en 
Languedoc , 176. propofe au Gouvemeut de 
PhiiiA>ourg, affiégépar les Suédois , de ren- 
dre cette riace au Roi de France % &c 400* 
401. conduit la Ducheflè Nicole à Paris « 

• 444. fert au fiege de la Motte, ^10» Expé- 
ditions oà il agit, V. 517* 5^3*^ 53^* Illèrt 
en Languedoc , 669* eR chargé du fiege d» 
Saices , 7xf • Commande en qualité de Lieu- 
tenant-Général fous le Prince de Coudé t 

. prend ArgilUeredans le SUniflîllon, VI. 1^7* 

: Emploi auquel le Cardinal ne le csoit pat 

propre^ 59^» > 

Arragon ( Dom Martin d^ ) eft fiist pif (bnnJet as 
conrint de Carignan. R^nfê». qu'il tait, au 
Duc de Montmorenci , IlL ^i* 423. C^e* 
relie qu'il-£iit i Maeariit, &c. 540. Il fe trou- 
ve au combat du Tefin^V» i47* entre dam 
le P aîTanrin avec des troupes , & le ravage» 
151. <oo. Confcil de guerre oà il fe trouve» 

' é%t* V eft cucâ I ^attaque d'une petite Place» 
^34« Arragpnois. S^y^^Avagmois^ 

Arras: fes tkd>itant5 plue-Effagnols que les Cafr 
tillam ; quolibet qu'ils avouent faAS cefle à la 
bocche. Siège de celte Vi^le par les Ftaç- 
,çois, VL f 3. if-fiàv. 70^(7* fuiv*^ !>ommatiott 
faite i tes Habitants, qui ne les ébranle-pa» 
encore Us iont obligés de capitulec & de ft 
rendre^ 80» 8 1.. 

Atfibot ( le Duc d* }. accompagne Spmota a» 
fiege de Bcrgopioi», II. 4^7. tévelc à Tin- 
feinte une confpiratâon, IV. t^S^ eu envoyé 
à. la fcl.ïc parles Etats des Pays-Bas Catholf*^ 
qufs , tiiu 231.. coalentd'aiier en Efpagne» 
Contre le lentimem de fes amis. :. fous quel 
préttxte r & 5^^1 étoir Çin véritable de flein ,. 
488. On le pirt-fle- de découvrir ce qu'il fa voit 
de la confpitiJ>tion de Bergiies : eft arrêté fur 
fon refaa u pc^d" 1» tsainonuin^ ,. 8c déclare 
plus qu*on ne hii demandoic, 4^9* 4vo. Ré-- 
m Mt. le Roi d'ffpaff ne fait lui- fuéme ilft 
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C^tta tfiàîrt , 490. Cf fuiv. Entrevue 6'Arfchot 
avec 01iy4rez« Mon du premier, 4j2r» 

AS 

lAfcoU (le Prince d* ) envoyé i Mantoue par le 
Gouverneur de Milan -, dans quel dciein, I* 
18>. Il va au fecours du Montferrat avec de» 
troupes 9 19%. Peu s'en faut qu'il ne fait Tur- 
pris » S9i* o 

'Ashhurnham , neveu du Duc de Buckînganfi , 
&c. III. 144. Complot oii il a part , VI. 284. 

'Ashley , ou Ashly (Jacob ) conduit un renfort 
dans Berwick>V. 713* Commandemem ^i 
lui efl confié , VI. 1 3 1. 

'A/pe (Doœ Martin d* ) Secrétaire d'Ewt, regte 
les difficultés fur le cérémonial de l'entrevue 
dv Duc de Savoye avec Tlnfant Ferdinand» 
IV. 33 J« «ft envoyé au Roi de Hongrie, &c# 

"Àfferen, Noble de Hollande, fe met en mou- 
Tement en faveur de Barncvelt, &c. IL f7« 

'Jijfemblées : R toutes celles qui fe font fans Tau- 
toriié du Prirce font défendues , IV. 78 «• 

'Jiffbmption de la Vierge au Ciel » miracle fondé 
Air de hvSet légendes : Fcte fuperiUcieuIê j 
IL 7^7- V. M^. 750. 

AsTOM ( le Chevalier ) Ambafladeur d'An- 
gleterre à Madrid , pour terminer l'afiFairc du 

mariage ^ &c. II. 3 11^ 585* 5^^* t87* 
^^Jhologie judiciaire ; impertinence & vanité de 
cet ArtU-'rédiûions contmttÀtsAflrohgufs : 
on voit leurs impofiuret ^ & l'on ne ceife pat 
d'y ajouter foi> lU. 33t. 339. Aflrologuef 
menteurs > 5^8. Mifere de ceux quiccoient i 
. VARrologic judiciaire ^ ^96* ^97* 

Kl. KY 

'Jftogma ( Dona Pbîlîppe de Villena , Com- 
tefle d* y Pôftugaife : ff ntiment qu'elle inC- 
pire â Ces Bh y en les armant pour ta conjn- 
)uratîon conntre les ËfpagDols^ VL T65. 

jftricli£(le Marquis d*) Colonel, neveu du Ma- 
réchal de Mariilac, IIL $6^. s6f» tâche de 
iê ietter dans U citadelle de Verdun : eu lait 
prisonnier, ^80; 

'Apaugour , ( le Comte d' ) Ambafladeur de 
France en Suéde > fait une remontrance aux 
tiégtnts de cette Couronne , qu'ils ne gp(i* 
tent pas, V.. 97^ 1 r7.. U apporte la ratifie»* 
doi» du traité de Wkmar , faite par Louis,. 
iM» Expédition- ou il A trouve ^ 515» 

Jttêuxi C Claude de Me(bes ^^mte d' ) Aïs* 
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baffadeur de France i Venîfe> folUcite la Ré- 
publique à s^oppofer vigoureu(ement à une 
entreprife de la Cour de Madrid , III. 1090 
fait de nouvelles infiances en faveur du Duc 
~ de Mantoue t ^M» les redouble , annonçant 
. au Sénat la prife de la Rochelle ,183. i^d» 
Peinture qu'il faifoitdes Souverains d'Italie* 
Ilpreflele Sénat de faire une irruption dan» 
le MilancK^ 421. 422. Affaires qu*on lui con« ' 
fie, 4^8. 474* Il eA nomuié Ambafladeur ex* 
traordinaîre auprès des trois Couronnes du 
Nord« Ample inflruâion qu'on lui donne fut 
ce qu'il devoit y négocier, IV. 60^, O'fuiv0 
Belle réputation qu'il acquit dans Ces ncgo^ 
dations» Qualités de fon cfprit 8c de fort 
caur , 6oi, Apre» bien c'es difficultés >. il 
ménage une longue trêve entre la Suéde ^ 
' la Pologne, 811 • Six» 

Trifte nouvelle pour le Comte df'Avawi^ 
revenute fbn Ambaflade du Nord y V. 180.» 
Il conclut à Hambourg le traité de ligue offen^ ^ 
five & défenfive avec la Suéde > ^^6, 487. S*it 
faut s'arrêter au témoignage avantageux qu'iL 



voir qu'il demandoit pour négocier h paix y' 
&c« 66 10 Chofes qui fe font & »e Ce diùnt 
pas» félon le Comte à^Avawty 66^< Il con- 
fère avec le Prince Edouard * frère du Due' 
de Bragance, VL i^i. négocie & conclue 
deux grandes araires à Hambourg, 3^^. Let- 
tre qu'H écrit au Comte de Guâiiiaht après 
fa viéloire à Kempen , 497- 

Auhœ^ine (l'Abbé d' ) eft envoyé' au Duc d*E-^ 
pernonparM on si eur^III. f r, va com- 
muniquer au Pape le mviage de ce Prince 
avec Marguerite^ de Lorraine , IV.. 14. 

Aubery^ HiflorienflateurduCaedinalde Riche*» 
Iku : Réfutation de ce qu*il dit des inten* 
fions de Marie de Médici>; dans une lettre 
qu'elle écrivit au Roi fon^lsy IV.. 767. Ré- 
cit de cet Auteur > où il y a.prefq.ue autant 
de (autes que de mots , V» 46. Extraits de fon< 
Hifloire,. i.}4..i)5.. 155- is6- is7» ]58»r^4«. 

. T6Sr^fuiv» lépr i^e..i3^. 157* \t9^ 73^-' 
Fau£eté d'une propofirion de cet Auteur # 
VI. ^r.BLemarqpe iudicieufe de cet Hiflo- 
rien, 3 43^ Extraits oe Cca euvMg^»t473* 58 r,. 

AubeJ'pine ( Gabriel de T ) Evcque d'< Orléans ^ 
connu par Tes Ouvrages , foufcrit à la cenfur- 
re contre Kichec* Ce qu'on dif ©ii de ce Pré^ 
Lit,. 1. i^r _ 
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'^uhtfpiw C Charlei de 1') -royn CMteauneuf. 

^ufrfwrri f Le Vicomte d'JGouvernenr de Blaye, 
méconieni do n'avoirpai eu le Cordon-bleu, 
II. 189. fe déclare pour la Reine Mère, t»ï. 

{lerd le Gouvernement de Brouage , obtient 
cBâion de Maréchal de France, &c. nj, 
Expcdiiîon où il alTïftc , }^S. 
'Âuiijoux ( le Comte d' ) fuit Gaflon i Bloit • 

V. t}7. ef) fon entremeneur avec Cinq- 
Miri, VI.4Î7- 444. 41J'-4ïi-4«- H eft dé- 
pêché au Dnc de Bouillon en Italie par S. 
A. R. {84* ù-fuiv. Te retire en Angleterre > 
î8ï. 

Auiraji, Commiflaire dei Guerrei, parent de 
dei-Noyeri , reçoit dei conpi de canne de U 
pan de Saint-Preuîl , Sec. VE. J49. 

Auhri, Piéfident au Parlement, I. «41, 667. 
Aubri , Confciller d'Etat , Commiflaire da 
Roi i une AflemblJe du Cierge, I^, 749, 

'Avein ( B itaîlle d' ) où let Efpagaols (ont bat- 
tut par Ici Fran<;oii , IV". 7i"7. ù-fuiv. 

Aveiro ( le Duc d' ) du ^aog Royal de Portugal, 

VI. I4Î. 144. 

AaguJ{e, Empereur Romain, donnoittlam dei 
pu^rilitéi , IV. 78?. 

Augufie (Le Prince) de Neubourg, qui fervoit 
k>ui le Roi de Suéde, ne peut en obtenir la 
neutralité pour (bn frère , IV. 84. 

Augufiin C Saint) difputeiâ l'occalion de Ton 
F/pothefe fur la grâce Se la prédeAination , 
1. 99. tffuiv. Paroles judicieuÎTei de ce Père. 
II.?'. 

'Aaguftopoli ( l'Archevêque d' ) Coadjiueur de 
Rou<n : ce qu'il déclare dam une remoniisn- 
ce qu'il fait à H, M. au nom du Ciergét !>- 
4Î4. 

Ai'ita (leMarqnif Flore» d' ) Officier brav* 8t 
expérimenté, commande la gamifon de Per- 
pignan affiégé par Ici Frani^oii , VI. 471. Eft- 
obligé de capituler, «30. 

Aumont ( ie Mar^ujs d' ) (e (îgnale à la difeoCe 
de! lignet devant Arrai , VI. 77. fen au 
fiege d'Aire en qualité de Maréchal de Caitlpt 

Î44. 

défrnft 
bonne 
*«ïe. n 
fuccon 
reconn 
Auriae fc 
trepHA 
kppelU 



Aunit GentilhomBie Reformé , pria ft eoH* 
damné i mort , n'obtient pai fa grâce « 
changeant de religion , III. 181. 

Aiuhtuu ( le Vicomte d' ) eft chaffé d'anprcs du 
Duc d'Orléam , avec ordre de Tonir de Pa- 
rii , V. 70. rejoint S. A. R. 164. 

Autricht : fciblelTe dei deux branchei de la 
M^ifon d'Autrickt à la fin du règne d'Henri 
IV. I. 6. 7. Vues dei Prince» de cette Mai- 
fon fur les Etait de Clc ves , Berg , 8i Julien, 
8. 9. Letir)di?ilîoni en Allemagne, 54. (^ 
fuiy. Traiié entre lei brancbei de cette Mai* 
fon en Elpagne & en Allemagne, 714. G> 

Autriche î Aat decette Maifon. Projet poof 
lui àter L'Empire, Elle remue ciel Se tem 
pour détourner ce coup. II. ij. 14. Traité 
entre lei Princes d'^iuricAe, qui ronlave bien 
d ■ gêna conrre eux, 131. i}i. Lfif Etats 
A'Aitirkhe mal difpoléi it l'égard de Ferdi-- 
nanti, 131. 133. Afibiblifement de la Mai- 
fon i'Âiuriche .■ Ici Etait Proteftaoa l'ont foo- 
tenue, rfp. i«c. Etrange lïmalion où elle I^ 
trouva à h fin de l'an iti». i«i. Préjugé qui 
unilToit Con fort i celui de la Religion â" 
tholique,&c. iSt. iSi. Réduâion de l'jlll- 
tricbe à l'obéiCdnce de Ferdinand II. »i8f 
119. Deffein de b Mailbn d'^fumi;^ décoa>' 
vert dant dei lettret intercepté» , 499. Ma- 
xime qui a coninbné à Ton agrandiffement , 
58t. î8i, 

Autriche. Soulèvement des Parlant delà 
Haute ^urric/w. lïifontréduiia, !II. 7a.P'e- 
miete caulê de la décadence de la Mailbn 

** d'Autriche, 31}. Parallèle de cette Mdifbn 
avec celle'de Fiance en 1630. Changement 
furvenu depuii â cet égard, 409. &J('ic<D'f'' 
fein fecret de la Maifon À^ Autriche , &c. IV. 
èi. Disposition â une guerre ouverte entre 
elle & la trance , {84. ^ fuiv. Récrimina- 

' tioni que la Maifon AAnirkhe Se celle de 
France font depuit long-rempt l'une contre 
l'autre : & rouTcnt toniei deux ont laifon j 
797- 79». 

Auvergne i, le Comte d' ) TOyez Angoulime, 

A Y . 

J^yamant/ C le Marquîid') eft chargé de harcel- 
lei lei Poriugaii , VI, {76, Proche parent de 
la Reine de Portug»], il contribue, dit>on, 
à la d(fcouvcnc d'un complot formé contre 
Ddu Jeanfoo époux, }4t. 383. Ce vpi"A 
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'ièchM l la charge da Duc de Mé<iina-Sî<Io- 
nia,&c.48^* 
'^etone ( Dom Françoii de Moncade, Marquis 
d* ) ilL $48. 6^9. obtient le commande- 
ment des troupes dans les Pays-Bas, IV. i4f • 
£xpé<Etion qu'il fait i Boucbain , 15 i* 13 z« 
Confeîl qu'il donne àGafton , 28^. Il mar- 
che trop tard au fecours de Rhimberg , &c. 
i88« z%f. L'adimniftratîon 6ts affairés lui 
eft déférée après la'morc d'Ifabelle. Protefia- 
lion qu'il fait à Marie de Médicis 9 i GaAon 
& à Marguerite fon époofe. Il entre dans les 
fonâions de ^ charge arec modération 8c 
avec fagefle 9 41^* tâche de raccommoder 
Pu/iaurens avec la Reine-Mere. Déclara- 
tion qu'il fait au nom du Roi Catholique ton- 
chant4e mariage de Monsieur , 44$** 450, 
Peine que lui caufoient les domeftiques de 
la Mère & du Fils. Réponfe qu'il fait i ce que 
Marie de Médicis lui fait déclarer de fon 
deffein de £e raccommoder avec Louis 9 45 1. 
451. Confeîi qu'il donne à Gafton , pour le 
payer de fa franchirey 461. Le Marqois d^^fy^ 
tone tâche de s'afilirer de trois Seigneurs des 
Pays-Bas : prend mal fcs mtfures, 8c n'en 
«ccrappe qu'un. Déclaration qu'il publie, 45J* 
4^4* Il étouffe une mattvaîfe aâaire , par pru- 
ëence, 500. 5e i« tâche d'apatfer ûs que- 
relles des François de ki fuite de Marie de 
Médicis 8c de (xifton , f 04. Offres qu'il fait 
â Pnylaurent • Il &ne un traité avec Gafton , 

i04« ^os. fait le m^e de MaAricht; s'en de- 
fte pour aller au fecours de Breda. Vanité 
ridicule de cet Espagnol, ^n* ^52. Perfua- 
dé que MoMsiEun dmche à s'^happer, com- 
ment il fe comporte à fon égard, 664^ éé^. 
Il ne témoigne aucune ahération à un Exprès 
^e ce Prince lui envoie après fon évafion « 
667^ Arances qu'il fait à S. A, R. fâchant 
qu'elle efl mécontente, 671* Il contribue à 
réparer le mal cauièparla perte de la bataille 
d'ATein,743« Sa complaifàncepour le Com- 
te-Duc , VI. 48é. Il eft un des Segneurs qui 
i'oppofem â un projet de Torrecme, 5} 3, 

A Z 

létfepeék ( Le Capitaine George ) & le Chance- 
lier de Portugal , infinuent i la Cour de Fran- 
.ce la difpofition où étoient les Portugais y V» 

•',.437.458. 

A^olin} r Secrétaire de la Légation du Cardi- 
nal fiarbeiin^ &c« II, 713» 7^9^ 
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ACHELIER, cfl envoyé à Mantoue 8i 
â VenifcIII. 39^. 

Bacon ( François ) Chancelier d'Angleterre, eft 
condamné par le Parlement > pour Tes mal- 
verfations : fa lâcheté dans cette difgrace ^ 
!!• 3 14* iffiùv. Il compare ridiculement Jac- 
ques L à Salomon, 6^^« 

Bacon Ce défend bravement dans le Château dt 
Beaucaire , IV. i^r. 

Baëia ( Pierre ) le plus riche & le plus confîdé-^ 
rable des nouveaux Ckràiens du Portugal » de 
Chevalier de l'Ordre de Chrift, entre dans 
une confpiration contre le nouveau Roi, &c« 
VI. 380. 3S1. 

Bagni ( Le Marquis ) eft chargé du commande* 
ment des troupes du Pape dans la Valteline , 
II. ^66. Embarras où il ie trouve par Tirrup- 
tion du Marquis de Cœuvres dans ce pays , 

Bagm^ Nonce du Pape en France, y propoCe 
une ouverture pour terminer l'affaire de Man- 
toue à l'amiable , IIL iiS. préfente au Roi 
un Bref du Pape fur la prife de la Rochelle , 
257. s'imérefTe pour la République de Gènes, 
328. ^19* Eft fait Cardinal , 40^. Négocia- 
tion où il paroit comme Nonce , depuis fâ 
fTomotion, 44^. Confeil qu'il donne, 570* 
1 tâche en vain de réconcilier la Reine Mère 
avec Richelieu, 577. 578- Ce qu'il perluade 
à ce Miniftre , IV« 517. 

Bagshawf Membre de la Chambre dtt Com- 
munes, y déclame contre le Gouvernement, 
Vf. 157. 

B^ùlleul (Le) Maitre des Requêtes, L ^é7* Pré- 
fident à Mortier : comment il opine dans le 
procès du Duc de la Valete, V* 616. 617. 
Il opine du bonnet au jugement définitif, 
éiS. On parle de lui donner les Sceaux, VL 
694 » ^99. 

Bainette ( le Comte de ) dévoué à la Vice-Reine 
de Portugal , VI, 14^* 

Bidançon ( le Duc de ) défble la fiontsere de Pi- 
cardie , avec le Comte de Buquoi , V, 49» 
commande un corps de troupes que Picolo- 
mini joint, 404. 

Balfour ( Le Chevalier ) Lieutenant de la Tour 
de Londres : pourquoi Charles L i'ôte de ce 

. pofte, VL çii. 

Bdtha\aT( Dom) Prince d'Efpagne , fih uni- 
que de Philippe IV. & dTlizabcth de Fran- 
ce ; fon éducation eft négligée, VI. 483, 
Indigne Gouverneur qu'on lui deiUo0|t,487, 
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BdUoaet, homme rude Se à tout faire» eft chlr- 
ec de garder Puyiaurcni y IV. 680. 

Balzac : caradere de cet Ecrivain. Le Duc d'E- 
pemon fe fert de fà plume. Extrait d*unc let- 

' cre qu*sl écrit au nom de ce Seigneur, U.69» 
70, Il débile A€$ maximes déteft<iblesy & des 
Ifaccerrcs ridicules de impies ; infulte Marie 
de Médicis. Sa fauffe éloquence* A quoi un 
de Tes adverfaires le condamne plaisamment» 
III. 6i9* tffuiv. 

Ban & arriere-Ban , autrefois la force principa- 
le de la France. On fe moque aujourd'hui 
d*une pareille convocation» III. 99. 

Bandini (Le Cardinal) ce qu'il dit plailiimmefir, 
IL 194* 

Bankes ( Le Chevalier ) Procureur Général da 
Roi Charles I. défend un droit prétendu de 
S. M. Ce qu*ii dit fur la grande Charte, V* 
* 104. lOf . 

Bannier ( Jean & Charles ) Tun Général de Tln- 
fànterie, TautreSecréuired^Erat, Commi(l 
fâires du Roi de Suéde dans la ligue conclue 
avec la France» IIL 513* Jean Bonm^rame- 
sie des troupes â Gnftave» IV. 80. 176* fé- 
conde Oxenfiiern » ^14. Entreprilè où il en- 
gage l'Ëleôeur de Saxe » fans fiicccs , 63 ^. Il 
ntr en vain ée* remontrances 6c des offres 
•vantagéufes â ce Prince» 73^« ^^ lefeul 
qui ne perde pas courage t tire Oxenftiern 
d'un flcheux contre- temps : ranime fes trou- 

I\es : remporte un avantage confidérable fur 
es Saxons» 80. Soi. 
Banmer (Jean)embarrafle beaucoup TEtec^ 
leur de Saxe » V. 57. repaffe TElbe, & fe re- 
tranche : ne peut fecourirMagdebourg. Après 
avoir renforcé fbn armée » il marche aux en- 
nemis, les défait i Witflock» &c. iiS. Ce 
qu*il répond i une propofition du Duc da 
Weynur , dont il pénètre les vues (ècretees , 
4Î9. 490. Retraite que Bannier eft obligé de 
faire avec quatorze mille hommes , devant 
tine armée de quarante ou quarance^cinq mil- 
le hommes : aâion la plus prudente 8c la 
• snieux conduite qu*on eût peut- être jamais 
vue, 6cc. 658. & juiv* Après avoir bien dé- 
fendu la Poméranie» il fait àt% progrés dans 
la Saxe & dans la Bohême ,* fe plaint de ce 
que \^$ François ne font aucune diverfion. 
Une lettre & un présent de Louis Tapaifènt » 
660. éé I • Il entame une négociation de paix, 
ébloaï par une offre qu'on lui fait : ne peut 
obtenir un plein pouvoir de^Kégems df Sué- 
de, 661 • &juiv. 
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Bannier O^^^ ) tâche 'de débaucher dtf 
fervice de France , & d'attirer à lui les Offi- 
ciers & les Soldats du feu Duc de Weymar, 
Deffeins lècrets de ce Général, VI. ^5. & 
fitiv. Maximes quil pratiquoit, & dont on 
reconnut la (olidité. Il efi obltgé d'abandon- 
ner la Bohême ! perd une place importante: 
s'approchedePtcolomini, & l'envoie défier: 
prefle la jonôion des armées de France & de 
Suéde, v8. & fusv. oblige les DucdeBrunf ' 
wick&de Lunebonrgde fe joindre aux deux 
Couronnes. Marche q«^il propofe après la 
jonâion des deux armées^ &c. too. 10 1; 
BMHter paroit défolé de la mort de fa fem« 
me. Ce qu'il dit 3l cette occafion , plus vr^ii 
qu'il ne penfbit peut-être; Il diminue l'efti- 
me qu'on avoit pour lui : oubie en peu de 
jours une femme fi vivement regrettée , êc 
fe livre i un nouvel amour. Mouvements du 
Duc de Longueville & du Général Suédois, 
Menaces que celui-ci fait h la Douairière de 
Heâe 5c an Duc de Lunebourg. Ce qui le 
radoucit, 8cc. lOi. 103. Fautes qu'il fait» oc- 
cupé de fa paflion. Il époufe fa maitreffe c 
enfaite , joint A Guebriant , il déconcerte an 
projet de Picolomini , lo^. 107* recom- 
snande l'Officier Fran<;ois à la Cour, 10 8. 
Projet hardi dont on attribue communément 
tout l'honneur à fiaiinîfr, loo. toi. %m^m 
Conteftation qu'il a avec le Comte de Goé- 
briant fw les quartiers d'hiver. Ils fe fépa- 
rent. Avanage que les Impériaux tiretit de 
cette méfîntelTigence » 103. & fuiv* Belle 
retraite du Général Suédois. Son armée fit 
celle de France fe rejoignent , xoé. & fuiv* 
Mort de Jean Banni$r. Sa conduite, fes nu- 
ximes, 8c Con caraâere, tc8. &fuiv. 

Bapaume eft pris par les François , VL )4^; 
Avanturequi arrive àlagarnifon qui en Cor- 
toit, 347. 3 4*. 

Barad^s entre dans les bonnes grâces de Louis 
XIII. s'excufe d'aller en Angleterre ; aflRsde 
beaucoup de modeftie; ft cependant caufe de 
l'inquiétude à la Reine- Mère Se à Kicheliea, 
II. 70^. Parti où il entre, III. 36. Il avenit 
le Roi d'une prétendue confpiration, 93. s*in« 
trigue contre le mariage de Gafton , &c« f f • 
^6. eftchafléde la Cour , 9c dépouillé de Cet 
Charges , 79* Il porte la hotte à Caral , 476m 
Adion téméraire qu'il propose, 47 V* Il re* 
tourne i la Cour , VI. é8o. 

Barbançon ( le Prince de ) goutf. un projet pour 
fecouer le joug des Espagnols, IV, 141 « Il 

eft 
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èft arrêté 8c conduit à la citadelle d'Anvers » 

£ârkerini ( M?ffeo ) Florentin , eft élu Pape , II. 
5<^7. Voy'^z Urbain klIL 

Bârierini ( D. Carlo ) frère du Pape Urbain 
VIILII. 56:?. 6%^. 

BAfbetini (Antoine) Capucin , puis Ordinal, 
frère du Pape Urbain VIII. IL 568. eft pro- 
pofé pour L^g^t a TAmbafladeur de France » 
^c.éyj. 694. Cardinal du titre de S. Onufre ; 
fcene 011 ï\ a part dans un Confiftoire, IV. 
5^. Il perfuade au Pape d'exclure les Capu- 
cins dû Caidinalat & de TEpifcopat, V. 71. 

Barbet ht ( Dom Thadeo ) neveu d'Urbain 
VIIL Offre que lui font les Efpagnols , IL 
f 69* tS6* Parti que la France lui propose : on 
rengage avec les premiers, é$6. 6S7 II eft 
crée Préfet de Rome. Orgucillcufe préten- 
tion que ce titre lui infpire, IV. ^23, Pro- 
portion que lui font les Efpagnols, $ 16. Ef- 
pérance dont ils le leurrent, V. >?. 89. Il 
nifemble une armée contre le Duc de Par- 
me ; prendCaftrOy VL 591. Envoie deman- 
der paflage au Duc de Modene, pour paffer 
^ans ie Parmefàn , f 07* Impatience qu*a fon 
frère François de le voir devenir un Himeux 
conquérant, 508. Dom Thadée mal-habile 
Général de méchantes troupes , 509. Il fait 
le brave. Son armée eft diffipée ; & il fe re- 
tire promptement, 510. Son oncle ne veut 
pas le voir, le rebute , ft le renvoie comme 
un lâche & un poltron , f i x. 

Barhirini (François) Barburin en France, ne- 
veu d*Urbain VIII, Cardinal : Ces bonnes 
qualités : part qu'il avoit au gouvernement ^ 
II. 568. s^9> Il fe fait nommer Légat en 
France & en Efpaffné» pour accommoder les 
4lifférends fur la Valteline , reçoit Tordre de 
Prctri/ê k Avignon , &c. é9t.& Jusv* Son 
wrivée en France : honneurs qui lui font ren- 
dus dans fa route « 7o9j &fuiv. Son entrée à 

' Paris : 6n plaifante de ce Ipeâacie. Sa pre- 
aiîerf entrevue avec le Roi, 711. 712. Dé- 
tails de la première audience que S. M. lui 
donne publiquement. Conférences du Légat 
avec les Miniftres , 7r». &Jùivp II trouve 
snauvais que la paix des Réformés fe négo- 
cie en A préfencc • 71^. dit fa première 
Mefle , oà totrte la Cour communie; répand 
les Indulgences avec pro&fion : on le com- 
ble d'honneurs. Remontrance qu'il fait au 
Koi, 7a7« 7i8. Il eft défolé de la fermeté des 

|tini%ei de Frimce* Sa Légation pouvoit 
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«voir un motif fecrct ; Tes r^ponfês aux înf- 
tances de Richelieu rendent la chofe vrai- 
ièmblable, fdge 717. répétée , & fuiv. Il 
prend fon audience de congé, part avec pré- 
cipitation , refufe un préfent du Roi > &c« 
73 $• 73 ^« eft nommé Légat en Efpagne; 
Ibus quel prétexte , 770. 

Barberin ( Le Cardinal François ) arrive en £(^ 
pagne à contre temps. FaulTeté pratiquée par 
ménagement pour lui, IIL ii« Cérémonial 
de fon entrée concerté avec lui. Orgueil de 
ce Prêtre, fils d*un Bourgeois de Florence? 
entrée qu*on lui ût à Madrid. Fonâions de 
(es deux Légations, ij. &fuiv* Ilaccejpte 
la proteâton de TAragon & du Portugal ; 
plamtes de la Cour de France fur cette con- 
duite , 105. Ce qu'il penfoit de la difpofîtion 
des Efpagnols après le traité de Suze, 333. 
Il fe déclare ami de TEfpagne , & fon fret» 
de la France, 417. 

Le Cardinal François Barberin gardé le 
filence dans une fcene intérefifante •• apaife 
fon oncle , IV* 59. 6o» Il perfuade au Pape 
d*empéclifrqu* Antoine fon frère n'exerce la 
comp^oteHion de la France : fe démet lui mé- 
sne de l'emploi de Proieâeur de TAragon & 
de Portugal. Négociation (ur cette affaire» 
où le Neveu d^Urbain ârle Miniftre de Fran- 
ce s'opiniâtrerent l'un contre l'autre, 51^. 
ttfuiv* Barberin confond le Maréchal de 
Crequi fur le mariage de Gafton : eft mal- 
traité dans une lettre que TAmbafladeur écrit 
en France, 531. &fuiv, 

François Barbtrtn traverfe les grandes 
vfles& les intrigues de fon frère Antoine 9 
forme d'autres projets, fiatré par les Efpa-. 
gnols, V. 37. Confidence qu'il fait au Ma- 
réchaâ d*£trées,93. Ses offres reçues avec 
civilité, & a\ec défiance parle Pue de Par- 
Aie, 1^5. Démêlés qu'il a avec l'Ambaflà- 
rfeur de France , 6a9 & fh). Il eft d*uno 
congrégation fur les aflF très de Portugal» 
Demande qu*i1 fait i l'Agent de cette Cou- 
ronne, &c. VL 587, Caraâerc de ce Car- 
dinal neveu, qui gouvernoit (bn oncle, 388* 
Il fe brouille avec ie Duc de Parme à l'oc- 
cafion du çérémonfal ; donne au Pape ua 
con/eil prudent > qu*il oublie bientàt lui- 
même : chercbç avec (es frères les moyens 
dr mortifier Famcfe. Ils animent Urbain 
contre ce Prince, j^o. & fuivf Réponfe ri- 
dicule de François Larberin. Autre oà il A 

. joue de ce ^u'il vouloit faire pafferjoutun 

Yyyx 
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aâe Je Religion» 503* Impatient Je Toir 
Thadée Ton frère i la céce d*ane armée , ce 
qu'il déclare à TAmbaiTadeiir de Venife> ^ot. 
Il rit dts menaces du Duc de P4rme 3 efluse 
une rude monification de fa part, 51c, Mal- 
traité par Ton oncle » comment il Tadoucit. 
Il lie une négociation pour amufer le Due 
de Parme, 511. & ftàv. tache de prévenir 
une in fuite que TAmbafideur d^Efpagne Aie 
â celui de Portugal « f i é. 5 1 7. 
Barbirini ( Antoine ) Barberin , neveu du Pape 
Urbain VIII. Chevalier de Malte, Cardi- 
nal , Archevêque de Rei mi & Grand Aum6* 
nier de France , IL 5^9. Légat pour la pacifi- 
cation deriralie^ III. 400. 403. 4 f» 417, 
Proportion fingul'ere qu*il fait i Richelieu » 
437. Il brille peu dans ùl Légation» s*en dé- 
I^Âte fie l'abandonne , 44 f. Pourquoi l'on 
louhaite en France qu'il foit Comproîê^eur 
4e cette Couronne. Il accepte cet emploi .• 
opposition de la part de François Ton frère ^ 
fie du Pape leur oncle, dLC.lV.^i^.&fuh. 
Antoine Barberin fait toni Tes efforts pour 
tenir fa parole , ^ly^O fiv* ^16^^17. Mon- 
tre Ton zèle pour Louît , 8cc. 5 M* 

Le Cardinal Antoine Barberin appuie Ma- 
ïarin de tout Ton crédit , V« 8). forme un 
projet ambitieux fie chimérique , 87* Trait de 
ÙL façon , pour chagriner Ton frère François , 
if I. Antoine ménage, dit-on , fous main let 
mécontents du Royaume de Naples , VU 
69 • prend des mefu^es pour empêcher qu'on 
n'infulte TAmbafTideur de Portugal, 387. 
Ordonnance qu*il donne , en qualité de Ca- 
merlingue , contre le Duc de Parme , 503* 
Mefures qu'il prend pour arrêter \ts progrès 
de ce Prince, 51t. Son habileté exaltée par 
le Pape fon oncle, 514* Défordre qu'il ne 
peut prévenir, étant à la chafle, %\6,%17. 
\ Précautions qu'il prend pour eit\ pécher qu*il 

n'en arrive un plus grand, 518. 
Bfirherins ( Les ) dcflcins qu'on leur impute , 

V. 15 1. Leurs civilités regardées comme des 
pièges par le Duc de Parme> 153. 300. Dé- 
laéiés des Barberins avec le Maréchal d^E- 
trées , 649. & fidv. Leur arrogance les fait 
l^air de tous les Princes d'Italie. Ils veulent 

. vendre au Duc de Parme un chapeau de Car- 
dinal à dti conditions qui ne lui plaifent pa$y. 

VI. 38^. ;90. BrouiUerie ouverte entre eux 
& ce Prince : ils cherchent à s'en venger 
avec éclat : animent le Pape contre liri , fitc. 
%90. -ùfiiiv. Pourquoiib engagent leuron^ 



cle â faire enfin la promotion de Cardinaux 
attendue depuis long-temps > 392. 393. Pro* 

i*ets des B^r^erJuf contre le Duc de Parme* 
.eurs inilances pour faire rappeller en Fran- 
ce le Maréchal d'Etrées, 502. & fuvu. lit 
* amufent les Princes d'Iudle 9i les Rois de 
France Bi d'Efjpagne : arment cependant, fie 
Ce mettent en état d'exécuter leurs defleius ^ 
(o^. & fuh. Mortificaûon Bi alarmes quo 
leur caufe la diffipation de leur armée , ^ io« 
511. Manège U négociations de ces fourbes^ 

Bârbin, créature de Concini , 6c Intendant da 
Marie de Médicis , confirme les (bupçoni 
qu'elle avoit contre Villeroi , fournit à Sa 
Majefté une ouverture qu'elle trouve ner- 
▼eilleufe, h 50^. Changement réel ou affeâé 
de Barbin : il manque de refpeâ à fa mal- 
trefl*e> 508. On lui donne l'adminiflration des 
Finances > fii.Ilavoit gagné la confiance 
de Marie de Médicis» Conleil violest qu'il 
lui donne , 537. y 58. indique Themines 
pour arrêter le Prince de Condé , f4o. 
tâche d'engager S. M. à profiter d'une belle 
occafion, $41. eft fiiit Cootrolleur Général 
des Finances , 582. exhorte le Maréchal d'An- 
cre i pouffer les choies à l'extrémité : dé* 
tourne la Reine-Mer« de remettre le Gou- 
vernement de l'Etat au Roi , 5^8. Effroi que 
lui donne la mort du Maréchal d*Ancre , ^40. 
Il efi arrêté ; déclame contre Ton pr ote âeur. 
Comment il s'étoit avancé, 6^i* Speôacle 
qu'on le contraint â regarder » 61 8. Enferma 
dans la Baftille,on fait tenir Ces Lettres i 
la Reine-Mere, ficc. 733. Ses papiers font ûi- 
fis. On le condamne à un banniCement per- 
pétuel hors du Royaume, 73 f. 
Barcellos ( Théodofe Duc de ) fils aîné de Jeaft 
Duc de Bragance 8c de Catherine de Pottu- 
gai , eft retenu en Efpagne (bus divers pré- 
textes $ & obligé de s'y mar!er , V. 433. 434, 
Barcelone. Di^ute que (es Officiers eurent avec 
Ferdinand le Catholique : il leur cède , Se 
confent â payer les impÀu établis dans cette 
ville , VI. y. &jMv. Etats que Philippe IV. 
y tint deux diverfes fois , 7. 8. Délibéra- 
tions des Magiftrats de Barcelone $ alarmés 
des ordres de la Cour , 14. Le Vîceioi n'ofe 
y introduire des gens de guerre : deux de 
ies M<)giArats (ont arrêtés, i^« i**. Soûle *- 
vement gcnéral dans cette ville , 18. &fiàv* 
LTvéque de Barcelone eu nommé par la 
Çotti Vkeroi de la province : dans quelle in^ 
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itmlon «10. 21. Les habicai^s de cette vAle, 
dénués de tout , le préparent à une vigoureu e 
défenfc, i y. & fuhn repouflènt IVmée Bl^ 
papnoIe,qui vouioit les furprendre^ r^8. Leur 
prétention particulière fîir le (àlut du paYillon 
du Koi, 36 <• 

Bardai écrit contre Bellartnîn fur l'autorité du 
Pape, Son ouvrage condamné à Rome, 1. 40. 

ta*cosy neveu de 1 Abbé Je Sr» Cynn, foup- 
çônné d*ctre le même que Petrus Awelius » 

IV. 311. 

Barde (La) parent deChavigni, ya déclarer 
au Nonce Scoti les intentions du Roi « &c* 

V. 7XJ. La Barde un de$ Agents Gêné* 
raux du Clergé, 740« 

Bardonville s'excufe de demeurer auprès du 
Dhc d'Orléans 9 de la part du Comte de 
SoiflbnsyV. 138. 

BêfUlgn , Préfident aux Enquêtes ,~ Ce fignale 
entre ceux qui confervoient quelque refie de 
l'ancienne liberté , IlL 630. Il cft furpendu 
de l'exercice de (a charge, 8c relégué: rap- 
pelle peu de temps après , 634. 6(5. eficon* 
duit au Château de Saurour, où il demeute 
quelques mois, V. 66. IJ eft relégué à Tours , 
461. eft confulcé par la Reine > v I. 699. 

B0*ùionf Miiitre des Requêtes, un des Juges 
du Maréchal de Mariil<^^c , IV. io6. 

Batnevelt ( Jean d*01den- ) Pcnfîonnalre de 
Hollan/e , lait un remerciment à l'AmbafTa- 
deur d*Angieterre,&c,1.i5>7. Règlement qu*îl 
propofe fur la manière d'élire les Pafteurs : 
il amené les Etats de Hollande 2 ion fenti- 
nent, zi4* 115. négocie 8t obtient la refti- 
tution de trois places engagées âT Angleterre 

?ar la République , 517.518. Entrwpnft- où il 
choue , & fe perd lui.méme, 5 19. Opinion 
€ju*il avoir d'Aerfcns. Comment il avoitvécu 
avec le Prince M'iunce, f 24. Proportion qu'il 
lui fait de la part des Etats de Hollande , 5 < 5 • 
Origine de fa méfîntellîgence avec ce Prince , 
5 té. 527. 11 s'étoit défendu de prendre rem- 
ploi de Peniionnaire , & avoit voulu s'en dé* 
mettre, &c. 52e. 527. Son fentimcnt fur un 
procédé des Contre-Remontrants ,741. La 
jnéfîntelligence augmente entre le Prince & 
Bamevelt , 742* O* ftnv, RéfiPexions fur (à 
conduite , 744. Il tâche d'apaifer le Prince ; 
Te ut fe démettre ; tombe malade : nouvelle 
qui augmente fon déplaifir,74^* 74^» Propo- 
rtion qu'il fait aux Etats de Hollande » qui 
iiVfi pas reçue, 748. Il tefufe de confentir 
ji la convocation d'un Synode National» mal* 



gré fa remontrance judîcîeuft de Wîtenb^- 
gart : tâche d'obtenir la pcrmifCon de (t reti- 
rer, 749. 750» 

Barnevelt eft eftimé & appuyé par la Cour de 
France. Avantages que les ennemis du Pen- 
Honnaire en tirent contre lui , 11. 42. & fuw. 
Pourquoi il avoit été d*avis de conclure U 
trêve avec r£(pasne, 44. 4^* Il publie fon 
apologie t précédée d'une Lettre au Prince 
d*Orange. Réflexion fur un pafTage de cette 
Lettre , & fur les démarches de Barmvelt, 49« 
Extrait de fon apologie* II y repréfente vive- 
ment, & mal-à-propos , les fervices qu'il avoit 
rendus au Prince ,48* &fuiv. Conférences de 
Bamevelt avec Witenbogart , 5 2. Réflexiont 
fur fâ conduite. Il tâche de raflurer ce Minif* 
tre , 53. porte la parole pour fà province aux 
Etats G.énéraux,&c 5 4* paroit fort déconcer** 
té, 5^« Il eft arrêté, 8rc. 57* & fuiv. Inftancet 
de% Ambafiadeurs de France en fa faveur , 60. 
61 . pourquoi ii plaifoit tant â la Cour, |c R 
peu aux Réformés de France , 6%. On tra- 
vaille a fon procès , & â celui des autres pri« 
fonniers , après les avoir gardés fîx mois en 
prifon. Réflexion fur cette circonftance, pf. 
&luiv. procédures iniques de fes Juges , p8* 
& ftnv, L'Ambafladeur de France interceic 
en vain pour lui. Mort de Barnevekf 100. loi* 
101 «Pourquoi (a veuve, n'ayant pas demandé 
fa grâce , tâcha de l'obtenir pour un de fe9 
ûïh , ^4r. 

Baronius , Cardinal , attaque la puiflance fpîri- 
t elle des Rois de ^icile• Exclufîoi| que la 
Cour de Madrid lui fit donner. Son tome 
onzième fupprimé en k pagne , î* 41. 

Barraut ( le Comte de ) Anibaffideur extraor* 
dinaire auprès du Duc de Savoye, Sec, L 58« 
6p. Ambafladeur de France à la Cour de Ma- 
drid, reçoit une longue inftruôion, IV. 588. 
589. confère avec ie Comie Duc d'Oliva- 
rez. Rupture de ces Conf'rences. Ils s'ac- 
cufent réciproquement de m.^uvaife foi, 8c 
avec juftice, 5^0. 5pi. Le Comte de Bar» 
raut eft rappelle de la Cour d'Efp^gne , 699. 
702. raflcmbie des milices pour fecourir Sal« 
ce$,V. 7^7» i8. 

Barraut ( Jean-Aubert de ) Archevêque d'Ar- 
les , un des PréCdents de l'Aflemblée da 
Clergé , IV. 748. fait des remontrances aa 
Roi contre l'extenfion de la Régale, 752* 

Barre (Le Marquis de la) Lieutenant d*artillerie» 

eft tué au fiege de Saint-Omer, V. 5*5« S}S» 

Barri , Gouvcxneur de Leucate , tâche d'imiteo 
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un exemple hérot^e qtie /on père 8l fa 
"nicrc lui avoient laiflc. Belle réponfe qu'il 
fait i un Emiflaire dif Efpagnoli , qui von- 
loit ie gapier. Il défend braTement fa place, 
V. J4»» O* fidv* 

Barrière^ Officier du régiment de Champagne , 
V. 1S5. 

Bêrtolm 9 Réfident du Grand Duc de Tofcane 
en France , agit en faTCur de Marie de Mé« 
dicis. Lé 5 4* 

B^fyuêt ( Les) prompts & impatiens, ne peu* 
Tcnr fouffrir de Corps d'armée chez eux : mé- 
pri fent d e loin les Efpagnols « les craignent 
de près ,V. ^03. &fuiv. 

Bajfadona ( Jean ) Sénateur de Venife y opine 
contre le proiet d'attaquer la République de 
Gènes* Le Sénat goAte Tes rairons,II«67i* 
éyt. 

Baffompierrê « Gentilhomme lorraîn : pour- 
quoi Henri IV, empêcha qu'il nVpouQt la 
fille du Connétable de Montmorenci , L lo. 
Réponse qu*il fait à Sulli d'un ton fier» &c» 
14. A quel deflein Henri IV. Tavoit envoyé 
en Lorraine , 15* Amufements auxquels il 
fe livre, i3t. Ami des Guifes» bon ofiSce 
fu'il leur rend, 17). Il négocie le raccom* 
modelment de la Régente avec les Ducs de 
Guife 8c d'Epernon , 5cc» 174* &fuiv. Ce 
qu'il infînue malignement au Prince de 
Condé, 178. Avis qu'il donne à Concint, 
&c. i^o* fe plaint de lui & des MiniAres , 
eft ûirle point de quitter la Cour de France ; 
ce qui 1*7 retient ^ 19 1. efi fait Colonel Géné« 
lal des Suîfles , avec l'agrément des treize 
Cantons, 231* 133, va recevoir les Suifles 
nouvellement levés, 141 «Ses liaifons avec la 
Princefle de Conti» Procès qu'une de Tes 
Makrefles lui avoit intenté» &c» lét* Ce 
qull dit 'des Seigneuries des deux fre* 
res de Luinfs, 393. Il fait revenÎT le Ma- 
fécbal de Bois- Dauphin à lui-même» 463. 
Lettres qu'il produit dans le Confril Cùr les 
defleins du Duc de Vendéme » 48S.. Acci- 
dent où il cft bledé, 4s?8. Caraàere de ce 
Courtifan, Confidence que lui fait la Reine* 
Mère, occafion d'une A:ene entre Bajforfi' 
fwnrey Siheri >& S. M» 501» ^03. Avis qu'il 
donne â Marie de Médicis , &c« y<fO. Indi- 
gné du manège de la Cour* il répond i la 
Reine Mère avec une noble fierté» f46. Il 
conduit le Prince de Condé à la BaAille, 
5éa. Avis Important qu*ii donne 2 la Reine- 
Meie^ dont elle ne (ait pas profiter^ ^17» Il 
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demande hi permîflion de lui faire ta rér^ 
rence , après la mort du Maréchal d'Ancre, 
&c. 6 SI* Converlàtion qu'il eut avec Louis 
XIIL 6^9* ééo* 

BaHompierre rend de bons offices au Duc 
d'Epernon , II. 8. 8. Avis qu'il donne à Lui- 
nés , &c. 190. Commiffion dont il efi char» 
gé, lo^, H amené des troupes au Roi , aprèa 
avoir pris Dreux» m. Tentatives pour l'at- 
tirer dans le parti de la Reine-Merc , 1 1 1; Il 
contribue â fauver la vie au Comte de S. 
Agnan, 113. xi4. flatte llrameur févere da 
Roi , qui lui témoignoit de la confiance : 
caufê du chagrin au Favori ^ a 14* 21 5* Im- 
prefiion qu'il donne à S. M. &c* z <7- U renj 
un fervice important ,130. Railbns qui le 
ponerent i accepter l'Ambafiàde en Efpa* 
gne , comme un exil honnête , 164^ 16 f» Mot 
de Baffompierrê y i68* Il eft bien re^u en ht^ 
pagne. Grâce que S* M» Catholique lui ac- 
corde ,318» A&ire qu'il négocie à cette 
Cour, 319» 310. Ce qu'il raconte des der- 
niers momenrs de Philippe III» |xi. Il d^ 
couvre au Roi dans une Lettre les dcffein» 
de la Cour de Madrid. La manière dont 
il Ce comporte i la première audience qu'il 
eut de Philippe IV. déplaît aux François. Rér 
ponfês qu'il fit aux propofitions du Mini Are 
d'Efpagne, 3* 3. &fuiv. Il conclut le traité 
de Madrid. Lettres judicieufes qu'il écrit au 
Roi & à Puifieux, %zé^ ^17. U &ît des com- 

Î>liments de condoléance fur la mortdePki- 
ippe III. Réponfe franche qn'il fait au noa« 
veau Roi d'Efpagne. Comment il fe peint 
dans une autre Lettre, 317. 318.. Mariage 
qu'on lui propofe, 336. Emploi qu'il pro- 
cure au Duc d'Epernon » 3^9. Bafpmpmrê 
fèrt au Siegt de S-^ Jean d'Angeli , $6 1. Confi* 
dence périlleufe que le Roi lui fait« ^66. U 
fen au Siège de Montauban , en îàit un am- 
ple détail>^9£. Ce qu'il dit du Duc de Ma* 
yenne.. Avis qu'il donne au Duc de Çuifc^ 
J5iî- î?4» PlaiCinterie de Bajfompierrt» Ce 
qu*il répond aux plaintes de S. M. contre le 
Connétable. 11 avertit Luxnes de prendre 
garde à lui y 351^ ^é. Puérilité dont Louis 
lui hh part» &c. 397* Ce qu'il raconte de la 
< vaîne & ridicule confiance de quelques Of- 
ficiers, 400. & fuiv^ 

Bajfompterre mveftit Monheur ; fait de» 
propofitions à celui qui y commandoit,^ lU 
4 1 8. s'oppose à l'établiflement d'un nouveau 
miniâece i cefuTe une commifiHon q^'on veut 
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lui donner pour Véloïgner de la Cour : fait 
une belle remontrance dans le Confeit du 
Roi , 4ii« 423* Réloludon qu*il snfpire â 
S. M. de Ce tirer de la dépendance de Tes Mi- 
fiiftres,4z^. ^z6» Il rompt le$ mefures du 
Prince de Condé , pour retarder le retour du 
Roi â Paris, 4x7. Témoignage qu'il rend â la 
bravoure de Louis XIII. 4^^ Confiance que 
S. M. lui témoigne j ^6$. Détail qu'il donne 
du Siège de Royan, 4^7* 4^8. Le Prince de 
Condé & fa cabale offrent à Bajfompierre la 
place de Fayori du Roi, Réponfe qu'il leur 
fait, 471, d'/î/iv. Arec des mœurs corrom- 
pus , il conferve de la droiture , de la pru- 
dence Se de la grandeur d'ame , àrc* 474» Ce 
qu'il dit cavalièrement fut h prîfe de Nègre- 
peii£e , 47é»£xpéditions oà il fèrt urilement , 
477. 478, II fait pendre des Soldats qui vio* 
loient une capitulation, fo^. Confeil iùr la 
paix où il eft appelle : fon avis fait treflaillir 
de joie le Prince de Condé, 508. 50^. Intii- 
gue où il a part : efforts de S« A. pour le dé- 
tacher du parti de Puifieux : Diicours tenu 
dans cette occafîon à Bajfompierre y qui le 
. redit au Roi» Répon(è de Bajfompierrem^ Il 
propofe Caumartin pour Garde des Sceaux » 
f 14. accompagnes. M. dans unemarcbe» 
5 1 V. Ce qu'il dit de l'humeur de Louis , f i^* 
Ileftfait Maréchal de France, &c« s^^'*^"» 
offices qu'il rend à Schomberg » ^tf. 51^» 
6on fèntiment fur le Fort-Louis près la Ro- 
chelle déplak aux Miniftres y 544. Avis qu'il 
donne au Chancelier & à fon û\$ : ce qu'il 
dit plai^mment fur une démarche du pere> 
592. Perplexité où il fe trquve par leur 
chute, & par l'élévation d'Aligre à la dignité 
de Garde des Sceaux t parti qu'il prend pour 
fe réconcilier avec celui-ct , & qui lui réuf- 
fit, S9$^ Il fe Soutient y malgré les e&rt»de 
la Vieu ville pour le perdre» Y eut-il jamais un 
Courtsân pareil â B^'mfierre ? 59e. 5^7» 
l'^^r^quoi il incite à la Yieuville dtigracié > 
éio.62 uBon confeil qu'il donne à iaPrincefife 
de Condé ,676. 677» Ce qu'il dit fur la fé- 
conde guerre «fes Réformés,. 678. & de l'en- 
trepnfe fur Bla^vet, é^8x. U y eft eœploj'é 
avec un ample pouvoir, 6t arrive trop tard ,. 
éS^. Son fentiment dam un confeil e:6traordi» 
siaire, fur les propolkions du Légat, 740. 11 
€& chargé de traiter avec i'Ambaâadéur d'Efr 
f agne fur l'aEiire de la VaUeline ; comment 
cetce négociation eft interrompue, 741.741- 
ILeilepvo-yé Amba£ideai cxtiaocdinairaver» 



les Cantons Sulfles : pour quel fujet , 743.. 
Détail de fa négociation. Lettre qu'il écrit an 
Roi fur la manière d'y réudir, 773. e!^ ftriv* 
Ses raifons font goûtées : on remet à (à pru« 
dence la direâion de cette affaire. Ses talents 
pour négocier* Il fetrompe dans une conjec* 
ture j 77T«77^' Mortification qui le chagri- 
ne : fcn Âmk^ffade châtrée. Il agit fous mainr 
pour avoir tout Thonneur deraffaire , 776. 
777- Honneurs qu'il reçoit de la Diète des 
Suiifes : Difcours qu'il leur adrcffe ,777. Ù' 
finvm Audience que les Députés lui donnent 
dans fon logis. Il réplique fortement â ce 
que le Nonce du Pape leur avoir dit , 783. 
Cffitiv, Remarque fur cette pifece. Lettre de 
Bûjfomfterre au Roi , pour lui rendre compte 
du fuccès de fa négociation , 788. & futv^ 
Bajprmfierre ( Le Maréchal de ) revenu de fon 
Ambaflade en Suiffe , fe moque d'une nou- 
velle qui fe trouve vraie ; donrre dans uir 
paneau , comme bien d'autres ; fbrprife que 
lui caufe le Traité de Mouçetr. Récit naïf 
qu'il fait de la Comédie jouée à la Cour fur 
cette affaire , III. s» lOr U tâche de répon* 
dre à un reproche que les Ang^ois font i 
Henriette y T6r eft envoyé en Angleterre com-- 
me Ambafifadeur extraordinaire , f f .^ arrive 
en Angleterre , y eft affez mal; rec^u* Diffi*»- 
cultes qu'il eut à furmonteravant que d'en- 
trer en négociation, 7 J* d'/toiû. Détails de 
foB audience publique>7f. Audience particu-- 
liere qu'il eut de ChariesIL circonflFance qu'iE 
en rapporte» 76^ Succès defà négociation ^ 
77 &Juiv. Il efl nommé-un des Préfideats 
de Taflemblée des Notables, pr. y parle peu#^ 
Difcours pl«inrd'efprit & de fineHTequ'ily fît.^ 
5?5. 96^^ s'oppofe à un rcglementpropofév 
p6. Repartie agréable qu'il faitau Rofr Cha-- 
grin qu^il enfuie delà part du Cardinal , 13^^ 
11 ix>utient les droits-defàr dignité avec vi- 
gueur, reftife de partagerle commandement 
avec It Duc d^Angouléme; obtienrleéom— 
mandement d'une armée féparée. Bons mots' 
qu'il dit en eetteoccafîon , 150. ifL-Ce vja'il^ 
faconte de la dernière flote des Anglois de-- 
vant la RDchclle r^yi. ijt.- H refufe de ii^ 
gner la capttulaticn de cette Ville , i"44«- 
147!. CommifiroR dont le Roi veut le char- 
ger envers Toiras : ce qu'il repréiênte à S. MV- 
z^&. Ba^0mpierre fe (îgnale beaucoup au- 
combat pour forcer le pas de Suze : rccitf 
qji'il fiait de cette aflFaire , Jtf. 5^7- & fi»vi^ 
Il fe voit en danger de per Jre les bonnes fn^ 
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eet fk Loutt»en rffidaiit fêr?fce i dei Am- 
ba(radcuridcGcnci,3i8.d'/«iv»fertirexpé- 
éixlon de Privai ftffeâe d'en parier brieve* 
fnent,553, |f4«'3f8. efl chargé de réduire 
Montatiban,37f .Comminiofi dont il fe charge 
pour le Duc d*£pernon > auprès du Cardinal » 
57^. Comment il raconte une brouiUerie da 
Cardinal avec la Reine- Mère , 575* 380. Em- 
ploi que Bâjfampitrrê refufe » 39T* Il eft 
nommé pour commander (but Richelieo. In- 
trigue qui le faitdcAiner à une féconde Am« 
baâade en Suififé ^ 40^» Ce qu*il dit du pou- 
voir que le Roi donna au Cardinal y 408* 
Faute de pénétrer les intentions de Riche- 
lieu y il lui fait mal fa cour dans un Confeil^ 
& lui devient fufptà^^ii.&fiàv* Irrité de 
la hauteur d'un Miniftre de TArchiduc Léo« 
pold> il Ce met en tête d*empécher qu'une 
Diète des Suifles ne lu! donne audience ; Se 
réuflit » 411* & fuiv. Di(cours & propor- 
tions que le Maréchal fait â cette Diète, 424* 
&fuiv. Ce qu'il rn obtient, 428. Il va join- 
dre le Roi i Lyon ; rend compte à S. M. des 
SuiiTes qu'il amenoît* Repartie folâtre qu'il 

.lui fait. Emploi Qu'on lui deAine, 444. 4fo, 
Entretien où il eft préfent* Réponlë qu'il fait 
au Cardinal, 5^1. Fautes qu'il fait à la jour' 
née des Dupet « S^<* f ^^* Intérêt qu'a voit le 
Miniftre de perdre Bajforrpierre. Sur les avis 
qu'on lui donne , il refufe de s'enfuir. Il fait 
dans Ton Journal la Confeffion de Tes pé- 
chés fans repentir. Précaution qu'il prend* 
Entretien qu'il a avec ie Roi. Le Maréchal 
•ft arrêté, 8c conduit à la Bafiille , Bec. 61 u 
& fiitvp Circonftances qui ne lui font pas 
honneur, G elles font véritables , 614. 

Paf[bmpicrr$ (Le Maréchal de ) ce qu'il difoit 
plaifamment de Voiture, IV» 13^. Il prend 
intérêt dans (k prifon aux affaire» de Con pays , 
4p. oâFre la démiffion de fa charge de Co- 
lonel des Sullfes, dans refpérancc d'obtenir 
fa liberté « $9^* Récit qu'il fait de l'expédition 
du Cardinal de la Valette au de*à du Rhin , 
V, 14* t6. 31. Extraits de Ton Journal , 4f« 
48.65. 67. 158. i6t. 170. 172. 173. I78.i^u 
Comment ilnoramoit Saint Simon ,i lo. Ex- 
traits du Journal de Béjjompierre y ii8. i\9» 
13^. Z99* 300. Ce qu'il y raconte du Soulè- 
vement des Grifons contre la France , 3«i. 
& fiàv. Récit qu'il fait d'une occafîon que 
Louis eut de marcher vers la Normandie , 
31p. de la reprife des Ides de Provence, & 
des coups de canine donpés à l'Archevcque 



de Bourdeaux , 3» i. 3 tt • Extraits defon Jout*^ 
fiai, 33^. 356* Nouvelle aflBiire qui lui eft (u(^ 
citée , & qui achevé de le perdre dans l'eCprit 
du Roi» Imprudence ^u Maréchal dans cette 
occafioB 9 37s» 373* Autre avanture qui Tin- 
quiète, 373. 374* Extraits de fon Journal » 
374* 4^f • Sur une ironie maligne du Cardi- 
nal , il s'imagine que le moment de fa li- 
berté approche » &c* 41e. Extraits de (bo 
Journal , 4^>. & fuiv. 47». & fuiv. A79m 
Eloge qu*il (ait du Maréchal de Crequi « 49 1« 
Extraits du Journal àeB(^ompmrêA9^^97* 
5>3*5(f« Ti9« <^/fi/v« Comment il raconte 
h levée du fiege de S. Ooier yjiu Extraits do 
fon Journal, ^44. Î4f. 55o. 5Î». 5<3' 5ff. 
f 5P* S^U f ^8» 5V7* Evénement qu'il raconta 
d'une manière un peu différente de celle d'un 
autre Hiftorien,^oo.6o 1 .Ce qu'il rapporte des 
commencements de la fortune de (bn ami 
Lrlach, 607* é 08. Extraits de fon Journal fur 
les afiàires de Piémont , fur la furprilê de Tu- 
rin, 641, 641, & fur une trêve confentie par 
Léganez, 643, Autres, 667. & fuiv. R^t 
ruccinâ qu'il fait de l'affaire de Thionville^ 
6é9. Extraits defon Journal ,^77. On tâ- 
che d'engager Erlach à ftipuler quelque chofê 
en faveur de BaJJompierrêt 696. Extraits de 
Ion Journal, 7x9. 730. Extraits du Journal 
du Maréchal de Bafompierre , VK ^7. 48. 
51* S60 58. f 9* Récit où il manque d'exaéti- 
tude , 7o. Comment il raconte l'attaque des 
lignes devant Arras , 74- H fort de la Baftille , 
6HO0 a permiflion de paroitreà la Cour, 69^* 

Bafpmtpterre ( Le Marquis de ) neveu du Ma- 
réchal , fer^fousle Duc de Lorraine dans l'ar- 
mée de l'Empereur» IV. 654. 6^6. Récit qu'il 
a fait de la bataille de Norlingue , & des cir- 
conftance? qui la précédèrent , ^41. ^43, 647. 
C^ Jusv. Expédition où il eft fait prifonnier , 
en venant fe faire reconnohre pour Géné^ 
rai de l'Atillerie de l'Empereur , V. 6oo, 

Bafiwi-k Médecin » & deux autres Ecrivains da 
Libelles contre la Hiérarchie, (ont condam* 
nés à une peine trés-févere , & fort maltrai- 
tés , V. 448. 449* Ils font amenés a Londres 
parordredelaChiimbre des Communes. Ac- 
cueil que le peuple de cette vil^e leur fait* 
Les Arrêts rendus contre eux font déclarés 
contraires aux Loix du Royaume, VI. 268* 

Batailles : les deicripttons étudiées qu'en don- 
nent les Hiftoriens font fufpeâcs» IV. 646» 
647* Ee gain & la perte d'une bataiilê dépea* 
dent fou vent de peu de chofe , ^4^» 
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fiaiUli ) fbn Régiment eft reçu au (ervîce du 
&oi furie pied d'étranger, quoiqu'il fût Fran*» 
çoîs, V. ço. 

BaStev$lU(Le Baron de) un des Commandants 
d*un détachement Èfpagnol t eft bleffé dans 
une expédition contre les Picmontois , V. 
3 1. rend Nice de la paille au Prince Tho- 
mas. Tour qu'on lui joue par représailles , 
Vr. 6^7. 

Batth9ri ( Etienne) Prince de Tranfîlvanie, 
enfuîte Roi de Pologne , fait élire Cbrifto- 
phe. Ton frère, â cette Principauté. Sigif- 
mcnd Batthari , fils de celui-ci , fuccede à 
(on père , quitte l'alliance du Sultan , s'unit 
avec l'Empereur. Ce qu'il éprouva, à la hon- 
te du Chrifliinirme , &c. Il donne la Prin- 
cipauté au Cardinal Bauhori Ton frère , qui 
foutienc une rude guerre contre l'Empereur, 
& y eft t9^.G^hïli\ BéUthorû Prince de Tran- 
filvanîe , odieux par Tes cruautés , réduit au 
déferpoir, &c. I. toi. ici. Beau fentiment 
d'Etienne fianWf,R«i de Pologne, II. i^o. 

Bêugy , Ambafadeur 4e Louï« XIlI. àiaHaye« 
Négocie le renouvellenaent de L'alliance avec 
let Provinces-Unies, III. 48P» 

Baumbergher ( Galpar ) Colonel AlIeman,pro. 
pofe de Airprendre Phi lipibourg , Ce charge 
de l'exécution , & réuffit, IV. ^83. &fuiv. 

Baume C La ) Evcque de Viviers , levé des fol- 
dau à Ces dépens , pour le (ècours de Salces , 

V. 71^. 
Bâutru fait fortune en dîûnt de bons mots : il 
eft envoyé Ambafladeur à Londres : flate 
Charles 5c Ton Favori , 79^» eft envoyé i la 
lote Angloilè de la part de Richelieu , III» 
234. porte en Efpagne la nouvelle de la re- 
duâion de la Rochelle : inftruâion dont il 
^ eft chargé , i8i. Voyez 578. H eft envoyé au 
devant de Gafton par le Roi. Inquiétude qu'il 
caufe à Puylaurens, IV. 667. 66S. Bautru,, 
ConfeiUer d'Etat , eft aggrégé à l'Académie 
ïran^oife , 7S i. va foire compliment au Roi , 
de la part de Richelieu , fur ce que le ton- 
nerre étoit tombé près de S. M. Flaterie ex- 
travagante de cet adulateur , ou de celui qui 
J'avoit envoyé» V. 4U H amufe Looi$ d'un 
démêlé de Gaffion avec le Capucin Jofeph, 
éo* eft dépêché à MoNsi£ua, 1^^. i52* 
Remontrance qu'il lui fait , 2^3. Leure & 

Séponfe qu'il rapporte à la Cour de la part 
e S. A, R. 154. Bâutru va trouver le Comte 
de Soiflons â Sedan de la part du Roi , &c* 



B^9nn$ en mauvais étal, V. soj. eonftema- 
tion de Tes habitants. La prélence du Duc 
d'Epernon , & la circonfpeékion des £lpa** 
gnols les rai3ûre » 105. 20^. 

B E 

Bearn. Révolutions de cette Principauté. Pour- 
quoi la Religion Catholique y avoit été abo- 
lie. Tentatives du Clergé pour l'y rétablir , 
!• 3^1 3^5* ^!^4t Arrêt du Cont'eil qui en 
ordonne le rétabliflement>5( la reftitution àts 
biens Eccléfiaftiques dans ce pays cortre fès 
Forf, ou Coutumes , 697* ^ i^^v. Aflcmblée 
des Réformés du Bearn : rélolutîon qu'on y 
prend , 6^ S. Anciennes Loix du Bfarn. Les 
Etits du pays proteftent cocitre^rinfiaâion de 
leurs privilèges , 699* Hdit pour la réunion 
de cette Principauté à la Couronne de Fran- 
ce. Si les Beûrnoit etoient bien fondés à de- 
mander qu'elle ne (è fit point fans le con« 
fentement des Etati du pays , €^9, 700» 

Besm : les broutlleries y augmentent â l'occa- 
fion de l'Edit pour la main-levce des biens 
Eccléfîaftiques , II. 16. & fuiv. Voyage du 
Roi dans ce pays pour cette affaire. Cette 
Principauté eft dépouillée de fes privilèges 
& de fa liberté , 13 r. & futv. (i les habitants 
étoient en droit de les défendre^ 351. Le 
Duc d'Epernon achevé de réduire le Beêrn » 
Z^9. 3^0 

Beêuclerc Secrétaire des commandements de 
la Reine , enfuite Secrétaire d'Etat: Ton dé« 
. partement ,11. 59^. Sa mort^ III. ^60» 

Beaufort , lâche dénonciateur , accufe à tort le 
Marquis de la Vieuville , II. ^41. 

B eauforty Meftre de camp du Duc de Rohan « 
eft fait prifonnier en intriiduifanc du fecours 
dans Bibntauban , II. 3^8. tiche de défendre 
Pamiers : eft pris en voulant (c lâuve^^ & 
condamnéàmort,III. i8r. 

BfAufftt ( Le Duc de ) fécond fils du Duc de 
Vendôme » cil envoyé avec fon fpere au de- 
vant du Duc de Parme , V. 77. fait des mer- 
veilles dans une occafîon péril!euf% ^ i8^« 
obtient le comman^'ement de la cavalerie 
dans l'armée du Comte de SoiiTons corrtrc 
les Efpagnols, en Picardie, i85. 187. fe rend 
(ècrettemenr à Blois auprès de Gafton , 8cCm 
1^6. Expédition où il (e trouve , VI. 72. Il 
fait des merveilles à la défenfe des lignes de- 
vant Atras , 74. 77 eft relégué avec ù merc 
À fon frète 1 jJ 5. Le Duc de Beuu^ovt s'ex- 
Cttfe d^eatrer dans un parti contre Richelieu ^ 
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4f 3. TteSé par des Lettres du Roi deTenîr ait 
Cour p pour ^écouTrir ce qu'il Ta voie de cette 
conrpintion^îl fê retire en Angleterre.A quoi 
ce voyage lui fut utile. Défaut de politefTt 
dont ileft raillé. Portrait de ce Duc. S*il pou. 
▼oit devenir un Héros. II fe dévoue à Anne 
d'Autriche qui lui fait écrire de revenir : n*o(ê 
paroitre à la Cour fans la permiflion du Roi : 
obtient cette liberté : j arrive ; eft bien re- 
4yU» Indication qu'il conçoit contre TAbbé 
de la Rivière , & qui le lépart de Tintérét 
êc du commerce de uafton , 8lc. éSo. &fmv. 
Le Duc de Beat^brt s*élotgne de Mazarin & 
de CbavJgni y é9l* demande que le Duc de 
Vendâme^ (on perct foit rappelle à la Cour 9 
^^4* ^95*ap9aie fes (ôUîcitatioss pour recon* 
Trer le Gouvernement de Bretairne x reçoit 
une n&arque glorieufe d? confiance de la part 
4e la Retne , 69^* & fiàv. rompt un traité 
entamé avec TAbbé de la Rivière : préfère 
rhonnete i Tutile , 7oo« 

Bt^iu^^ , Gentilhomme da Duc François de 
Lorraine f Taide à fuir avec la DncheCe fou 
épottfe « IV. 440. 44 1 • 

Beaumarchais Tréforîer de rEfpagne « beau* 
père du Marquis de la Vieuville « II. 515. 

Biauregari-ChâmPron Ce fignale au combat de 
Caftelnaudari » tV. 1 y t- eft bleflé par le Duc 
de Montmorenci» 1^7- Beauregardt A en- 
woyé vers Ttleâeur de Saxe , &c« éSj. Corn- 
sniffion que Monfieur lui donne d*aller à Se- 
dan y^c. V. i67»Beaur$gardf Agent du Roi 
de France dans Tarmée Suédoife , fournit des 
mémoires à TAuceur de la vie du Maréchal 
de Guébriant , Air une belle retraite de Ban«» 
Yiier : fait une fiere réponfe à ce Général , 
6%9. 5S9« Embarratfé de (ts intri^es pour 
la paix y il en avertit le Comte d' A vaux : s*oc* 
cupe ^ défendre la conduite de la France : ob* 
ferve de près le Suédois , é6i. Avis que Beau» 
regard donne au Duc de Longueville , VI^ 
99. loo. Mémoires qu*il fournit à 1* Auteur 
de la vie du Comte de Guébriant, 107, iot# 
2o"« Beanregard tire le Maréchal Bannier 
d^tn grand embarras , &c. & 1 1» ti x. Ce qu'il 
dit du combat de Wolfembutel , ^^u 35^* 
Lettre oè il donne de grands avanuges à 
Torftenfon , dans un combat coutre les Impé- 
riaux, 64 «• ^41- 

BeauveoM ( Le Marquis de ) Gentilhomme Lor- 
rain; ce qu'il dit du Duc de Lorraine dans 
fes Mémoires, IV» 34t. }$«• Circonfiancf 



dont il ne convient pas fiir le fiege de Ntnci ; 
&c. 35|. H 4. Extraiu de fes Mémoires » 
) 5^. 35 7* Il eft envoyé de Nanci vert le Duc 
Charles arrêté au camp 6e$ François. Ce qu*il 
raconte de la fituation 6c des fenti mènes dt 
ce Prince , 3^5. 3étf* Extraits de fes Mémoi* 
moires , 3^7. 4?3« 4^7» 4^8. 43^. Récit qu'il 
fait de la fiiite du Duc François 6c de la Du* 
chefle fon époufe , 440. 441» &.de celle de 
la Princefle de Phaltzbourg , 441. Extraits 
de fts Mémoires, ^09. 410. 731* Son récit 
fur la prife de S. Mihel , conforme i une 
Lettre du Cardinal au Roi , V. 4é. Ce qu*il 
rapporte d'une belle retraite du Duc de Lor- 
raine , ^oe« de la paflion de ce Prince pour 
la Conuefle de Cantecroix , 60 1. 6oi. Ex- 
traits dei Mémoirei de Beauveau^ 6^7. Myf- 
tere qu'il nous découvre.dans la conduite à9 
Charles , VI. 143. Ce qu'il dit de la Duchefle 
d'Orléans , 679m 

Beauvauy Evêque de Nantes , eft employé fut 
mer. Faute ()u*on rejette fur lui : ce qu'en di- 
. fent les railleurs, V. 150. Il Ce trouve i U 
déroute de Fontarabie, 55 e. 

Beauveau ( Le Baron de) fe charge d'une né- 
gociation pour les Ducs de Guife 8c de Bouil- 
lon, VI. %i7. Ce diâingue à la bataille de 
Sedan , 3 xo« 

Bécan , Jéfuite. Un de fes Livres condamné par 
rinquifitiofi , pour éviter la cenfure de la Soc- 
bonne, I. i6i. i6a« 

Bec-^effin ( Le Marquis de ) Gouverneur de 
la Capelle , reçoit Gafton dans Ck place » 
après avoir héfité » &c. IV. 666. la rend aux 
Efpasnols par capitulation , V, 171. On lui 
fait ion procès : il s'évade , 177» Supplice 
auquel il eft condamné par contumace. Sec 
179* Amniftie dont il efl excepté. U avoi| 
joint le Comte de Soiflbns, VI. 33^» 

B0€k , Sergent général de bataille U>us Pico- 
lomini , Ce diftingue beaucoup à la bataille 
de Thion ville : y eft blcflë , V, 670. O'Jmv. 
Joint le Cardinal Infiinr ayec Ce% troupes, 
pour fecourir Arras , VL 5^- 3o. Ce Prince 
lui laifle le foin de finir le fiege d'Aire ^ 34^. 
£#rir (e trouve au combat d'Hoonecourj 480. 
481* 

Btdford ( Le Comte de ) concerte une requête 
avec quelques autres Seigneurs, VL i34« 
fe déclare prefque ouvenement pour les cq/i- 
fédérés d'Écofle» 13^. Charge dont il avoit 
envie : oe qu'il fait pour l'obtenir. Il meurt 
en condamnant la violence de^ gens de Ton 

parû< 
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f^rtî f iSj. 284. ASFaîre clom H avoû empé- 
-ché réclat, 28 c. proteftation (îgnéc par un 
autre Comte àt Bedfori ,%î.%.\\ eft nom- 
mé Général de la Cavalerie du Parlement , 

Bedmar (Alphon^sde la Cueva Marquis de) 
AmbaâTadeur d*Efpagrc à Venife ; protefta- 
tions qu'il fait à la 5cigneune « I. 187. Au- 
iîience qu*il demande au Sénat , pour répon-» 
are à une harangue de TEnvoyé de Savoye, 
^^9' Il fait grand bruit Hir Je piemier traité 
d'Afty 176. & fur le fécond, 389* forme une 
icfpece de Triumvirat avec le Viceioi de Na- 
ples , & le Gouverneur de Milan. Ce qu'il 
jremontroit fans cefle touchant la Républi- 
que de Venife, 701. 701. Livre anonyme 
flu'il avoit publié contre elle , 70p. Peu s'en 
faut que fa mailbn ne (bit pillée , 71 }. Com- 
ment il arrête les préparatifs du Sénat pour 
la guerre ,751* Le Marquis de Bedmar ac- 
cule d'avoir tramé un^ confpiracion contré 
venife, IL 11. 13. A quoi cela peut fe ré- 
duire » If • i<$. Il eft envoyé auprès des Ar- 
chiducs des Pays-Bas, 16. eft fait Cardinal» 
^14. Voyez Cueva. 

Bâcher y Secrétaire duDucde Buckîngam, eft 
Introduit dans la Rochelle : Oifcours qu'il 7 
fait au Maire & aux autres Magiftrats , III, 

Bélanger & Saufîer , complices d'un complot 
contre Richelieu , le révèlent , & obtiennent 
leur grâce , IV. 370. 

Belegno , Commandant d'une armée nayale de 
Venife, L 711* 

BeUarmin , Jéfuite & Cardinal , ^crit contre le 
ferment exigé des Catholiques en Angle- 
terre j I* 3S. Il réplique au Roi Jacques « 3p. 
Il adreâe fà répoQlè à l'Empereur Ôc aux 
Hois Catholiques : ce qu'il dit pour fe difcul- 
per d^avoir écrit contre un Roi , 40. Les Gens 
du Roi s'oppofenr a l'impreilion de fes Con- 
troverfes : le Parlememe m fupprime fon U- 
yre fur la puiflance^u Pape « 41. Il foufcrit 
à la condamnation d'un Livre de Bécan : fin- 
gui arité de cette conduite i 1^3, 

BelhbéU eft envoyé au Duc de Mayenne par la 
Cour, IL i8p. 

BiUebrttne eft Eût Gouverneur d'Hefdin » V, 

Beïlefonis , Maréchal de Camp fous le Maré- 
chal de Chitillon , exécute une expédition 
iont il étoit chargé , V* 40^, (ç di^g^e 
au Siège de S« Ojner , f ij«^ 



BeJlegarde ( Oôave de ) Archevêque de Sens , 
crie contre une cenfure où les Dogmes fa- 
voris de la Cour de Rome font réfutés , IL 

79é. 

Bellegarde iGrznd Ecuyer, a une querelle avec 
Concini. On les raccommode , L 47* 48. 
Chargé de veiller fur les démarches du Duc 
de Savoye , 68* Il cherche à fe réunir aux 
Princes du Sang contre Concini , fuborne 
des gens pour Taccufer de Magie, 147* En 
chemin pour la Cour , où il étoit mandé » 
pourquoi il s'en retourne au plus vite, 16 u 
On lui defiine le commandement d'une ar- 
mée, ipi. Il négocie la réconciliation du 
Duc de Nemours avec le Duc de ^voye , 
577* ^crit A la Reine-mere , pour la diflua* 
der de fe mettre entre les mains du Duc 
d*£pernon> IL 71* 72. eft envoyé vers S* 
M. après avoir été reçu Duc Se Pair , loo* 
xo8« 113. 115. fe déclare ennemi du Chan- 
celer & de fon fils , 591* 

BeUigarde (Le Duc de ) eft faii Surintendant 
de la maifon & premier Gentilhomme de 
la Chambre du Duc d'Orléans , & fa femme 
Dame d'honneur de la Duchefle,IIL 55?* 
devient fiiCpeâ à ce Prince > %%• Avis qu'il 
lui donne en vain , 11^. 11 fe fignale dans 
une expédition contre la Rochelle , 14^* 
Avis qu'il donne à la Reine-Mere, 336 Gou« 
verneur de la Province de Bourgogne* &C* 
443* Il entre dans la faâion contraire 9U 
Cardinal: de quoi il fe plaignoit)483«484« 
Manège du Duc de Bellegarde entre le Roi 
& Monfieur» éiOy en. 6xf. Déclaration qU 
il eft compris , 6ii* Il perd fon gouverne- 
ment de Bourgogne , 648% Ses biens fonc 
confifqués , IV. 7* 

BeUegarde(Le Duc de) dégoûté deGafton,yeut 
faire fa paix avec le Roi ^ profite d'un avis 
qu*on lui donne « évite une embu(cade,âc 
retouine en Lorraine , IV* ix. Son avi$ fiic 
le mariage de S. A. R* avec Marguerite de 
Lorraine , 13. Il s'oppofe à (à retraite dans 
}es Pays-Bas Efpagnols, querelle Puylaurcns » 
&c« pp. a la perouftion de revenir à la Cour » 
VLéPi. 

Bellejambe , ou Bcllefamme , Coinmiflaire dans 
quelquei procès cripunels > V« 178. xp8* In-^ 
tendant en Picardie , Préfîdent de la com*- 
milTion pour juger Sain t^Preuil , VI. s^t* 

BêllC'Ifle ( Antoinette d'Orlçans de Longue- 
gucville, veuve de Charles de Gondi Mat- 
j^uii de ) dirigée par le P. Jofeph , fQdM 
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rinftîttit ies Filles da Calvaire^ IIL 4^4; 

Mellitr (Du ) Gentilhomme Dauphinois,aTertic 

Deageant Ton ami de ce qu'il croyoit remar- 

Suer , &c. I, 61^. 6i$, Avis qu^ii donne au 
loi, 635, 

Bellievrê^ Chancelier de France, manque de 
courage dans une occafîon importante, & ne 
profite pns de fa complaifance , I. 306* 

Beîlievre obtient la charge de Procureur Gé- 
néral au Parlement de Paris, L i^9»l\e& 
un des troi< fuiets que Silleri propofe au Roi 
pour avoir les Sceaux, IL y ^3. Beîlievre Pré« 
fident à Mortier reçoit Tordre de Ce rendre 
à la Cour avec d*autres membres du Parle- 
ment, &c. IV. 9, Hiftorietce où il eft dit In« 
tendant de IVmée du Maréchal de Schom- 
berg : portrait qu'il tire d*un bracelet de 
Montmorencî , lé». Négociation dont il eft 
chargé auprès des Princes d'Italie , ^98. 705. 
&ftttv. fa conduite dans une affaire propo- 
sée au Parlement, V. 19 1< Amba£adeur â la 
Cour de Londres , il a ordre de ne rendre 
aucune civilité à Marie de Mcdicis , $6^. 
Malgré Tes précautions » it ne peut éviter an 
entrecren avec S. M* ce qui %y paffa , 570. 
571. II témoigne eu courage & de la probité 
dans TafBiire du Duc de la valete , 6i6, 617. 
DfTcoars qu*il adrefle au Roi â la (èconde 
féance* Il opine contre c^ Duc (urvant toute 
la rigueur du Droite 6i%.& fuiv, Bellievrie^ 
AiTiDafladeur en Angleterre % écoute des prô- 
poficions de Charles : ce qu'il lui remontre 
fur le deflein du Palatin de traverfer la Fran- 
ce, 70 t. Le Préfident de Belliev e eft ap- 
pelle au jugement du Duc de Vendôme , VI«. 

Bellujean , Domeflique du Maréchal de Lefdl- 
guieres , dépéché vers le Roi , &c. I. 7*4. 

Bèlnt^ ( Le Baron de ^ commiffion que Jacques 
Roi d'Angleterre lui donne , dont il eft bien- 
tôt rappelle, IL ^\\. 

Selon ( Marc Antoine ) Colonel Piémontois , 
eft défait avec Ton régiment , IlL 311. 

Bembo (Jean) élu Doge de Venife , L ^69» 
meurt, I'. ro. 

Benac Maifon en Bearn : offre qu'elle feii à la 
Cour, IL iS. 

SenavUez (Dom Chrîftoval de ) Ambafladeur 
d'Ëfpagne i la Cour de France, rejette avec 
* snépris des conditions d'accommodement 
propofées par Richelieu : eft regardé de mau- 
vais oeuil : a un démêlé avec Seguicr: fe con- 
duit avcc fierté ^ &C, ly* ;&7. Comeôation 



de ce Miniftre avec l'Introduâenr des Am« 
bailadeurs. Il refufe le préfent ordinaire , & 
part (ans voir le Roi , ni le Cardinal , 701» 
70 j. - 

Benevent ( Le Comte de ) avis qu'il donne ik 
fon fils chargé de porter â Madrid la copie dtr 
traité d'Aft , L 389. 

Bentiuoglioy Nonce du Pape en France 1 b 
place d'Ubaldini , s'emploie pour raccom- 
moder le Duc de Nevers avec la Cour. Sur-, 
prife que lui caufe un compliment de VEré* 
que deLuçon,!. 599» Il s'intérefle pour la 
Reine-Mere, ^54. agit en faveur det BTpa- 
ffnols, 707. eft adjoint aux Commiftàires du 
Roi pour conclure la paix de l'Italie , 7110 

717^ 
Bentivoglio , Nonce du Pape , s'intrigne en fa<« 
yeur de Marie deMédicis , & contre la liberté 
du Prince de Condé , IL 75. préfente au 
Roi des Brefs du Pape ; ofFire fon entremife 

Sour la réconciliation de la Mère & du Fi||« 
laifons qu'on avoir de fe défier de lui : on 
le remercie en termes fort honnêtes , t to« 
Ce qu'il difoit à Luines , pour l'exciter à f^îre 
la guerr^ aux Huguenots , 159. iSf. Avis 
qu^il lui donne» 183* Ce qu'il écrit à Ro««> 
me, fur la (itnation de la Cour de France » 
i88« Il fe donne de grande mrouvements en 
apparence > pour ajufter les affaires , 9ic. i8p* 
fait agir le Cardinal de Retz & le ?• Arnoux, 
199* Lettre qu'il écrit à la Reine-Mere. Fauf- 
feiés qu'il y avance , lor. toi. Il fert bien 
la Maifon d^Autriche en France, i^o* eft fair 
Cardinal ,&c* 197. Comproteâeurde Fran- 
ce â Rome , il fe démet de cet emploi fur 
les defirsdelouis.IV. 515* 51^, Coup qu'il 
détourne , VI. f 1 r. 

Bergère , frère deGaftîon ,lui înfpjre des foup^ 
çons fur une Lettre du Cardinal, VI. zx<^ 
n'approuve pas Ion dévouement aveugle 
pour ce Min ftre, 230. Commem on l'éloi- 
gné , pour empêcher que fon frère ne liii 
fafle confideirce d une*propofition qu'on lui 
avoir faite, i^i* 

Bergopzom arftîégé par te Marquis Spînola « 
délivré par le Prince Maurice d'Orange, II* 
497. 49B. 

Bergties ( Le Comte Henri de ) invertît Juîîers, 
II, 38,^. eft chargé d'obferver Frédéric Henri ^ 
497. 6^6. ne peut empêcher la prifê de Bos^ 
leduc, III. 349. 3 Ço. Mécontent des Efpa« 
gnols, il entre dans une confptration contre 
eux, Sç$ defleins échouent^ &c« IV* 1^0» <^ 
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fiAv» AfhnîAie dont il eft excepté. Il^fi con- 
damné à la mort par contumace , 4P4« 

Beringhên premier vaiet de Chambre du Roi , 
IIL 557, eft difgracié d'une façon particu- 
lière : le retire en Hollande fa patrie , y fert , 
revient en France , & y fait fortune, 571» VL 
695» premier valet de Chambre de la Rei- 
re, il parle à S. M. en faveur de Muzarin 
& de Chavi^ny , 698. 

Berkeley ( Le Chevalier Robert) un de« douze 
Juges d'Angleterre, fcandalile tous les bons 
Anglois. Paroles ^u'on ne lui pardonna pas, 
V. 104. 

Berkeley un des Députés du Parlement d*£coâe 
au Roi , VI. io5>. 

Berkshire (Le Comte de) IIL 31. V. 7i9* 

Berlize^lmroduùeïiT du Duc de Weymarà l'au- 
dience du Roi , &c. V. 80. va Cgnifier , avec 
un HuilCer du Confeil 9 au Nonce Scotl 
Tordre de s'abftenir de Taudience du Roi , 
&c, 74<^. 

^ermek , Sergent-Major d*Arrai aflîégé » VL 

Sernard^ Duc de Saxe-Weymar, prend Man- 
heim, IV. ip. Commandement qui lui eil 
confié. Il ne s'accorde pas avec (on Collè- 
gue , 80. tiche de détourner Guftave de com- 
battre Valftein, 177. prend le commande- 
ment de Tarmée à la bataille de Lutzen , 
après la mort de ce Prince, & a^ure la vic- 
toire aux Suédois, 179. pourfiiit les Impé- 
riaux, 8f les oblige d'abandonner la Saxe & 
la Mifnie , i8i. fou5 quel prétexte il fe dé- 
fend d'accepter une penfion de la Cour de 
France* Ce que Feuquieres penfoit de ce 
guerrier , 146. Il joint le Maréchal Hom , ;y !• 
eu d'avis de rifquer la bataille contre l'ar- 
mée du Duc de Feria, 3^ y. ^96. fe (épare de 
Horn, prend Ratisbone»& s'avance jufqu'à 
PafTau , 3^7. 3^8. Il n'ofe fe fier à Valfiein 9 
471* 47^» 481. 483* apprend (à trifte defti- 
néer 484* cherche â fe rendre indépendant, 
éi4. tente inutilement de délivrer Ratis- 
bone affiégée par les Impériaux , é^i. & 
' Juru. Sa conduite aprèi la reddition de cette 
place f tf34« 635. Mouvements de ce Prince 
Se du Maréchal Horn pour fecourir Norlin- 
gue,é36. &Juru* Ils engagent une bataille 
près de cette ville, où ils font défaits» 640. 
érfuiv» Bernard court rifquc d*y perdre la 
Yie , ou la liberté : tout fon bagage y eft pris , 
i^47* Faute confidérable qu'on lui impute , 
é^9. Il lefulè de partager le commandement 



avec k Palatin de Birkenfeld : eft nomm&Gé« 
néral des quatre Cercles de la haute Alle- 
magne , 6^1. fe défend d'aller au fecours de 
la citadelle d'Heidelberg. Extrémité où il eft 
réduit : il verfe des larmes : cède enfin , & 
va faire lever le fîege de cette place , ,â:c. 
660. 661. Propositions qu'on lui fait de la 
part de Louis. Conditions qu'il demande & 
qu'on lui accorde avec le commandement 
général de l'armée confédérée , 691* 
Bernard Duc de Saxe-Weymar,prerque entiè- 
rement accablé , ne perd point courage : de- 
mande & obtient un lècours, qui lui eft, en- 
voyé avec le Cardinal de la Valete : n'eft 
point difticile fur le cérémonial avec ce Pré- 
lat. Pourquoi principalement il avoit de- 
mandé ce fecours avec inftance , V. 19* Ô* 
fviv. Le Duc & la Valete , joints enfemble , 
font lâcher le pied aux Impériaux devant 
Mayence. Bernard engage fon Collègue à paf* 
Cet le Rhin , 13. & Juiv Conjeâure furies 
vues de ce Prince : plaintes & propontion 
qu'il fait après cette démarche , 16. 17. La 
Cour de France lui accorde , non £ins repu* 
gnance>ce qu'il demande , %S. & fuiv. Le 
Duc & le Cardinal font obligés de trouflcf 
^g^g^9 ^c repafler le Rhin > & de fe retirer 
i Metz ,31. &fuiv. Traité conclu entre Louis 
XIII. & Btrnêtd, }6. 37. Il joint trois Gé« 
s^éraux François, confere avec eux» $i«,Ré« 
fuhat de leur conférence , 5^. Il rend un té<« 

• moignageà Gaftion qu'il envoie vers leMa* 
réchal de la Force , 5^. ^9. lui accorde fon 
congé de bonne grâce , Se à Ton régiment « 
61. Il va à Paris : pourquoi il n'y eft pas 
traité avec la même dtftin^tion que le Duc 
de Parme , quoiqu'il fût de meilleure Mai- 
fon. But de fon voyage. Partis qu'on lui 
propofe en mari ge : il en rejette un avec 
mépris. Particularité^ de la première audience 
qu'il eutdu Roi , &c. 79. 80^ Bernard diflimule 
ion re£entiment au regard de S. M* ; éclate 
contre le Duc de Parme, &c. 8o« 81 • Il eft dé* 
dommage en quelque manière par les vifitet 
que les Princes & les Seigneurs lui rendent 
avec empteflement. Ridicule qu'il doiHe au 
P. Jofeph , &c, 82. Bernard donne de l'oc- 
cupation aux Impériaux , izp. 1^8. afliego 
Saverne, 159* agit avec plus de chaleur quo 
de prudence : refufe de recevoir cette ville à 
compofition , & s'en repent bientôt : ne peut 
la prendre qu'avec le fecours de la Valete; 

* (îgac Ja capitulatioA après ce Cardinal, 1^9, 
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i^T. Cette place n*eft pas remt(ê i Èemari , 
par le manège de Richelieu & de fon Con- 
frère , qui le trompent. Sa bafle complaiCin- 
ce pour eux méricoic bien qu*sl f&c leur jouer, 
i6x. léj.On craint qu'il ne foie tenté de s*ac-^ 
commoderavec i*Lropereur, 194- Bernard 
eft chargé de (àuver la Bourgogne de con- 
cert avec la Valere , %9% & Jfu$v> l's ne 
£ eurent empêcher la jonâion du Duc de 
orraine & de Galas ; maii ils les écanent 
de Dijon , 199. 

Bernard 8c la Valete pourfuivent quelque 
temps les Impériaux qui Ce retirent. Difficui- 
tés pour les quartiers d hiver des troupes du 
Duc de Weymar, qui fai (oient par-tout de 
furieux dégâts. li prend Jonvelle en Franche- 
Comté ; parle de pafler le Rhin : ce projet 
alarme Richelieu > que fon Confrère raflure, 
V. ijo. & Juiv. Lasd'avoirun Cardinal pour 
collègue , ou pour maître , Brrn^ri demande 
& obtient un corps dWmée féparé, 311. 
3 to. fait un royage â Paris , explique fon 
mécontentement â Grotius ; fait divers mou« 
Tements en Franche- Comré & en Allema- 
gne; bat le Duc de Loi raine & Jean de 
Wert; forme une étroite liaifon avec le Duc 
de Rohan, &c. 350. &fuiv> Il pafle le Rhin, 
prend trois VillrsForeftieres, affiege Rhin- 
feld, 47t. a du défavantage dans un premier 
combat contre les Impériaux , 8c le venge 

florieufêment dans un fécond, 473, 474. 
on armée, fort diminuée, fe renforce bien- 
tôt, 47e. 477* Il reçoit fort bien Guebrianc« 
& lui &ic un compliment très- gracieux, 479, 
tente d*épou(êr la veuve de Guillaume Land* 

frave de Hefle# Projet de Bernard : propo* 
tion qu'on £iit de (a part au Général Ban- 
nier, 8cc. 489. 490. Ce qu*il d)t dans fon cha- 
grin de voir la Cour de France û peu effedi- 
ve. On ne peut nier qu'il n'eût fnjet de fe 
plaindre ,538. Il bloque Brifac^ Taffiege en- 
fuite après avoir défait le Duc Savelli 8c 
Goetz : rend un témoignage avantageux au 
Comte de Guebriant, 539. f40> tombe ma- 
lade : bat le Duc de Lorraine, 8c admire fâ 
ftlle retraite, 599- &fuiv. Les lignes de 
Bernard font attaquées par les Impériaux, 
& confervées par la bravoure & la bonne 
conduite des François : compliment qu'il en 
fait à Guébrtant ,603. &fuh. Il prend Bri- 
fâc, y met un Gouverneur auquel il fe con- 
£oic avec une gàrniCon Allemande, 8c ne pa- 
soit pa« d*humeur de ç^dkrlaPlaceauKoij 
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iof • & furo. parle d'un voyage l Paris , pout 
fe défaire des inAances de Guebriant. On 
fait diverfes proportions au Duc ,611. Rai- 
fons qu'il avoit de g^irder Brifac» 6ii. 61^. 
Vaines tentatives pour l'ençagcr a le céder. 
Il mené fes foldats en quartiers d*hyver dans 
la Franche- Comté , 6 1 3 . d* fuiv, y réfait (tt 
troupes fatiguées > remonte fa cavalerie, &c. 
part pour retourner au-delà du Rhin : tom« 
be malade* & meurt de la pefte , ou de p(^ 
fon. Partage de fentimems i cet égard. £lo« 

fe que font de ce Prince Grotius , Puffen- 
orf, & deux Auteurs Catholiques Romains^ 
688. & fuiv. Teftamcnt de Bemûtd, 69 û 
ési* La Cour de Frauce négocie vivement 
pour avoir Ces conquêtes 8c fettroupes, 69** 
&fuiv. Traité entre Louis & les Officier» 
du feu Duc de Weymar , 700. 701. Vojci 
Allemans* 

Bernholt , â qui le Duc de Weymar avoir con- 
fié le Gouvernement de Fribourg , eft hiSé 
dans cette Place , après la mort de ce Prim- 
ce ,'avec dés provinons du Roi, à qui il pré« 
te ferment de fidélité, V» 70t. 

Bernovste défend bravement la ville d'Aîre^-ftc» 
VI. J44. 

Benhrville , un des Député« â la Cour par les 
Réformés, Ce lie avec le Maréchal de Bouil* 
Ion , I. 39 5« envoyé à la Cour par T AfTemblée 
de Nimes ,491» 49 1* 

BirthUr, PréHdent du Parlement de Touloufe ; 
harangue le Roi à fon entrée dans cette 
ville. Trait de fon difcours qui irrita Luines, 
II. 404. 

Berthier, un des Agents Généraux du Clergé , 
V. 740. 

Bertkherefj élu Lieutenant Général, à la place 
de Châtillon , par l'Aflemblée de Nimes , 
II. 4c8. a des intelligences avec la Cour , 

483. 48Î. 

Bertrand , Confèiller an Parlement de Tou- 
loufe , fait une remontrance afifea brufque ait 
Connétable : fon courage louable , s'il avoit 
eu un bon motif. II. 404. 

Bèrulle ( Pierre de) Inftitutcur 8c Général de 
rOratoire en France, agit à la Cour en^fa- 
yeur du Doc de Nevers. Crédit qu*il y avoît 
par fon efprit, par fa dévotion fubiime. li vat 
plus loin que M. de Cambrai en fôit de Quié* 
tifme, 8cc. I. éoo* Il efl envoyé à la Rcine- 
Mere, &c. IL 86. 87. Ses allées & venues 
pourl accommodement de la Mère 8c du Fils» 
$i l'on doit juger de fon cfprit 8l de Cet yjOL^ 
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lires par et qu^on lit dans (â Vie 8c dans Ce$ 
Ouvrages, io6, 107. iio. ht. Commîflion 
dont il cft charge, ^u'il avoît d*abord refu- 
fée , 100. 113. 115. Il appuie une proposi- 
tion du Nonce j 130. va (oïliciter à Rome la 
dîrpenfe pour le mariage d'Henriette avec le 
Prince de Galles : Inftruâion qu'on lui don* 
»ïe »^3.4. & fuiv» Comment il s'aquitte de 
cette négociation. Dévotes idées dont il (e 
repaît, 637. 638. Indifcréiion qu'un zèle 
mal-entendu lui fait commettre, 63p. 684. 
Ses remontrances ne peuvent arrêter le Lé- 
gat, 73^. Berullefvth Henriette en Angle- 
terre , pour être fon Confeiiaut v efi ami de 
.Williams, 75^» 

Berulle ( le P. de ) a un grand crédit auprès 
de Marie de Médicis : parle i S. M. fuivant 
les intentions de Richelieu , (ans le (avoir , 
A: pouCé par dts motifs bigots , III. 4« 5* ^^ 
détaché pour apaifer le Prince de Piémont» 

10. Sert bien la Cour de Rome ; s'intrigue 
pour faire révoquer la cenfure du Livre de 
Santarel, 102. 103. Son cœur autant Efpa* 
gnol que François : Il s'entremet d'vne ligue 
entre la France & rEfpagne , 109. Dt&in 
qu'avoîtia Reine- Merc de i'oppofer â Riche- 
lieu. La partie n'étoit pas égale, 11 8» Il 
reçoit le bonnet de Cardinal. Sa lettre de 
remerciment au Pape ne donne pas grande 
opinion de Berulle à la Cour de Rome, 1 5 j. 
Ses fentiments connus du Duc de Savoye » 
210. HT. 117. JBrrsi//e homme d*£tat à ré- 
vélations : politique dévote dont il fe repaif- 
(bit. Se qu'il débitoitau Confeil de la Reine* 
Mère , &c, 176. 179* Son avis dans le Con- 
feil du Roi fur l'expédition d'Italie , i8^. 
Confeil précipité qu'il donne â la Resne- 
Mere, & dont il a honte, 33^. 338. Equipa- 
ge dans lequel il fe préfenteà la Cour» 380; 
Il meurt /ubitement , en difant la Meflf . S'il 

fut empo(bnné. Caufe de fts travers dans la 
politique ,382. 

Béthlem Gûbovy ou Gabriel Béthlem^ Prince de 
Tranlilvanie , I. xoi. Sa fonune & fon élé- 
vation ,'^ox. 

Béthlem Gabor^ fait une irruption en Hongrie, 

11. I47. €^ fùiv» Il confent mal- à- propos î 
une treve^ 14^. élude les offres qu'on lui 
fait de la médiation de la France : fe fait 
élire Roi de Hongrie , xz8. Ses progrès, i^6^ 
Mefures qu*il prend après la bataille de Pra- 
gue , 24y. Il négocie avec les Ambafladeurs 
de France^ 257, 1$^^ Ses uouf es fom le de- 
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r[at jufqu'aux portes de Vienne. Il emporte 
a Couronne & les ornements royaux de 
Hongrie, 158, Ses vues & Tes defleins, 375. 
Ses affaires, qui alloient mal, fe rctabllifcnt, 
37^. 377. Evénements qui le rendent plus 
traitaWe.Prétextc qu'il avoit fourni auGrand« 
Seigneur de déclarer la gucre à la Pologne > 
378. 37p.Il penfeâ s'accommoderavecl T.m- 
pere ur, 38 r. conclut cette aflàire à des con- 
ditions avantageu fes, 4^8. ^19* Irruption Se 
progrès qu'il fait en Hongrie. Ce qui le dé- 
termine â fe raccommoder avec l'Empereur, 
57 y» 57^- Béthlem Gabor promet de rompre 
encore avec l'Empereur ; époufe une fœut 
de l'Eleâeur de Brandebourg avec beaucoup 
de pompe. Conddération qu'il avoit acquife 
dans l'Europe» III. ^8. pourquoi il ne veut 
plus fe déclarer contre rÊmfereur , 6f. n^. 
Biihune ( Le Marquis de ) envoyé en Italie ert 
qualité d*Amba^adeur extraordinaire, &c. !• 
4^8. Avis que lui donne Lefdiguiere?. En- 
tretien qu'il a avec l'Ambafladeur de Vedift 
en France , qu'il rencontre dans (on cheminr; 
5^8. 5^,^. Bonnes efpérances qu'il reçoit 
dans (à route, 57ï« Il arrive â Turin : ce 
qu'il reprélente au Duc de Savoye, 572. li- 
ra â Milan , préfente un mémoire au Goa«- 
rerneur, &c. 573. ^J4. négocie pourla paix 
de l'Italie». 577» &Juiv. Ce qu^il repréfentc 
au Roi, qui vouloit le rappelîer, 579, Il va 
trouver le Gouverneur de Milan > 7x3. De 
quoi il convient avec lui , 730. U proteâe 
contre fes artifices, 731» 

Béthune ( Le Marquis de ) fes intlances au- 
près du Gouverneur de Milan, II. 11. \u 
Lettre Se négociation dont il eft chargé aiF- 
près de Marie de Médicis, 79» 8o. C^ qu'il 
lui propofe , &c. 86. 104. m. eft adjoint au 
Duc d Angouléme pour une Ambalfade en 
Aîlemagne , 183. 118. 1x4. & Juiv, 228» 
238. 23y. 241. 143. 247» 24S. Mémoire qu'il 
dr efTe fur les affaires de ce pays après la b7« 
taille de Prague, 25 1. &fuiv. Il revient en 
France avec lès Collègues , 373. &fuiv,eA 
envoyé AmbaCadeur à Rome , f p f . 637. ^38» 
(es négociations touchant la Valteline, 66î» 
& fùiv» 667* 11 concerte une irruption dank 
ce pays avec le Marquis de Cœuvres , 671%^ 
^73* preile le Pape d'accorJer \z dif'penfe 
pour le mariage d'Henriette, 684. ^8j. ti- 
che de détourner le Pape de nommer un Lé- 
gat, &c. 3^3. 394. embarraffe S. S. & Cet 
neveux fu< Toffire des Valtelins de (è (bib- 
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mettre au Pape, &c. p. 717. ré fêtée. Vivaci- 
tés de Bithune fur la prétendue réfolution du 
Pape de ravoir à main - acmce les Forts de 
la Valteline, 77 f. 

Béihune ( Le Marquis de ) refufê de pro- 
curer une mortification au Comte de Soif- 
ions, à Rome, III. éi* négocie fur Texé- 
cution du traité de Mouçon , 72, fait de vai- 
nes inftances auprès d*Urbain VIII. pour 
rengager dans une ligue, ;3i. 333. Remon- 
trance qu*il lui fait fut l'affaire de Mantoue» 
410. On accufb mal-â-propos Bétliunt d'a- 
Toir révélé le complot de Cinq- Mars, VI. 
5t2« Fondement de ce bruit répandu contre 
lui : témoignage qui le dîfculpe, 6ii. Il s'at- 
tache â la Reine, ^9]^ s'explique d'une ma- 
nière froide fur l'Abbé de la Rivière, 700. 

S^verwertf Gouverneur de Bofleduc, fils na- 
turel de Maurice , Prince d*Orange , IL é^8« 
Ambafladeur des Provinces-Unies en Fran- 
ce , &c. VI. in.tS2« 

J^guvron ( Le Marquis de ) Ce foumet , IL 109. 
eft tué au fiege de Montpellier, 511. Autre 
de ce nom qui Ce bat en duel contre Boute- 
Tille,III. 1 1 3 . Il fe jette dans Cazal affiégéys'y 
difiingue beaucoup , 8c y perd la vie, 110. 

Bezanfottf commis a un recouvrement de Fi- 
nances pour les trotfpes , donne lieu à les 
employer ailleurs , V. 46 ^ , 

£fze ( Théodore de ) s'attache fortement aux 
dogmes de S. Auguftin fur la grâce & la pré- 
deuination , I. loo* 

B I 

Bi^fon$y Sujet du Pape , au fervîce de rEcuyer 
de l'Ambafladeur de France , entretient un 
bréland public ; eft condamné aux galères , 
& délivré de la chaîne par Ton maître : ce 
qui occafionne un grand démêlé, V. ^50. 

pLhi , Nonce du Pape en France , IV. 207. 
41p. intercède vainement pour la Maifon de 
Lorraine , 509* Le Cajdinal Bichi s'entremet 
d*accommoder le Maréchal d'Etrées avec 
François Barberin, V. ^çi- détourne le Pa- 
pe d'une réfolution qu'il étoit prêt de pren-r- 
dre contre l'Ambafiadeur de Portugal , VI. 
38^.387. 

Bideran Ce fignale au combat de Caftelnaud^ri, 
IV. i^^. 1^6. 

B'tgnon (Jérôme) Avocat Général au Parle-» 
ment de Paris, H. 704. fait une vive remon- 
trance fur des Edits portants création de nou- 



velles Charges , au Roi tenant fon lit de Ju^ 
ftice, V. 64. Ce qui le rend fufped à la Cour , 
66. Il donne Ton avis, avec Jacques & Orner 
Talon, fur la queftion fi un Fils de France 
étoit obligé , dans une afifaire criminelle, de 
dépofer luivant les formes ordinaires y VI» 
609. 610* 

Binet ( Le P. ) Jéruîtel>igot, propofô pour Con- 
fefleur du Roi , & plus propre à faire de mé- 
chants Livrei^de dévotion , qu'à diriger la 
confcience d*un Prince, V. 370. 571. 

fiiV4EÇ9, Auteur Vénitien , qui a écrit une His- 
toire de la Révolution de Portugal : Ces récits 
comparés avec ceux de l'Abbé de Vertot, VI. 
i4o.&/fm;. Prétendu miracle qu'il raconte,& 
dont il s'efforce de prouver la certitude, 169. 
170. Ce qu'il dit de la trame ourdie comro 
le nouveau Roi, 381. 832* 

Biron ( Le Maréchal de) juflement puni , L U 
IV. 18^. zoo. Parallèle qu'on fit de £k more 
avec celle de la Galigaï , I. 669, 

Btron C Le Comte de ) intrigue dont il a con- 
noiflance, VI. 453. 

Bhron ( Le Chevalier ) Anglois, porte l'alarme 
dans le Camp du Roi Charles, V. 717. Nom- 
mé Lieutenant de la Tour de Londres, il 
n'eft pas agréable à la Chambre des Cem"* 
munes, Vl. 521. 5x3. 

Bifiara , ou Bifcaras , à qui le Maréchal de Ma* 
lillac avoir laiffé le commandement de la ci-> 
tadelle de Verdun , ne la remet que fur un 
ordre exprès de ce Seigneur, III. 580. Co 
qu'il dit â la Reine-Mere de la part de Gaf- 
ton, IV. 16^. 213. Bifcaras fait des mer- 
veilles au fiege de S. Orner, V. 513. Avis 
qu'il donne au Maréchal de Châtillon, 6760 
BiRaras , Gouverneur du Mont - Olympe ^ 
VI. 311. 

Bifi^rfeld va à Pans & â Hambourg faire des 
propofitions de la part de Ragotfi, Princo 
de Tranfilvanie , V. 664. 

BUaut : thefe qu'il devoit foutenir contre les 
fentiments d*Ariftote , condamnée, & lui 
banni de Paris, II. 644. 64^, 

Bitautt Confeiller au Parlement de Paris, eA 
obligé de Ce défaire de fa Charge ,^ VI. ii* 

B L 

Blachwel ( George ) Archiprêtre d'Angleterre, 
prête le ferment exigé par le Roi Jacques » 
6c écrit pour le défendre. Lettre que Beliar» 
min lui écrit, I. 38. 

Blac^iiierc ( I-a) Gentilhomme François, d^ 
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iipèché au Duc de Rohan par le Roi d'An- 
gleterre , &C. III. 200. 

BUinville ( Le Marquis de ) va plufieurs fois 
à Angers , de la part du Favori , pour âé- 
chir la Reine -Mère; tient à S. M. un dif^ 
cours qui gite tout» II. i88. 1 8p. eft envoyé 
Ambafladeur extraordinaire en Angleterre , 
&o* 748. Sujet de Ton Ambaâade. On a peu 
d^égard à (es remontrances. Ses réponses aè- 
res déplaifent en Angleterre , & font désap- 
prouvées en France , 7^2. & (uiv. 79^ 

Blerartfourt ( Potier de ) Gouverneur de Pe- 
ronne , agit avec autant d'aigreur que de 
franchise contre Richelieu^ V. no. 

Blit ( De ) Préfident de l'Affemblée des Réfor- 
més à Grenoble, concourt avec Lefdiguieres 
contre le parti du Prince de Condé , I. 445* 

Bobba ( Le Marquis ) expédition où il aifiAe le 
Duc de Parme, V. 14. 

Bochart de Chomfignt ( Jean ) premier Préfî- 
denc du Parlement de Parb : fa mort : ce 
qu^on a dit à fa gloire , UI. 5^0. 

Bodendorfy Colonel dans Tarmce SuedoiCè , eft 
bleflë i la bataille de Nolingue, IV. 640. 
' Boderiâ ( La ) Gentilhomme do Marquis de 
Feuqoieres , dépéché vers Valftein avec un 
plein pouvoir , apprend ùl catafirophe en 
chemin , IV. 480. 

Hogerman^ Préfident du Synode deDordrecbt, 
prend les manières du Légat du Pape au 
Concile de Trente» II. $0. 91 • Demande 
9u*il fait aux Miniftres Arminiens, Il les 
chafle de rAflbmbléeaveci^mportement,p2, 

Bogiflasy dernier DucdePoméranie, s'entre- 
met de la capitulation de Strallîind , &c. IIL 
202. tâche de détourner k guerre de fon 
pays, ^15. confère avec le Roi de Suéde, 
s'accorde avec lui après avoir fait quelque 
difficulté de fe déclarer contre l'Empereur , 
êcc. 517^ 518. Lettre qu'il écrit à S. M. I. 
qui jure ^à perte, ^21. 522. 

Bogfdorfy Omcicr de TEleâeur de Brande- 
bourg» IV. 263. 264. 

Bohême. Deux partis fur la Reb'gion dans ce 
pays : Etats qu*on y tient. Articles préfen- 
tent à l'Empereur Rodolphe,!. 30. Trou- 
bles fur la Relipon en Bohême ^ 32- &fuiv. 
Editqui les pacifie, 39. Invadon de Leopold 
^ans ce Royaume, 55. & ftisy. Les Etats du 
pays propo(ênt leurs conditions à leur nou- 
veau Roi Mathias» 57. Ce qu'ils âipulenc^R 
élifaat FerdiAand» 717^ 



Bohême. Troubles dans ce Royaume. Offi- 
ciers de rtnipereur jettes par les fenêtres , 
êcc» II. i6, & fuiv^ Guerre civile en Bohê* 
me 9 31. &fuiv. voyez 130. & fuiv, Oppo- 
lîtion des Etats de ce pays à ce que Ferdinand 
foit reconnu pour leur Roi à la Diète, 136* 
& fitiv. Ils proteflent contre Tadmiffion 66 
ce Prince au nombre des Eleveurs , 1 3 8. 1 3^. 
procèdent à Télcdion d'un autre Roi , 140» 
& fuiv* Sur quoi ils fondoicnt leur préten- 
tion, 142. & futv. Suite de ce différend, 
218. & fiiiv* 119* 24e. & fuiv. Réduâîon 
de ce Royaume à TobéilTance de TEmpereur, 
2^0. lien dépouille les habitants de leurs 
pilvileges & de leur liberté. Exécution s qu'on 
y hit, 30^. & fuh* 381. ;82. Dernier coup 
porté à la liberté de la Bohême, III. ii4» 

Boifdauphin , Maréchal de France , chargé du 
commandement d'une armée, I. 440. Ordres 
qu'on lui donne, 441. Réponfe qu'il fait aux 
Farifîens alarmés, 460. Sa conduite , ibid. & 
462. fon aveuglement. Il revient à lui*me« 
me , 463. On lui ôte le commandement de 
l'armée, 48p. Il reçoit la Reine - Mère au 
Pont-de-Cé,II. 123. 

Boifloêtet , Lieutenant des Gardes «du - Corps « 
mis auprès du Duc de Bouillon prifonoier ^ 

yi.é2^. 

Boifmaillé^SouffieuT^ remplît la Cour de ftt« 
mée ; eâ mis en prifon à Vincennes à la fol* 
licitation des Capucins qu'il a voit quittés 2 
continue d*y fouffler, V. né. 22 j. 

Boifrobert ( François Metel de ) Abbé de Châ-' 
tillon- (ur- Seine, difeur de bout mots, d'une 
vie déréglée, délaffant refprit du Cardinal ^ 
chafifé de chez lui , rappelle peu après , don- 
ne occafîon à l'établiflement de l'Académie 
Françoife, IV. 778. 779» eft aggrégé à cette 
Compagnie, quoique deftitué des qualités re« 
quifes , 784* 

BoiJaCf Gentilhomme généreux , récompenfe 
de quelques piftoles une Payfane courageux 
Ce du Montferrat , IIL 47P- 

BoiJJî ( Le Marquis de ) eft impliqué dans une 
affaire , IV. 7. JBof/p, Officier dans l'armée 
delà MeilJeraie» eit tué, V. ^84. 

Boijpeu de Salvoting y Lieutenant-Général de 
Grenoble, fait une longue ^ mauvaife ha- 
rangue au Pape , en Latin : titre qu'on lui 
avait donné pour cet effet. Baffe foumiffion 
p-ir où fon difcours finit, IV. 330. 

Botjfifey Ambaffkdeur Je France vers les Psin* 
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ces Protcftants afl>mbîés à Hall ; ce qu'il leur 
déclare au nom de Ton Maître , K 9. Com- 
miflaire du Roi vers TAflemblce de Saumur, 
7-f , 7^. Envoyé vers le Prince de Condé , 
avec le Duc de Vencadour 9 iz8. it^. 137. 
Il va traiter avec les Seigneurs méconientt 
delà détention du Prince de Condé, ^58. 
érfuiv. apporte les ordres de li Cour au 
Duc d'Epeinon , &c. ^66. 

BoiJJîje va a la Haie en qualité d*Ambaffii- 
deur extraordinaire ; s*aquite de fa commiC* 
Con, H. î6. Inftances qu*il fait, avec l'Am- 
baâadeur ordinaire , en faveur de Barnevelt 
& des autres prisonniers , &c. 6o* & fusv. 
Nouveau Mémoire qu*il préfente aux Etats- 
Généraux, 61. & fuiv. U eft rappelle : refu- 
fè le présent ordinaire ; raifon qu'il en don- 
ne « 6^. eft un det CommilEiires pour le re- 
nouvellement de l'alliance avec eux, $iU 
re<;oit bien Grotius , $19» 

^^izsttvdl 9 devenu premier Valet de Chambre 
du Roi fans la participation du Cardinal 9 com- 
met une friponnerie â (on tnftigation > pour 
fe maintenir dans ce pofte. Il eft honteufe* 
ment chaffé, V. 354. 3^^. 

Bologne , Nonce du Pape auprès de Louis » 
voit avec dépit que Mazarin penfe â le dé- 
bufquer» V. 83. obtient un Arrêt du Con- 
seil qui défend le débit du Recueil des preu- 
ves des Libertés de PE^tife Gallicane 9 620* 
a part 9 dit on , â un Libelle contre le Car- 
dinal» Affronts qu'on fait au Nonce 9 éij. 
Il fuit la Cour à Grenoble9 733. 

B$mbeSy invention ajoutée à celles que Penfer 
a vomies pour l'extirpation du genre hu- 
main, V. i^é. 157. 344- 

Bombini (Le P.) Jéfuite 9 trouve des raifbns 
pour autorifer les difpcnfes au premier degré 
d'affinité en ligne direde 9 IV. 62. 

Bo« ( Oâave ) AmbaiTadeur de Veni(c en Fran- 
ce , rencontre Bethune Ambafladeur de cette 
Couronne en Italie , & s'entre tient avec lui 
fi^ les affaires de ce pays , I. (68. ^6^. Dif- 
ficuhés que lui & £bn Collègue font fur la /?- 

{[nature de l'accommodement 9 727. 728. Ils 
efignent. Le Sénat de Venife les condamne 
â venir fe conftituer prifonniers , &c« 72^* 

730. 

Boitttevdj Déi^iié de la NoblefTe aux Etats , 
outrage un Député du Tiers Etat ; eft con- 
damné par contumace «I. 352.3^3. 

Bonneuil ^ Introduôçur des Ambai&deurs 9 }L 
71U 
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Bonnivet ( Le Marquis de ) tâche de (butenSr 
une entreprifedu Prince de Condé, I. i^6» 
158. envoyé par S. A, â la Cour d'Angleter- 
re 9 4P^. 

Bonzi ( Le Cardinal de } menace Richer » & lui 
tient un difcours extravagant , 1. 1^6» Invité 
à fe trouver i la première Audience du Duc 
de PaArane, avec le Cardinal de Sourdis : 
leur prétention ridicule .- confusion qu'ils eC" 
iuient,i|3. Il s'entremet dans l'affaire du 
Livre de Bécan , ié2, 

Bonii^ Evéque de Beziers9 L 7)3* 

Bardés ( Des ) un des quatre Députés des F^H- 
(es Réformées à la Cour, I. 395. Des-Bor- 
der-Mercier> nommé pour porter au Roi les 
cahiers de P Afiemblée de Grenoble , gagné 
par le Maréchal de Bouillon 9 44e. 

Borgkijis ( Les ) Neveux de Paul V* à quoi ils 
s occupent durant le Pontificat de leur oncle , 
&c« I. S74* Ils fe déclarent ouvertement 
pour PEfpagne , malgré les offre; de la Cour 
de France, 6%6. veulent profiter des effets 
que le Maréchal & la Maréchale d'Ancre 
avoient à Rome,tf88. Accord fordide entre 
eux & Luines à ce fujet , 6B9. 

Le Cardinal Barghefê rend un bon cfiïco 
à, Ferdinand Roi de Bohême , IL 30.' Il fiiit 
a^ir le Nonce pour éloigner PAbbé Rucel- 
lai de la Cour de Marie de Médicis , rop« 
Les B^rghefes Ce repofent du foin de fecourir 
Ferdinand IL fur I^ zèle du Succefleur de 
leur oncle 9 i68. Le Cardinal Borghefe m^t 
dans le (àcré Collège un homme décrié par 
là vie fcandaleufe , 19^» 297* Caraâere de 
ce Cardinal Neveu* Succefleur qu*il veut don* 
ner à fon oncle, 199* 300. Perplexité où il 
fe trouve. Comment on le fit concourir à l'é- 
leâion de Ludovsfio, 302. Il ne veut pas 
. rendre le premier vifite «u Prince de Condé ; 
& fait cette démarche un an après pour le 
Duc de Paftraoe, pp. eft i la tête d'une 
faâion au Conclave où fut élu Urbain VIII. 
567. Confidence qu'il £iit au Réfîdent de 
Fraf-cc, IV. 3^0. 

Borgia ( Le Cardinal ) Chef de la faÔion d'Ef^ 
pagne à Rome, I. 570. y 74. eft fait Viceroi 
de Naples , dépoflede le Duc d'Oflbne , II. 
IP5. i96p Proposition qu'il fait à Urbain 
VIIL &c. 696. Proteûation qu'il fait au 
nom du Roi d'Efpagne ; fcene à ce fujet eu 
plein Confîftoire : invention pour le chafler 
d/^Rome, IV? 58. &fidv. Le Pape lui or- 
donne d*aUer réfidex iàfts fon Archevêché 
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2e SevîUe, V. 49 f* Le Cardinal de Borgië 
Ta prier la Princefle de Carîgnan de diffe- 
*rer {on départ d*£/pagne. Repanie quelle lui 
bit f VU 4^4» Autre enroî de ce Prélat vers 
la même : ce qu'elle lui répond , 495. Il ré- 
pond au Roi au nomde8Conreillertd'iitat9 
67e. 

'B^gia ( Dom Inigo de ) Gouyemeur de la 
Citadelle d* Anvers, affieger£clu(è: fon en- 
creprife échoue , II» 3^0» ordre qu'il reçoit 
& qu'il exécute , 497* 

^orgia ( Dom Melchior de ) Général des Gale* 
res d'Efpa^ne dans un combat naval contre 
les François, VL 373. Réponfe qu'il fit au 
Roi PhîUppe IV. 47 $» 676. 

'Bofît Fédéroyits , Seigneur Moscovite $ fe fraye 
le chemin au tbrine par des meurtres. £m« 
Warrat où le met un prétendu Démétrius> 
L i6^« Précautions qu'il prend contre ce per^ 
fonnage» \66. Sa mort,& celle defaTeuve 
& de Ion fils. 167. 

H^fomie (Le Comte Jules Cé(âf) Seigneur 
d'Arone , prend des mefures pour empêcher 
igue les Confédérés ne s'emparent de cette 
place, V. 144- 

Bernât, premier Gentilhomme du Duc Fran- 
fois de Lorraine , eft maltraité â caufe de 
réyafion de ce Prince & de fon-^poufè» 
IV. 440. 441. 

^cfihai » élu Prince de TranlSyanie , (è main- 
rient contre la Maifon d'Autriche *, traite avec 
elle ; eft empoilbnné , I. xox. 

fêuchidn ( Le Comte de ) battu par Bannier , 
garde lepaffagede TOder avec fix mille hom- 
Bies bien retranchés , V. 6^ 8. quitte ce pofte 
pour joindre Galas , i la grande farisfaâion 
eu Général Suédois, 6^9» 

^(iôuiUon ( Le Maréchal de ) donne de Tinquié- 
tude i Henri IV. Tes foumidions,!. f • Grande 
émularion entre le Duc d'Bpemon & Boiàl- 
Itm : ce qui le faifoit considérer ^ 19, U pré- 
tend i l'emploi de recourir Juliers ; ce qu'il 
a'obdent pas » te dpnt il fajt grand bruit ^ 
aé.Il Ta aurdeyant du PrijRçe de Condé : 
confiril qu'il lui donne» 17, reut s'accpni'- 
iDoder avec la Cour , Se réunir les deux par- 
tis, s 8. U fe re^re à Sedan , après s'être fait 
•n ami pusflant auprès de la Régente , a8« 
%9» offre fes féroces au Duc de Guifè , Se 
le défend , 50. 51. Ses fenriments fur la diC" 

Ece de Sulli, p • 5 1 . Ses diyerfes démarches 
\$ l'Aflemblée de Saumur^ Il fe réconci- 
lier p« apparence ayec Sulli ^ lu 7}. Pani 



quelle vue il le trayerfe : il Teut perfuader 
fi>n Gendre , le Duc de Rohan , d'abandon- 
ner fon beau-pere, 75. lie la partie pour ré- 
parer l'Affen^bléc, 77. 78. Gagné pour con- 
lèntir au Rouble mariage , i%6* Âyis qu'il 
donne en y applaudiflant , I27« Ambafl*ade 
du Maréchal en Angleterre : vues de la Cour : 
deflein particulier de BouîHon , 142' • 143* 
plaintes réciproques des Minifires de la Ré- 
gente, & de TAmbafladeur, 143* i44v. U ft 
rend aux remontrances de CœuTres , &c« 
146. Il entreprend d'âter au Duc de Rohan 
le Gouvernement de S. Jeand'Angeli, i47« 
& futu* Remède qu'il trouve à un nouvel 
inconvénient, 151. Parue dont il devoit être » 
& dont il s'excufa. Coutume de cet habile 
politique» 174* Il travaille lourdement à dé- 
tacher le Duc de Guife des intérêts de la Rei- 
ne, i8^. forme un nouveau parti à la Coui 
de France » axf • 226. Efpérance dont il avoit 
flatté le Prince de Condé # 233. Ses vues dans 
une démarche qu'il lui fait faire ven le parti 
Huguenot ^ 134* 2^5. Ce qu'il obtint par le 
Traité de Sainte M'^nchould , 24^» 

Le Maréchal de Bauillou eft récufé par le 
Clergé fur l'afiàire de l'article du Tiers Eut* 
Képonfe qu'il fait , I. 348. Irrité contre la 
Reine , il travaille à augmenter le parti da 
Pnnce de Condé , 3^3. bes intrigues dans le 
Parlement de Paris & ailleurs, 3^4* $9S.ll 
raflure cette Compagnie contre les ordres 
fuiminans de la Cour, 401. 401. fe retire à 
Sedan, publie une Lettre qu'il avoit écrite 
à Jeannin , fiu 4^^* Négligé par la Rei- 
ne, il travaille à fe rendre néceCaire , 428* 
U fe rend auprès du Prince. Contreteiiips 
dont il profite ,430. Ménagements qu'il a 
pour le Maréchal d*Ancre, 431* Ses mefu- 
res bien prifes à l'aflemblée de Grenoble* 
Confeil qu'il avoit dpnné au Prince de Con- 
dé, 444. Marches qu'il fait %îre i l'armée 
qu'il comiiiande fous S. A. 4^0» 4^^* 4^4* 
vues de ce politique aifé i g^gn^r « 4^o. Il 
aflifte â la conférence de Loudun , ^99* ap* 
puie les raifons de Viileroi , 500. fe diver* 
rit d^ la fplse de Silleri , 502, timvaiUe à faire 
accepter les condirions du Traité par les au*, 
très Seigneurs Se par les Réformés , 508. de^ 
mande que l'Ambaffàdeur d'Angleterre y fi- 
gne : ViUeroî s'y oppofç , fo^. 510. décla* 
me contre l'affâmblée des Réformés: l'indi- 
gnarion éclate contre les démarches du Ma^* 
fiçbsà* £çi}t qu'Ufigne,& qu'il laU £gnf| 
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m Due de U Tremouille. Propofiuon qu*tl 
rejette aTant k conclufion Je la paix» 6c qo'il 
remet enfuite fur le tapis: on ne donne pat 
dans le piège , fio* ^n* ^^ retourne à la 
Cour , invité par le Roi , Sec. demeure étroi- 
tement uni au Duc de Mayenne, f i** 5'3« 
Ufàge qu'ils font Tun & Tautre des offres de 
Concini:i]s le menacent* &c. ^i6. Trop 
vieux pour s'occuper des pbifirs , Bouillon 
forme une nouvelle cabale , 531. 53»« In- 
quiétude qu'il a de deux voyages de r£yé- 
^e de Lu^on vers le Prince , %13* Aâion 
qu'il ne veut communiquer à S. A. qu'après 
qu'elle fera Faite, 534. Il approuve un def- 
lein du Duc de Longueville* Rufe du Maré- 
chal, f 3e* Il empêche que le Prince de Condé 
ne fe réconcilie avec laReine-Mere , 538. 
entre en défiance , & fe tient fur fes eardes » 
541. f4*» f<5 retire de Paris avec précipita- 
tion, f 44. aflemble fon parti âCouci, 5fr. 
5fi. ufede toute l'adrefle imaginable pour 
filer rirréfolution du Duc de (Juife ; donne 
un bon confeil ; fe recire â Sedan , f $i. 513. 
revient à SoifTons dans une grande inquiétu- 
de , fe plaint du Duc de Guife , propofe de 
l'arrêter , 6cc. 5Ç7. 558. 560. Intrigues du 
Maréchal : comment il tâche d*effacer les 
snauvaifes impreffions qu'on avoit prifes de 
lui dans le parti réformé. Ses Lettres au Roi , 
Icc. 594. &fmv. Remontrances de Bouitton 
joint aux Ducs de Vendôme te de Mayenne , 
pleines d'aigreur contre le Maréchal d* Ancre 
êc fa femme, éoi. & fuiv* Il eft déclaré 
rebelle & criminel de leze-Majefié , ^63. 
Troupes qu'il commande , ^o8. Intrigues 
de fa femme, pour mettre les Réformés dans 
fon parti, ^op« Remontrance judicieuse qu'il 
£iit au Roi , ^38. Il efi embarraffé des Sol- 

- dats levés fous fon nom en Allemagne, &c» 
66\. exhoflP le Palatin , fon neveu » â pen*^ 
fer à l'EiiPre, 7x1» 

bouillon ( Le Maréchal de ) donne des ombra- 
ges à la Cour. Vues qu'on lui attribue , II. 
34. Comment il reçoit la proportion qu'on 
lai fait de fervir la Keine-Mere. Il fe donne 
tout entier aux affaires d'Allemagne : propofe 
le Duc d'Epernon pourTentreprife. Sagéné- 
rofité louable , s'i! étoit exempt de quelque 
mouvement (ecretde jalouHe&de vengean- 
ce , 3^. 37* On le réconcilie avec Epernon. 
De quoi il convient avec ce Seigneur , êc 
avec le Cardinal de Guife, 41 « Ses v&es fe- 
ttetes dans les mouvemems de la Cour an 
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fujet de révafion de Marie de Mcdicis , JU 
y 6. Il paroit vouloir demeurer neutre dans 
cette occafion , 103. Idées de la Cour qui 
le défoloient, Sec. ifo. Il détermine le Pa- 
latin , fon neveu ,â l'acceptation de la Cou- 
ronne de Bohême. Fierté que l'éleâion de 
Fiédéric infpiroit au Maréchal , 16^. Il em- 
ploie toute fon adreffe à le maintenir. Bell« 
Lettre qu'il écrit au Roi fur cette afiaire, 170. 
171. Enfermé dans Sedan, il fert fecretement 
la Reine-Mere ; tente de gagner Baflbmpier- 
re , ai I. Colère où il entre en apprenant les 
extravagances de Favas. Lettre qu'il écrit au 
Roi en mveur de l'Àflemblée de la Rochelle , 
183. 284. Il s'entremet pour ajuSer cette af- 
faire ,331. &fiiw. Réponfe qu'il fait à une 
Lettre de S. M. 338. Bon avis qu'il avoit 
donné à cette Afferoblée , 34s. Emploi qu'elle 
lui donne , 347. H n*eft point difpoft à s'en 
charger, 34S. 34^. ne prend aucune parti 
ces brouilleries , &c 42 2> Négociation dont 
il eft chargé, 4*7. Chagrin que deux affai- 
res lui cautent. Il fait des avances pour s'u- 
nir avec le Duc de Rohan , 48p. tichc d'en- 
eag er Mansfeld & l'AdminlÂrateur de Hal- 
Cerftad à fondre fur la Champagne^ ^90. & 
fiiiv. perplexité où il fe trouve : iife tire d'in- 
irigue habilement, rend un fervice au Roi , 
& lui fait oublier le chagrin qu'il lui avoit 
donné en appellant ces deux avanturiers, 4p4» 
49U Confeil qu'il donne à Frédéric, 4ty* 
Mort d'Henri de la Tour, Duc de BomlUm , 
Maréchal de France. Abrégé de fa vie : fon 
caraâere : ce qu'il recomnunda â fes deux 
fils, ^v6* 517. 
Bovù\l(m (Frédéric-Maurice de la Tour d'Au- 
vergne Duc ^e ) reiçoit de l'argent de Gal^ 
ton : s'excufe enfuite d'entrer dans fon parti» 
&c. IV. p. 10. La Cour de France s'en dé- 
fie : précaution qu'elle prend à fon égard ,40. 
Il obtientle Gouvernement de Maftricht.Son 
entrée dans le monde , fes premières cam- 
pagnes , fon mariage , 14 y. d'/Jw. Réflexions 
fur fa conduite , & fur un récit de l'Auteur de 
fes Mémoires , 148. 14^* Le Duc de BouiUom 
fe jette dans Maftricht menacé d'un fiege , 
& défend cette place, 55t. Î5»« H change 
de Religion : par quels motifs , félon fon pa« 
ncgyriôe, f h« &fuiv. Conjeâures fur les 
vues humaines qui entrèrent dans la préten- 
due converfion de ce Seigneur, H^. 557* 
U fe montre à la Cour de France , s'y lie 
fort peu avec le Cardinal* 557» 55^ ^^ ^<^ 
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tter avis aux Maréchaux de CbâtsUon 8c <!• 
Brezé> de la prochaine arrivée de Ton oncle 
le Prince d*Orange 8c de Ton armée , 7^5* Il 
reçoit le Comte de Sofflbns â Sedan , en don- 
ne avis à la Cour .V» 237. con(trve le Gou* 
▼emement de Maftricht malgré fon change- 
snent de religion : dépêche m id un Exprès 
auRoi<le Kiyncef &c. 259* t^o* continue 
à demeurer mv% les Pays-Bas pendant qu'on 
•négocie raccommodement du Comte de Sei(^ 
fons. Lettre que la Duchefle iâ mère reçoit 
eu Roi, ft réponfè qu'elle fait à S. M. ^99» 
-Le Duc de BouiUon à Sedan , avecle Comte 
'de -Soiflbns , ^ le jeune Duc de Guiferpeine 
^ue cette union cauA^ à Richelieu > &c. VI. 
11^. 117. ixf. «14. Par quels-motifs le-Duc 
d^Bouilhn s'engagea ^ans TaflàireduCortite 
«le Sofflbns. Il tâche defixer les irréfolutions 
de ce Prince : (è prépare à la guerre , &C0 
'^14. e^ /im;. Sa prévoyance & fon aAivité. 
Conférence qu'il a avec Lamboî. Ce qu'il 
- dttau Comte de Soldons dans un entretien. 
Circonftances qui prouvent qu'il fîit le prin- 
cipal auteitr de l'intrigue 9 & qu'on fit fort ha-> 

• Mement de l'obliger à fe défaire de Seéun j 
Se de ne lui point rendre. U engage le Gé* 
lierai de r£mpereurâpafier la'Meufè» 30t. 
304» DKcours tiré de tes Mémoires^ qui d6- 

#€ouvre fetvues fecretes, jof. Ce qu'il va 
déclarer au Comte de Soiflbns. GénéreuA 
conteftatîon entre eux. Ils marchent Tun 8c 
l'autre au Maréchal deChâtilkm, ^of. Dé- 
claration du Roi où le Duc de Bomillon eft 
compris : procédures du Parlement de Paria 
contre kii , ^09. & fuiv. 314. 3 15. Il fe con- 
foie facilement de la perte Ats emplois qu'il 
avoit dans les Provinces- Unies > 318. Ce 
^u'il contribua au gain de la bataille de Se- 
jan, 31^. &fuiv.$ix»&Juiv. Il prend la 
ré(blution de s'accommoder avec le Roi & 
fon Miniftre : confere (ècretement avec Puy- 

* legur U-deAis. On lui donne libéralement de 
4*Alteflè à Vienne & à Bruxelles. Zèle qu'il 

témoigne pour la mémoire du Comte de 
Soi£bns» 328. &fitiv. 332. Le Duc envoie 
«n Exprès à Bruxelles avec une inftruôion. 
Xodomontade que fon Hiftorien lui met en 
bouche. Mémoire refponfif à fon inflruôion : 
période longue & avantageufe iBomUoHf 
contenue dans cette pièce. U s'aperçoit trop 
tard de la folidité des remontrances qu'on lui 
fiiifbit » &c. 33 r. e^* fmiv. Il va (è jetter aux 
ftaouK da&oi9tcMTifiteauCaniiial»*eft 
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hien reçu de f un & de Tautre : obtient des 
Lettres d'abolition : prête cependant l'oreille 
& des propofîtions que les ennemis du Mi» 
nifire lui faifoient. Comment il s'étoit con* 
duit envers le Duc de Guife > 3 3 5* 3 3 6. Bouil^ 
loH ne parottpas avoir donné dans un projet 
.d'a£afliner Richelieu ; mais il s'unit avec le 
Duc d'Orléans 8c Cinq «Mars, pour travail- 
ler à la ruine de ce Miniftre, 339. & fuiv. 
Particularité qui fert à juAifier le Duc de 
Bouillon de cetoe iêconde entreprife contre 
S. £• proteftation qu'il fait à Puyfegur: ce 
qu'il promet au Favori, 341. 342. 

On offre au Duc de Bouillon le comman<J 
dément de l'aroiée d'Italie , VL 435. Il ne 
^eot pas cofifentîr pofittvement à T^flaffinat 
de Richelieu, 43 8. Conrerfation qu'il a avcp 
de Thon Air Cinq-Mars , &c. 439, 440. In« 
trtgue où il participe : entretien fecret qu'il 
a aAecle Favori « 441 • 442* S'il eft vrai , com- 
me le prétend Ton Hiftorien, qu'il ne con6n« 
tit pas à traiter avec l'EÎpagne. Vues parti- 
culières du Duc, 442« &juh. perplexité oj^ 
il fe trouve. Il eft recherobé par la Reines 
fe lie avec elle , 8c accepte fort imprudem- 
ment le conHnandement de l'armée d'Italie ^ 
A^*^ fuiv. Preuves de fon confentement à 
traiter avec l'Efpagne. Plan du parti où il en- 
cra , 448. & fuiv. Ai X. 454» Remontrance 
pleine de bon fèns qu'ilfitau Duc d'Orléans » 
4Ti« Autre aufli inutile que la précédente* 
Converûtion du Duc de Bofiîl^ avec Fon- 
traiUes qni alloit à Madrid, 4 13. -4^4* Belle 
occcfîon que le premier 8c fon -parti né|li- 
gent,4€t. Imprudence dans leur conduite* 
Ce qui (e paffe entre le Duc ^ d' Aubi joux que 
Gafion lui avoit dépéché, s8$*&fidv. Aveu* 
gltment de Bouillon , après les lettres ^u'il 
•«voit envoyées à S. A* R. Circonftances 
diverfèment racontées de ta manière dont il 
fut arrêté, 588. &fuh* $9 A* H «ft transféré 
à Lyon , pour être ]ugé , Sec* ^14* Le Du^ » 
Cinq -Mars ficdeTbou reperdirent eux-mê- 
mes* Interrogatoire que le premier fubît, 61^ m 
^lé* Il racheté b vie par la ceflion de Sedan» 
Diverfes ntianieres dont cette affaire eft «ra- 
contée» Lettre humble 8i foumUe qu'il écrit 
i Richelieu , 6x^.f!rfùiv. Il fait faire des priè- 
res publiques dans toutes Ces terres pour fo|i 
Emmence, 6i?» 
Bouiihn ( Le Cardinal de) conferve fon titre 
A^Alteffe depuis fa promotion , y ajoute le 

tîue <LEmin€nti^m$, IlL 453. "«« raifi)i^ 

A taaa ij 



74<J 



TABLE DES MATIERES. 

B O B O 



nemenci qo*!! (ait daat une Lettre arrogttite 
^*U écririt i Louis XIV. VL 6tn. 
tourdsanx : Le Parlemeat de cette Ville dé- 
crète le Cardinal de Sourdia de prift de 
corps , L 4t». Arrêt injuâe qu*ii rend con- 
tre Lefcun. De quoi les Magiftrats qui le 
donnèrent auroient d& fe reCourenir. Cette 
Tille t autrefois libre > maintenant bridée par 
des CiudelIes.IL 4^1 • 4^». Démêlés du Par- 
lement de Bouràeâux avec le Duc d*Eper- 
floii,7i^« & fmv. UL 118. &fimiA\tnr- 
YaiUe i une information contre ce Seigneur, 
IV. iij. Sédition dans cette Ville , 794. Le 
Parlement de Bouriioux défend rcxécutioo 
de quelques Edits » V. ^8» Le Duc d*£pernon » 
par des voies modérées , l'engage à obéir » 

XOf • ZOl. 

iowdeilht ( Le Marquis de ) détourne le Duc 
d'flbeuf de prendre d*affiiut le Château de 
la Force , IL ^61, BomrdriUfs > frère de Men« 
trefor , eft dépéché en Guienne , &c» V. 147. 

BourdetySïi de Laurieres : coup qu'il reçoit de 
Montmorenci , fV. 1 57. 

Bourdonnety Gouverneur de la BaflZe» défend 
bravement cette place , VL 477* 

Bourg ( Du ) Gouverneur du Fort de Socoa» 
donne avis à la Cour d'une prétendue décou- 
verte, VI. JI4, 

Bourgit , rentier , eft mis i la Baitille , V. ^6%. 

Bourgopt , infâme dénonciateur» accu(efaufe« 
ment la Vieu ville , IL ^41. 

BoumomnlU , Commandant à la Baflille (bus 
Perfan fon frère , fait tenir i Marie de Mé- 
dicisles Lettres ^ue Barbin lui écrivoit , &c« 
L 733* Il eft mis en prifbn, 7;^. 

Boumonvilh ( Le Duc de ) fait des propofi- 
tions avanta^eufes à Mansfeld , de la part de 
l'Infante Ifabelle, IL 490. goûte un projet 
pour fècouer le joug des Efpagnols , IV. 1 4 !• 
Il évite d'être anété, & s'enfuit en France» 
&c. 4^3» 

Botaivitte ( François de Montmorenci Comte 
de ) accompagne le Duc de Montmcrenci 
dans une ex^dition , IL 731. 733» riche 
d'accommoder une querelle , IIL ^3. Faufle 
bravoure de cet enragé duélifte. Fameux duel 
qu'il fait comme pour braver le Roi. Il eft 
pris & décapité. Son fils poAhume , le fameux 
Maréchal Duc de Luxembourg, 1x3. xi4. 

BouthilUgr , Secrétaire d'Etat^ elf envoyé vers 
le Duc d'Orléans , i Nanci » IIL 407. eu 

. nommé CommiHkire dans une négociation , 
#4^2 Ce {[u'il Ta 4i|ç à RicbflicQ 4e U^vf 



de la Reine » 570. Voyez ff ^ Onluldonn* 
la direâion des Finances , & à Bullion , IV. 
115. Il confereavec le Duc de Lorraine,3é5« 
a la confiance de Marie de Médicîs > 409* 
Lettre qu'il reçoit de Chanteloube , & qu'il 
porte au Roi toute cachetée» 453* Il fait des 
mftances k Gondi , afin qu'il aille inviter la 
Reine-Mere i Ce retirer àFlorence> 577* R^ 
ponfe qu'il hh à cet Envoyé, reyenu de 
Bruxelles, 583. Intrigues , a&ires où Bâté* 
thiUUr efteniployé, 66$. 667. 669. 670. 6%u 
^^4» 699. Emayé d'une réprimande du Roi» 
il tombe Budade , 769» mande de bonnes 
iiouvellead*Italie,maia peu (uresyV. 1 1. exalte 
le Cardinal de la Valete , a6. eft Commiiàirc 
du Roi dans un traité avec le Duc de Wey- 
mar ,3^. accompagne S. M. dans fon voyage 
en Lorraine, 40. extrait d'une Lettre de B^ih 
thilliêTf 11 6* Confeil extraordinaire où il eft 
appelle , ^17. U affifte au jugement du Duc 
de Vendôme , VL 13^. U n*étoit pasda 
Confeil étroit du Roi , t69. Il eft mis dani 

. le Confeil de la Régence , 69t. 

BâuthiUier ( Vidor ) Cbad juteur de Tours , un 
des Préfidentsde f'Aflemblée du Clergé, IV. 
748. 

Bouvard y premier Médecin de Louis XIIL Ce 

Îti'il lui remontre, d'intelligence avec les 
eines» IIL 454. # 

BouvUle , ConCeÙïet au Parlement , eft relégué 
â Caen , 6c reçoit Tordre de demeurer pri- 
fbnnier dans le Château de cette Ville , V; 

Baytr : offre qu'il va faire au Duc d'Anjou » d^ 
la part du Comte de Soifibns , UL 5 1. 
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Brochet y Secrétaire du Maréchal dTtréei, porte 
à la Cour de France le détail des affaires qui 
donnoient lieu au démêlé de l'Ambaffadeuc 
avec les Barberins, V. 6$i. 

Brâgâdino ( Marc-Antoine, Evéque de Vicen^ 
ze, petit fils du brave défenfeur de Fama- 
goufie écorclié vif par les Turcs , eft promu 
au Cardinalat , VL 393. 

Brûgancg ( Théodofe Duc de ) perd la tête (iir un 
échaffàut.Sa nuifon eft rétablie , V. 434. 43^» 

Br^âncê (Jean, ou Jacques Duc de) mari de 
^Catherine de Portugal , légitime héritière de 
cette Couronne» V. 41p. 

BragéMce ( Jean Duc de ) ne cherche point i 
profiter de la bonne difpofitien du peuple en 
Vt Ëtycur ; cxliorte les gens à dcmpurci fi4c* 
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les 13 Ro! d^Efpagne s réponCe qu'il fait i des 
Gentilshommes qui lus repréfencoient les 
griefs des Portugais* Si c'étoit en lui iodo- 
lence 8c timidité , ou diffimulation & pruden- 
ce. Portrait qu'en fait l'Abbé de Vcrtot, V. 
434* & Juiv. Vrai caraâere de ce Prince > 
qui - n'auroit fait aucunes avances pour le 
thr6ne^ fi on ne l'y avoir pouffé, 43<^« Ar- 
tifices d*01ivarez pour s'afiurer de fa perfon* 
ne .* le Duc » quoique Ton efprit parût plus 
pefânt que déliée» fe défait de toutes les inf- 
unces deceMiniftreavec une extrême dex- 
térité , 443» & fwv. Son incertitude, ou vé- 
riuble ou affeâée # modère l'ardeur de Tes 

Ertifans , VI. 68. Son Intendant agit pour 
i , (ans l'engager à rien , 140. &fitw, Cir- 
conftances d'un voyage du Duc de Bragancef 
Se d'une vifite qu'il rendit à la Vice-Keine » 
147* 148. Les Conjurés lui offrent la Cou- 
ronne. Réponfè qu'il leur fait, &c* 148. & 
Juiv* Il communique le projet â Ton époufè» 
& lui expoiè les difficultés de l'entreDcife , 
1 5 1 • On tâche d'attirer le Duc à Madrid , ftc. 
1^10 & pâv* 11 fê rend aux inftances des 

. Conjurés , & leur donne enfin fà parole , i f 4» 
^futv. Perplexité où \ï (è trouve , & qui n'eiî 
pas longue, \6o. Divers embarras de Bré* 
gance & des Conjurés un pea avant l'exécu* 
tion du projet, i6i« &furv0 Le Duc eft pro- 
clamé Roi de Portugal fous le nom de J$am 
IV. 165. &fiàv* Voyez JeanIV. 

Bragêlognê ou Bragelon$f émiffidre de Mangot 
Mtrde des Sceaux ,de TEvéque de Luçon , 8c 
de Barbin , I. 640. 

Br agneau f Amiral de la Rochelle» pafle de la 
flotte Angloife dans cette Ville, Ill.if 8. Re- 
venu de-là à la flote , ce qu'il écrit aux Ro* 
chelois, ip9. 

Brancêcàê , Officier du Roi d'Efpagne , entre 
dans Sabionnette, avec derinfanterie Napo- 
litaine, V. 301. 

BrâHdehaurg ( l'Eleâeur de ) Voyez Jesu ji* 
gifmond: Georgê-Gw^lmmê. 

Btanut ( Léon d'Albert de) frère de Luines, 
I. 393. II. 1 15. 1 X4« eft dépéché à la Reine- 
Mère , 8cc. r^i. efi fait Chevalier des ordres 
du Roi : époufe l'héritière de Piney-Luxem- 
bourg , 173* Voyez Luxembourg. 

Brajfac ( Le Comte de ) rappelle de (on Am-- 
balade à Rome , IV. 3 19* obtient le Gou- 
vernement de Nanci ,3^7. envoie un Exprès 
au Roi , pour recevoir Tes ordres touchant 

. le Duc Fraof oiS| 43^» On lui donaç fleux fois 
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fon poîflbn d'Avril, 44?. 44s. Il eOfait Goo« 
verneur des Duchés de Lorraine 8c de Bar , 
5 10. enfuite Surintenclant de la Maifon de 
la Reine >& Ton époufe Dame d'honneur de 
S, M. V. 5^«. 

BraQeufe , Exprès dépéché au Roi avec une Let- 
tre de JVIariedc Médicis,lV.40^. Cet Exprès 
t^ nommé HuYtûuti la page 284* 

Br toute ( Le Marquis de ) Sergent de bataille, 

, 8c Mefire de Camp du Régiment de Piémont^ 
eft tué dans un combat , Vl. ^6. 

Breda eft affiégé , enfuite bloqué par Spinola , 
II. 657. ^58. Cette place (e rend par capi* 
tulatioB t 699* £lle eft reprife par Frédéric-* 
Henri Prince d'Orance ^ V. 407- & fitiv» 

Brederode ( Le Comte de ) repoufe les £(ba* 

Kols qui venoient au fecours de Maftricht » 
/• 144- eft un des Ambafladeurs Extraordi* 

_ naires des Provinces*Unies en Angleterre $ 
&c. ifi. 

Brenne (Le Comte d«) premier Ecuyer de la 
Reine-Mere $ la fert dans fon évafion de 
Blois, IL 7^* Il eft porteur d'une dépêche de 
S* M. Sa fierté mal entendue, &c. 113. 

Breffieux ( Le Marquis de ) envoyé au Roi par 
la Reine*Mere,pour lui demander la permif^ 
fion de le voir , après le meurtre du Maré- 
chal d'Ancre, 1. 635. Ce qu'il va ofifrir à Lef- 
diguieres de la part de la Cour , &c. II. 129 • 
%9o. Il accompagne le Duc de Montmorenci 
dans une expédition ,73t. 

Bret ( Le ) Avocat Général , I. 3 ,<7. ConfeiUet 
d'Etat > opine en miférable Flateur dans le 
procès du Duc do la Valete, V« 617. 

Bretagne , Confeiller au Parlement de Dijon i 
un des Commiffiûres du Maréchal de Maril- 
lac; (crapule qu'il affeâe , IV. loi. Sa raaifbn 
de campagne pillée &*renverlée par le» trou- 
pes de Gafton , 1 17. Il eft Eût premier Pré&* 
dent du nouveau Parlement de Metz , 3fo« 

Breth , Agent des Provinces Catholiques des 
Pays Bas à la Cour de Madrid^ fait des pro- 
pofitions de paix au Cardinal , de la part du 
Comte-Duc: confère avec S* £. 8c avec Cha^ 
vigni , &c. VI. éo. ^i. 

Bret^i^ Officier du Duc de ^ohan , Ue «ne 
intrigue, & donne dane un piège ci il perd 
la vie , III. 177* &fiiiv* 

Breton , Roi d'armes , va fommer (blemnelle- 
ment le Maire 8c le Confeil de Ville de Is 
JLochelle : dans quels termes ces fommation» 
étoient contes. On refufe de l'écouteCi, 
UU ^xiff a^Xt 

A siaaaii| 
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Bnvês^ Ambaflàdevr dt Fninte ï la Cemr de 
Rome , prefle en vain le Pape de fe déclarer 
dans i'aflPairede Mantoue, I. 183. Ce qn*il 
lui repréfoflte fur la propeficîon du mariage 
d*une Fille de France ayec le Prince de Gai- 
les, ip8. Idée qu'il donnoit de Paul V. en 
écrivant i Marie de Médicis, 208. Ambdflà- 
des dont il l'étoit acquité* On loi donne la 
Charge de Gouverneur de Moniteur , Frera 
unique du Roi. 11 n'eftpas au gré de Luinet» 
qui le fait congédier honnêtement , é8o« 

^ezi (Urbain de Maillé Marquis de) Beau- 
firere du Cardinal de Richelieu, eft envoyé 
tn Italie, ftc. III. 488. annonce au Duc de 
Vendôme fon élargiflement , 5 1 ^«eft nommé 
AmbaCadeur extraordinaire i la Cour de Sue* 
de# IV« 38. Tes conférencet avec GuAavie $ 
5 1. f 2. Il l'engage â propoier det conditions 
Àt neutralité aux Princes de la Ligue Catho- 
lique , 71. demande en vain qu*une (ufpen- 
fion d*arflies fott prorogée, 7t. Répon(è qu'il 
^t a une queftion du Koi de Suéde, 8o. Il 
fe trouve au combst de Cafielnaudari , 153. 
1^5* 1^9* eft iait Maréchal de France, & 
Gouverneur de Calais, 169. CommiBioa 
dont il eft chargé, 19^. Il eft fait Cheva- 
lier de Tordre du S. Éfprir, xjé. Chargé de 
t^oppofêr aux entreprifes du Duc de Lorfai- 
m^é^é. Bfêzé & fon Collègue la Force fe 
préparent â paCer le Rhin : ordre qui lesar* 
réte. ils paflent cette rivière quelque temps 
après : teanquent de faire un beau coup ^ 
ééo* étf f • encouragent le Chancelier de Sué- 
de , qui étoit venu cortférer avee eux , 68^» 
Commandement defiiné aux Maréchaux de 
Brez9 8id€ Chârillon. Article ridicule des 
inftruâions qu'on leur donne, ^98. 701. Dé- 
tail de leur première expé^iition. Leur mé- 
fintellwerce. Us gagnent la bataille d* Avein , 
7*4« & fuiv. 7i8, & fiiiv. Rodomontades 
de Br9zé%7 7>7i8. Jonâîon de l'armée des 
deux Maréchaux avec celle du Prince d'O- 
range ,ftc. 7)f. BteMé feut fiiire le brave 
ml'i-propos,74i. Suite des opérations où 
il a part, 741. &fuh* Ses démêlés avec fon 
Collegae y 801. U leroble plus propre i com- 
ttander les en&ns perdus , qu*a conduire 
une armée. Querele qu'il fait à Pontis qui 
lui avoit rendu un bon oflce, 84. Le Mare* 
chai pafie l'hiter à la Haïe en qualité d* A m-^ 
bafladeur extraordinaire, 8op. 

Mrezé ( Le Maréchal de ) promet plus qu'il ne 
sitnt, V» 58* A fon retoux 4e HoUaadeil vit 
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en mauvtife hitelllgence avec le Combalet t 
fe tire mal d'un différend qu'il a avec Bul- 
lion. Br$zé eft envoyé â fon Gouvernement 
de Saumur, Sadi(grace n'eft pas longue , 68J 
Ce qu'il avoit remontré aux huts Généraux 
étant encore en Hollande , de concert avec 
Charnacé, &c. m* Paroles obligeantes qu'il 
dit à Pontis , 1 if • Il (êrt fous le Comte de 
Soiflbns » 171- eft traité fièrement par S. A. 
175* >7tf« fait un tour d'ami i Pontis , 177. 
va efcarmoucher avec les Espagnole qui 
avoient paflé la Somme « i8o. Problème fur 
ÛL conduite envers le Comte de Soiflbns : 
procédé plein de franchife qui fait croire qu'il 
ne rendit pas fous main de mauvais offices 
à S. A. i8f • &finv. Pomrquoi il ne (è trouve 
pas i l'armée de Picardie avec le Roi êc le 

, Cardinal ,121. Faufle démarche de Br$\é que 
(on beau-frere tiche de couvrir., {$3. 5; 4.; 
Mécontentement réciproque de ces deux Al- 
liés^ é68. 

Le Maréchal de BrexéeSt nommé Viceroi 
de Catalogne , VI. aoo. adjoint au Maréchal 
de Chàtillon après la bataille de Sedan, ^zi. 
ftrt dans l'Artois avec la Meilleraie , )4é; 
n'o(e fe déclarer pour Saint Preuil , qu'il 
Ton/îdéroit « 348. Emploi du Maréchal de 
Bresé dans la campagne de 1^41.4354 II va 
en RouffiUon, où il ne s'acquite pas trop bien 
de la conuniffion qu'on lui avoit donnée.* Cû 
rend i. Barcelone , où il éfi reçu Viceroi de 
Catalogne $461. 4éi. Il ne demeure pas 
longHeaiips dans ce pofte:eft rappelle en Fra n • 
ce, 6$$. s'entremet de même bien Pontis 
avec le Cardinal , é49* dit tout ce que la 
rage lui fuggese coïKre la Duch<^ d'Ai- 
guillon , éé9* 

Brezé ( Armand de Maillé , Marquis de ) neveu 
du Cardinal * commande Ui Flote du Ponant; 
remporte un grand avantage ^rune Flote 
£(pagnole, &c. VL é8. Emploi qui hii eft 
deftiné, i tf S. Ti fe rend à Lisbone avec (a 
Flote , & fait les compliments de Xouis au 
nouveau Roi de Portugal» i&c. 377, Com* 
miffion qui lui eft donnée pour la Campagne 
de iMt9 435* Difpofition en fa faveur dans 
le rcfkment du Cardinal. 47^ Le Duc de 
Brf;(f obtient la charge de Surintendant de 
la navigation après la m^rt de fon onde^ 
669. 

Sreié ( Claire- Clémence de Maillé) fille du 
Maréchal de ce nom , 8c nièce du Cardinal 
de Richelieu » eft mariée au Pue d'Enghieu $ 
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yl. II}. 114. Sort de cette Pnnceffe» 

114. 
Brian f on, csiitt de k Maifon de Lude , porte au 

Roi des Lettres du Duc d*Orléans , IIL 6160 

Il cA mis en prifon , & relâché peu de jours 

après féip. 
Bridgwater ( Le Comte de ) Préfîdent de la 

Principauté de Galles: ordre ^u'il reçoit, V, 

70 f. 
Brienne ( Le Comte de ) Secrétaire d*Etat, n'é- 

toit pas du Confeil étroit du Roi« VL 6ép« 

Aôe où il affifte , ^^i. Il fert Mazarin Se 

Chayigni auprès de la Keine^99* 
Briet , Conseiller au Parlement de Bourdeaux , 

calomnie le Duc d*£pemon 1 vengeance que 

ce Seigneur en tire , IV. 79^. 
Brigueil ( Le Vicomte de) IL 70^^. 
Brtlle ( La ) Ville de Hollande. Affaire qui y 

arrive contre les intérêts du Prince Maurice» 

I«74î.74^. 
Brion (Le Comte de) tS, fur le point de fe bat- 
tre avec le Duc d'Elbeuf , &c. IV. 49. va 
faire des complimeiits à Mommorenci de la 
part de Gafton , 118. tâche de délivrer ce 
Seigneur fait prifonnier, 159* eft dépêché di« 
verfes fois à Sedan au Comte de Soi^ons, 

V, ipi. &fuiv. Expédition où il fe trouve , 

VI. 71. Expédient qu'il propofè àGafton, 
pour découvrir fi Cinq- Mars étoit aufE-bien 
dans refprit du Roi , qu'il s'en vamoît. Voya- 
ge qu'il tait à la Cour en conféquence , &c« 
t8|. II s'échappe, 615. 

Brtauemaut^ Aide-de-Camp du Maréchal de 
ChâtiUon » eft fait Gouverneur d'Ivoi .* perd 
cette place , V. 410. 4 u* introduit Puyfe- 
gur dans la Chambre du Duc de Bouillon , VI. 

Brifac eft bloqné , puis afCégé par le Duc de 
Weymar> V. T39- Ho* %99* &fuh, EfFoVtt 
inuriles pour engager ce Prince à le céder au 
Roi, 611. &/ùiv. 

Bnfon 9 Gentilhomme Réformé , furprend le 
Fort du Pouifin : fait fa paix d'une manière 
avaRtageufe , IIL 1 1 • 13* 

Brijfac ( Le Maréchal de ) a la commiflion de 
tenir les Etats de Bretagne, &c. I. 144. 14^. 
11 va de la part du Roi à la Chambre £c- 
cléfîaftique, l'exhorte à finir fon cahier, ^$6» 
af&fte à la Conférence de Loudun , an nom 
du Roi , ^99» Envoyé à Poitiers pour Tcxé- 
cution d'un article du Traité de Loudun , 
5}t. Il cède la Préfidence du Confetl de 
guerre ai^Dttcd'Angouléme» Confus du^- 
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proche qu'on lui en fait, à quoi iIs*ofTre bni« 
talement, 5^0. Il eft reçu Duc Se Pair» Se 
envoyé en Bretagne pour s'oppofer au Duc 
de Vend6me> II. loo* Sert au fiege de S. 
Jean d'Angeli,^^!. 

Brijfac (Le Duc de) accompagne le Duc de 
Vendôme au fecours de Blavet^ IL 683. re« 
çoit l'Amiral d'Efpagne en Bretagne* II F. 
169* eft fait Chevalier de l'ordre du S. Ef- 
prit, IV. 2 7^* Comment il opine dans le pro« 
ces du Duc de la Valcte, ^30. 

Brî/îo/(Digby Comte de ) Ambafladeur d'An- 
gleterre a Madrid : ordres preffants qu'il re- 
çoit de Jacques IL 500. 11 prefife la conclu- 
hon du mariage du Prince de Galles avec 
rinfante , yoi. 504. Trompé par les protefta« 
tioRs Se parles ferments des E/pagnols, ce 
qu'il écrit au Roi fon Maître > foi. $^6. U 
fert d'interprète au Roi d'Efpagne Se au Prince 
de Galles, ff4* 555* Eclairctâement qu'il 
demande à S. A. R, fur fes fèntiments tou« 
chant la religion , &c. n^* 5 57* Pargles qu'il 
lui dit, i l'occafion d'un Bref du Pape, qui 
donnèrent lieu à une accufation contre le 
Comte, dont il Ce défendit mal, ^58. Apo- 
phtegme qu'il rapporte en plein Parlement, 
560. Ilavoit détourné le Roi., autant qu'il 
avoit pu , d'une avance que S. M. vouloit 
faire au Pape , 5^1. Son humeur douce Se in- 
sinuante , 5S0. Râle défâgréable qu'on lui hit 
jouer dans l'affaire du mariage du Prince de 
Galles , Sec. f 84. & fith. Il eft rappelle de 
fon Ambafiade , perdu dans refprit de S. M. 
Se de S* A. R. par les infinuations de Bac- 
kingam , etc. Sentiments nobles qu'il fit pa- 
roitre en quittant la Cour de Madrid , 568» 
589* Il n'étoit pas fort fcruouleux fur le cha- 
pitre de la religion , 58p. Débarqué i Dou- 
vres , il a ordre de fe retirer dans une de fet 
naifons de campagne : fait difficuhé d'obéir : 
envoie des proteftations consre l'expofé de 
Buckingam : eft mis à la Tour, ^14, 

Brijiol ( Le Comte de ) vivant comme relégué 
dans fes terres , Se voyant Buckingam^ fon en- 
nemi , pouflé par les Communes , préfente 
une requête aux Seigneurs,& demande à jouît 
de fon privilège de Pair. Procédure inéguliece 
qui l'oblige à préfenterune féconde requête* 
Accufation intentée contre lui qu'on laiife 
tomber. Il accufe de fon côté le Favori, &c« 
III. 14» &fuw. A quoi il contribua vraifèm- 
blablement» VI. ^^9» 

Brock Seigneur Anglois» étant à l'armée d» 
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Roi , refiife de prêter un ferment que S. M* 
exige : efi arrête , puis renyoyé dans là mai- 
son »V, 7I5, 

tronêy Gentilhomme Lorrain^ fournit i la Prin- 
ceffe de Phaltzbourg les moyenr de (e (àa- 
Ter, (V. 441. 

BroirJt , Gouverneur d*Iyoi pour les Efpagnols* 
furprend cette Place que les François aToient 
prife , V. 41 !• 

Brooks ( Le Chevalier) un de ceux qui portent 
la Bannière Royale à Nottingham, VI. 57f» 

Brueil ( Du ) Préftdent à Metz , eu envoyé â 
Aix-la-Chapelle par Marie de Médicif ^ &c. 
L81. 

Brulart ( Léon } AmbafEideur de France à Ve- 
iiife ; ce qu'il répond aux plaintes de Bed- 
mar contre le fécond Traité d*Aft> L^Sf. 
Confeil qu'il donne au Duc Ferdinand de 
Mantoue» &c« 4^5. U fait des plaintes au 
nom du Roi , 750. Ce qu'il écriviren France 
fiir la conjuration contre Venife, IL m* Il 
efi envoyé pour accommoder un différend 
du Duc d'Epemon avec le Parlement de 
Rourdeaux ; s*en retourne (ans rien conclure, 
IIL ïiff. eft dépéché aux Cantons Suifles , 
en qualité d'Ambailkdeur extraordinaire.Dif- 
eours qu'il leur adrefle » 3pé. &fuiv.h quoi 
il les ayoit déterminés» Les Suiflèt Catholi- 
ques changent d*avis. Brulart s'efforce en 
vain de les détromper, 398. 3^^. Entreprife 
dont il veut détourner le Maréchal de Ba(^ 
fbitopierre, 4aa« 413. Ueft envoyé âRatif- 
bone avec le P« Jo(eph. Portrait qu'il fit de 
ce Moine, 4^3* U fomente le mécontente- 
vent contre l'Empereur. Coup qu'il détour- 
ne habilement, 498. Se» négociations tou- 
chant l'affaire de Mantoue ; il figne un trai- 
té, qui efi défavoué , & fur lequel il reçoit 
de fortes réprimandes, f04» & fwv* U eft 
Commi&ire du Rpi à une Affemblée du 
Clergé , IV. 74«. eft chargé d'affifter la Rei- 
ne de les conieils, pendant Tablênce du Roi| 
V. ftif« va à Blois demander au Pue d'Or* 
léans û dernière réfolution, aSi. Comment 
il opine dans le procès du jÉ)uc de la Valete, 

Brukm (Le Comte de) Introduâeur des Am« 
baffadeurs, difficultés qu'il fait â Grotius Air 
ion titre d'Ambaffadeur de Suéde, IV.^^3« va 
jiu*- devant du Chancelier de Suéde, 696^ 
Démêlé qu'il a avec TAmbaffadeur d'Efpav 
gne» 701. Il va au-devant du Duc de Parme 
Orléans» V. 77» Iç l^cconduit juf^u'à Fonta^t 
»£i»lqui > f9p 
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Brunfimk : différend de cette Ville avec le Duc 
de ce nom : elle eft aflîégée .«le fiege eft levé» 
Accord enue le Duc & u Ville : 1. 478. 47^* 

B U 

Bucsnan^ Précepteur du Roi Jacques L lui 
avoir inculqué des principes qu'il ne fuivic 
pas. Saréjponfe â la propofition qu'on lui &i- 
foit de rétraâer ce qu'il avoit avancé dans 
un de Ces Livres , IL 69e. 

Buckingêm (George Villiers, Comte , enfùite 
Duc de ) commencement de fà fortune , I* 
47a. 473, ^mment il devient Favori du Roi 
Jacques I. 474.475. U s'avance avec une ra- 
pidité furprenante. Ses bonnes qualités* U 
avoit (on Confeil privé, 47^. 

Buckingam écrit une Leure pour jufiifierla con« 
duite de fon maître dans l'affaire de Bohê- 
me & du Palatinat. Extrait de cette pièce « 
IL x^i.&fuiv. On le croyoit Pen/ionnaire 
d'£fpagne> 14^. Sa vanité 9 6cc« H accompa« 
£ne le Prince de Galles dans ibn voyage i 
Madrid, 547. eft h\t Duc. Ses titres poua^ 
peux, 54t. Sa conduite en Efpagne ; fon in- 
différence pour la religion , &c. 555. 5{^« 
Bref que le Pape loi adreflie, 558. 559, It 
penfe à fe mettre à couvert de la colère de 
peuple. Lettres écrites au Pape à rinftiga« 
tion de Buckingam^^éo^ %6\^l\ fuit les avis 
de fon Confeil fecret> fie fonge à rompre la 
négociation du mariage avec l'Infante, 577* 
& fuiv. 581. Préte)cte plaufible de reculer , 
que let £Ô>agnols lui donnent. Il brufque It 
Comte Duc. Réponfe précife qu'il fait à TE* 
véque de Seeovie, 579. &fuw. Ilménag* 
le départ du Prince de Galles ; évite d'être pré^ 
fent a des promeffes dont il vouloit empê- 
cher l'effet, 584. ramené S. A< Rt i I^n^ 
if et ; prévient le Roi contre les £(pagnols 8t 
contre Briftol, 585* 588. Accueil qu^l fait à 
Mansfeld : il gagne les membres d'un nou- 
veau Parlement «où & conduite eft applau« 
die : affede de paroitre zélé Proteflant, &c« 
601. 6oi0 II ^it dans TAffemblée un long ex- 
pofé de ce qui s'étoit paffé dans la négoda^ 
tjon du mariage , &c. 604* ^05» incite le Par. 
lement à preler le Roi de déclarer la guerre 
^o8. Intrigue des Ambaflàdeurs d'E^agne * 
pour perdre P«ckingam ,611, &fuiv. U de! 
vient plus puiffant que jamais, ^14, Favori 
du Père & du Fils : pourquoi il a fort à coçar 
Je mariage du Prince avec Henriette de Fran* 
C«?«i$. àij. U chance de langage ^ i^ ^^^ 

nieret 
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«îeres arec TArchevcque d'Ambrun, ^18. 
éip^ fe prefle de finir la négociation du ma- 
riage , 63a, va â Paris, y étale fa magnifi- 
cence : motifs de Ton voyage. Il porte Cet 
▼ues fort haut : donne de grands ombrages 
à Richelieu : fe brouille avec lui , &c. 704* 
70^ Manège de Buckingam pour faire prê- 
ter des vaifleaux au Roi de France ,730. 73 f. 
Il détourne le coup qu'on vouloit lui poner à 
cefujet, 732. epgage le Roi à transférer le 
Parlement â Oxfora ; fe laifTe prévenir con- 
tre Williams , &c. 75 5» connôit la vérité de 
ce qu*i\ lui avoit prédit: eft obligé de rabat- 
tre de ÙL fierté : fts démarches pour conju- 
rer l'orage -qui le menace , 7f 4« H reçoit 
final une remontrance judicieufederEvéque 
àe Lincoln; fait caffer le Parlement, 7S^« 
7S7. Paroles indifcretes qu'il dit à S. M. U 
t^empreCe i Ce rendre plus agréable au Peu- 
ple^tfc âcalmerles Puritains, 758. 7^^«de* 
vient ennemi de b France, & fonjge â fe ven- 
ger de Richelieu : par quel motif, 759. H va 
la Hâve: traités qu'il y conclut, 7^o« 761. 
Comment il fe comporte envers Blainville 
Ambafladeurde France, 76U 76 \. Il con- 
certe les moyens de réduire Louis à donner 
la paix aux Réformés , &c. 79 !• 79^• 
Buckingam ( Le Duc de) eâ trompé par Riche- 
lieu , III. 3. Il crie â la perfidie. Lesafiài- 
res qu'on lui fuicite en Angleterre le détour- 
nent de penfer aux étrangères > 15. Il s'ef- 
force en vain de di/fiper l'orage qui le me- 
naçoit, 17. explique dans une conférence 
des deux Chambres du Parlement , quelques 
piroles dites aux Communes de la part du 
Roi : tente de ramener les efprits , &c. ^^. 
13. Manège de fes ennemis. Il tâche d'é- 
loigner du Parlement le Comte de Briftol » 
&c. 14. 2f« Buckingam eft accufé devant 
la Chambre des Seigneurs parcelle des Com- 
munes : artifices pour engager le Roi à le fou- 
tenir , t^. 17. On demande qu'il foit arrêté. 
Difcours qu'il tient aux Seigneurs , i6. Il 
eft élu Chancelier de rUniverflté de Cam- 
bridge. Lettre qu'il écrit â cette occafion , 8c 
qui lui fait honneur , 3 1. Sa réponfe aux 
chefs d'accttfation propofés contre lui. Am- 
fiifties dont il prétend fe fervir. Il porte S. 
M. i cafler le Parlement , 3 1. 31. entre dans 
une intrigue de la Cour de France ,37. fait 
congédier les Domeftiques François de la^ 
Reine,&c« 6^. 6^.fé prop^fe en qualité d* Am- 
bafadeur extraordinaire pour tenainex |a 
^rouilUrie ^oi en réfuUe ; choqué d'un ïéz 
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cond refus de la Cour de France, îl faîc 
exhorter (bus main les Réformés à prendre 
les armes, 65. 6é. Vues qui le portent à faire 
réuftir la négociation de Balfompierre , 74* 
7î« 77- Eftronterie de Buckingam ^ 76, fou 
étrange emprefiement pour aller en France. 
Irrité d'un troilîeme refus , il fait rompre 
l'accord conclu avec BafTompierre , 78. 79* 
infulte le Cardinal qui le brave, fait prendre 
les vaifleaux François. Démarche qu'il fait 
pour empêcher la conclufion d'une Ligue 
entre la France & l'Efpagne. U prend mal 
fes mefures, io8. 109. forme un beau pro- 
jet, l'exécute mal, m. commande la flotte 
envoyée contre la France, 134* fait une déf* 
cente dans l'Ifle de Ré,contre ce dont il étoit 
convenu avec Soubize : ne profite pas de Ibn 
premier avantage, 1 3 8« 1 3 9 • afliege mal leFort 
de Saint Manin, r4^« &fmv» penfe à la re-. 
traite, 153. .154. tâche de s'oppofer à une- 
defcente , qu'il trouva faite ; nl^ féconde point 
les efforts de quelques Réformés François; li- 
vre un aflaut générai , fans fuccès > 1 5 5* i f ^* 
levé le fiegc ; envoie faire des compliments 
à Toiras : (on arrière garde eft battue : il eft 
fut le point d'être pris ; fe rembarque. Fl- 
cheufes fuites de fon expédition , &c« i^é* 
157. Promeffes qu'il fit aux Habitants de U 
Eochelle i fon départ : ii elles étoient fm- 
ceres , i8t. On crie hautement centre lui t 
184* Harangue étudiée qu'il fit dans le Con- 
ièil, 6c imprimée, popr appaifôr la Cham* 
bre des Communes ; tentative inutile, 1 88* 
i%9» On crie plus fort contre lui. Requête 
où il eft taxé d'être la caufe principale det 
défordres du Gouvernement , i^4* 191» H 
iecourt négligemment la Rochelle; s'il faut 
l'imputera mal habileté ou à perfidie^ 196. 
iy7. "3, & fuh. ïl eft aflafliné. Sa mort 
eft regardée d'un œil différent du Roi 8c dis 
la Reine. Buckingam traitoit Henriette avec 
une extrême hauteur^ ii6» ht, 

Budiani , Seigneur Hongrois du parti de Gt« 
bor, fait des courfès jufqu'à Vienne , II. 377* 

Budotits , Chef des Evangéliques de Bohême» 
comment il fe comporte dans leur affemblée : 

- réponfe qu'il fait en leur nom, L 33. 

Bueil ( Le Chevalier de ) eft chàffé d'auprès du 
Duc d'Orléans , ^vec Qtdfede fortir de Paris p 
V. 70. 

B$dfon (Du) Confeîller au Parlement , Servi- 
teur de la Reine-Mere , lu^ rend ^n fervic^ 
imp9ft»t,n.rt.7x, ,„bbb. * 



74<^ TABLEDES 

B U 

Bm^oh (Do) tnroyé en Courptr let Réfor- 
més aiTemblés à Grenoble , I. 450* 

BuijfoH ( Du ) Efpion de Luinet: ayit qn^il hû 
oonne, L ^50. 

SulUnghrook (Le Comte de) figne une pro- 
tefiadon, VI* 511. 

BulUonf (Claude de) Confeiller d*Etat, Com- 
miflàire du Roi yen Taflembiée de Saumar » 
L 74* Ce qu'il y déclare arec fon Collègue » 
7^0 11 protefte ayec exécration que (on cahiec 
efi répondu favorablement, iÙd» y préfente 
une Lettre de la Régente , &c« 78. Nota, qu*on 
a mit â toutes ces pa^es , par erreur , Bouil- 
lon, au lieu de BuUion, Ce que le Prince 
de Condé lui impute « 415. La Cour offre 
deTéloigner, 4tf« nommé comme un des 

. auteurs des défordres, 421. 4 $6. Dépéché 
en Piémont >Tef s le Maréchal de Leidiguie- 
re«, 7»J. 

SiUlkm porte let ordres du Roi à lefdiguseref » 
accompagne le Maréchal à Turin, affifte i 
des Con&rences fur les mouvemr nu de la 
Valteliiie, IL x^g. Commiflion délicate âc 
difficile dont il eft chargé, i^o« &ftàv. Em- 
barras dont il tire Lefdiguieres , 3 54« Il l'ac- 
compagne en Dauphiné , &c« 40^. 494* 
amené à la Cour des Députés des Réfor- 
més, 45 7» 4i4. 4^^. Nouvelle ajn-éable qu'il 
apporte à & M» 4Si* U conretlle la paix , 
nonobftant la réfolution des Habitans de 
Montpellier de ne point permettre rentrée 
du Roi dans leur ville, sot» accompagne Lef- 
diguieres dans une Conférence avec le Duc 
de Savoie # 67%. Réplique qu'il fiût ai Minîl* 
tre de Venife , 700. 701* 

Bullion va i Turin apaifer le Duc de Savoie , 
irrité du Traité de Monçon» IIL ii» fa né» 
gociation avec ce Prince, III. 70. 71» U 
pan pour le Dauphiné avec une infiniâion » 
Slc, x88» e& nommé Commsâàire dans une 
siéçociation , 445. Entretien qu'il a avec la 
Reine^Mere , 577* H trouve l'original d'une 
, Mcienne Loi pour perdre le Maréchal de Ma- 
xiUacIV. 102. Reproche que ce Seigneur 
^ lui faiti io4« Bidlhn eft du nombre des Ju« 

Ses qui le condamnenti la mort , 106* a la 
treâion des Finances^vec Bouthillier, n^* 
. Ta n^ocier avec le Duc d'Orléans: ii»ftruo* 
^ tion qui lui eft donnée , U}« U réduit P117- 
^ laurens. Comment il élude les înftances de 
. Gafion{>ourMentmorenci,ftc.ié4.<>'^^ir9» 
^ Profofîtion qu'il fait an Duc d*£petnon , de 
' la part du Cardinal^ xo^ Traité qu'il iigae 
im )uajiit^de j^aunidàiKe du Roi > 6^^^ 



MATIERES. 

B U 

BuBian Commiflàire du Roi chez les Gti&mi 
&c. V. 3» & dans un Traité avec le Duc de 
Weymar, 36. Ce qu'il écrit au Cardinal de 
la Valete touchant Arnaud d* Andilli , f 4* 5 f • 
Il offi:e de Ce démettre de la Charge de Chan- 
celier des Ordres du Roi , êc prend celle de 
Préfîdent à Mortier , nouvellement créée, 
6$. 67. caufe apparemment la disgrâce de 
Servien. Sa répoofe à un reproche du Ma* 
réchal de Brezé, 6%. Promenade de BuUioB 
dans Paris , dont les Habitants font épou- 
vantés & mécontents r 19 3* ofifre qu'il fait au 
Duc d'Epemon , pour fês appointements » 
lof. BMian eft chareé d'affifter la Reine de 
fcs confeils durant lab(ênce du Roi, atf* 
Gaftoa ne veut rien avoir à démêler avec 
lui , a67« BuUiou chicaneur retranche quel- 
que chofe au Duc de Wey mar , 3 f o. eft Corn* 
mifl*aire du Roi dans un Traité de Ligue a^c 
le Roi d'Angleterre , 447» Défordre dans les 
troupes auquel il donne lieu, 4^3. Con'eil 

~ extraordinaire oà ileftappeUé,éi7>Cequ*il 
répond i TAmbafladeur d'Angleterre , qui 
réclamoit le Palatin arrêté , 703. Mort de 
BulUott. Avis qu'il avoit donué au Roi , fé- 
lon un Auteur Italien , VI. 50a» Autre avis 
qu'il fournit i S. M. en mourant, 3 fy« 

BMfuoi (Charles de Longueval Comte de) 
amené des troupes en Bohême, IL 3|« at* 
fend Mansfeld en embufcade, & le défivtf 
133* efcorte Ferdinand, 135» défait BetUem 
Gabor » &c« 14^. fe maintient dans la Haute 
Autriche, 1^0. remporte de grands avanta- 
ces, XI 8» contribue à gagner la bataille de 
Prague, 14^. & fuiv. achevé de réduire la 
Moravie, i^o, ^es fuccés en Hongrie. U aP^ 

. fiege mal-à propos Neuhaufei : eft tué dans 
une rencontre. Services qu'il avoir fendus à 
la Maîfon d'Autriche , 377. 

£if^oî ( Le Comte de ) commande la Cata-^ 

, lerie Efpagnole , fous le Prince Thomas , IV* 
7x7* défbie la fronuere de Picardie avec le 
Duc de Bala»çon , V* 49» Expédition où il 

. accompagne le Cardinal Infant , 4x0. Le 
Comte de Btufuoî Général de la Catalerie 
dans Tarmée deftinéeau Recours d*Arras , VI* 
57* Aâion où il commande , dont le fuccès 
eft di verfement raconté , 5 9* U dreflê une em- 
bufcade pour enlever le Cardinal Mazaib » 
qui évite le péril, ^zs* 
Burgws , fai/êur de poudre i canon si Narbonne ^ 

. livre Cinq- Mars qui avoit une intrigue avec 
fa fille , le qui s'éftoit caché dans (kmàihù^ 
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Bwmet, Auteur eftimable, maïs qu^on ne croît 
pas impartial, V» 580. VL 130.490. Grand 
défenfêur de la liberté du peuple , quoiqu'il 
ait varié quelquefois fur cet article. Où il 
fixe l'époque de la rébellion contre Charles 
!• Le (entiment du Comte de Clarendoo » 
préféré au fien dans cette occafion , VI. 537. 
538. 

Burton , Eccléfiaftique, 5c deux autres EcriTaini 
de Libelles contre la Hiérarchie , font con- 
damnés à un rigoureux fupplice $ V. 448* 44^« 
Ils font amenés i Londres par ordre de la 
Chambre Bafle. Accueil que leur fait le peu- 

fde fie cette Ville. Les pourfbites faites 8c 
es Arrêts rendus contre eux font déclarés 
contraires aux Loix du Royaume^ VI. lé^* 

Suffi ( Le Marquis de ) de la maifon d'Am- 
boife y efl tué dans un fameux duel , III. 1 13« 

BuJK'Lamet y Commandant de la garnifon 
Françoife dans T«ves. Cette ville efl fur- 
prifê en fbnabfence, malgré les efforts de fon 
fils , IV. 703. 704. Il fè jette dans HermenC- 
tein : ne peut empêcher qu'il ne foit pris , V* 
345- 350. efl tué au fiege delaCapelle, 4x7. 

Butler y Officier Irlandois , participe à un noir 
eomplot contre Valfèein fon Bien&iceur , con« 
sre fes deux beaux-freres , & contre deux à% 
fes confidents : poufle la brutalité plus loin 
que fts complices ) IV. 483. ^ 
• BmzinitH , Réfident de Venife auprès du Dde 
de Mantoue , a un différend avec ce Prince» 
s*obfline à s*en plaindre au Sénat, &c. IIL 
4^7* 4^8. confère avec le Maréchal d*£- 
trées, ^69 f a la permifCon de fè retirer de 
Mantoue I prife par les Impériaux» 47}* 
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_ ADAREYLA (LeMarquîsde) Am- 
baflkdeur d'Efpagne à Vienne, &c. IV. 3 u 
Cddenet ( Honoré d'Albert de ) frère de Lui- 
ses : on difoit qu'il a voit fait le métier d'A- 
vocat > I. 393. permiflion qu*il follicite , inf^ 
trmt par fon Gcere, Sec» €iu II accourt d'Am- 
boife à Paris, 614. enhardit fon firere , tient 
un difcours artificieux au Roi, pour Tanimer 
a l'exécution du projet d'aflaffiner le Maré- 
chal d'Ancre , 4x6. & fuiv. ett plus réfolu & 
plus prévoyant que fon frère , &c* éip» 

Cadenet fait un voyage à Blois : dans quel 
Jeffein , II. io« Il cède à fon frère le Com- 
té de Maillé, tio* Mariage qui lui eflpropo- 
fi) III* U accompagne LuioASi fuialloit 



dâîvret le Prince de Condé , 1 f o. obtient 
la Lieutenance générale de Picardie : époufb 
l'héritière de Pequîgni , 1^8. efl fait Cheva- 
lier des Ordres du Roi , & Maréchal deFran-. 
ce : change de nom , i73« Voy. Chatm$s 

CâdhirâCy Secrétaire & Confident du Duc de 
Bouillon, VI. ^05.. 

Câgniy député au Prince de Condé par VKtttOk" 
blée des Réformés à Grenoble, 1. 450. 

Càhufàc y Lieutenant des Chevaux - légers du 
Cardinal , périt dans une retraite , V. 3]« 

3S* 

Calderon ( Roderic ) homme de néant , élevé 
aupofte de Secrétaire d'Etat» encourt lahajk 
ne publique , & périt par la main du Bourw 
reau, IL 190. 191» 

Ctiongê p Gennlhomme de Guienne , eft choifi 
par le Duc de Rohan pour commander daAS 
Montpellier,dttrant le nege, II.48f .Sa bonne 
condiftte & fil bravoure, f 1 1. Il obtient une 
penfion. Harangue qu'il fit en fe jettant au^c 
genoux du Roi, 511» ^ii. 

Xidvaire ( Filles du ) Bénédiâines : par ^ui ré^ 
formées ; voudroient bien faire canonifer le 
P. Jofeph , III. 4P 3 ..494. Vifion d'une de 
ces béates, V. 50^. 518. Elles s'imaginent 
avoir perdu un autre Moïfe, en perdant leur 
Père Joleph : obtiennent ^n coeur & foa 
manteau, que ces Dévotes vénèrent comme 
des reliques * 609. é lo. 

Ca/r/fif^ attaché aux dogmes de S. Auguftin fur 
la Grâce 8c la Prédeitination , I, ioo.n'étoit 
pasperfûadé que cefyfiéme fftceflentiel à la 
Religion, loi» 102. Ce qu'on doit dire de 
Ibn lentiment, II. 571.. 

Cêmerarius ( Louis ) Confeiller de Frédéric , 
Eleôeur Palatin, l'exhorte i prendre la Cou- 
ronne de Bohême , IL 1 6i. 

Cdmigna ( Dom Miguel de Menezez Duc de ) 
fils du Mraquis de Villaréal , entre dans la 
confpiration contre le nouveau Roi de Por» 
tugal , pluftotparcomplaifance pour fon pe- 

' re, que par mauvaife volonté^ VI» 381. jSz. 
eft puni de mort, 384* 

Cdminade (La) fécond Préfident au Pajlement 
de Touloufe » foutient la liberté de cette 
Compagnie devant le Prince de Condé, IIU 
176. 

Carnfagi , chargé de tuer le Prince de Molda- 
vie & de prendre fa place, tombe dans une 
embufcade » où il efl tué avec fon cortège,^ 
IL $79. 

ÇmfMîUê i Moine AftroUpie . reticomiQ 

9 bbbb i| 
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mieux qa*iiii antre de la même profeflion > 

Câmfêl : deux freref de ce nom Te figftalenc 
dant une expMitîon t IV. 735. 

Camfion a connoiflance d*un complot formé 
concre le Cardinal , V. ii). eft enyoyé au- 
près de Monsieur à Bloîs « par le Com- 
te de Soiflbns , it^« Dépéché en Cour, il 
difculpe S. A. ayec beaucoup de sele,d*une 
intrigue qu*on lui imputoit, &c* VL xxo. 
&fuiv» 

Cmnforû, Cardinal de bafle naiflànce & de 
peu de mérite > pfopofé pour Pape , 5c pres- 
que élu « II. 500. &fidv» 

Çampredon , un de ceux que le Duc de Rohan 
«voit enyoyé négocier en £foa?n^ , eft pri^ : 
lâche & cruelle (îipercherie dont il eft la 
TJâime, II*7^)« 

Câmpremi eft dépéché en Franche • Comté » 
ayec une lettre de créance : ne réuftit pas 
dans fa tenutive , V* if 4* 

Camus ( Jacques ) Evêque de Séez , Commif* 
ûire pour Texamen d*une propofition en* 
voyée par le Roi au Clergé , IV. 749. 

Canapht ( Le Marquis de ) lecondfiis du Ma- 
réchal de Crequi* amené des troupes au fe- 
cours de Mfle de Ré ^ UL 155, fe troaye au 
combat du Suze ^317. 

Çandalê ( Le Comte de) fils aîné du Duc d*E« 
pernon « mécontent de fon père , (t déclare 
pour le Prince de Condd. Sts projets décon- 
certés. Il feint d*embraler la Religion Ré- 
formée, I. 44 ^« 4fo. trayaille efficacement 
pour Condé dans TAflemblée de Nimes ; eft 
fait Général des Réformés dans les Ceyen- 
nés 1 48 )• aflifte à la Conférence de Loudun ^ 
4yy. ^09- tâche d*apai(èr (%n père ; abandon- 
ne la Religion Réformée ^ 706. fe met an 
feryice des Vénitiens ; amené du (êcours 
dans la Valteline , IL 743. Querelle qu'il a 
ayec Louyîgni , IIL fi. ^3. Il ya â Bour- 
deaux » pour une fête que fon père donnoit ^ 
hc I !•• amené de nouvelles leyées aux Vé» 
nitiens > 401 é le Duc de Candide eft h\t Gé- 
néral de rin&nterie Vénitienne. Expédi-» 
tion malheureufe où il fe trouye , 4^8. & 
fitiv. Comment il fe difculpe, 471. 11 fc 
trouye au fiege de Maftrid, IV. 143» 14^* 
Son chagrin contre fon père & fon frère. Oa 
tâche de lui procurer la dienité de Maréchal 
de France : pourquoi il ne fobtient pas, io6. 
207* eft fait Cheyalier de l*Ordre du Saint 
£(prit> 174% onpenfe à remployer en Italie £ 
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kc. V. i«* if . 11 fe réconcîîîe avec te pre^ 
mier Miniftre par Tentremife du Cardinal de 
la Valcte fon frère , i43« confcnt â fervir 
fous lui» 311. $96. emporte Catcau-Cam- 
brefîs , $99* fe pofte â Maubeuge ayec un 
corps fi(paré : faute qu*on lui impute » 403. 
404. Naturellement tailleur, il tourne quel- 
quefois le P. Jofeph en ridicule , 41P; Em- 
barras où il fe trouve , & comment il s*ea 
tire , 410. 4ir. Son exploit exalté i la Cour, 
& dont les Mémoires du temps ne difent rien, 
413. Il accompagne le Cardinal fon frère en 
Piémont, 49$. Sa baffeffc enyers Richelieu, 
qui perfécutoit (à maifon 9 eft méprifée : ce 
qu*on peut dire pour Texcufer > $63. le Duc 
de C«iii4ie meurt à Cazal , ^64.^31. 

Canillac ( Le Vicomte de ) eft tué au fiege de 
Montpellier, IL 511. 

Canifi^ Officier diftingué parmi les troupes j 
conduit un renfort en Italie , V. i34« '3^» ,' 

Canonm. AdrefTe d'un CanênUr , caufc princi- 
pale de la retraite àes £fpagnolsd*auprèf des 
lignes d'Arras, VL 79* 

CantagHêde ( Le Comte de ) Préfîdent de la 
Chambre de Lift)onne, VL 170. préfente lef 
clefs de la Ville â Dom Jean IV. nouycau 
Roi, 17^. 

Câiftecrmx ( La Comteffe de ) Beatrîx de Cu- 
zance, yeuye d'Eugène- Leopold de Gran- 

* veller. Comte de Cantecroix , & femme de 
campagne du DucdeLorraine,V.6«i*^oi» 
Projet que Richelieu fonde fur elle. Procé- 
dures contre fon prétendu mariage , 6^^ 
6$ 5. Elle emploie toute fon adreffe â perfua- 
derâ Charles de fe réconcilier ayec la Fran- 
ce, ^57. Panneau où il donne à fon inftiga- 
tion , VL 238. 139. BUe fait la Souyeraine, 
êc reçoit beaucoup d*honneurs en Lorraine» 
Violence à quoi elle engage des Juges £at- 
teurs & iniques , 241. Elle eft excommuniée 
par le Pape ayec fon prétendu mari. Ils fç 
féparent de corps & d'habitation ; mais con» 
tinuent fecretement leur commerce crimi- 
nel : fruit qni en refaite. Fin de cette longue 
& fcandaleufe affaire, 514* 5i5« 

Cantelmo ( Dom André ) & deux autres Offi- 
ciers Efpagnols, obligent le Prince d'Orange 
â leyer le fiege de Gueldres, VL 5 1 Canul» 
mo , Meftre de Camp-Général dans Tarroée 
du Cardinal Infunt, infifte fur Tatuque dtw 
lignes des François deyant Arras, ^7. 73* 
Expédition où il commande ,82. Il cften- 
jQjé dans TArtoif ; prend Lcns ^ i^}* j44% 
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eft du Confeil d'Eut établi après la mort du 
Cardinal-Infant y 947. 

Canus ( Melchior } Evéque dtt Canaries^ avoit 
mauvaise opinion de Tlnâituteur 8c de la 
Compagnie des Jéfuites : prophétie ^u'ii 
leur appTiquoit. Ce qui jufiifie Ton témoigna- 
ge >!. 93* 

Capel ( Arthur ) Membre de la Chambre det 

Communes, Vl. 119. 

Caùelets^ Cavalerie Corfe , IIL 4^P. pîUent les 
Vivandiers de leur armée , 47<^* ic battent 
mieux que les Italiens 9 47î* 

Capêlle (La) eft prife par les Efpagnols, V. 
I7£* reprîfè parles François, 4^^* 4i7« 

Cêfello ( Marino ) Commandant d'une arméo 
fiayale des Vénitiens, attaque une flotte de 
Corfaires dans un portdeTEmpire Ottoman, 
V. %o6. 507. 

Capeftan , Lieutenant d'une Compagnie CotCc, 
chargé d'une lettre du Duc d'Anjuu, Ce dé- 
fend en brave, contre des gens qui Touloient 
la lui arracher , III. 43^* 

Copoisl , Cardinal : comment il fait élire Pape 
Ion ami Ludoyifîo,IU 30t. 

Cap iêta , Hiftorien Génois : i quoi il s'expofe 
pour avoir dit la vérité, III. 471. 

CaraceUl ( Thomas ) commande les troupes de 
Gènes : eft défait, & demeure priTonnier m 
lI.^7ot. 

Cétracenê (Le Marquis de ) Général de la Cava* 
Jerie dans l'armée Espagnole défaite devant 
Cazal, VI. 31, donne àes fêtes au Prince 
Thomas dans Milan , i47* s'etitremet en vain 
d'accommoder fes diâPérends avec le Gou- 
verneur de ce Duché , 500* 

CêraH(Uni , Réfident du DÎic de Païme à Rome» 

V. 7. 

Carâv4^al ( Antoine Codlo dt ) diflingué par 
/on habileté dans le Droit-Civil, eft envoyé 
â Paris en qnalité d'Ambafladeur ExtraorcU- 
natre , avec François de Mello , pat Dom 
Jean IV. Roi de Portugal. , VI. 1È6. 

CarcêTonê ( L'Evéque de ) fait une remontran- 
ce a Marie de Médicis touchant Concini & & 
femme, 1.615. 

C&nes » Maréchal de Camp fous le Comtt 
d'Harcourt, V. 317. 

Cwrd$nâ$ ( Dom Innigo de ) Ambafiàdeur d'Ef^ 
pagne, £iit rire les Courtilâns François, !• 
13 s. fîxneles articles du mariage de Mada- 
me & du Prince d'E^gne, 154. Il fe plaint 
deTobitination du Duc de Savoye, &c. ^^o^ 

Çarienas ( Dom Diego de ) eft tué au combat 
|e Çarignan ^ III» ^%%^ 
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Cardenas ( Dom Alphonfe de) Miniflre du Roi 
d*£(pagne à Londres, &c. VL 188. deman- 
de la permiffion de prendre au fervice da 
Roi fbn Maître des Irlandois congédiés, 4ox« 

Cardinaux : leur prétention ridicule , de précé- 
der les Prkices du Sang , &c. I. 253. Titre 
qu'on leur donnoit en i6iS. Comment on 
en u(e à l'égard de ceux qui font faits Coraf- 
naux f étant abfents de Rome > IL 5. S*il im- 
porte aux Souverains d'avoir des Sujets Cat'' 
dinaux , 4» Leur indépendance de tout autre 
Souverain que le Pape : on enfreint quel- 
quefois ce privilège ,30. On fe moque de 
leur arrogance. Les Princes du Sang leurce* 
dent le pas , pour faire leur cour a Riche* 
lieu, 173. Caruinal mis en prifon* Préten* 
fion de la Cour de Rome à ce fujet , 194, Si 
leur Compagnie mérite le nom de facré Col- 
lège , qu*on lui donne , 29^. Reflbrts qui les 
remuent dans l'éleéHon des Papes, 300. 501. 
Murmures de quelques Cardinaux fus 1«9 
honneurs rendus au Prince de Condé à Ro« 
me, 51^. Mémoire que Richelieu fit dretfer 
pour montrer que les Cardinaux étoient en 
pofifeffion de la préféance fur les Princes du 
Sang> &c. $p8. ^99- Décret qui donne aux 
Cat dinaux les titres à'Emïnmce & d'£mî»efi- 
tijpmê : les Cardinaux Princes ne s*y fou- 
mettent pas , & ne quittent pas leur titr^ 
ù^AlteJfij IIL 451. & fuh. Irrégularité in- 
troduite dans la promotion des (ordinaux , 

. VL 3P3. Ils font mortifiés d^une entreprife 
que fit Urbain VIII. fans les avoir coafultés, 
507. Leur bizarre de chimérique dignité]» 
Après la mort de Richelieu > les Princes da 
Sang, refufent de leur céder le pas. Règle-» 
ment fur ce fujet , 67 1 • ^72. 

Cardom ( Le Duc de ) commande tn chef Tar^ 
mée Eipagnole qui entre dans le Languedoc, 
V.337. un'étoitni fort brave, ni fort ha- 
bile» 340. On le nomme Viceroi de la Ca- 
taloene foulevée. Ordre qui le chagrine» U 
tombe malade y & meurt , VL ao, 
' Curdone ( La Ducheffe douairière de ) efl em- 
ployée â apaiferles Catalans »VL 20. lie une 
intrigue qui leur déplaît. Us s'aflurent de fa 
perfonne> At de celles de deux de dés fik^ 

é7. 
Carme ( Le Marquis de) fert (bua PiçoIominI» 

à la bataille de ThionviUe, V. 671* 
Çarignan ( Marie de Bourbon - Soiâbn#, Prin-^ 

ceSe 6e ) ^oufe du Prince Thomas de Sa- 

voye » £ui un voyage à Paris : à quel deflein, 

B b b b b iiî 
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Elle engage ce Prince i Ce tourner rert TEf- 
pa^ne : part (êcretement de Chamberi « & va 
à Milan , IV. 49S*^9é. HaiiTant également 
la Duchefle Chriftine & le Cardinal de Ri- 
chelîea » elle conduc i Madrid an nouveau 
traité pour fon mari avec le Roi d*£fpagne , 
VL 89. Grande & longue conteftarion qu'el- 
le a avec Philippe 8c avec Cet Minifires fur 
û demande de retourner en Italie avec Tes 
enfants : fermeté & courage qu'elle témoi- 
gne dans cette occafîon , 495. &finv* 
C»rl9t9^ j Ambaffadeur d'Angleterre à Veni(e » 
obtient une audience pour l'Envoyé de Sa- 
▼oye à la République $ I. %6t. Il foUicite le 
Sénat d'approuver le Traité d'Aft^ &c* 176. 
le prefle de foutenir Charies - Emmanuel , 

• 380. Il ne veut pas être nommé après le 
Nonce du Pape , dans le traité d'Aft, 38e. 

Sromei la garantie de ce traité au nom du 
.oi ion maure , )88. Etant Ambaflkdeur au- 
près des Etats-Généraux , il leur fait une re- 
montrance contre la doârine d'Arminius, 
74^« négocie i Paris la paix des Réformés , 
II. 791. 793. Représentation qu'il fait à la 
CiKUDbre des Communes, pour lèrvir le Roi^ 
IIL x%. 19» Intrigue où il entre à la Cour de 
France » 5 8. Il fait» de la part de S. M . Britan* 

• nique, un compliment qui eil mal reçu» 65. 
ggrUlê ( Le Comte de ) va négocier le ma- 
riage du prince de Galles avec Henriette de 

, France» IL ^ij* «14» 6g t. 6}9* 6^0. 6$4. 
t 69^-* 70^. 704. Voyez III. 75. IV. i97'.PVo- 
. teftation qu'il fîgne , VL 5 1 x, Aôe qn'il por- 
. te a» Roi t •547- 
tgrlUê ( La Comteffe de) Dame intriguante de 

la Cour ^ fi^ bonite amie^e Pym^avis^'eiie 

lui donne « VL 5x7* 
Orfer ( DdAfi) Infant d'Efpagne, frère de Pht^ 
, lippe I V.'pfns faloux de fon rang que le Duc 

d'Anjou» re(ufe de donner la- droite au I^- 

gtt Barberin-, IIL ig. 14* Charge dont il 

- * prend p^fliefTion, Il demande de l'emploi : 

meun» Vraie caulè de fa mort, IV* 133* i34« 

- VL4^^.48f. 

CêrlfiHf Amiral & un des Régents de Suéde 

• durant la minorité de Chriftine, IV. 13^. 
Cmtnêtn ( Le Comte de ) voy. CramaiL 
Çarnere , Secrétaire ^d'Etat en Elpagne , confi- 
' dent du Comte d'OUvarez , VL 453,464. 

495, 40^» Commiliîon qu'on lui donne verf 
la Princefle de Carignan , 4^7. 45^8. 
Coron j Ambaifadeur des Etats-Généraux des 
Provinces - Umei à Londres, I» 119^ finit 



le traité pour la refiiturion des Places engt^i 
gées à l'Angleterre > 518. 

Caroniêlety Secrétaire du Marquis d'Inojofa , ft 
Archidiacre de Cambray , trempe dans une 
intrigue contre Bucktngam , IL 61 x. &f, 

Câronaelet^ Doyen de Cambrai , dépéché à la 
Cour de France par l'ArchiduchefTe Kâbellet 
y eft fort careifé. Complot qu'il forme avec 
Richelieu , IIL 46$. 6f*6, Il communique 
(on projet à quelques Seigneurs des Pays« 
Bas» & le leur fait goûter, IV. 140. 141. Sa 
confpiration eft révélée, 145. Ses intrigues» 
& celles de Tes deux frères , déconcertées : 
il eft arrêté» X3i. x3x. 

CarP0gna , Agent du Pape auprès du Duc de 
Parme , V. i^x. n'eft agréable ni à ce Prin< 
cet ni aux Efpagnols, gbo. Il va demander 
paflage au Duc de Modene pour l'armée Bac* 

berine deftinée contre le Duc de Parme, VI« 

f07, 

Carpio ( Le Marquis del ) répon fe qu*tl fait à une 
demande de Philippe IV. Roi d'Efpagne • 
VL 48 f. Il détefte Olivarez» quoique fon 
bfau-frcre,674. 

CâTT ( Robert ) Favori du Roi Jacques, I. Sce» 
L 158. Fortune de cet £co£bis , fait Vicom* 
te de Rochefter» puis Comte de Somraerfet, 
160. 196. Soupçonné d'avoir avancé la mort 
de Hepri & Prince de Galles > tfridL II époulq 

' la Comteffe d'Eflex, f^meufe par Tes crimes 

'& par Tes avantures , i6q. 1^7. FaéHon pqif- 

fante contre lut. Crime que fa confcience 

lt|i reproche. Pardon général que le Roi lui 

'• accohié,' fit que le Chancelier ne veut pas 
fceUer, 47»» &finv» Ce qui achevé {a ruine* 
Il eft condamné à mort- Le Roi lui fait gra* 
cç de la vict 47f- 47^- Sa femme eft envc* 
loppee dans la même condamnation , ibid* ' 

Cùfati(Le Cotite) eft dépéché par le Gouver- 
neur de Mdan , 'aux Cantons Suifl'es Catho* 
liques. DilcQurs qu'il leur adrefle, IIL 3y^« 
398. • 

Cafaubon adoucît Jacques L en faveur des Ar*^ 
miniens, dont il fuivoit , si peu près, les fen* 
timents» L ii9* Ce qu'il écrit à Grotius fu^ 
un Edit des Etats de Hollande » xxx. 

Cajîmsr ) fécond fils de Sigifmond Rot de Po** 
logne , avoit un parti pour fe faire élire> IV. 

' 89. Il auroit mieux accommodé les gens 
d'Eglife , que fon frère, RéBexion fur le par- 
ti qu'il prir, dans la fuite, de renoncer a la 
Couronne, px. Nommé Viceroi du Portu» 
gai ^ il eft aicrçté en Provence > oïl il pa^ost 
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iiuâgnho Se &at pafleport» V. 440. 44i« A 
queUet conditions il obtient (à liberté. Hon-* 
neurs qu^on lui rend à la Cour, &c« VI. 45. 
C#/x ( Le Comte de ) Pair d'Hcoffc , s'oppofe 
à deux Aâes , IV. 25^8. Requête que lui 8c 
quelques autres Seigneurs envoient au Roi , 
V. 578. Il ayance une fomme confîdérable 
d'argent aux Confédérés d*£cofle > VL 1 1 a. 



de guérir les Génois de leur défiance « II. 
* 701. .Miniftre de Pfailijppe auprès de r£mpe- 
leur, &c. IV. 810. eé donné pour conduc- 
teur à Dota Jean d'Autriche, VI. 487* Com- 
miffion qu'on lui donne yers la Pcinceffie de 
Carignan , 498. 
Cêlhisn, ou CsfhUans^ Maréchal de Camp» 
s'oppo(è au projet téméraire d'une defcente 
en Sardaigne, V. 323. fe diftingue dans la 
reprife des Ifles de Sainte Marguerite & de 
S. Honorât, ^i$. 317* 319. Maréchal de 
Camp fous le Duc de Bouillon en Italie» il 
contribue i le fiûre atréter , YL 589» $po« 

Câjlêldos, Officier des Gardes du Duc de Monc- 
snorenci, eft enro/é à Madrid : ce qu'il efl 
rapporte, IV. 1^3. 

CsBflnmu , fils du Marquis de la Forcç » difpo(S 
â Ce défendre dans Bergerac, n'eftpasfecon- 
dé » II i6î. prend Monflanquin , 4^1. Voyea^ 
Farce (La) fils, &c. 

CtfieUumiari : combat près do cette riUe , o& 
le Duc de Montmorencî &t Eût prilbnnier , 
IV. ifi. &fuiv. 

CéfiH - Rodrigo ( Dam Emanuel de Moora # 
Marquis de ) Ambafiadeur d*E(pagne â Rome» 
y £ak fftlever un Seigneur Néapolitaîa « VI« 

Cifie^Mommzndznt à Nerac, II. )^. 
dfiigmnê ( Le Prince ) Commi&ire de TEm* 
- percur en Italie, rà à Turin : dans quel def- 
fein. Prodamarion qu'il (ait publier : ce 
qu*eUecomesioit, !• 1^3. 1^4. conteftatio» 
qu'il a ayec le Gouverneur de Milan : com- 
ment elle fe termine , i9%* U va traverfer à 
Maoeoue 1» négociation du Marquis de Co»u<« 
Très , 23 9. Mâiateur ^ avec le Gouverneur 
de Milan , d'une nouvelle négociation , ter* 
Mandement qu'il &it fignifier i Charles-Em- 
manuel au nom de l'Ëmpefeur % &c. tjté 

Çaft^pfcfâ ( Le Marquis de ) Commandant d*u^ 
ne flotte Efpagnolcy périt dans na combat | 
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Cafiillanf , Caftille. Caflillans paires fur le Tré- 
for-Royal de Lifbone , ce qu'ils fe difoiene 
les uns aux autres , V. 441. Les Comtes de 
Caftitte comment traités par un ancien Roi 
de Léon , 443. Mot d*un Gentilhomme Ca^ 
ftUUn fiir la révolution de Portugal , VL 

'73. 

CaJHllê , Intendant des Finances : commiffion 
dont il eft chargé , L 6^1. 

Cafires : cette ville s*unit au Duc de Rohan » 
IIL 181. 

Cafiro ( Dom Fran<^ois de) Evéque de Guarda, 
& Inquifîteur Général de Portugal, aflide k 
la reconnoiffance folemnelle de Dom Jean 
IV. nouveau Roi , VL 177. 17?, On lai fait 
confidence de la confpîration contre ce Prin- 
ce. 11 n'y entre pas, & ne la découvre pas. 
Dom Jean lui pardonne dans la fuite , 38i« 

Ciira/^nfr,C4^â/o;gfne: parallèle de la conduite 
des Catalans avec celle des Rochelois , Ill« 
184. Ils refufentde traiter avec Olivarez ^ 
IV. 153. Zèle desCtftWawf au premier bruit 
de l'irruption des Fran<;ois dans le Rouffil* 

• Ion. Pourquoi l^ur grand empreftment dn 
minue^ V. 7^5* Lettres du Roî Catholique 
& de (on Mintftre, où l'on voit avecqudie 
dureté ils furent traités» 72^. <^/Srfvw La 
Catalogne avoit fes loix & fes prérogadvei 
parriculietes. Fait qui marque les nobles âc 
généreuse lèntiments des .Catalans , VI.' 5. 
& Juh* un de leurs principaux 'privilegea 

' violé par Philippe IV. plaintes qu'ils en foné 
à. S. M. (ans s'adreffer à Olivai^z. Maxilntr 
qu'ils débitent dans divers écrits , odieu(e à 
ce Miniftre : mépris qu'ils affeâent pour lui* 
Ce qui Ce pada dans deux Aflemblées det 
Etats du pays , 7* 8. Occafion qui donne lieu, 
d'augmenter leur mécontentement. Mémoi- 
re que le Tribunal Souverain de la Catalogna 
adreffe au Roi. Réponfe aux plaintes des Cj» 
talons 9 lo. & fuiv. Nouvel ordre qui les 
aif rit. Rai(bns fur lefquelles Philippe & foa 
Miniftre fe fondent pour enfreindre quel- 
ques-uns de leurs privilèges , 13. &fiiiv, 
Jvftice des plaintes des Catalans : les violen- 
ces & les facrileges des foldats , rempri(bn-' 
nement de quelques-uns de leurs Magiftrats 
achèvent de les irriter, 1 6, &fuiv. Soulevé» 
ment générai dans toute la Catalogne. On 
tâche de Tapaifèr par la douceur ,18. &fiiiv^ 
Demande (ur laqueUe les Catalans infifteat , 
II. Us recourent à la protedioa de la Cou-» 
roufiC de France ; négociation en confina- 
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ce. Leur premier projet de former «ne Ré- 
publique , 6}. &fuiv. Ils parlent plus 6ere- 
inent à Philippe : Let.re qu'ils lui écnvenCt 
es* éé*Suite de leur négociation avec Louis. 
Premier traité qu'ils concluent avec S. M. 
& qui n'eût point lieu , 67* ^8. 1^5. Répon- 
fe qu'ils font à TEvéque de Barcelone , qui 
les lomme , de la part de S. M. CathoUaue, 
de rentrer dans le devoir, i«7* lis fo don- 
nent au Roi de France fous certaines condi- 
tions, 199* soo. Réponfo qu'ils font à des 
offres de la Cour d'Efpagne. Leur difpofi- 
tion expliquée par leur Député à celle de 
France , 3^2. 565. Rodomontade ^ti Ca$a'' 
tans. U$ preCent la Moche & Argenfon d'en- 
treprendre le fiege de Tarra^rone , 364. 345. 
ne font aucun cas d'une amnifiie publiée par 
le Ror d'Efpagne» &c 461. ^6%. Députés 
CâtêUnsi Lyon, pour faire des compliments 
à Louis. Les Magiftrats du Tribunal Souve* 
rainde Ca$êlogn$i appelle \*Auii$nct RoyaU^ 
tè rendent auprès de S. M. en ftouflillon, &c« 

47». 
Catêk$(Le) eft pris par les Efpagnols, V. 

1760 177. méchante bicoque dans ce cas- 
lâ , conquête glorieufe quand les François le 
reprennent» 48«»534« 
Çëà$rim Jagellon , première femme de Jean 
Roi de Sue<^e« L loS. avoit imbft fon 61t 
Sigifmond. des principes de rfegàfi? Romai- 
ne» I lO» 

Cathirini de Navarre , proteftante, foeur d'Hen- 
ri IV. eft mariée au Duc de Bar fans difpen- 
fe du Pape. On la demande enfuite , II* 

634. 

(^AtfcfTtife, légitime héritière du Portugal* épou- 
fe de Jean Duc de Bragance , V. ^19- relu* 
fe, après la mort de fon mari , d'époufor Phi- 
lippe ÏL 434. 

Çtt^iqu9 : parti que prennent les Princes Çû- 
$holiquf$ d'All^'nagne dans r«tif ie de la 
fucceflîon de C levés, L ?• Divifions ensre 
eux & les Proteftants à Aix- la Chapelle , 
%%.&]'uiVf Conduit^ des Çatho^iquetiw^e 
Diète tenue à RatJ/bonne^ PoflTedion où ils 
font de crier contre ceux qu'ils opprinEient , 
too. %pi 6^4. Çoniéquencei pernicieufes 
de leur Religion, 4^7. ^^<« Fa;i6rpna4es 
des Prélats Cahotiques, 69^» ^péf 

Catholiques .* s'ijs ont bonne grâce de fe 
plaindre cies pirateries des M^hométans, Sec* 
jn. M* Aflemblée des Princes Catholiques i 
y^irtzbourg, &c» I68. les Catholiques naj>i- 
|ei j diviser ceux quils ne peuvent pas diz 



truire cous enfomble, 169. préjuge que la 
ruine de la Religion Catholique foivroit celle 
delaMaifon d'Autriche, 181. Cette Reli- 
gion eft favorable au pouvoir arbitraire , 
101. 103» 275. Traité d'Ulm entre les Prin- 
ces de la Li|^e Catholique , & ceux de l'U- 
nion Proteûame, 114. & Juiv. Génie des 
Princes entêtés de cette Religion , 38- • Re- 
ponfe de^ Princes Catholiques à ia propoft» 
tion de l'Empereur lur le tranfport de TEtec* 
torat Palatin au Duc de Bavière ,535 Dan« 

Jer que courent les Princes Proteftants en 
poufant des Catholiques^ 6^u ^Uperfti ion 
ridicule des Rois , des Princes , des Sei- 
gneurs , det Miigiftrats 8c des Evéques de 
cette Communion ,709» & fiùv, 711. 

Catholiques ( Les ) Romains regardent comme 
le triomphe de leur Religion des cho es qui 
prouvent la fisuiTeté fie la nouveauté de leur 
culte, m. £48 les Elrôeurs Catholiquee^ 
alarmés des fuccés de Guflave, implorent le 
focours , ou la proteâion du Roi de France, 
IV. 14. îffuiv. leur négociation à (à Cour, 
37- 38 Les Princes de la ligue Catholique de« 
firent la paix , V. 1 17. Réponfe des ùuhoU» 

• qveS'Ronuàns à une réâ'ïxion de quelques 
Réformés > fur ce que la * éroute ^ e Fonta- 
rabie arriva le jour de la fête de la Nativité 
de la Vierge ,554 Révolte des Catholiques^ 
Romains en Irlande , ilteme de ceux qui 
étoient Angloi^ : maflfacre qu'ils j font <tes 

. Pfotefta'^ti, VI. 4Î1. tffittv. les Pairs C«- 
ih4iques d'Angleterre doivent être exclus du 
Parlement, 417* 

Cavaliers 9 fobriquet que les Preft>3rtériens don<^ 
noient aux g'^ns de la Cour , VI. 5 £9- 524. 

Cavazzûy Réndert de la République jir Venifo 
à Zurich , II. féj eft pféfont au MÛé de 
Quierafque , IIL éfz. {|P|I ^ 

Caudiac , Concilier i la Chambre mî- partie de 
Languedoc, moyenne la paix pour )es R^ 
formés, UL ^^3* 3^4- 

CsfJ^ (François ) Evéque de Pamiers, eftima^ 
ble par fa conduite dans l'afiaire de la Ré- 
gale, IV. 7(2. 

Caumartin , Coafeiller d'Etats pourquoi le Roi 
héfi'Oit de lui donner les Sceaux. Il les ob- 
tient, IL f 14* 515* prévient S. M. contre 
Schomberg, ^16. Sa mort, 525. 

Camtitte " Cnambaud ^ ni>mmé Colonel d'un 
Régiment de Réformés, &c. IIL 17^. 

Cavoii fait des pro^fitioni de «ùx à ^fton , 

IV.ipt 

Caagin 



TABLE DES 
c A 

€at^n (te Père) Jcfuitc, Confefleur de Louis 
XI7I. Jette des icrupules dans refprit de ce 
Prince , & VinélfyoCe contre le Cardinal , V. 
3^4- &fiiiv. propofe le pofte de premier Mi- 
niih'e au Duc d'Aneouléme • qui découvre 
tout à Richelieu* CauJJin offre de foutenir 
fon lèntiment en préfence du Cardinal : le 
bon Père eft rélégué en B iflfe - Bretagne > 
367, ^ fuiv. Extraits de trois de Tes lettres, 
37'. }7i. Dodrine qu'il préchoit fouvent â 
Louis , contre le /entimentcommun de fa 
Sociétés 4^8. 

dmx ( Antoine de ) Coadjuteur de Condom , 
I. 311. 

Co^d/ ailiégé par D.Gonzalez de Cordoue, 
Gouverneur de Milan « III. lo^. zio. zi6, 
21 7« Extrémité où la P;ace fe trou voit, 311. 
le iiege en eft levé, ^ x3. Autre fiege de Cil- 
lai par Spinola » 474. tffuiv. i\ eft remis aux 
Efpagnols en vertu d*uDe trêve : fa citadelle 
eft gardée par les François , 488. Comment 
le fiege en eft levé , 539. 540. CazaU affiégc 
par le Marquis de Léganez, eft délivré par le 
Comte d*Harcourt, VI» x6 & /niv* 

C E 

Celada ( Le Marquis de ) Espagnol , va fàluer 
Gaflon en payant par Blois, s aperçoit de Tes 
dégoûts pour la Cour , & en donne avis au 
Marquis d*Ayet6ne , IV. ^71» foutient le 
/legede Valence , V. 8. 

Çélefins de Marcouflis zélés pour la mémoire 
4lMeur Fondateur. Réponfe qu*un de ces Re-r 
ligieux fit à François I. IV. 5» les Céleflins 
de Paris lignaient leur zèle pour r£iat , V* 

191» 

Cerfontaingy Officier Liégeois, oflFre de fùr- 
prendre U ville de Trêves» & réuffit, IV. 
• 703.704. 

Ceri/y (L'Abbé de) un des premiers Membres 
de l'Académie Françoise» IV. 777. 

Cervoîs , Rentier, eft mis à la Baftilie , V. ^6i. 

Çéfar : Il y avoit des gens de Ton temps qui ne 
fefioient pas à fes Mémoires, I. Préface , 
Tiii. Maxime détefibble qu'il avoit fans cefife 
dansl'efprit, fi7. 

(Oéfar d'Efte , Duc de Modene : dépôt qu'on 
▼eut lui confier, I. 184. 18^. Jaloufîe que 
lui donne la conftruâion du Fort d'Urbain ^ 
IILzi^. 

ICeten » Lieutenant de la Compagnie des Gar- 
des EçoiTois , arrête de Thou , en ufe bien 
^vec lui , VL 588. £xhor^ûo9 ^u'il fui i 
Jome VU 
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Cinq^Mars qu'il gardoît : il révèle fes répofi- 
fes , d 1 4. 

Ceva , Nonce extraordinaire d'Urbain VIII. en 
France, IV. $6» 

Cevenes : difficulté qu'on a eue à réduire les ha<s 
bitans des Cevenes* Exemple que leur réfif- 
tance fournit â leurs Compatriotes» III. 619. - 
Si les Généraux envoyés contre eux ont ac- 
quis beaucoup de gloire dans cette expédi* 
iion,V«7J4- 

CH . 

Chahant , Agent dt France dans Parmée Véni-» 

tienne, tombe dans une embufcade, eft (ait \ 

prifonnier^ III. 468. 
Chatot va voir à Anet le Duc de Beaufort revenu 

d'Angleterre, VI. 681. 
Chahncé , Maréchal de Camp dans l'armée du 

Roi , p jrd la vie à la bataille de Sedan , VI« 

5*4. 

Chalais ( Henri de Talleran , Marquis de) Maî- 
tre de la Garde robe de Louis XIII. Amant 
de la Duchefc de Chevreufe , tue Pontgi-, 
haut en duel ; obtient fà erace , fe dévoue au 
Duc d'Anjou, & traverle fon mariage avec 
la Princefle de Montpenfîcr , III. 56. entre 
dans une confpiratton contre le Cardinal, 
l'en avertit enfuite , 46. trahit fon Amante 
& Gafton , ço. Outré de l'emprifonnement 
du Grand- Prieur, il veut fe donner de boni\e 
foi au Duc d'Anjou , 51. Manège & varia- 
tions de ce Courtifan étourdi. Dépofition 
faite contre lut. Il eft arrêté, & on nomme 
des Commiflaires pour travailler à ion pro- 
cès. Artifices employés pour le tromper, &c« 
51. ù'fiiiv. U eft condamné à la mort : pour 
quel crime. Le Duc d'Orléans & la mère de 
Gfra/tfîrfoUicitent en vain fa grâce. OnTcr 
xécute fort mal-adroitement > 5P* ù'juiv, 

Chamhert prêt à féconder le Duc d'tlbeuf dans 
un duel, IV, foj. 

Chmnbre de Juflice dont les Etats - Généraux 
demandent létabliffement , I. 318. A quoi 
lèrvit celle qui fut érigée fous le Règne de 
Louis XIV. 5ï>» La Co»*" ^^^^^ ^^ demande 
de TAflembiée, $ti. Ilfemble que le nom 
de QianAre de JuJHce foit devenu odieux , 
&c. Louis XIIÏ. en établit une : elle eft ré- 
voquée au bout de quelques mois, ^44* 
Chambres érigées copure ceux qui avoient 
fui?i la Reine • Mère , & le Duc dOrléant 
hors du Royaume $ &c. IV. 6. 7* 9* 

Ghmkn I cUToyé i la RocheUe de la part ^4 
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^rie Je Médicis & da Duc dTpen^on, eft 
ayertidefe retirer 9 IL 88. 

Ckâmin « fameux Mînifire , a une grande io- 
floence dans la réfolutîon prilè à Montauban» 
de fe défendre. Il s'exf^^fe , efi emporté 
d*un coup de canon , II. ^^i. 

CbêmfeauXi un des Députés qui portent au 
Roi les cahiers de TAflemblée des Réformés 
à Grenoble » !• 44i* 447* 

Champigni eft nommé un des Dlreâeurt • Gé- 
néraux des Finances , IL ^12. 793* 

Champr&ûd y Préfident aux Enquêtes , a ordre 
de le retirer chez lui , Vt ^6%. 

Chmnhnhr ( Le Marquis de ) intime dç Des- 
Noyers, VI. 69^. 

Çkûnud ( Rabmîn Barofl de Wft tué à la des- 
cente des Anglois dans Tlfle de Ré» II L 
138. 

ÇhantihtJ^ un des Confidents de Mariç de Mé- 
dicis » IL 37. Prêtre de l'Oratoire : négocia- 
tion dont S. M. le charge auprès du Prince 
de Condé, IIL 574* On l'envoie i Nantes. 
Il s'arrête à Orléans auprès de Gafton-, qui 
le prend dans fa maifon , 6it. Déclaration 
où il eft compris» 6%7. Pouvoir qu'il reçoit 
de Marie de Médicts , IV. 10. Lettres qu'il 
compofe pour cette Reine. Autre lettre qu'il 
}>ublie pour fa propre juftificatioa. Trait vif 
& piquant , tiré de cette pièce > contre Rt- 
chelteof 43. 44. Imprécations dont Chante^ 
limbe eft chargé par Gafton ,1^3. Entreprilè 
violente qu'il (u^gere. Louis pre/Te l'Infante 
Ifâbelle de lui livrer cet homme « 104, 105 • 
Chantelonht fomente la froideur de la Retne- 
Mere envers Gafton, &c. 113. ce qu'il infi- 
nnoit fans cefle à S. M. s 18. Il la difluade de 

' Ibrtir de Gand» t8i. & d'écouter des propo- 
sitions d'accommodement » .conduit par fon 
propre intérêt* Ambition de ce Prêtre » &c. 
i8é. Noir complot qu'on lui impute , 6t pour 
lequel on le condanme i être rompu en effi- 
gie : fes défenfeurs ont peine â l'en juftifier^ 
369. (ffuijK Autre aftàire dont on le difcul- 
pe plus aifément. Acharnement réciproque 
de Richelieu êc^ de Chantelotée Tnn contre 
l'autre. La partie n'étoit pas égale, i7t* 37 J. 
La haine mutuelle de Puytaurens &de Oiâ»- 
teloube aiigmentela divifion entre la Reine- 
Mere & le Duc d'Orléans, 403. trfmv» Ce 
Prêtre hypocrite n'eft pas bren intentionné 
pour la réconciliation de S. M. avec Louis , 
&c. 408. Lettre interceptée qu'on lui attri- 

«bue , & mife entre les mains du Roi » de la* . 
quelle on pem (t défier. Quuaekubt autaot 
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fcélêrat que Richelieu êc Jofeph : différent 
ce entre eux à cet égard. On eut rai(on de 
preffer Marie de Mëdicis de fe défaire du 
premier ,411. Il va déclarer au Marquis 
d'Ayetone le deflein qu'a S. M. de fe rac- 
commoder avec Louis , 45 i.45i« écrit de ht 
part de ià Maitreffe une lettre à Bouthillier* 
Réponfe qu'on y ût, 451* 453* Ce que Chan- 
teloubi remontroit â la Reine*Mere y fur les 
difpofitions de Richelieu à l'égard de S. M« 
ftc. 453* 454*Pour préliminaire d'accommo- 
dement, le Roi demande que ce Prêue lui 
foit livré» 459. Peu de gens prennent (on 
parti ; à quoi fe terminoit ce qu'on difoit en 
fil faveur, 4#o* ^6u On le foupçonne d'à* 
voir trempé dans un complot contre la vie 
de Puylaurens , foo. foi. La Reine • Mère 
donne des Gardes à Chaniêlombe : pourquoi 
elle prend cette précaution en fa faveur. 
|of . 506. n n'eu pas nommé dans un mé* 
moire de S. M. entte ceux qu'elle prétend 
protéger » V. tf6é obtient la liberté de de- 
meurer i Bruxelles , quoique les domefti- 
ques de Marie de Médicis euflent ordre d'en 
lortir, $66» 567. 

Chanvêlon ( Harlai de ) Gentilhomme intri- 
guant y attaché ï la Maifon de Lorraine, pro^ 
po(è le mariage du Prince François avec la 
nièce du Cardinal de Richelieu , IV. 34^ w 
34^» Il eft envoyé i Nanci , &c. 3^3. 354* 
Ce qu'il difoit du mariage du Duc de Lor- 
raine avec Nicole , V. éoi. 

Chapelain détermine les gens de lettres qui fcf> 
fembloient avec lui chez Conrart à accep- 
ter une propofition que le Cardinal leur avoit 
fait faire. IV. 780. Critiaue d'une maxime 
qu'il avoit avancée dans fon difcours, 78 1«. 
S'il avoit les qualités requifes pour être Aca- 
démicien , 7»4. Il eft chargé par Richelieu 
de ^ire des obfervations fur une pièce de fa 
fac^on , &c. 7^0. Scènes qui fe paffent entre 
ChaPetaén & ceMiniftre, 79^» 793* 

Chapetl s ( François de Rofmadec , Comte des) 
tue Buflî en duel : eft pris ft décapité , III» 

113. 114* 
Charbonnière , Réfîdent de France auprès de 

l'Empereur , reçoit une longue inftruâion , , 

&C.IV. 592- îffuiv^ 
Charenton ; les Réformés y tiennent un Synode 

National : on y entreprend de faire jurer la 

réception des articles définis à Dordrecht 2 

la Cour s'y oppofe : comment 00 élude la 

jéfenA du Roi > IL 570* 57 w 
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fikarges de Tudîcature» comment écablsfs en 
France. Variations dans la manière d'y pour* 
voir. Origine de leur vénalité , I. 301. & 
/iifv. Abus étrange introduit dans ce com- 
merce« 304. On les rend héréditaires, 305. 
506. Ce qu'on fait dire au Cardinal de Riche- 
lieu fur ce point » 505. 

Charges : promefie de pourvoir aux défordres 
de leur vénalité» non exécutée ,11. t. 3. Mal- 
heureux e^et de leur vénalité , 1 1 L 6^1. 
Pourquoi on a créé un nombre énorme de 
Ch^ges Cous Louis XIII. ft fous fon Fils, IV* 
345?* 3T0. 4if • 4$o. La vénalité des Charges 
rend les Magiflrats efchves » s 73* Remon- 
trance de l'Avocat Général Bignon contre 
cet abus, âc contre la création de nouvelles 
Charges y V. 64. ^ 

Çharks V. dit le Sc^e , Roi de France : Re- 
marques fur (on £dit touchant la Majorité 
det Roi^. Préface pitoyable qui y fut mi(e , 
1. 178. Ce qu'il y règle fiir Tâgepour le (iacre 
n'eft pas obfcrvé , 17 f. Il eut dç grands mé- 
nagements pour le peuple , i>^« Il donnoit 

" les Offices a ferme, 303. 

Charles VI. Roî de France , (àcré avant fa ma- 
jorité, nonobAant Ja loi de (on père» L 179* 

Châties VIL Roi de France» ménage la No- 
blefle,I. X9Z. impofe des tailles lans l'aveu 
des Etatf • Ce qu'en dît Comines. Remon- 
trance que lui firent les Prélats (ur ce Tujet ^ 

Otaries VIII. Roi de France » (ut le premier 
qui engagea une partie de fôn domaine , &c. 
I. 294. tranfporta le premier du canon au- 
delà des Alpes , III. 315. 

Charles IX. Roi de France» marie fa fœur au 
Roi de Navarre , Huguenot , fans difpenfe du 
Pape» II. ^{3* 

Charles IX. Roi de Suéde* Voyez l'article fui- 
vane. 

Charles, Duc de Sudermanie, fe joint à Jean 
Duc de Finlande , contre leur frère Eric * 
Roi de Suéde, &c. I. io8. Ils'oppofe au 
changement ^ue Jdan^ devenu Roi , vouloit 
Ciire à la Religion établie par fon père, io9« 
1 10. Réconcilié avec Jean , il a part à l'ad- 
sniniftration Ats afBiires, époufe Chriftine 
de HolAein , &c. 1 1 1 • 1 1 1. Sa conduite après 
la mort du Roi (on frère, m» 113. Brouil- 
leries entre lui & Sigifmond fon neveu» 115* 
114. Ilfè charge du Gouvernement, ï la 
Sollicitation du Sénat, pendant rabfençe du 
loi : cfL déclaré Régent par les Etats , dc9« 
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114. 11^. Divifîons entre ce Prince ^ le Sé<« 
nat^ 115. 116. En guerre ouverte avec Sir 

fifmond , il le furprend. Us traitent enfem* 
le , 1 1^. Il efl élu Roi de Suéde , & accepte 
la Couronne après des refus peufinceres» 
117. ii8. 6ùt la guerre contre les Polonois. 
Attaqué par le Roi de Danemark , il lui en* 
voie un cartel de défi , i if. Il tombe en 
apoplexie , & meurt d'une rechute » i zo. 

Châties I. Roi d'Angleterre. Voyez l'article 
fuivant. 

Charles , Prince de Galles:, après la mort de 
fon frère Henri :' propofiiion de le marier 
avec Chriftine de France » I. i^8. A quoi 
l'on doit ihiputer les malheurs de ce Prince» 
II. 309* Négociation de fon mariage avec 
rinénte d'Eipagne , s^id. & finv. 501. & 
Juiv. 11 part (ecretement de Londres , p^fle 
à la Couc de France , y affifte à un ballet 
incQgtnio 9^^ fe rend à Madrid^ Raifonne- 
ments divers fur cet événement extraordi- 
naire, 54e. &fidv. Honneurs qu'on lui fait* 
Il s'attire l'eftime des Efps^nols par (es bon- 
nes qualités > 5H* 555* On le folUcitede 
changer de religion, &c. SSS»& fuw. Bref 
que le Pape lui adrefle, 5^7* $58* Réponfe 
du Prince de Galles à ceue pièce , 5 60. Suitt 
de la négociation de fon marbge : Notuvel-- 
les difficultés fur ùl condufion , S77*& furu. 
Bref qu'il reçoit d'Urbain VIII. Charles re- 
tourne en Angleterre : promeles réitérées 
qu'il fit en Bfpagne : procuration qu'il y laifle 
pour épottfer l'Infante, $84. 585. Démar- 
ches feintes pour terminer ce matiage. Il eft 
entièrement rompu , 58^. f 87. Condition à 
laquelle il n'avoit pas voulu confisntir, com- 
me ferme Proteftant, s 8p. Accueil qu'il fait 
à Mansfeld , éoi. Il appuie un réck de Bue- 
kingam , 604 incite le Parlement i préfet 
le Roi de déclarer la guerre, ^08. Propofi- 
tion de marier Charles avec Henriette de 
France, 614. Preuve qu'il étoit bon Protêt^ 
tant , 6so. 63$. On pourfuit la négociation 
de fon mariage, 6\t» & fmv. Il en ratifie 
les articles , 640* Nouvelles condirions que 
le Pape y ajoute dans là difpenfe, &c. 6%4^ 
é85« C^^rJer eft proclamé Roi d'Angleterre* 
Ses premières réfolutions. Il rend perfonnel^ 
lement les derniers devoirs à fon père , 69^0 
697» Son mariage avec Henriette, 703* 704» 
7oé. U prête w vaiffeaux à Louis XIII«\ 
manège pratiqué dans cette occafion , 720. 
7}U Omhs aflfcmblc le Parlement : 4i£a 



\ 



^s^ 



TABLE DES 
c H 



coûts ouHl fait aux deux Chambres » 749. Il 
tâche de les gagner , & d'obtenir un fubfide 
plus ample, 5fc. 750. 7^1. feit donner à la 
Chambre des Communes un avercîflement 
dont eile eft mécontente. Embarras «ù il fe 
trouve , 751* S. M. transfère le Parlement à 
Oxford : fi harangue 8c les remonctancesde 
fes Minîftres font inutiles, 755» Sa conaplai- 
£ince pour une Requête contre le Papifmet 
754. Il redouble fès inftances pour un nou- 
veau fubfide , 7^5. Mécontente fes Sujets en 
caflant le Parlement , & en leur demandant 
de l'argent par manière jd'emprunt, 7 5[7- Mé- 
fintelligencc entre ce Prince le la Reine fon 
épouCe 9 75s. 7^9. Il demande (es yai fléaux 
prêtés contre les Rochelois • écoute ce que 
fon Favori lui infinue contre la France, con- 
dut une ligue avec les Provinces - Unies 
contre TEfpagne , 760.7^1. Entreprifes en 
exécution de ce traité » qui ne réufliCent 
point « 761. 761. 11 iiffere de voir Blain- 
ville , Ambaffadeur de France ; n'a point 
d'égard à fes remontrances ; eft choqué de 
fts reparties hères, 7^*- 7^}. donne de 
bonnes paroles à Soubize « où il y a plus d'ar- 
tifice que de réalité : facrifie toutes fes au- 
tres paffions à celle de recouvrer le Palati- 
siat> &c,7pi* 

Charles I. Roî d'Angleterre , cric cou- 
rre le traité de Mouron , eft couronné ; con- 
voque le I^arlement , IIL If, 16. s'î-fForce 
en vain de dérourucr Torage qui menaçoit 
Biickingam, 17. fe plaint fortement, & en 
vain , de la hardieâfe de la Chambre des 
Communes , 1%, entreprend d'arrêter Cc9 
procédures ; fe commet trop facilement ,19* 
Mécontent du fubfide accordé > il mande les 
Seigneurs fr les Communes dars fon Palais : 
ce qu'il leur dit. Déclaration faite de fa piirt 
aux Communes fur laquelle on fe récrie, fc 
qu'il fait adoucir par une explication , ix. il 
eft obligé de les laifler agir contre fon Fa- 
vori'» 23, Sts préventions contre Briftol : 
accttfation qu'il lui fait intenter > & qu*il lai^- 
fe tomber, i^* xé* Artifices qu'on emploie 
pour engager S\ M. à footenir Buckingam* 
Démarche de Charger envers la Chambre 
des Seigneurs , en faveur de fon Favori, &c» 
26. 17. Il fait élargir deux membres des Com- 
munes qu'tl avoit fait arrêter : eft obligé dVn 
iifer de même à l'égard du Comte d*Aron- 
del.Malheur-dece Prince dans les démarches 
jDu fes CçnfeiUtrs l'engagent ^ 19^ ù/m. y 
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recommande Bvckingam pour la place ié 
Chancelier de l'Univerfité de Cambridge ; 
foutient Ton éleâion, 31. caflc le Parlement : 
publie les raifbns qui l'ont porté à cafler coQ'- 
(écutivement deux de ces Afïcmblées ; en 
impute à tort le mauvais fuccès au Pape & 
tu Roi d'Efpagne : levé de l'argent par des 
moyens extraordinaires , qui mécontentent 
fes Sujets ,33. entre dans une intri^e de la 
Cour de France, 37. congédie les Domeftî- 

?ues François de la Reine fon époufe» &c. 6^. 
)épéche un Gentilhomme François au Duc 
de Rohan : offire qu'il lui fait , 6é. Ce que S. 
M. exige de Baflbmpierre, ft qu'il n'obtient 
pas. Détails de l'audience particulière qu'il 
lui donne,ftc. 7^. &fuiv. Charles s^oppofoît 
avec raifon , à roppreffion des Réformés de 
Fraiife ; mais il n étoit ni médiateur, ni ga- 
rant de la paix qu'on leur avoit donnée, 77» 
79. Il entre dans les paffions de fon Favori , 
io8. contraint (es Sujets à donner de l'argent 
par manière de prêt ,131» Motifs de ùl dé-r 
claration de guerre contre Louis y 134* 

Charles h répond favorablement aux re^ 
montrances des habitants de la Rochelle» 
s'applique aux moyens de les fecourir , fait 
un traité avec eux , convoque fon Parlement, 

' m. 18 1. &fufv* élargit tous les Prisonniers 
pour avoir refufë de lui prêter de l'argent. 
Difcours qu'il fil à l'ouverture du Parlement, 

' 184. «81. n tetite inutilement d'interrompre 
les délibérations des Communes fur les gnefii 
de la Nation , promet d'accorder leurs de« 
mandes; obtient un ample fubfide, 187. i88* 
tâche d^éluder des requêtes qu'on lui préfen- 
te : déclarations qu'il va faire au Parlement : 
lettre qu'on apporte de fa part aux deux 
Chambres , 190. 191. Démarches qu'il fait à 
regiet^pour les contenter» U récoinpenfo 
ceux que le Parlement punit, tpi. 193. re- 
çoit une remontrance des Communes con^ 
ite Buckingam ^ & P^y a point d'égard ; s'em- 
porte contre cette Chambre, a Toccaitott 
d*un impôt dont elle demandoit la fuppre(^ 
iîon, & proroge le Parlement, 19 f« 19<. Il 
alloit de bonne foi dans l'a flaire de la Ro- 
chelle; mais prenoit mal fes m^.fures, i9^« 
1^7. Il promet un nouveau fcrours aux Ro- 
cheloYs : dépêche un Gentilhoinme François 
au Duc de Rohan», &c» 159. 100. Comment 
il reçut la nouvelle deTaflaffinat de (on Fa- 
vori. Sa M. hâte l'expé iition du fecours pour 

1^ JRochelle iiz* ^3k8, Faits ^ui le rçn4isiçx( 
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coupable d*one duplicité honteufe* Cîrcon- 
fiance qui peut le juftifîer» 151. 25}« H perd 
beaucoup de Ton crédit & de (à réputation par 
le mauFais fucccs des deux expéditions tfst^ 
▼aies pour la Rochelle , 253. i54« Pourquoi 
Charles fe détermine à faire ta paix avec la 
France & avec TEipagne. Confoil imprudent 
qu'il fui vit, & qui hit la (burce de Tes mal- 
heurs , 2^3, 294. Ce qu'il concerte dans fon 
Confetl pour éviter de fe brouiller avec le 
Parlement raffemblé, 2^f. 19^» Difcours 
qu'il adrefle aux deux Chambre s • Il demande 
la continuation d*un ancien impdt. Conte- 
ftation qu'il a fur ce fujet avec la Chambre 
des Communes , &c. 297. & fuiv. Il Ce * 
brouille avec elle , punit plufie'urs de (es 
Membres » cafle ce Parlement. Difcours qu'il 
adrelTe à la Chambre Haute , 300. &Juiv. 
FaufTes démarches qui le rendent fufpeéi 8c 
odieux à fes Sujets, 304 » Les Réformés de 
France & le Duc de Rohan implorent en 
vain fon fecours. Ce qu'il répond à leurs 
infiances f &c« 304. 505. Lettre touchante 
que ce Seigneur écrit à S. M. Brit, 308. & 
Juiv* Il conclut la paix avec la France» (ans 
y comprendre les Réformés, 3 3 J. 334- né- 

{ocie avec l'Efpagne : ce qui l'y oblige» 
.ettte qu'il écrit à fa faur , à cette occafxon» 
Il appuie , fous main , l'entreprife du Rot de 
Suéde* Comment il auroit pu fe rendre heu- 
reux. Sa conduire imprudente , IlL 4^^* 6^ 
fuiv* Il intercède en vain en faveur de Fré- 
déric fon beau frère , 503. $04. Ce qu'on fiiit 
dire à Charles^ lorfqu'il apprit la prétendue 
dilgrace de Richelieu > 55f. 

Charles I. Roi d'Angleterre » entre en né- 
gociation avec Gufiave , pour rétablir le Pa« 
latin. Proponti<.n qui tefroidit S» M. Brit» 
IV. f 3. A quelle condition il confent de fe- 
courir Je Duc d'OrUans , 122. Il fait diffi- 
culté de donner retraite i Marte de Médicis, 
ft2o. envoie tm Ambaifadeurà rAifemblée 
d'Heilbron ; dans quel deflein « 247. Charles , 
fort décrédité au dehors , fe fait une faufTe 
idée de l'état des affaires de Suéde, après la 
snort de Gufiave , &c. 254* agit foiblement 
en faveur de (es neveux. Quelle paroiflbic 
être fa grande affaire , 2«?o. C^ fuiv* 293. €>• 
Juw. Il va fe faire couronner en Ecolfe^ en 
convoque le Parlement,mécontente les Ecof- 
fois > 2^7. 2^8. & fuh). approuve unenou* 
Telle liturgie pour l'Eglife d'Ecoffe , ordon- 
Ifiwc c^jleâi^A ]jf Canoof ; conu»ent iji a 



deflein de les faire recevoir , 303. jo4. Char-^ 
Us eft recherché par les Rois de France 8c 
d'Efpagne» ^96. & fuh. Comment il eft diC* 
pofé à l'égard de la Couronne de Suéde, ëiim 
é\ x> Incertain entre la France & la Maifon 
d'Autriche , il prend la réfolution d'équippcr 
une bonne flotte : recourt à des moyens ex- 
traordinaires , pour avoir de l'argent , 70^, 
Charles L projette d'équipper une puiflante 
flotte , recherche un prétexte de lever de 
l'argent , fans affembler un Parlement : pro- 
fite pour cet effet des mémoires dreiTés par 
fon Procureur- Général , &c- V,99* & fittu* 
Les ordres qu'il envoie de payer une taxe 
excitent de grands mumures. Il fatt décider 
le cas à fon avantage par les douze grand» 
Juges du Royaume, &c. 102. t> fuh. Ce 
qu'il envoie déclarer au Chancelier de Suéde 
par fon R éfident à Hambou rg, &c. 1 1 1 . Moyen 
par lequel Charles Ce flatte d'obtenir le réta- 
bliffement de la Maifon Palatine. Quelle 
étoit fa politique : négoctatron en confé- 
quence à la Cour de Vienne y 270. ù'pitUm 
Il s'occupe d'affaires qu'il devoir négliger 
& néglige Celles qui dévoient l'occuper. Son 
incertitude continuelle contribue beaucoup 
à fes malheurs inouïs. Première caufe des 
mouvements qui aboutirent à ù mort tragi- 
que, &c. 447. tffuiv. Son zelc pour l'Epii^ 
copat/ 454. Il étoit naturellement bigot & 
fnperftiticux , 457. L'Edit qu'il donne pour 
autoriferla Liturgie faite pour rEcofle n*a- 
paife pas les murmures. Ce qu'il recomman" 
de dans fes infirudions aux Evéqaes , 4f7« 
458. Il ne communiquoit pas les affaires de 
ce pays à fon Confeil d'Angleterre» Aveirti 
d'une émotion arrivée à Edimbourg , il fe 
contente d'en témoigner fon déplaifif , 5rc« 
4^9» Requêtes auxquelles il évite de répon- 
dre^ 4éx. Menace qu'il fit > dont Richelieu 
fut fort mécontent, 565. Charles va au de^ 
vant de Marie de Médicis ; s'imcreffe vive- 
ment pour fon retour en France : méprife 
un Officier Ecoilbis qui , pour fe yenger , 
lui (ufcite des embarras , 5^8. ^69* La dé- 
claration que fait S. M. de la fî^cérité de le» 
intentions pour la confervation de la Reli- 
gion Proteftante en Ecoffe , n'apaife point 
les troubks, 572. ifjuiv. Sa prétention jufte 
quant au fonds : points où H s^oublioir. Il 
rejette la confédération des Ecoifois Ggnéc 
fans demander fon confemement. Déclara- 
lion donf il ne fe paye pas,r ^76^ 577. Rer 
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montrancet 8c requête aux^ellei il n*a w- 
cun égarJ. Il Elit une déclaratioa ^ui 4iigrit 
davantage les efpritf, fj?» 57P. enYoieen 
Ecoffe HamiltoR en qualité de Grand Coai- 
miflTaîre : penfe à réduire par la force les 
Confcdérés de ce Ro^anme , comme fet 
lettrés le témoignent > 57f • T^o. f^i. Préii* 
minaire qu*il exige d>ux , oui les écbauflb 
davantage. Réponfe de S. AL à une remon- 
trance de Ton Commiflàire» 5Si« 584» Dé- 
claration de ChârUs : proteftation qui la fuit 
de près, 585* 586. Expédient qu'il accepte 
pour gagner du temps > $87* Jufques oà il 
pouûe la conJelcendance, fur une remon- 
trance concertée entre Hamikoa & trois aa« 
très Seigneurs , 588. 58^. Plaintes qu*il (ait 
• des Confédérés dans une déclaration en for- 
me de manifefte ^ oà il recueille quelques 
paroles de leurs Prédicateurs malins & &- 
natiques, ^9é. ^97* U tCtCt plus en état do 
fecourir fês neveux » &c. 598. Envoie Jer- 
min à la Cour de France > pour ménager la 
réconciliation de la mère & du ils, 61$* 

Aâàire qui rend Charles encore plus (îif- 
fcà aux Confédérés contre la Maifon d'Au- 
triche , V. 686. (ffitiv. U découvre â TAm- 
bafladeur de France le projet du Palatin Ton 
neveu , (ur Tarmée du feu Duc de Weymar * 
8c fait des proportions, 70s« prend des me* 
fures pour réduire les Confédérés d*£cofe 

Ear la force des armes , 704- 70f • convoque 
I NobleCe , ou les Pairs d'Angleterre par 
une lettre qu'il leur écrit» 70f. 70e. Décla« 
ration qu'il adrefle â Tes Sujets Anglois fiir 
la fituatiofi des afiâires d'Ecoflè» 707. ^]mv. 
Fondement du reproche qu'on lui fait de 
donner le commandement de (es troupes à 
des PapifteS)7op, Il part de Londres 9 arrive 
à York. Un de fes premiers (oins > 713. Set 
projets mal exécutés. Déclaration qu'il don- 
ne contre les Confédérés* Comment il gâte 
tout lui-même. Il sViperçoit qu'il auroit 
mieux lait de laifler les Seigneurs Anglois 
fè divertir chez eux» 714» 7i 5» Véritable dé- 
nouement de fa malbeureufe expédition, 
717* Ce qu'il fait répondre â une requête des 
. Confédérés. Content d'une marque de fou- 
miflion qu'ils lui donnent , il promet d'é^ 
coûter leurs demandes» &c. 71S. 719. va 
conférer lui-même avec leurs Commtflaires, 
&c. Sa marche il pompeufe » & fes grands 

Eréparatifs de guerre aboutlEent à un traité 
onteux. De retour à Londres » il a hom« 
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de A foibleffe9 72o. 7s r. s*aperçoit du tert 

ue cela fait à â réputation. La découverte 

'une lettre de quelques Chefs des Confédé« 

rés fiiit une grande impceffion fur foo eiprit > 

tcc. 7^1. 

Chsrlêi l. ne veut entrer dans aucune né* 
gociation avec la France « avant que fon ne- 
veu ne f&t mis en liberté , VI. 44. 45. trou- 
ve fluuvais qu'il ait iiibi les loix qu'on lui 
avoit im[tofées : ne remercie point Louis de 
la liberré accordée au Palatm : préfère la 
paix avec la Maifon d'Autriche aux iméiéts 
de fes proches parents , 4^. 47* eft jaloux du 
rétabliîement de$ a&ires de la Couronne de 
Suéde. Double mariage dont la Cour de 
Madrid tâche de le leurrer. Embamffé plus 
que jamais dans Ces Etats , il eâ bient^ né- 
gligé par les deux Couronnes^ 108. Ckarks 
ordorine de proroger le Parlement d'Ecoffe ; 
donne audience à fes Députés , auxquels il 
l'avoir d'abord refttfée, lo^. &/mv. Préten- 
tion dont il fè relâche y quoiqu'elle fut ap- 
prouvée par (on Confeil privé. Il renvoie 
ces Députés (ans aucune réponfe : publie 
une Déclaration en forme de Manifefte , 
pour prévenir les Anglois en (à faveur 9 iist 
&fuiv. Réflexions fur la conduite & (ur les 
malheurs de ce Prince 9 ii^. Il fait l'ouver- 
ture d'un Parlement : difcours Se proraeflès 
qu'il y fait. Faufe maxime éeCharhs, &qut 
lui cau(à un grand préjndice dans VeCpnt âes 
Anglois y 116. 117* Vertus de ce Prince. 
Fautes qu'on ne devoit pas lui imputer à 
caufe de (à prérogative j 118. Il appelle fes 
deux Chambres i Whitehall : ce qu'il leur 
hit remontrer, &c. Charles 8c (es Miniftres , 
embarraffés de la fermeté on opiniâtreté des 
Communes 9 s'avifenc d'un expédient qui 
gâte les aftiires de S. M. t ^ r. d* /mh» Pro- 
po(ition qui fembloit propre à terminer (es 
différends avec le Parlement , ftc. Difcours 
qu'il fiiit en le congédiant. Il publie une Dé- 
claration en forme de naanifefie (ur la diflb- 
lution de cette Aflemblée , 12$. f!f fith/^ 
confirme les Ordonnances d'une efpece de 
Synode du Clergé d'Angleterre , 118, prend 
des réfolutions vigoureufês , qu'il n'exécute 
pas« iip. 130. donne une Déclaration con- 
tre les Confédérés ^ arrive â York » i p « 1 3 »• 
y convoque les Seigneurs d'Angleterre : dé- 
marche blâmée. ' U prend la réfblution de 
convoquer un Pariement : nomme des Com« 
mtflàiies pour négocier ayec lei Coafi^d^ 
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^'Ecoffe, etc. iî3.d'/«iv. Accord perni- 
cieux au^ aflfàires de S. M. 137* 
Charles I. donne audience aux Ambafladeurs 
de Portugal , & conclut un traité de paix 8c 
de commerce avec leur nouyeau Roi', VI. 
188. confent au mariage de fa fiiie ainée 
avec Guillaume fils d)^ Prince d*Orange , 
m. la retient jufqu à Tige prefcrit pour ra- 
fifier cet engagement, 153, Ce qui put con- 
tribuer à la réloltttion que S. M. Britanni- 
que prit de conclure ce mariage 9 1^* E*" 
trait de la harangue que Charles fait au Par- 
lement, if 6. On ne peut fe difpenfer de blâ- 
mer /es Miniftret , & de plaindre ce Prince 
infortuné, %é$. Il élargît & réuUit TEvé- 
que de Lincoln : dans quelle YÛe, i6é»%ff. 
Alarmé àe$ defleins formés au préjudice des 
Eyeques, il fait une fage remontrance aux 
deux Chambres du Parlement , 170. 17 t. 
Charles 9c fon Confeil privé contentent à 
une demande finguliere qu'elles font $ i7S» 
S. M« fait Pairs du Royaume quelques-Gen* 
tiUhommes de la Chambre Bafie , dans une 
vue que les Communes traverferent , 177* 
Le Rot eft prêtent incognito aux accufationt 
Se aux défenfes du Comte de StrafTord , 8c a 
fujet de s'en repentir, 277. 178» Démarche 
qfu'il fait mal-à-propos en & faveur, 283. 
«84. Il confent qu'on lui préfente une te- 
quête de la p^rt des Officiers de l*armée« 
Déplorable état de ce Roi infortuné , 185. Il 
confulte fon Confeil 8c quelques Evéques Git 
r«âe contre StraSbrd,&c. Remords conti- 
nuels qu*il eut de (à foible 8c criminelle po- 
litique dans cette occafion , 288* 28p. U 
donne fon confentement â cet aâe : deman- 
de la grâce du Comte par une lettre aux Pairs 
de fon Royaume : réponûs qu'il fait à leur» 
Députés. Otaries refufê de reprendre la let- 
tre qu'il leur aroit écrite , 190. 2^ i, Propo- 
fitioD d'une loi dont il eA d'abord alarmé , 
ëc à laquelle il confent^enfuite , x^i. &(lrtv* 
Il en confirme une autre qui le rendit le 
Prince le plus infortuné du monde, 2^3. 2^4. 
Réflexions qu'il foit fur la condamnation du 
Comte de StrafTord ^ dans le Livie qu'il com- 
.pofâ étant en prifon ,2^5. & fuiv. Parallèle 
de la faute qu'il fit dans cette affaire avec 
celle de David à l'égard d'Urie , & de la ré^ 
paration qu'ils en firent l'un & l'autre* Si 
l'oa doit trouver étrange que l'Eglife Angli- 
cane regardé Charles comme un martyr.Une 
i€% céâexions de ce Priace n'eu pas jufte ^ 



MATIERES. 7;i> 

C H 

ip7. Il eft obligé de congédier Marie de Me- 
dicis. Manifefte où il déclare fa réfolution 
de travailler au rétabliflement des Palatins 
fes neveux, 19%. Il envoie un AmbafTadeur 
à la Dicte de Rati(bone pour demander ce 
rétabliiTement > 361. 

Charles , mal confeillé , réfifle mal à-prd* 
pos , puis cède avec trop de foiblefle : con- 
clut la paix avec les JBcoflbis : content à faire 
un voyage en Eco£re,dans quelle vue,VL %9%* 
Z9f* Sa déplorable Situation. Il part accom- 
pagné d'Efpions que le Parlement lui donne 
tous le titre de Commiflaires* Pouvoir que 
S* M, refufe de leur donner. £He confelit 
que les troupes Irlandoifes congédiées pa{^ 
lent dans les pays étrangers, &c. 401. 402. 
Charles (è dépouille de toute fon autorité en 
£cofle par un efFet de fa facilité ordinaire » 
408. & Jurir» 41 <• Il aflifte au culte des 
Églifes Presbytériennes à Edimbourg. Pour- 
quoi il confemit k l'abolition de l'Epifcopac 
en Ecofle , & refufa conftamfnent ci'y fouf- 
crire en Angleterre, 409. 410. Avis qu'il 
avoit fait donner à ceux qui gouvemoienc 
l'Irlande , 413. 414. Faufle commiflîon que 
les Irlandois rebelles publient comme de & 
part , & qui fit grand tort à & réputation : 
comment il s'en juftifie dans un Livre qui 
porte fon nom, 414. 41^. S'il abandonna 
de fon propre mouvement la conduite de la 
guerre d'Irlande au Parlement d'Angleterre, 
4id«4i7. Retour de Cfetfrlfs à Londres ; il 
y eft reçu d'une manière refpeôueufe & ma* 
gnifique : répond obligeament à la haran- 
gue qu'oQ lui fait à fon entrée : ne demenf» 
pas long- temps dans cette ville : promet d'y 
revenir à la foUicitation du Maire & des prih* 
cipaux Magiftrats , 417* 4iS. Ses nouvelles 
brouilleries avec le Parlement. Membres des 
Communes qu'il auroît pô 8c dû gagner. Rè- 
gle qu'il s'étoit impofée , bonne en elle* 
même, mais point de faifon , 418. 4iy. Coil« 
teftation qu'il a avec la Chambre des Com- 
munes fur les gardes qu'elle s'étoit donnés ^ 
8c qu'elle voulcit continuer d'avoir. Dif» 
cours qu'il tient aux deux Chambres à c^tte 
occafion , 420. & fuiv. Remontrance de la 
Bifle , conçue d'une manière injurieufe à 
Charles 9 4»i« & fiiv. Requête qu'elle lui 
fait préfenter en même temps. Il n'a aucun 
égard à la première. Ce qu'il répond à la 
féconde. Ces deux pièces font rendues pu» 
bliques contre fi>n gré, 425. 4*^» Cbarha 



l 



766 T A B L E D E s 

C H 

cominuniqne à contre-temps aui Seigneart 
une proteftation des Evtquet , 418. . 

Charles prend la réfolucion de gagner deux 
liabilet Députas de la Chambre des Com- 
munes : néglige Pym inal-à^propos : mar- 
que trop de confiance i Digby. Démêlé 
qn'il a a^ec les Communes (îir le cl^oix d*un 
Lieutenant de la Tour de Londres : il leur 
cède, &c, VL sip,& f» Projet des Puritains 
ui fert ii ju'ftifier la mémoire de Charles fur 
a prife d'armes , f 13. 514. Il achevé de gâ- 
ter Tes affaires « & donne de trop grands 
avantages à Tes ennemis par une entreprife 
formée à contre^ temps & mal concertée. 
Accu(àtion intentée en (bn nom contre un 
Pair & cinq Membres des Communes, 514. 
&fuiv» Il commet msl-à-propos fa pern>n- 
tie Çc fon autorité dans une vifite qu*il fait à 
la Chambre-Bafle. Ses ennemis s*en préva- 
lent , pour lui imputer un deflein qu'il n*a- 
▼oit pas, Ç17. &fuiv. Il s'expofe à un nou- 
vel affront, 8l va demander lui-même au 
Maire & au Con(èiI de Londres que les Ac- 
cufés foient temis entre Ces mains , ^19» & 
fuiv. reflent des angoifles mortelles , nonob- 
ftant fa conftance affeâée. Si Charles a pu 
tomber en tant de dif^races , (ans fe les 
attirer par de grandes fautes , 531. n^* '^ 
fort de Londres , fe retire à Hamptoncour , 
fe flate du fecours des Provinces - Unies $l 
des Ecoffois, 533. Effrayé de ce que fa Ca- 
pitale & quelques Provinces fe déclarent 
f>our la Chambre des Communes , le Roi 
ui fait une déclaration fort honnête dont 
elle ne fe contente pas. S. M. fe défifte de 
Taccufation intentée contre Kimbolton & les 
autres : retufe de nommer ceux qui lui ont 
confeillé cette affaire, 535* ^^6. Charles 
pafle Taâe qui exclut les Evcques du Parle- 
ment : motifs qu'on emploie pour Ty déter- 
sniner* Cette condefcendance plus préjudi- 
ciable qu'utile à fes inréréts, Si^'& Juiv. Il 
s'offre d'aller lui même en Irlande. Pour;- 
quoi les Communes Ten détournent, 541* 
Injure dont il demande fàtisfaâioii à la 
Chambre des Communes, (ans pouvoir l'ob* 
teiiir. Sa mémoire juftifiée contre ceux qui 
prétendent la flétrir, 543* 544* Ce qu'il re- 

S réfente aux Communes dans une lettre, 
iponfe qu'il leur fait concernant les places 
fortes êc les milices , $45, ^4^* Oppo^tion 
ouverte entre le Roi & le jParlement fur ce 
fujet. R^ppnfps de S^ M, i des Pépiftés 4e 
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cette Afflemblée, $47. &fuiv. Commîffidni 
que Charles donne de lever des (bldats , que 
le Parlement déclare contraires aux loix , 
549* S. M. fouhaite de pacifier toutes cho- 
ies : nomme en vain des Officiers pour com- 
mander la flote : révoque NorthumberUnd 
Grand - Amiral. Incertitudes & délais qui 
causent un grand préjudice à fes affaires, &c« 

5 fi. & fuiv* li cherche ï s'afFurer d'HuIl & 
des magazins qui y étoient : eft prévenu par 
le Parlement; & on refiife de l'y recevoir, 
554. &fuiv. Il fe plaint amèrement de la 
défôbéiflance du Gouverneur de cette Place, 
en demande juftice au Parlement. Réponlè 
qui ne le (âtisfait pas. Il hit mine d'alîiéger 
Uuli : démarche irréguliere & mal concenée 
en apparence , parcequ'on n*en favoit pas la 
véritable raifon, 9<8. & fuiv. Extrait de 
quelques écrits publiés de la part de Charles, 

6 du Parlement , fur l'affaire d*Hull , féo* 
Sa Cour nombreufe à York. Aôe qu'il fait 
lire aux Seigneurs qui fe trouvoient auprès 
de lui » & â (on Confeil privé. Autre qu'ils 
fignent de leur c6té, 565. & fuiv. Réponfê 
qu'il fait i une prétendue requête des deux 
Chambres du Parlement , où elles levoient 
le mafque. 11 y donne Tidée de la véritable 
conftitution du Gouvernement d'Angleterre, 
5^7» &fuiv* Ce qu'il répond à un autre re- 
quête du Parlement. Il déclare criminels de 
leze-Majefté le Comte d'E€ex , & tous ceux 
qui porteroient les armes fous lui, 573. La 
caufe de Charles jufte & légitime. Si la pru« 
dence régla fes démarches. Etranges enne- 
mis qu'il avoit à combattre. Situation dé- 
plorable de Ces affaires. Proclamation qu'il 
fait publier à York , 574. 575. Il en part, & 
va à Nottingham faire pofer fa Bannière 
Royale. Mémoire, ou Meilàge qu'il envoie 
aux deux Chambres , f 75. (ffuiv- Protefh- 
tion qu'il fait en vain. Equivoque que l'on 
pourroit trouver dan^ (es paroles , démêlée , 
577* Î78. 

Charles IL Roi d'Angleterre. Sa naiffance. Sa 
mauvaifè conduite après fon rétabli fie ment 
fur le Tbr6ne de la Grande-Bretagne , IIL 
491* Dogme dont il favorifele progrès, VU 
$70. 

Charles-Emmanuel , Duc de Savoye, trame une 
confpsration contre Henri IV. I. 5. Jaloux 
des avantages accordés à l'Infante IfabeUe» 
fœur de fa femme, il fait une ligue off^eptivê 
§c défeni^ve ayec 1^ Frapce ^ 6f Son embacr 
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tas à U mort d*Henri : ce qti*i! demande i la 
Régente » &c. jS i.. Il yeut ei^ager le Sénac 
4leVeni(eâ conclure une ligue offenfîve 8c 
c^fenfive rontre TEfpagne , 4t» 6ip brave 
les menaces d^ b Cour de Madrid , 6^* Son 
imprudence 8c fa duplicité : fes allures con* 
fiues le rendent odieux , ibid» Pourquoi U ne 
veptp^s défarmer » i^/i. & 64« Mécontent 
«le la Kégente , il penfe i Ce >etter du ciké 
lie rhfpaj^ne. Preliounaire mortifiant que 
Philippe ïlh e^tge de lui.Le Savoyard prele 
en Tain la France de lui envoyer du fecours» 
Sa,» Il envoie un de (es fils à la Cour de 
Jtfadrîd» 6s» Satisfaâîoa que les ETpagnolt 
prétendent : fa rage & Ces emponements. Il 
»y Coumet pourtant ^ 6^*67^ Son dépit $ Cet 
«liférents projets^ Il prejid la réfolution d*at- 
taquer Genève ft le pays de Vaux , ^8 In- 
trigues ic démarches bizarres de ce Prince : 
il f^âte les affaires ea failânt trop le fin. Con« 
Kaint de déûirmer , il tâche deVen £iire un 
mérite auprès de Marie de Médicis • 69. 7o« 
Irrité contie la France, Tes delTeins, \t^. 
Ce que fait le Confvîl dXfpagne pour le tra- 
:yerfer, 12^. Ses intrigues pour allumer une 
guerre civile en France , 14^. 14e. Il veut 
«entremettre pour accommoder lei Ducs 
de Mstntoue 3c de Parme: Ces vues, 457. 
proportions de mariage entre une de fes 
Ailes & le Prince de Galles : ce qu'il fait 
dire aa Roi d^Angleterre fur ce que le Grand 
pt^c de To(cane ojfroitune de fes fœurs â ce 
Prince, 157. 158* Se$ nouveaux defleins à 
foccafion de la mort de François Duc de 
Manroue. Artifices de Charles- Emmanuel ^ 
l,So. & /«iv. Ce qu'il répond i Trenel , en- 
voyé par Miirie de Médicis , i8t. Projet am- 
l>itieux du Pue > 185* iBé» Il envahit le 
Montferrat. Mouvements que cette entre- 

Jirifê.caufe en Italie , iS6» 187. Son mani- 
elle. Sc4 artifices & Tes bravades, iS?» i88. 
Ses intrigues jt la Cour de tiance dccouver* 
tes , i88. & fuiv. Ses amis fecrets le fervent 
i la Cour de France , mz, Hmbarraffé plus 
^ue jamais , fea diverfes démarches .* inci- 
dents qui lui fontplaifir, 1^3» Il eft con- 
traint de Ce foumettre à la volonté du Roi 
d*Efpagne, 194. ipç. Preffif de deTarmer» 
prétextes dont il Ce fert pour s'en difpenfcr, 
^of • loé. Avis qu'on lui donnoit de France» 
p,o6. Il enrage de Ce voir régenter avec em- 
pire, 109. Ce que le Roi d £fpagne lui hit 
édite. Circonfiance qui montre que le Pmg 

T^me FI, 



étoitThotame du monde le plus chintéri-* 
que, 2io« 

Arti&es de Cfetfrbr-Ewm ifw / pour exci- 
ter une guerre civile en France , I. ii6. ^ i7* 
Il évite la rencontre du M.:rquis de Cosu- 
vres. Hauteur de la Cour d*Ë(pagne à fon 
égard, qu'il ne pouvoir digérer, 237. 138; 
( par erreur i88. ) Il fait femblant d'accep^ 
ter les conditions proposées par le Marquis 
de Cœuvres , 8l cependant levé de nouvel- 
les troupes, 14c* 141. Nouvelle qui décon- 
certe fes projets , 141. Il fe brouille avec 
l'Efpaffne, x66. 167. tache de mettre les 
Vénitiens de fon c6té. Harangue de fon En- 
voyé au Sénat» x6%. 169* Correspondance 
du Duc avec Lefdiffuieres. Il avoit peu d*é- 

Êards pour Paul V. 270^ 271. méprife lei 
ravades des Efpagnols , entre en guerre 
avec eux , i7*i« 17»* ^e défend par la plume. 
Lettre qu'i) écrit i l'Empereur en forme d'à- 

f^oiog'e, 172* 173» PreCé de défarmer pat 
'Ambafladeur de France , perplexité oà il Ce 
trouve. U foUicite les Vénitiens de s'unir i 
lui , &c. 173* 274* Il accepte les conditions 
prppofées par le Nonce fie par l'Ambafladear 
de France » 174. 175. furprend une lettre 
du Roi d'Efpagne, qu'il rend publique , 277* 
Suite de leur démclé , 37^» Fermeté & ar- 
tifices du Duc , 380. & fuiv. Guerre ou- 
verte : combats entre les Efpagnols 8l les Sa« 
voyards» 3«i. & fuiv. Nouveau Traité en- 
trece Prince fie le Roi d'£fpagne,'385. & 
fuiv» Pourquoi on en fit deux copies. Dif« 
fértnce que mit le D'tc de Savoye entre le 
Roi d'Anf^leterre 8c le Pape» 3!^. bloget 
donnés SiÇharliS'Emmanuêl 9 parles Italien^» 
après la conclufîon du Traitéf Réflexions fiic 
fa fîtuation, fi;c, 38)^. 389. Prétexte qu'on 
lui fournit pour conferver fes troupes , 390* 
Baffeffe qu'on lui attribue • 40^* U donne 
de l'argent au Prince de Condé , quoiqu'il 
en eût lui même grand befoin 425. ne pa- 
roit pas Ce mettre en peine d'exécuter le 
Traité d' Ad i ficc. ^68. Plaifir que lui donne 
la broutllerie def Vénitiens ^vec la Maifbn 
d'Autric)ie : ofires qu'il leur fait ^.471. 49)« 
Il conlervefcs Troupes, 8c en levé de nou- 
velles ,494* Sa défiance augment<^e parles 
procédés du nouveau Gouverneur de Milan » 
49e. Démarch<" â laquelle il conlênt. PiiO- 
ppGtion qu'il rejette avec dédain , 49^* 497* 
i(,emontrances de fes Miniftres a U Cour de 
ff9nç$ , &c« ^^i. NouycUe qui l'alarme , ficu - 
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4^8» Sti Ittirotii iTec les Vénkiefif , èc arec 
Lefdigaier«s» $67. &Juh. Il s*aboacbe ur€c 
le Maréchal , ne yeut point Te fier aax pa- 
roles du Gourernear de Milan » &c« 572* 
f 73. Set préparatifs de dcfenfè : si apprenti 
les defleitts du Doc de Nemours , les pré- 
Tient ; s'accommode avec cet ennemi do- 
mefttqne, 57^» &fith, paroit difpofê à ac- 
cepter des conditions raifonnabies « refbfe 
celles qne les Efpagnols yeulent luiimpofèr« 
ft défend arec courage contre leurs hoftilités ^ 
177- & friv, réplique à un Ecrit du GoQ« 
Terneur de Milan» 580. Il pigne b Vignon » 
ft par Ton moyen Leldiguieres , qui Tient à 
Ion fecours, 58^. & fuiv. remercie le Ma- 
réchal de la manière la plus obligeante , $94* 
n'oublie pas les bons offices de la Vignon , 
Mi. Il fe flate de reTpérance de derenic 
Empereur* ^87* tiche d*empécher la prife 
de Verceil > 704. en? oie un AmbafTadeur 
Extraordinaire à Louis XIII. 705. Il étoit 
le feul Prince d'Italie qui eût le courage de 
réfifter aux Espagnols. Encouragement qu'il 
reçoit de la part des Vénitiens * 713. 714. 
U traite conjointement ayec eux, &c. 7r^« 
710. fait une irruption dans le Milanez * avec 
Lefdiguieres » 71s. & fmv. Son accommo- 
dement avec le Roi d'Efpagne eft conélu , 
716. & ftiiv. Conduite du pue fur les nou- 
velles chicanes du Gouvdrneur de Milan » 
• 730.731. 

Chmrlet'Emmëtmel fe tient fiir (es gardes 
contre le Gouverneur de Milan : fait un nou- 
veau Traité avec les Vénitiens , II. 1 1. con- 
ferve une haine mortelle contre les Efpa- 
gnols , après le rétablifl*enient de la paix , &c, 
16. envoie le Cardinal fon fils à Paris pour 
traiter du naariage du Prince de Piémont 
avec Chriftine de France, 41. cft peu poné 
pour les intérêts de Marie de Médicis , 8 j. 
afpire tout de bon à la Couronne Impériale , 
11^. né. concourt dans le deflein de s'op- 
poferà l'agrandiffement de la Mai(bn d'Au- 
triche , 1 19* S'il eft vrai qu'il rcftifa la Cou- 
ronne de Bohême, 140. 141. Il entre dans 
les brouilleries de la Cour de France. Ses fu- 
jets de mécontentement, &c. 18^. 11 ap- 
prouve le defiêtn du Duc d'Oflbne de fe 
£iire Roi de Naples ; agit pour lui à la Cour 
de France, 194, ip^. prend intérêt aux mou- 
vements de la Valteline : s^abouche avec 
Lefdiguieres^&c. £63. offre qu'il lui fait, 
comptant plus fur fou amitié ^iie fitr cette 
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du Ro! , 4of • fêc Minières crient contre !• 
Gouverneur de Milan , 437* H va s'abou- 
cher avec Louis XllI. dans Avignon , &c« 
511. conclut une Ligue avec S. M. & la Ré- 
publique de Venife , ftc. 5^3. 564. Ses vues 
dans cette affaire: e(pérances chimériques 
dont il fe repah. Il propofe d'atuquer la Ré- 
publique de Gènes : fes plaintes contre les 
Génois , 669. 670. & propofitîon efi bien 
reçue en France : Conhérence du Duc avec 
le Connétable de Lefdiguieres ; on y parr 
tage TEut de Gènes. Imprudence de S. A; 
ftc* é7i. 67t. Us attaquent les Génois dt 
concert : fuccès de cette enrreprife , &c« 
Méfîntelligence entre ce Prince & le Con- 
nétable, é99» &fiiiv» 703. CkMrkS'Emmê' 
nuel tâche de prévenir une guerre cjviie en 
France» 715. Embarras où il fe trouve. Il 
denunde le rappel du Connéuble : propofe 
une imiprion dans le Milanez : perd Tarril- 
lerie qu'il avoir laiflée à Gavi , 74f • 74^* fi^'t 
diverfes propofitîon s , qui font rejettécs ; 
forme un projet qui eft renverfé , 74S. 

CharleS'EmmMrtuel Duc de Savoie : pour- 
quoi on négocie la paix de la Valteline à 
fon inHi, IlL 4« Dans que! âefk'in il en- 
voie le Prince de Piémont en France» 7» Il 
frémit de colère & de rage en apprenant le 
Traité de Mouçon : accepte en dédommage- 
ment un dtre qui flate fa vanité, iz.nit 
offrir en mariage à Gafton (â petite-fille , la 
Princefle de Mantoue ^ 3^. devient ennemi 
irréconciliable de Richelieu , 47* cherche à 
t'en venger ; propofe,dans ce deflein, des pto- 
jets à la Cour d'Angleterre , 64* amufe Bul- 
lion Ambafladeur de France : continue à né- 

focier â la Cour d* Angleterre & dans le parti 
déformé. Prérogatives qu'il demande comme 
Roi de Chypre ; idées dont il fe repaît, &c. 
71. Ce qu'il promet au Roi d'Angleterre 
contre la France ,111. Projets de Charlet' 
Emmanuel^ 130. Il prend des engagements 
avec la Cour de Madrid, pour les faire réuf- 
£r, ié4. perfifte dans fà réfolution , malgré 
les remontrances de Saint- Chaumont Am- 
baflhdeur de France , 1 66, Beau projet qu*il 
forme , & qu'il n'exécute pas , 180. fa fauflc 
pob'tique : quoique Joué de tous c6tés > il ne 
ft rebtite pas de fes projets chimériques , 
î04. Tentatives pour le détacher des Êfpa-^ 

fnols, 10^. Il fit un Traité avec le Roi 
'Efpagne, par lequel ils partageoient entre 
eux le Montferrat, 107. Le Duc de Savoir 
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écrit mieXettre à fon Ambaffadeisr en Fran- 
ce, en forme de fnansfefte, pleine de rail- 
lôriet ic de malice : fait une irrupcion dans 
le Montferrat : les progrès qii*il y &it don- 
nent de la jalottfie aux Efpagnols , t f o. & 
fmv. Confpication contre Gene« , tramée de 
concert avec ce Prince : ce qu'il répond aux 
reproches qu'on lui en ^ir« Il engage le 
Gouverneur de Milan à demander la grâce 
des traîtres : menace d*u(èrde repréfaiiles fur 
des prsfboniers Génois » iiz. tente de tra- 
^erfer par la plume les defleiiis de Riche- 
lieu : Libelles qu'il fait publier en France , 
<tn, entr'autres, de fa-^(^on, x\i. 113. joie 
iqu^ila de fe voir recherché par les deux Gou- 
jonnes. Il (^ détermine pour TEfpagne : re- 
poufle le Marquis d*Uxelles : défend aux 
fiens de faire aucun atte d'hoflilité en Fran- 
ce 9»i8« 11^» Ce quil'engige dans les in- 
térêts de la Rochelle & des Réformés , xi4« 

Chmltf-Emmanuel répond aux affres de 
Louis & de fon Miniftre par des rodomon- 
tades, III* i8t* tâche de gagner du temps •* 
ettToie {on fils pour amuier S. M. 3 >4* & 
juiv Ses précautions pour empêcher le pa(^ 
iage à Suze, 317. 11 eft furie point d'être 
£iit prifonnkr , 319* 3^o. Traire qu'il fait 
avec Louis après le combat deSuze, 311. C^ 
fiiiv. Il eft prêt à fe dédire & à rompre tout : 
soureau raccJbmodement > 31^. $t% archi- 
ves abondantes en traités non exécutés. Il 
{fa yoir le Roi: reçoit fa Tsfite: veut paroi- 
ttt de belle humeur, & dit de jolies choies » 
enrage cependant » 3t6, 3x7. forme de noa- 
Teaux projetf. Remontrances qu'il bit Êii^e 
<sux Cours de Vienne 6t de Madrid > >383« 
Pre£ede fe déclarer » (îibcerfuges dont il ufe » 
391» 39^* 4x2» 418. But de S. A. R. 39^. 
Propoûdons qu'il fait faire i Gafton^ 407. 
Charles - Emmanuel hit ^and biuit fur la 
hauteur de Richelieu^ &c. 41^* Négociation 
•entre ce Prince À ce Miniftre • traînée en 
longueur par l'un &r par Tautre, &c« 41^, 
4410. S. A. R. reçoit bien le Duc de Mont- 
snorenci. Suite de fês négociations Bc de (es 

J procédés , 418. & finv^ Rupture ouverte de 
a France avec ce Prince. Déclaration & 
Manifefte qu'il dreffe. Il fait maffiicrer la 
gamifon de Pignerol qui avoir mal défendu 
cette place, 434, 4^^. Son chagrin & fon 
dépit y &c. 43 é. Ce qu'il perdoit par la prife 
.v^e cette place» 438, Cokre oà il entre con« 



tre Spinôla : il refont . de It perdre à la Cour 
de Madrid, 44^. U s'avance avec fon ar- 
mée , pour combattre les François ; meurt 
d'apoplexie. Inrrijjue qu'on prétend qu'il avoit 
liée avec Valûein, Principaux événements 
de fa vie. Son caraâere. Portrait qu'en ^it 
un Noble Vénitien, 4^5, &fuiv. Pourquoi 
ce Prince avoit cédé une grande étendue de 
pays pour le Marquif^t de Saluces , &c. ^é8# 

Charles- Emmanuel II. petit fils du précédent , 
6c Duc de Savoye après la mort de fon frère 
aîné, V. 378. 499. Deflein qu'a Richelieu de 
le faire conduire en France > pour être éle- 
vé auprès du Dauphin , 73 x* 

ChM-leslV. Empereur y cafle dans une Diète 
une tran(àôion que fon Prédécefleur avoit 
£aiite avec fes neveux» Jtc« II. 5if, 

Chm'leS'Quint , Empereur Se Roi d*£fpagne ,* 
grand voyageur, L 751. A quoi a fervi (k 
faufle politique , IL i ^o. Superflition de ce 
Prince, 312. Ce qu'il dslbit de la £brtune^ 
VI. 6$6. 

Charles Philippe, frère de Guftave Adolphe : \ 
puiflant parti pour l'élever fur le thr^ne de 
Mofcovie, h i^4# 1^9» 

Charles d'Autriche, Evéque de Breflau , frère 
de Ferdinand IL fe retire en Pologne ;(buf 
quel prétexte. 11 engage Sigifmon^ i donner 
du fecours à l'Empereur, IL 148. 14^* ne 
peut faire confentir l'Eleâeur de Saxe à i'é^ 
lévation du Duc de Bavière ,531. 

Charles de Lorraine ;£ls du Comte de Vau- 
demont , comment il parvient â époufer (a 
confine Nicole , d: à quelles conditions» 
Mauvaife opinion que fon oncle & beau* 
père avoit de ce Prince. Il lui fuccede fous 
le nom de Charles IV. Duc de Lorraine , 
IL 656. traite Nicole avec indifférence ; fe 
fait reconnoitre Souverain par lui-même , & 
non plus en vertu de ion^ mariage avec cette 

Princefl!, 7M.7^f» 
Otaries IV, Duc de Lorraine , animé par la Du- 
chefle de Chevreufe dont il étoit amoureux » 
prend des engagements avec le Roi d'An- 
gleterre contre la France. Il avoit été élevé 
à la Cour de France , où Louis XII L lur'té- 
moignoit de l'amitié. Ces deux Princes de- 
vinrent ennemis irréconciliables. Cfe^rier tra- 
verle la conftruûion d'une citadelle à Ver- 
dun. Autre point qui le ch?grine. 11 ta à Pa- 
ris , &cIIL III. III. aftôe un grand de- 
fir de confervcr les bonnes grâces du Roi ; 
compliiiiem au'Uluifeit. U eft mécontent 
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des procéJéf ie Gafton i Ton égÈti, Tt j, 
s'entremet d'accommoder le Pakiftn avec 
TEmpereor , 1 17. ra falaer le Ror â Oiilons 
fur SaânCf & lui préfente une n^eute de 
chiens , xSu fentîment de Chsrles fur les 
Traités , 31^. Il reçoit bien le Duc d'Orléans 
dans Ct Cour lefte^ galante & polie ; garde 
cependant les bienféances arec^le Roi , &c. 
369. 370. 407» Affaire de Charles que (iafion 

Îrenoiti cortr, 591. U donne azjle à ce 
rince en Lorraine , caufes de Tirréfolution 
qu*îl marque d'abord, é^i* & fuiv. 
Chsrlis IV. Duc de Lorraine : projets qu'il 
forme avec le Duc d'Orléans déconcertés* 
Il conduit fon armée au fervice de l'Empe- 
reur, &c. IV. 9* 10. la ramené en mauTais 
eut , 14. On fe défie de lui â la Cour de 
France. U Ce dévoue â Ferdinand. Efpérance 
dont S. M«I. ramafe, 15. s&. Il promet â 
Valftein de lerer une nouyelle armée.. £m« 
barras oik on le met. U ne peut défendre 
Moyen vie » 3p. 41. Il eft inmlté en paffanc 
i Strasbourg : va trouver Louis à Metz. Ce 
ou'il répond aux reproches de S. M. Con- 
ditions qu'on extorque de lui dans le Traité 
de Vie» &c. U sVn retourne chez kti dans 
l'intention de rompre à la première occa* 
fion , 44. & fuiv. Origine des nuUieurs de 
ce Prince. Balet qu'il lut danfer. II levé de 
tMuvelles troupes ; fous quel prétexte. Ré« 
ponfè qu'il fait i une Lettre du Ro> de Sué- 
de 9 &c. 47* & fi^» Inquiétudes qu'il donne 
i Louis & à Guftave, m. Attaqué parle 
premier, il (ait des (bumtdtons i S. M. con« 
dut avec elle un Traité i Liverdun : va lui 
faire la révérence^ 124^ viole les Traités 
qu'il a faits avec Louis. Surpercherie dont 
H ufé, &c. ^37* Il fe cache aux approches 
d'un Exprès de France : rentre en lui mê- 
me y donne audience i cet Envoyé. Projets 
de Charles découverts par quel^iiet-uns de 
fes Minières, 338^ Il prie le Cardinal fon 
firere d'aller au devant du Roi» 3^9. tente 
d'apaifèr S. M. par des foumifCons : pour- 
voit à la défenfe de Nanci : fe retire dans 
lés montagnes de Vogei^ Sa dernière faute 
afiez pardonnable. Quel étoit fon plus grand 
crime» ^4»- y^h Propofitions qu'il fan pour 
fauver (es Etats Se ùt maifon» 346. Il eft pris 
pour dupe, 347. penfe à gagner du temps. 
Ce qui rdeve fe$ efpérances. Préjudice que 
lui caufe fon étourderie. Trifte fîtuation de 
U$ a&ircst II pcnfe à icfccndro îi^ voie de 



fa négociation, 351* &fimr. Accommode*^ 
ment qu'il ratifie « & qu'il n'exécute pas. Mo« 
tifs d'une entrevue de Charles avec le Car- 
dinal de Richelieu, 9c ce qui s'y paAv, 351* 
& fiàv. A la perfuafion de ce Miniftre , H va 
trouver le Roi à la Neuville. Vue fecrette du 
Duc dans cette démarche. Ce qui fe pafle dans 
l'entrevue qu'il a avec S. M. 358. &Jmv* On 
t'aflure de Charles font prétexte de hii fiiire 
honneur. Converfation noûurne qu'il a avec 
Pontist 360. &fittv» Le Duc envoie l'ordre 
de recevoir les uoupes du Roi dans NanciyScc* 
3é5« j66» Témoignages d'affeâion que les 
Lorrains lui rendent en préfence de Louis* 
Charks fe retire i Mirecour < s'enfuit peu 
de mois après, & vit depuis en Avanttirier* 
Ré^exions fur la conduite de la Cour de 
France i fon égard, 3^. &fitri9» 
Charlet IV. Duc (k Lorraitie, (è démet defes 
Etats en faveur de fon frère, IV. 45î«4P« 
U Ce retire en Franche-Comté avec quelques 
troupes. Collufion entre les deux frères ^ 
▼raiieniblable , ft louable , 43)* Plan dont it 
craint l'exécution : oSre ^u'iîfait pour la pré« 
venir, rejettée avec hauteur, 440. B eft dé^ 
crété d'ajournement per/bnifel par le Parle- 
snent de Paris.^ Edit que Charles fait afficher 
dans toute la Lorraine. Second ajournement 
perfonnel contf e ce Prince. Préfent ^u*ii en- ^ 
voie à la Duchefle fa £emme $ qui étoit à 
Paris y 447. 44ff'Procéduils 8c Arrêt contre 
le mariage de Gaft^i ,- où* le Duc Charks eft 
compris /57I. 571. Commandement qu'il a 
dans l'armée Impériale^ &c. é^é. Il fe con- 
duit bravement à la bataille de N«r lingue, 
616. 647* 648. envoie à Marie de Médicis 
Se à Gaflon dts^ Cornettes que fes troupes 
a voient pvifes (ùr les Suédois, &c. ^tf i. 66 1^ 
£iit(buvent des courfès dans fon Duché, & 
y confcrvfe quelques Fort» , 7^« 73 '•* de- 
meuré quelques joura avec fon armée ^ en 
préfence de oelle du Maréchal de la Force ; 
fê forge des chimères : décampe^ Son ar- 
riere-garde eft maltraitée , 73*« 73 ?•■ 
Charlet IV. pénètre en Lorraine ^& y fait des 
* progrès , V. 3e. 38. 45* eft joint par Galas, 
f i. 54. Plufîeurs détacheml^nts de fes trou- 
pes font battus par Gaflîon ^61» II Ce retire 
dans la Franche^ Comté, 63. On s'attend i 
une démarche qu'il ne 6t pas , 69*- U va 
au fecours de Dt>le,; 1 ^8. joint Ces forces i 
celles du Cardinal- Infant^ pour faire une ir« 
suptioa en Picardie >. )70r 172» atteadCa? 



TABLE DES RATIERES. 

€ H C H 



l^S. 



Ins en Ffaneht-Cointé « pour (aire une irrtip- 
tion en Bourgogne, 19 T< Wt^t joignent & 
entrent dans cette Province ; n*olent pas at- 
uquer Dijon. Chsrlet affiese Saint- Jean d« 
Lofne, 199, ne peut prendre cette placer 
ft fe retire » 119* i|o# eft battu par le Duc 
éç Weymar dans le Comté ; ne cefle pour- 
tant pas <k rinquiéter» H'^ 35 >• ^^^^^ ^^ 
iècours de BriCàc. Abandonné par ùt Cara- 
lerie> il fait une belle retraite, & raniene 
Ion convoi , 6oo. 6oï. Paflion de ce Prince 
pour la Coratefle de Cantecroix : il répoufe*, 
fuppofânt que Ton mariage avec Nicole eft 
invalide , éof • éQi* paroit mécontent de fes 

SroteâeuTs. Chagrin que TArchevêque de 
(alines lui donne de la part du Pape (iir 
fon prétendu mariage avec la Cantecroixw 
Oiârks noue diverfe» négoeiations fecrettes 
avec ia Cour de France, ^f 4* &furtr. 

thcnrUs IV. Duc de Lorraine, j<^ntle Car»' 
dinal-InBint avec (et troupes: in fîfie fur l'at- 
taque des lignes de» François devant Arras , 
VL 5^* 57^ Son avis drns oneonfeilde guer- 
re » 7 1* Sa brave conduite a Taitaquc des li- 
gnes. Repartie qu*il fit dans la (ùite fur cette 
expédition^ 78^ tf.- Piège dans lequel il donne 
tfcourdiment , i la*follicitat!orr de fà femme 
de campagne. R^onte qu'il fait â un Ex- 
près du Cardinal Infant. Le Duc ferend à 
Paris » fe jette aux genoux du Rot ^ &c. 13 8r 
tr fuivm Préface injurieufe, & dures coiidi- 
tions d*un Tiaité qu*il figne^ & dont il jure 
Texécution , 140. &fuiv. Il le ratifie à Bar « 
avec un nouveau ferment : pre£fe ki-méme 
la démolition des fortifications de Mar(âl f 
dans quelle v&e ; s*excufe de renforcer Tar- 
siée de ChâtiUon. Déchu de fes efpérances , 
ChûfUs $*en va dans fou andeo ppfte avec 
iès troupes : comment il colore fa retnâte* 
Tour qu*il jotte â Ja des Eflàrts ,24). ^44* 
Voyez 303.. 30^. Il eft excommunié par le 
Tape , avec (à femme de campagne* Appels 
de la part de éfrA'fef. Sentence définitive con* 
tre fon prétendu mariage , 5 14. f 1 5^ U joint 
Tarmée Bararoife ,641^ 

Charles de Gon2ague> Duc de Manteue>feu- 
tient mal la réputation- qu*il avett acquife , 
étant Duc de Nevers, UL 167. Voytx Ne* 
vers. Projets divers > les ui>s pour l'opprimer , 
les autres peur le maintenir^ 2^4. & fuivi 
Ses dëmarcfaes à la Cour Impériale pour ob- 
ienir l'inveAiture de £bs Etats , te7. Il levé 
dfs troupes y & (è met endéfcufe ^ loS^LchaoN 



ge qui lui fat propofé par laf Cour de Mir 
drid. Procédures de TEmpereur contre le Duc - 
de Mantooe. Il envoie (on fils « Vienne ^ 
faire des foumiffions à S. M. !• &c. zi3« 
& Juiv. prouve à tout le monde la dupli- 
cité du Gouverneur de Milan ^ii6. Les gran« 
des traverfes qu*07i fufcùe à Charles le ren- 
dent irréfolur II ménage le Capucin Jofeph 
avec qui il avoir eu d'étroites liaifons ,117.^ 
reprend courage fur les bonnes paroles qu'on 
lui apportoit de t^rancCf &c. 281.^ 183. Ce 
qui Tempcche d aller voir Louis fon Libé- 
rateur : il lui envoie Con principal MiniftreV 
Article fur lequel il marque du mécontente- 
ment. Il eft plus fatisfaif d'uoe réponfe du 
Cardinal que d un compliment du P. Jofeph , 
&c. 3x7. Ligue de Charles a^ec te Roi de 
France & la République de Veni(ê, ^3t» Dif^ 
marches pour opprimer le Duc de Man- 
roue» 6c pour le défendre, 383.^ yi^fu. Il 
rejette des conditions propofées par le Mar- 
quis Spinola , Gouverneur de Alilan ^ 400W * 
401. Edits Impériaux publiés contre Ôiarlts. 
Il fe renferme dans & Capitale menacéb 
d'un fiege. Sa conduite ne répond pas à 
ce qu'on* atttndott de luir Faute qu'il fiit.^ 
Il ne veut accepter aucune condition que 
de concert avec la France & Venife : refufe 
de demander pardon â TEmpereur , &c. ^oj.^ 
403. Sa réponfe à la^ propofition ^ui lui' eiv 
fut faite, 40^. Mauvais état de fes affaires ; 
£1 itiauvaife conduite , 464. & fidv. Com-^ 
ment on le détourne de s'accommoder avec* 
rEmpereur« Sa Capiule prife & faccagée :: 
il obtient la liberté de fe retirer dans TËtatr 
Eccléliafiiqueavec (à famille , 47x« 4/3* Pro« 
jet chimérique dont il s'entêta^ n*étant que* 
Duc de Nevers, 494*^ ^9U^ Traité à: Rotis-^ 
bone Air (es démêlés , dont il n*eft pas con- 
tent, de qui eft fans^ effetf, fof. so6. Né-^ 
gociatioir à Quierafque pour les terminer y 
é69. On l'oblige à céder une partie du Mont- 
ferrât au Duc de Savoj^e, 6fi. Articles fli-^ 
pulés pour lui évn le Traité de Quiera(que y 
é7i. 67 ^» Malgré fon chagrin', il ne fe laiflè' 

. pas ëblouïr par let Efpagnols y 674. 

Qiarles Duc de Mantoue : mauvais état de Ctt 
afiPaire?. On lui propofc d'époufer la veuvl5 
de (on* fils y &e. I V.> 6\^6x. Piège que iVfar^ 
fluertte de Savoye lui tend!, & dans lequel 

' si étoit prêt de donner. Embarras qu'elle M 
fSfcite. Il la prie de fe retirer et fes Etars y 
J J 5 • <>* jirfvr Sa réponfe à une in vi wtion^o* 

Dddddii) 
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hti bit de la ptrt de la France , ^06. Traité 
de ligue offenfive & défenCve qu*îl figne « 
quoique hors d'éttt de remplir lei engage- 
ments qu'il y contraâe# 707.708. Mort de 
Charles U Duc de Mantouel Par foa tefta- 
ment il recommande Ton petit fils au Roi 
de France & au Sénat de Venife. Ses rades 
projets lorfqu*il n'étoit que Duc de Nevers , 
auxquels il avoir renoncé en devenant Duc 
de Mantoue. Extrême pauvreté où la AtÇo^ 
lation de fes Etats Tavoit réduit. Il ne man- 
quoir ni d'efprit ni de courage « V. 735 «7 3^* 

Charks de Gonzague » Prince de Mantoue, eft 
envoyé i Vienne par Con père, pour y faire 
des foumiflions Se des onres à l*£mpereur« 
Il y eâ mal reçu , Se revient en Italie , IIL 
115. ÙL mort, IV. et. 

Cha-les IV* Duc de Mantoue, livre Caial Sr (k 
Capitale à Louis XI V. pour a voir de quoi con- 
tenter Ton inclination au plaifîr & â la débau- 
che, IIK 327* 

Charles XIL Roi de Suéde , incité contre la 
France, III. 983. 584. 

ChmrUs^Lotds , fils aine de Frédéric Ele deur 
Palatin & Roi ,de Bohême , IV. 181. eft mis 
en pofleffion de ce que Guftave avoir pris 
dans les deux Palatinats, 150. prépare un 
long manifefie , en diffère la publication par 
le Confeil du Roi d'Aneleterre , Ton oncle , 
V. 170. Extrait de Tendroit de cette pièce 
où il eft parlé des infiances de TAmbaCa- 
deur d* Angleterre en faveur de la Maifon 
Palatine , a la Cour de Vienne , 27 1 • &fiiiv. 
Ckârles^Louit publie ce nmnifefte , qui fî» 
Bit par une plainte véhémente contre TEm- 
pereur Ferdinand II. 8c le Duc de Bavière , 
t7S* & Juiv. ProreAation juridique qu'il y 
joint , 177* & jmv. Il levé une petite ar* 
mée : eft défait & fe iàuve avec bien de la 
f eine , 5^7* &fuiv. 11 tâche de gagner les 
Officiers & les Soldats du feu Duc de Wey* 
-tnar; obtient de l'argent du Roi (on oncle, 
traverfe la France incognito , (ans permi(^ 
fion , & (ans avoir caché fon départ : eft ar- 
rêté & conduit à Vincennes , 699* 7oi. & 
fuiv* On s'aflure de deux de (es frères qui 
étoient à Paris pour leurs exercices, 703. 

<AarleS' Louis Eleâeur Palatinifa liberté difficile 
i ménager, VI. 43- 44* On engage la Reine 
Chriftine i la demander foleinnellement , 
4f. 4é. Lpix qu*il Aibit pour l'obtenir. On 
lui fait de grands honneurs à la Cour ; mais 
on loi refufe la qualité d'Eleâeur. Il fouffre 



Tarrogance de Richelieu : hk it$ propofi« 
rions pour fon rétabliffement qui font reçues 
froidement: obtient la permiflion de fordrde 
France , 4^* 47* Caufe de (on chagrin dans le 
mariage de la Frinceflè d'Angleterre arec le 
fils du Prince d*Orange. Entrepri(è contre le 
Palatin condamnée par Grotius,i5i. 153. 
CharleS'Loms tâche d'obtenir quelque lêconrs 
du Parlement d'Angleterre* Manifefte du Roi 
fon oncle en fa faveur, xp8. Le Palatin «n« 
voie des Agents à Ratbbonne,&c. |éo. 

Clutrlm ( Le Comte de ) Gouverneur de Mou- 
lins» arrête le Duc deSulli» &c. II. 478. 
CemmifCon dont il eft chargé envers Mont- 
morenci : il fe jette aux ptedt du Rot , & 
demande la grâce de ce Seigneur, IV. aoi. 

Outmêjfi ( Le Baron de ) ou Charnêei : ce qui 
lui fait prendre la réfblution de voyager. Il 
conçoit beaucoup d'eftime pour le Roi de 
Suéde : confère à fon retour en France avec 
Richelieu , qui Tenvoie i ce Prince comme 
(impie particulier: revient (ans rien con- 
clure : eft renvoyé publiquement à Cufta- 
ve, avec une inftruôion > &c. III. 283. & 
fuiv. Sa négociation à Munick ,341* Propo- 
(itfons qu'il va faire au Roi de Danemarckf 
342. 343. 8c enfuite au Roi de Suéde , 34^» 
347. Défaite ridicule donnée à TEmpereuf 
fur les négociations de Oigmajjé , $Z9. Né- 

gociation qu'il traverfe , 8c qui l'engage k 
lire des o^es avantageufesàGuftave, mu 
Il conclut enfin la Ligue propofée entre le 
Roi de France 8c ce Prince, f8i. & fuh. 
'Chfitnajfé ne peut perfuader au Duc de Bavière , 
ni à l'Eleoeurde Cologne, de fe féparer de 
la Mai(bn d'Autriche, IV. 70. 71. Avenif- 
fementqu'il donne au Maréchal d'Effiat ^ iif* 
Commiifion dont il eft chargé » 8c qu'il exé- 
cute » 134* Il part pour la Haie en qualité 
d'Amba£adeur extmordinafre auprès des 
Etats Généraux des Provinces-Unies : pour^ 
quoi on l'y envoie , xn. 1x3. Inftruâion 
qu'on lui donne , 1 1^. & fmv. Il traverfe 
fortemenr la négociation entamée entre les 
Pays - Bas Catholiques êc les Provinces* 
Unies j zxS. 0(Fres qu'iil délit à celles* ci, 
a3i. Il conclut un nouveau Traité avec el- 
les, ^48* &fmv. en figne un autre de Ligue 
ofifeniive & défenfîve , ^^8. ChttmAcé £ait«ne 
remontrance aux Etats Généraux , de con«- 
certavecle Maréchal de Bresé, &ç. V. 11 u 
eft tué au (iege de Breda » fort regretté . en 
France, 408, 
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Chamazé^ patent du Duc ie Puylaurens » eft 
arrêté, IV, 67^. 

Chmrni (Le Marquis de) fils naturel, non re- 
connu de Gafton , fe retira en Efpagne . Ôc 
Y obtint de i*ecnploi> V. 41^* 

Charroft ( Le Comte de ) Capitaine des Gar- 
des , IV. 679. Commiffions dont il eft char- 
fé, V. 158. VI. 46^. 4^7. 588. Il fcrt au 
egc d*Aire , VI. 344. Ordre qu'on lui don- 
ne , 697» 

Charte ( La ) de Gouyernet , fait de nouvelles 
inttances au Maréchal de Lefdiguieres , de la 
part des Réformés des Cevennes Se du Ge- 
Yftudan , IL i8^. 287. 

Chartreux ( Les ) de Paris fignalent leur zele 
pourTEtat, V. i^i. 

Ch^elier - Barlot commande à l'attaque de 
Tillcmont, IV. 339. 

Chafire ( Le Maréciial 8c le Marquis de la) Voy. 
Cftdtre (La) 

Chataigner , Evéque dé' Poitiers , fair échouer 
une entrepriCe du Prince de Condé fur cette 
ville , !• x^é. 257. Il ya â Tours avec deux 
cents habitants , fupplier leurs Majeftés de 
venir â Poitiers. Ce qu'il di(bit du jour où il 
ûvoit paru plus Capicaine qu'£véque> i6i. 

Châteauneuf (Le Préfident de ) nommé un des 
Diredeurs des Finances ,1. 5 1. 

Châteaunenf ( Charles de TAubefpine de ) Ab- 
bé de Préaux , eft adjoint au Duc d'Angou- 
léme pour une Ambaflade en Allemagne, 
II. 183. 218.224. &fuiv» 228. 238* 23^. 
142. 243. 247. 248. 25 1. Il va conférer avec 
Gabor» 25^.revientenFraHceavecfes Col- 
lègues ,373. & fuiv. eft dépêché à Venifc 
& en Suifle , pour y faire agréer le traité de 
Mouçon , III. II. 71. 72. Sentiment *qu'il 
infpire au Roi fur les Génois, 328, il eft 
Ambafiadenr en Angleterre , 334* Commit^ 
faire dans une négociation, 445. Son atta*^ 
chement au Cardinal prefque difgracié, 554. 
Il eft fait Garde des Sceaux » ^ jy. On l'em- 
ploie à gagner Pttylaurens^ fon parent, 58^, 
Inftances qu*il fait à la Reine Mère , de la 
part du Roi, éoi. Il expofe les intentions de 
S. M. ftir un Anét du Parlement : répriman- 
de cette Compagnie 9 ^34. 

Chiteaumuf^ Garde des Sceaux , fait des 
reproches à des Députés du Parlement de 
Paris , IV. 9* Quoique Soufdiacre , il préfî- 
de au jugement du Maréchal de Marillac. 
Difpenfe obtenue du Pape ï cet effet, loo* 
Interpellation qui lui eu faite par Taccufe , 
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103. 104* Il opine à le condamnera la mort». 
ic6. aftifte aux Etats de Languedoc^ i68»' 
préfidc au jugement du Duc de Montmoren* 
ci , doji^l avoit^ fervi le père en qualité de 
Page «^P!^. Reproche dont il fut confus, 
198. Difgrace de Châteauneuf: il eft dépouil- 
lé des Sceau;c, & arrêté , 120. 211. Prévenu, 
tion du Roi contre ee Miniftre , VI. 69U 
691» On parledelerappeller, 69^,69^, 699» 
Châteauneuf ( Le Marquis de ) un des Membres 
de rAffemblce de la Rochelle, va conférer 
à Niort avec quelques Seigneurs Réformés , 

11. 334. reud baffement Pons , qu*il avoic 
promis de défendre, 368. 

ChâteîeU Les Officiers d'j Châtelet ceflent de 
rendre la juflice , III. 441. 

Châtelet Çthiy du) Satcur du Cardinal de Riche* 
lieu I publie des fatires fanglantes contre !• 
Maréchal de Marillac , III. 360. entre en lice 
pour juftifier le Miniftre , 638. Intendant en 
Champagne , il donne un bon avis au Duc 
de Bellegarde : fait paroltre , en quelques 
rencontres, ^t$ fentiments d'honneur, IV# 

12. eft mis au nombre des Juges du Maré- 
chal de Marillac > quoiqu'ennemi déclaré de 
ce Seigneur & de Ion frère. Pourquoi il les 
haïflbit. 11 divertit Kidielieu par (es (àtires» 
Profe rimée en latin , pleine de calomnies 
atroces , qu'il avoit faite 9 98. 99* Il eft vi- 
vement interpellé pour le Maréchal, 104. On 
Parréte ; pourquoi , félon lui-mcme, lof . Il 
eft élargi en récompenfe d'un libelle qu'il 
compote pour juftifier la condamnation de 
ce Seigneur. Plaifànterie qu'il fait dire au 
Roi^&c.iop.Il intercède fort ingénieufemene 
pour le Duc de Montmorenci, 1^3. 1^4. eft; 
aggrégé à l'Académie Frani^oife , fans avoic 
les qualités requifes » 7S4* 

Châtillon ( Le Marquis de ; petit-fils de l'Ami- 
ral de Coligni , & Gouverneur de Mont- 
pellier, avoit beaucoup de crédit parmi les 



Condé ,^83. 484. s'offre pour accommoder 
l'affaire de rAÎTemblée de Loudun, II^ 177, 
178; a une petite guerre avec le Duc de 
Montmorenci* en Languedoc , 272. Dépar- 
tement que rAfTemblce de la Rochelle lui 
confie , 347* Mouvements excités contre lui 
dans le bas Languedoc. Sa méfîntelligence 
avec lé Duc de Rohan, &c. 4o<Ç. & f^y* 
Châtillon fe juftifie par une apologie pubU^ 
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fie, 4oS* fomonce Us dÎTÎlîons dans le Lan- 

fuedcc ) 454. tend un piège au Duc de Ro- 
an» pour Ct rendre plus neceflaire i la Cour : 
•^accommode avec elle , & obtîem^e biton 
de Maréchal de France. ftiiexi^Êmr cette 
conduite du petit-fils de rAmi^nfe Coii- 
gni, 4»4*4lf. 

OtdtUhn (Le Maréchal de ) condamne Les 
Réformés qui Ce joignent aux Angloîs , HT* 
f 49* Emploi qu'on lui deftine $ 444» 450« U 
foilicite la gi^ce du Duc de Montmorenci « 
(bu parent , IV. 194* Commandement deC' 
tiné aux Maréchaux de Chdtiihn & de Bresé* 
Article ridicule de leurs inftruâions » éf 8« 
701. Détail de leur première expédition* 
Leur méfîntelligence. Ils gagnent la bataille 
^'Avein^ 714. &fmv. Leur jondion avec le 
Prince d*Orangt. Lettres de OtiUllon au Roi 
& au Cardinal . &c. 7\S»& fitiv. celle qu'il 
iécrit à Servien fiir la prife & le Sac de Tille- 
inont , 738. 739. Suite des opérations oà il a 
part 9 & dont il rend compte dans fei Lettre^ : 
marche vers Bruxelles ; fiege de Louvain , 
x74&- & fmv. Il fe trompe dans fon calcul : 
rencontre mîeu;^ en fai(ânt appréhpnder le 
fecours envoyé par l'Empereur» 74J. 801. 
accufe le Prinpe d'Orange de froidepr ; rend 
.cependant témoignage die fa droiture > Soi* 
804. Démêlé de Chitillon avec fon Co}le« 
gne : commuent il en parle en écrivant au 
Cardinal » 8oi. 80}. Détail qu'il h\% àet rai- 
Tons & djts particularités de U l^vée du /iege 
jdc Louvain, F05. &f$dv. Lettres où il par- 
le de la prife du Fort de Skenk , & déclare 
jce qu'il pen(e de la conduite de FrçJéric- 
Henri , 807. &fuiv. le Maréchal retourne à 
paris : informe ce Prinpe.de ce qui s*eft dit 
à la première audience qu il a eue du Cardi- 
nal, 8o^.8io, 

Châtîll9n{Le Maréchal de ) domie an Prin- 
ce d'Orange det nouvelles d*ItaliefV. 1 1 • Ce 
Su'il lui mande fur la retraite en det^dti Rhin 
u Cardinal Je la Valete ^ 31. 33. extrait 
d'une lettre du Maréchal , 4^* Il va com- 
mander en Picardie avec le Maréphal de 
Chaunes ; compte qu'il rend de leur mar- 
che ic de leur expédition. Ordre auqpel ils (ê 
défendent d'obéir , de peur de palfer pour 
des incendiaires 1 48. (^)fiiv. Lettre de Q^- 
ttilon , où il parle de la retraite forcée du Car- 
dinal de la Valete ^ & des talents militiiiVes 
die ce Prélat , s^r f 3* Autre où il mande ré- 
sides afikiresen Confine ; firconftaaceidjir 



fiivantageufe aux François, laquelle il oublie» 
)7« 58. De concert avec Richelieu , il pro- 
pose d'attaquer Corbie à force ouverte ; 3^ 
cet avis paÎTe au Confeil, itf. ix6. Service 
important au'il rendit à fon EmÎRence dans 
cette occauoA, 128. ii^* Une armée qu9 
CkatiUon commande aux environs de Sedan# 
donne de l'ombrage au Cooue d« Soiflbns » 
& l'oblige à s'accommoder, 197. 198. 32i« 
311.11 prend Ivoi & Damvfiliers,409« tffuiv* 
Extrait d'une de fes lettres » 47 t. 471. Q 
mande à Aerfens le projet pour la campagne 
de ié35«47f. & fuw. Devenu le Général 
à la mode , il eft preflé d*affiéger S. Omer » 
509. 5 10. Il réfute une lettre vive de Dei-^ 
Nofers» 511. Lettres où il rend compte de 
l'état de ce fiege, s t £• trfuh. Il aAire l'en* 
treprife infaillible , 5 15. 5 i^. Lettre du Ma- 
réchal fur )e même ton. Il efl blâmé d^étre 
fi pofitifdans (es promefles, 517. 518. Re- 
lations qu'il envoie de la levée de ce /iege , 
f i|. & fi4v. & de la retraite de l'armée de 
deyant cette Place^ Lettre qti'il écrit au Car- 
diiial pour fe diG:ulper : pourquoi il y affe^e 
de donner des louanges â la Force, 518. & 
fuiv0 Sa confternation : on tache de le con- 
foler. Pourquoi on le ménage. Il re^it or^r 
dre de fe retirer dans fa mai fon , &c. ^30. Gt 
fuiv. 53^. Ordre que fon Collègue & luf 
avoiept re^i de donner bataille. ÇkâtiUpn 
étoit moins p^ifif depuis l'aÇiiire de Saint 
Orner t &Cp Si%r î}?« Dépêche qu'il avpit 
écrite à pes- Noyers. Eifpeditjon où il avoîc 
mpntré trop d'ardeur, qui fut peut-être eau- 
fe que le Roi lui enjoijg;nit de le retirer chez 
lui, f3^» n^« Emploi qu'on lui donne, pfu 
digne d'un Maréchal de France : pourquoi il 
Tapcept^. On prétend qu'il vjt ^vec plaifîc 
rembarra^ de Feuquieres devant Thionville , 
66^. Rehtspn qu'il dreffç de l'affaire de 
Thionville , fur ce qu'il en avoir appris» ^73. 
^74. Ce qD'il dit de Feuquieres. Soupçon 
malin cpntre Chdtillon^ qu'il (emble con$r- 
, m^rpar une lettre, 67s* 47^* On l'envoie 
pour arrêter les progrès de Picolomini. H 
promet det merveilles au Roi & au Cardi- 
nal > félon fa manière. Ses promefles font 
efFe^ives cette fois \ 8cil oblige ce Qénéral 
à If ver le ficge de Mouzpn , 677. ^78. fe dé- 
fend honnêtement d^ joindre la Meilleraie 
pour faire le fiege de Bapaume : Ipi offre en- 
iîi^te un déuchement confîdérable , ^84* ^8f • 
Ift Maréchal dç ChâtUkn commande i^ne 
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•jmée avec le Maréchal de Chaunes, VL 
48. répond â un mémoire du Cardinal , 51* 
raconte la manière dont le iiege d'Arras fe 
forma « ^4. y fait àt$ travaux extraordinai- 
ment beaux : prend fon ton de confiance > 
5f . Contefiation ^u'il a avec la Meilleraie> 
57* S8. En quelles trances Châtillon (t trou- 
va , VI. 71. 73. Trait qui pouvoir étfe un 
tour d'adrcflc de fà part. Circonftance glo- 
rîeufe à ce Général , 74^ Conteftation cu- 
rieufe qu'il a avec le Comte de Guiche, 7^ • 
Kécit qu'il fait de la manière dont les Efpa- 
gnols furent repouifés à Tattaque des lignes 
devant Arras , 76. & fuiv. 11 prefle cette 
ville. Extrait de deux de Ces lettres, So. 8i. 
Il rend compte au Prince d'Qrange de ce qui 
fepafla depuis la prife d'Ahras, 8f. 8i. va 
au-devant des Ambafladeurs de Portugal , 
187. eft appelle au procès du Duc dp Ven- 
dôme, 135. 235. vettre qu'il écrit à A er- 
fens, 249. Le Maréchal de Çhâtillop corn-' 
mande une armée, pour attaquer Sedan^ 303. 
Ses deffeîns, 306. jo8. Son armée fe laies 
battre par chagrin contre le Cardinal de Ri- 
chelieu. DcTauts du Maréchal , 3 19. &fuh* 
Lettre qir'H écrit (ut cette affaire. Il rampe 
baiîement devant le Miniftre. Mortification 
qu'il en reçoit. Mémoire où Richelieu mar- 
que ce qu*il penfoitdc ce Général, $e. jzt. 
311. Il n'apprend la mqtt du Comte de Soif- 
fons que le lendemain de la bataille : en in- 
forme la Cour par un Exprès : demandée qu^il 
fait , qui ne lui eft pas accordée, 31^. Il eft 
relégué dans fa maifotî, 346. revient à la 
Gour : écoute avec refped un exhortation 
que le Roi mourant lui fait , mais n'y défère 
pas , é^6. 

'Châtre CLa ) Maréchal de France, chargé de 
/ècourir Jplicrs , 1. 16. Troupes qu'il amené 
au Prince d'Orah^e qui f affiégeoir, 3f. Sa 
mort. Comment il avoit obtenu le bâton de 
M aréchaj. Mot ^ cette occafîon , 378. 

fih^^ (Le Marquis de la*) comment il dépeint» 
dans fes Mi^moires, la fituatîon de la Cour 
de Fra;icè âpres la mort du Cardinal de Ri- 
chelieu , VI. 669. &fuiv, 67%. &fuiv. Ma- 
^imeparoù (on ouvrage commence , fauffe 
en pluûeurs rencontres , ^78. Cîrconftances 
^u'il raconte autrement que le Duc de laRo- 
chefoucault , ^84. 685. La Otâtre s'attire la 
confiance de la Reine : acheté , de concert 
avec elle, la Charge de Colonel - Général 
^es Suiffes. Extraits de (es Mémoire». Pof- 
Tome Vit 



trait qu'il fait de lui-même , 6^6, & fuiv. Il * 
s'unit étroitement avec le Duc de Beaufort^ 
^88. Intrigues qu'il rapporte, & où il a part, 
dans les derniers jours de Louis XIII* é^i« 

Chavûgnacj offre (es Services i Monsieur, IV» 
117. entre dans la confpiration de Cinqr 
Mars , ou en fait les particularités : tente de 
faire foulever les Proteftants du Vivarex & 
des Cevenes. Extraits des Mémoires publiés * 
fous fon nom , VI* 4^9. 4^0. Il eu arrêté 
avec deThou, ^ conduit à Tarafcon ,588* 
On ne put le convaincre , ^9^» 

Chavagnac , fcélérat condamné â la potence : 
complot qu'il impute à Chanteloube , IV* 

37*- Î73. 
Chavaille , Lieutenant d'Vzerche , député du 

tiers Etat, grièvement infulté par un Député 

de la Noblefle , I. 351. 

Chavanac^ fait Gouverneur de Caftresparle 
Duc de Rohan , arrête le cours des viâoires 
du Prince de Condé, III. 181*. 

Chauiehànne , premier Maréchal de Logis , eft 
^ conduit à la Bafiille 1 III. 41* Meflages qu'il 
Élit vers le Roi , de la part de Gafton » %9\* 
594. ^14. Il détourne S. A. R. d'une expédi- 
tion téméraire, IV. ifi. eft déçêché à la 
Courpar ce Prince, \iw 161. s'emploie à 
lui infpirer de l'amour pour la Combalet » 
448. 7Î7. Chevalier d'honneur de Madame , 
îl a ordre de demeurer auprès de cette Prin- 
ceffe à Bruxelles. On le contraint à fonir 
^ts Pays-Bas , 667» Çhaudebonn$ , eft dépé- 
ché à la Coup, avec une inftruâion, de la 
part du Duc d'Orléans , V.ié^.&fuiv* 

Chavigni ( Bouthillier de ) Secrétaire d'Etat » 
Domeftique du Duc d'Orléans, vendu au 
Cardinal ; à quoi il s'emploie auprès de S. A. 
J(.- IV. 448. 4^1. 667 . 6%o, Commiffion 
qtfon lui donne auprès de Monsieur, où 
il ne garde pas le refpeâ dû à S. A. R. ^83. 
Inquiétude que lui caufe un .voyage de ce 
Prince ,75^- Chavigni accompagne le Roi 
dans fon voyage de Lorraine , V. 40. Extrait! 
de fes lettres, 47- 5^. H «^ brouillé avec 
Servie» , & contribue apparemment i fa dit- 
grâce. Lettre où il fcmble qu'il le défignc , 
68. Intrigue dans la maiCbn du Duc aOr- 
léans , où il a part : repartie que lui fait ce 
Prince. OfFenft d?une préférence donnée i 
l'Abbé de la Rivière , Chavigni entreprend 
de l'humilier , & y^ réuffit, 69- 70. Extrait 
d- ttMde &$ Icttrç^, concernant Ij? Pr Jofeph^ 
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74. Il plaifiince fur l'Archeri^e île Bout- 
deaux» 151. Lettres qa*il écrit an Cardinal 
de la Valette, 1 59* Témoignage glorieux qo*il 
rend au Colonel Hebron , i6i. Extraits de 
fet lettres» 17^- 177* i8o« Il eft chargé de 
diTÎfer le Duc d*Orléans & le Comte de 
SoiiTons , 109* On crut que Chavigni fîiccé*- 
deroit â Saint-Simon auprès de Louis. Let- 
tre de ce Secrétaire d*£tat , où il met la ft- 
Teur de Richelieu ayant celle de Gafton. 
Autre lettre du mérne^ &c. m. 2 12. Com- 
ment il parle de l'ordre que le Cardinal lui 
avoit donné de fuivre le Duc d'Orléans , &c« 
216, 117. Lettres de CXut^gTiî, 119. xii. 
%%60 134. 13 5« 158. xfi. Il écrit â Gaftoa 
d'une manière artificseufe, par ordre du Car- 
dinal # %s$* 254. «ft enTOjé à Blois pour 
néeooier avec S. A. R. iff» i^é* Panicula- 
rites de cette négociation « léc^tffinv. 185» 
tfjmv. Lettre de CXuiv^t» où il devine maU 
29i. Extraits d*autres lettres du même, $$10 

335* 33T. 35^. 3^«* 3^»» 377. 3^7- 3P8« H 
tâche de didSper les ombrages & les foup« 
fons du Cardinal de la Valette » 4o>. îrfiàvm 
Extraits de Tes lettres ,414* îrfuiv. Voyzgp 
qu'il Elit vers ce Prélat guerrier, dont on raî« 
ionne fort , 418. ^%u Extraits des lettres 
qu'il lui écrie 9 423. tf fiâv. Chavigni e& 
Commiflaire dans un traité de ligue avec le 
Koi d'Aniçleterre « 447. Extrait d'une de (et 
lettres , 901* Il dre£e par avance la minute 
d'une réponfe que le Roi de voit ^re con- 
cemani la mère , 6t6. Ccnfeil extraordi- 
naire où CA^K^Igiif eft appelle, ^17* Entre- 
tien qu'il a avec Grotîus fur la fouftraâion de 
l'obédience du Pape (ans cefier d'être Catho- 
lique, éiu II eft envoyé à Turin en qualité 
d'Arabaffadenr Extraordinaire. Remontras- 
ces , promeffiis & menaces qu'il eft charsé 
de faire à Cluiftine» é^i.^ù'fuiv» CommiA 
fion fecrete dont il étoit chargé auprès du 
Cardinal de la Valette, 641* 11 eft envofé 
derechef vers la Duche£e de Savoye avec 
une inftrtâion artificieufe, 73 1* Cv/nit;. Em- 
portement de Chavigwi contre le Nonce 
Scoti. Il en a honte & nie le iait, 7 19 • Con- 
férence qu'il a avec ce Miniftre du Pape y 

Chav^ni» Secrétaire d'Etat : ce qu'il infi- 

Aue à Grotius de la psrt du Cardinal , VL 

45« Il confère à Vincennes avec le Palatin ; 

' le conduit chez le Comte deLeycefter ^ 4éé 

. prend Toiit de remplir de graia lc9 magaains 



de Picardie f 5 3. confère avec un Agent iti 
Comte Duc , & rejette avec hauteur la trêve 
qu'il proporei^2, 6$. eft un des Commiilai- 
res du Roi pour une ligue avec le Portugal, 
iS8. Ce qu'il iofinue au Duc de Lorraine» 
pour furmonter là répugnance à convenir 
d'un traité , 140. Lettre qu'il écrit à l'occa- 
fion de cet accord , 143- Autre au Comte 
de Guébriant , 3^7* 358. Châvigni^ plus dé- 
pendant du Cardinal que du Roi , étoit Gou« 
verneur de Vincennes, 43 5. Lettre qu'il écrit 
au Comte de Guébriant fur (à promotion i 
la dignité de Maréchal de France ,457* Ex- 
traits d'un mémoire que Outvigni enyoya au 
Cardinal , 4^0* Il ait de vives înftances 
contre Cinq- Mars, 587. expédie l'ordre d'ar* 
réter le Duc de BouUlon, 588. emploie tou-* 
te (on adrefle à faire que Gafion donne dans 
les pièges qu'on lui tend. Mémoires qu'il 
envoie au Cardinal ^ comment cette ame 
profane & fervile les figne , ^$9» ^oo. ^oz, 
603. éo4« Mémoire de Richelieu que Chavf' 
gni va préfenter à Louis, qui le maltraite, 
Sec. 6u* ^93* U eft du Conieil étroit du Roi 
après la mort du Cardinal, 669^ Union étroi- 
te de Mazarin & de Chavignt : leur condui- 
re Se leur manière de vivre , 670, Ils cher* 
chent un appui , Ce tournent du c6té de Gaf- 
ton , & travaillent de concert pour le faire 
revenir i la Cour, é'j9* Moyen dont ils & 
fenrent pour obtenir la délivrance de trois 
Seigneurs prifonniers à la Bafiiile» 6lo.Om* 
vigni donne de bonnes nouvelles de la Cuité 
du Roi : G c'écoit avec fincérité. Brigues de 
ce Miniftre & de Mazarin pour faire e'tablir 
le Duc d'Orléans co-Rëgent avec la Reine* 
Voyant qu*clles ne réuffilTent pa^ , ils ten- 
tent de fe mettre bien auprès d'elle : leur» 
offres de fervice d'abord rejettes , puis ac- 
ceptés, 683. 684* La Reine emploie Cfutvr^ 
gni à diffiper les îbupçons de fou époux con- 
tr'clle, 68^. Ce qu'il écrit fur la retraite de 
Des-Noyers, 688. La Reine eft ulcérée con- 
tre Chêvigni touchant la Déclaration fur kl 
Régence , où il eft établi un des Membres 
du Confeil, 691. 691. 69^* Maxarin & lui 
redoublent leurs inirigucs auprès de la Rei- 
ne, 699 •Véçou(c de celui-ci, habile 6c, in« 
triguante, Sec. 692, 699* 
Chéfunes ( Le Maréchal de ) nommé auparavant 
Cadenet , eft fait Duc & Pair : fert au fiege 
de S. Jean d'Angeli , II. 361. à celui de 
MoAUuban» 3^1, 400* 4oi» 4^^» ^ cucé 
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iTîngratîtucle envers Luines fon aîné, 4^^» 
f 'oppofe à l'ctabliflcment d*un nouveau Mi- 
niftere > 4tt* approuve un fentinnent de BaC* 
fompierre , 413, eft fait Gouverneur de Pi- 
cardie, IV. 176. va au-devant de Gallon, 
667» Trop foible pour repoufler rennemi , il 
demande du fecours. On lui donne un ad« 
joint. Leur expédition. Ordre qu'ils fe dé- 
fendent d'exécy ter, de peur de paffer pour 
incendiaires, V. 48. ù'fuiv. Le Maréchal de 
Chaunes dégarnit la citadelle d'Amiens, afin 
de pourvoir â la fBreté de fon Château de 
Chaunes. Lettre aflez feche qu'il reçoit. Il 
fcrt fous le Comte de Soiflbns , 171- t7** 
commande une armée avec le Maréchal de 
Châtilion , VL 48. lui efl adjoint par bien- 

' iéance, f 2. va au-devant d*un convoi, 7p# 
72* rentre dans le camp , 78. 80. eft appelle 
au procès du Duc de Vendôme* ^35. 

Çhemerauf ( Mademoifelle de ) eft enveloppée 
dans la dilgrace 'de Mademoifelle de Haute- 
fort ', (a bonne amie , V. 74>^» 

f^emtnot ( Le P. Didier ) Jéfuite, aîTe^ hardi 
Cafuifte pour foutenirVinvalidité du maria- 

fe du Duc de Lorraine avec Nicole , eft cité 
Rome par fon Général , & confiné dans un 
lieu inconnu , V. 6oi. 

Chtnu , Rentier^ eft mis à la Baftijle, V^ ^éii 

CAer^, ^Secrétaire du Caxdinal de Richelieu t 
V. y?'» VL 1^6. 

Çhevillon , prêt â féconder le Duc d'Elbeuf dans 
un duel, IV. ^03. eft bleffé i la bataille de 
■ Norlingue , 648. 

0evreufe ( Le Duc de) lié avec le Duc de Ven* 
dame & avec BaCompierre , par les plaifirs , 
l» 1)8. envoyé au Louvre par le Duc de 
Guîfe fon frère : dans queldeffein, 54$. Il 
fuitfes traces, 551. $^u eu fait Chevalier 
des Ordres du Roi, (I. 17t. Commiffioa 
qu'oD lui donne , loy. Il accompagne le Car- 
dinal fon frère dans une querelle qu'il fit au 
Duc de Neyers, &ç. 191. tf fuiv. fertau 
fiege de S. Jean d'Angelip 361. â celui de 
Wontauban , 3pi, 3^7, époufe la veuve du 
Connétable de Luines ,4^8. 3elle aâion 
igu'on lui attrilHie , 47^. Il fert au fiege de 
jVIontpellier i affifte aux conférences pour la 
paix , 5 If. eft chargé de la procuration du 
Roi d'Angleterre pour épouler Henriette , 
703. 704. la con4uit en Angleterre avec fa 
femme, 706» y follicite pour les intérêts de 
X^ouis , 73 ï. obtient le souverifement de Pi» 
cardie , IV. 7. 8. va au- devant du Duc de Lor- 
l^ne } 4^ fp batave^ le PucdeMommoren,! 



ci dans la maifon du Roi , Sec. 111.113. inter- 
cède généreufcment pour ce Seigneur, i^4« 
va chercher fa femme à Londres , &c. VL 44, 
conduit les Ambaflkdeurs de Portugal à l'au- 
dience duRoi,i87. & leDucdeLorraiiié,i3^, 

Chevreufe ( Marie de Rohan Ducheffe de ) après 
la mort du Connétable de Luines , fon pre- 
mier mari : différend qu'elle eut avec la Con- 
nétable de Montmorenci , terminé d'une ma- 
nière qui déplaît à l'une & à l'autre , II. 552. 
Ce qui la porte à traverfer le mariage de Gaf- 
ton avccThéritiere de Montpenfier, 676. Ex- 
citée par Chalais fon amant , & par la Reine 
Anne d'Autriche , elle s'intrigue contre la 
Maifon de fon mari , III. 3 y. ^6, Ses fecrets 
découverts par Chalais. Confeil qu'elle don- 
ne à Gafton , Jo, 5 1. Elle fe retire de la Cour 
pendant qu'on travaille au procès de (on 
amant ; & après fa mort « elle' pafe en Lorrai- 
ne, & de là en Angleterre , &c. 6i. pouvoic 
de fes charmes , 1 1 1. 

Chevreujg ( La Ducheffe de ) fe jréconcîlîe avec 
le Cardinal, & revient à la Cour, JV. 7. 8. 
fert à tromper le Duc de Lorraine , 4f • formf 
une cabale contre Saint-Sinion ,113. Com- 
ment elle défignoit Richelieu dans une de 
fes Lettres , qui fut montrée i ce Miniftre; 
Elle eft bannie de la Cour , &c« tii« 
Prétendue intrigue où elle eft ilbupçonnée 
d'avoir eu part , V. j^6. 3^7. Elle en- 
tretient avec la Reine un commerce 
étroit , qui alarme Richelieu, Reléguée de 
Tours à Loches , elle s'enfuit en Elpagne : 
re(^oit une abolition de fon crime prétendu 
à une condition qui ne lui plaitpas» &c. 361» 
(^^iv*paâe en Angleterre : dans quels mo- 
tifs. Elle y eft reçue avec beaucoup de difti no- 
tion , 5é4« La Duchefle de Chevreufe s'enfuit 
à Bruxelles , dès qu'elle apprend le départ de 
fon mari pour Londres, Vl. 44. Trame qu'une 
déclaration duRoi l'accufe d'avoir ourdie/3o^« 
préventions de S. M. contre cette Dame,6y i« 

Chevrilîe ou Chabrille, Gentilhomme réformé » 
trahit ceux de fon parti en Languedoc , III« 

3n-?H*3Ç^ 
Çhicçt , Médecin du Aoi , parle à coeur ouvert aii 

Cardinal mourant , VI. 6$ ^. 

Chimai ( Le Prince de ) accompagne Spinola 
au ûcge de Bergopzom, II. 4^7. 

ÇhiumazztYo ( Dom Jean ) Ambaffadeur ordi- 
naire de la Cour d'Efpagne à Ro/ne , agit pour 
empêcher qu'on ne reconnoitfe l'Ambaffa-j 

4eur de Portugal , VI. j8tf. 

£ e e e e 1 j 



•> « 



^7^ 



TABLE DES MATIERES. 

C H C H 



ChM (LHApîtal, Comte de) député par la 
Chambre de la Noblefle à celle du Clergé , I» 
318. 

Ckoifi , un des CommifTalrei pour rînftruâion 
du Procès des Gouverneurs de la Capelle & 
du Catclct , V. 178. Intendant de l'armée de 
Feuquîcres,é73. fait des informations fecre- 
tes fur TafFaire de Thîonville, 67^ eft dé- 
péché en Allemagne vers les Officiers de Par- 
mée du Duc de Weymar > & adjoint à Gue- 
briant & i Oifonville. Ce qu'on remarquoît 
dans fbninfiruôion, 697. 69^* Choiji^ Inten* 
dant de l'armée d'Allemagne , conclut un 
Traité pr ovîfionel avec la Landgrave de HeiTe, 
VI. p8. féconde le Comte de Guébriant dans 
une négociation avec les Diredeurs de l'ar- 
mée du feu Duc de Weymar, io4« 10$. tra- 
verfè les intrigues de l'Eleâeur de Saxe , au- 
près de la Douairière de Lunebourg , 1 1 1* 

Choufpes porte i du Hallier un ordre de faire di- 
ligence > &c. VI. 71» 71* 

Piryiian II. Eledeur de Saxe ; fa mort : fbn pen-; 
chanta boire : tour qu'il joua à un MiniftreJ» 
I. 96. 87* 

Çhrifiiau IV. Roi de Dannemarck, déclare la 
guerre i celui de Suéde. Cartel de d^fi que 
celui-ci lui envoie : réponfe ourrageante de 
Chr^ian, I. i ip. Il tâche de pouffer fcs con- 
quêtes en Suéde ; fait la paix , i é4. va voir le 
fiege de Brunfwick , ménage un accord en- 
tre cette Ville & fon Duc » 478. 47P. fe fait 
déclarer Chef du Cercle de la Baffe Saxe , 
&c. IL 66$^ 666. oblige Tilli d'abandonner 
le fîege de Nieubourg , 757* publie un ma- 
nifefte. Ses expéditions dans cepa/s^ III« 
67. 68. Il remporte un avantage donc il ne 
profite pas: eft défait par Tilli > malgré (a 
bravoure extraordinaire , ép. 70. Il s'enorce 
de rétablir les alTaires du Cercle de la Baffe 
Saxe : refufe de confier la garde du Sund i 

. des troupes des Provinces- Unies : ne réu(1it 
pas dans fes deffeins : demande la paix : rejette 
le joug honteux qu^on veut lui impofer , i if • 
it^. offre fa médiation pour la paix entre la 
France & l'Angleterre: autres demandes qu'il 
fait à la Cour de France , èc réponfes qu'il en 
«ut, 172. I7J. Chaffédu continent d'Alle- 
ttiagne,Cftrf^aif veut rompre le projet de 
Vafllein fîir Stralfund;il eft défeitpar ceGé- 
néral , loi. Il preffe le Roi d'Angleterre Ôc 
Buckingam de laifferà part l'intérêt des Ré- 
formés, &e. 12 f. ne s'arrête point aux re- 
montrances d'un JÇnvo/é de France : c^nclui 



la paix avec l'Empereur : article qui fit tort 
à (a réputation ,^^i.& fuiv* Comment on 
l'avoit engagé dans cette guerre , dont il Ce 
^ cira mal , ^ i ^ 5 1 z . Il tâche de détourner GuC» 
tave de fon entreprife contre l'Empereur , par 
un accommodements offre fa médiation , 
514. 51 f. tâche d'acquérir rifle de Rugen , 
afin que les Suédois ne s'en emparent pas » 
S 16» 
Chriftian IV* ordonne des feux de joie 

Iiour la vjâoire de Guftave â Leipfick. Sa ja« 
oufie fecrette , IV. 24. Ombrage au'il caufê 
au Roi de Suéde. Ce qu'il fait dire a ce Prin- 
ce par deux Sénateurs qu'il lui envoie. Il pa« 
roit content de la réponfe de Guftave > 7^«I1 
embarraffe Oxenfliern par des piopofitions 
de paix , 8c par les offres de (a médiation* 
Vues de S. M. Danoife> 251* H (è plaint de 
la Cour de France : les émiffaires de l'Empe^ 
reur & du Roi d'Efpagne tâchent de profiter 
de ÙL difpofition. Propofitions que le Comte 
d'Avaux lui fait après un préambule fpé« 
cicux. Promeffe que Chriftian fait de vivo 
voix, éof. 6o6. Il fomente la jaloufie des 
Allemans contre les Suédois, ^14. 632. 

Chriftian IV. continue fes bons offices pour 
la paix â Vienne, a Stockolm 8c à Drefïe : 
ils font fu(peâs en Suéde, V. 117. 118. fes 
véritables fentimenu. Il indique une affeuH 
blée â Lubeck, 1 18. revient à la charge pour 
la paix. Ce qu*il écrit à Stockolm* Tiers 
parti ou il ne paroit pas éloigné d'entrer, iScc; 
Evénement -qui le fait changer de ton , 1 19. 
1 20. Il fait plus de bruit que les autres en &« 
yeur du Palatin Charles - Louis arrêté en 
France, 703. 

Chriftian IV. jaloux du rétablîffement des 
affaires de la Couronne de Suéde en Alle- 
magne , eft gagné par la Cour de Vienne. Le 
Sénat de Danemarck s'oppofè à fes deff^ins , 
VI. 108. Chriftian refuie de recevoir dans 
lei formes un Ambaffadeur du nouveau. Roi 
de Portufifal. A quoi aboutiffent les civilitéa 
qu'il lui Uit , 1^0. Règlement des prélimi- 
naires de la paix générale , par â médiation , 
3^9. 5^0. 

Chrifliûn de Brunfwick , Admîniftrateur de Hal« 
berftat, fe donne des mouvements en faveur 
du Roi de Bohême i pille les Evêchés de Munf' 

• ter 8c de Paderbom. Raillerie de ce Prince » 
laquelle a un air d'irréligion. Sa devise. Bar^ 
barie qu'on lui impute , &c. II. 388. 389. In- 
quiétude qu'il donne à l'Empereur ^ 452* H 
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eftdé&it! joint Mansfeld avec les débris de 
fon armée , &€• Le Roi de Bohême les con- 
gédie, 4)^« 488. Ils font recherchés de tous 
côtés > s'avancent jufqu'aux frontières de la 
Champagne, 48y. & fuiv. Ils £è brouillent : 
le Maréciial de Bouillon les raccommode* 
Bataille qu'ils donnent contre les Efpagnols : 
Chriftian y a un bras caffé , 4^4. &fiiiv. Voyez 
Mansfeli. Il va dans rOoftfrife , &c. 50 1 . Ex- 
pédition où il eft en danger de faire naufra- 
ge , 53^. Le cercle de labafle Saxe lui deftine 
le commandement d*une armée qu'il veut af- 
fcmbler , &c. Chriftian eft obligé de fe reti- 
rer de ce pays : il eft défait par Tilli , 574* 
57^* amené un renfort à Mansfeld , &c. 699* 
eft mis en po£eftion des Etats de Volfenbu- 
tel, y meurt : fon courajge plutôt férocité que 
vertu : motifs qui Tavoient mis dans le parti 
de rmeâeur Palatin, &c. III. 67. 6S. 

Chriftian Gmllaume de Brandebourg, Admî- 
niftrateur de Magdebonrg & d*Halberftat , &c. 
m. iiç. Entreprife qu'il forme fur Ma^- 
debourg,dont TEmpereur Tavoit dépouillé, 
511. $13. Il défend cette place avec plus de 
courage que de prudence ; y eft blefle & fdit 
prifonnier. Ce qu'il répond aux reproches 
qu'on lui fait, IV, 16. 17. projet qu'il propofe 
à Guftave, 17. 

Cfcri/îitfw , Comte Palatin de Birkenfeld : com- 
mandement que Guftave lut conRe. Il ne s'ac- 
corde pas avec fon Collègue, IV. 8o. amené 
des troupes au Roi de Suéde , n6. aflîege 
Haguenau : combat les Lorrains qui s'oppo- 
foient à cette entieprife, 337. 358- joint le 
Maréchal Horn , 351. 397» 400. 483. prié par 
le Duc de Weymar de lui amener fes trou* 
pes , il fe remue lentement « 63 1* Irrité de la 

, préférence donnée au Duc de \/eynur> il le 
retire à Vormes, 6%z. 

Çhriftiamfmi , abus qu'en font plufieurs de ceux 

^ qui le profèrent, IL 26 1. Ces préceptes mal 
oblervées ,2^5. Faufie idée qu'en avoient 
Philippe III. fon père , & fongrandpere , 31 1* 
3 21. Vériuble efprit du Omftiani[m§, V« 

4T4. 

Çhriftine de Holftein époufe de Charles de Su- 
demanie. Sa haine contre Sigifmond qui 
avoit rejette fon alliance ,1.111.111" Mère 
de Guftave Adolphe > 1 15* vengée des mé- 
pris de ^igifmond , 11 S. laifle i Ton fils , qui 
n'a voit pas dix-huit ans $ l'adminiftration du 
Royaume, 164. 

Çbriftin^ ie France, féconde fille d*Henri IV* 
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On parle de la marier à Henri Prince de Gal- 
les^ L 157.158. & après la mort de ce Prin- 
ce ^ à Charle» fon frère ^ 178. On conclut fon 
mariage avec le Prince de Piémont, IL 42. 
Elle va à Saumur avec fa fœur Henriette : fu- 
jet du voyage , 1 1(5. Le Roi fon frère lui ren- 
voie les drapeaux pris fur les Savoyards au 
combat de Suze , II(. 324. Elle va voir S* 
M. qui l'appelloit fa bonne fœur ,32^* tâche 
de raccommoder Ton époux & fon frère» 53 3« 
fait faire àes obfeques magnifiques à Toiras > 
V. 142. Déférence de Çhriftine pour le P. Mo- 
nod fon Confeffeur, 364. 3»5« Bile eft Ré- 
gente des Etats de Savoye après la mort de 
ion mari, 378. Précautions qu'elle prend fort 
à propos , qui renverfent un projet violent 
d'Hemeri, 380. Elle veut traiter avec l'EA 
pagne. Richelieu l'en détourne^ 382. On la 
détermine à refufer l'entrée du Piémont à 
Con beau* frère le Cardinal Maurice : elle en- 
voie au-devant de lui ^Q% Exprés avec une 
inftrudion, pour le détourner d'y venir» 384. 
385. ne veut pas même recevoir fà vifite. 
Lettre qu'il lui écrit, 387. 388. Meffage qui 
embarraife beaucoup plus Çhriftine. Ce qu'elle 
répond aux remontrances du Prince Thomag 
de Savoye , 388. & fuiv, tlle prend la réfo- 
lution d'éloigner fon ConfeâTeur qui lui parle 
trop en faveur des Princes : Richelieu l'en 
follicite vivement, 3j?o. & fuiv. Les foup- 
çons de S. A. R. fe diifipent : Lettre de S. £• 
là-deffus^ 3^3 . &fuiv. Embarras où fetrou-» 
ve la Ducheflc : elle ne peut obtenir la li- 
berté de demeurer neutre entre les deux Cou- 
ronnes. Toutes (e% tentatives en faveur de 
fon Direâeur font inutiles : elle Tenvoie â 
Coni , &c« ^91, & fuiv. Traité de Ligue 
qu'elle conclut avec le Roifonfrere: elle rn« 
troduit un Régiment François dans Turin : fait 
la revue de l armée , harangue les OHkiors 
& les Soldats , 4P^» 4P7. Lettre qu'elle écrit 
à (on beau-frere Maurice, avertie de fon ar-- 
rivée > 4^^. 500. Elle ré(îfteavec fermeté à 
certaines demandes de Richelieu : réponfe 
qu'elle fait à Hemeri, 500. 501. S. A. R« 
demeure inébranlable aux artifices & à la ca- 
lomnieufe politique du Cardinal, 502.503. 
Menacée d'un foulevement général en faveur 
de fes beaux* freresi elle commence à les mé« 
nager da^rantaees ordonne que le P. Monod 
foit enferme dans le Château de Montmé- 
lian, & en fjit baflement fa cour à Riche- 
lieu^ (^3 2* Prévenue par fes infinoations raali- 

E ceeeiij 
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gnett & obfcdrfc par IciEmifTiIref de Louis, 
elle rejette opiniâtrement les offres de Mau- 
rice & de Thomas, Comment elle Ce voit ré- 
duite à ramper devant Parrogant Miniftre de 
fon frère, 8cc. 6} 5 . &fuiv* Ce qui'augmente 
fa frayeur. Elle envoie fon fils & k% filles à 
Montmciian : redouble Çtt înflances auprès 
de Louis & de Richelieu, Lettres preflantes 
qu'elle leur écrit, 6} 7. éî3Î?, Traité par lequel 
elle remet trois de (es places entre les mains 
du Roi , &c ^40. 6^1. Chrifiine, ne pouvant 
empêcher la prife de Turin, fe retire dans la 
Citadelle, & de- là à Veillane, 641. envoie 
faire des compliments au Roi & à fon Mi- 
iiifire qui s'avancent vers le Dauphiné, 7)i. 
ne fe laifle pas éblouir aux raifons fpécieu- 
fes que Richelieu lui fait infinuer par Cha- 
vigni. Précautions qu'elle prend avant Ton 
départ pour Grenoble : ce qu elle envoie dé- 
clarer nettement au Roi , 73 j. Entrevue de 
S. M. & de S. A. R. Elle perfîfte dans fa 
léfolution malgré toute Iclôquence du Car- 
dinal ; fe rit de Ces maximes de piété encore 
plus que de Ces maximes politiques , &c. 734. 

Çhrijiine de France , Ducheflc Douairière de Sa- 
voye » eft détournée de s'accommoder avec 
fes beaux-freres , VI. 14, 15. On n'épargne 
i cet effet ni menaces ni promefies , 3c. 36, 
Pureté dont elle ufe envers fou Diredeur, 
par complaifance pour Richelieu, &c. $6^ 
J7. Elle s'ennuie à Chamberi : obtient la per- 
miffion de retourner à Turin , où elle eft dans 
une plus grande dépendance du Roi fon frè- 
re, 88. La Ducheife entre dans une fërieufc 
colère , en apprenant une entreprife faite fur 
fon autorité, & l'enlèvement de fon princir 
pal Confident. Confidérations qui la radou- 
ciiFent, &c. p4- Elle public un Manifefte 
contre Ces beaux frères, 247. fon accommo- 
dement avec ces Princes, 501, 

ÇhriJHne, fille unique de Guftave 1- Adolphe , 
âgée de fept ans , eft proclamée Reine de 
Suéde, IV. 233. Motifs de fon abdication ; 
caraâere de cette Princeffe, 235, Propofîtion 
de k marier avec le Prince Eleâorai de Bran^ 
debourg, 250. 251. Traité entre Louis ^ 
Chrifiine, 254, Autre Traité entre Leurs Ma- 
jeftés conclu à Wifmar, V. 126. 127. Cfcr^ 
une ne peut refufer fes bons offices pourTE- 
ledeur Palatin arrêté en France, 703. Elle 
écrit au Roi de France, & ordonne à Gro- 
ciusde demander folemnçlleflaent^dc fapar^ , 
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l'élargi flement de Char!e8-Louïs,VL4f •4^. 
reconnoit le nouveau Roi de Portugal ; mais 
ne lui -accorde pas tout ce qu'il demande, 
190. ratifie un nouveau Traité d'ailiaAce avec 
Louis, IS9* 

Chrifiine de Lorraine^ Duchefle Douairière de 
Tofcane , exhorte (on neveu le Cardinal 
François à demander en mariage la nièce du 
Cardinal de Richelieu, IV. 416. 417. 

ChHftophe de Bade eft tué au fîege d'IngoIQad, 
atc. IV. 87. 

Chryfofiome ( Saint ) fon fentiment fur la Grâce 
& la Prédeftination préféré par plufieursThéo- 
logieos à celui de Saint Auguuin , L 100. 

CI 

Ciceron ; Hiftoire qu'il youlolt avoir de Con, 
Confulat. Qualité qu'il exige dans un bon 
Hiftorien» l.Préfacey iv. Sa vanité: ce qui 
le retenoit d'écrire lui-même les merveilles 
de fon Confulat, vu. Comment il railloic 
un de (es amis , dont il n'approuvoit pas la 
vertu trop auftere, 420. 

Cinq- Mar$ ( Henri Ruzé d'Effiat, Seigneur de ) 
fécond fils du Maréchal d'Effiat, apporte au 
Roi la nouvelle de la prife de la Capelle , V^« 
417* 4t8. Beau^frere de la Meilleraie , &c« 
683. Commencement de la faveur de Ctnq* 
Mars^ 745» 74^- U eft fait Grand-Ecu^er; 
brave bientôt le Cardinal : néglige un avii 
falutaire, 747. Portrait de ce nouveau Favori ^ 
fes démêlés avec le premier Miniftre , 747* 
748. Scène .fingulicre entre le Roi &. Cinq^ 
Mots: billets de celui-ci qui font connoitre 
fon arrogance , ou plutôt (on étourderie , 
7^9f 7îO. Circonftance où il paroît agir. U 
commande les Volontaires dans l'armée de 
du Hallier. S*il avoir engagé Gafton à fe ren- 
dre apprès du Roi, VL &c, 7»» 73- Cinq-Mars 
accusé faufTement d'avoir manqué de bravoure 
au fîege d'Arras , ftc. 77» 7^f Demande in-3^ 
difcreie qu'il avoir faite au Roi , d[c. 80. Il 
eft appelle au procès du Duc de Vendôme , 
ijf. Extrait d*un a Lettre qu'il écrit au Car^ 
dinal fur le Traité conclu avec le Duc de Lor- 
raine, 241. Cif»f-^tfrr détourne le Roi de 
fuivre les infinuations du Miniftre contre le 
Comte de Soiftbns & le Duc de Bouillon , 
|o^. eft confterné de la mort du Comte ^ avec 
qui il avoit des iiaifbns fecretes. Ce qui pu^ 
déterminer le Favori à une réfolution qui 
lui devint funefte. Converfation qu'il a avep 
FpntraiUes fon Confident ^ j 3 7* &fu%v. Rudf 
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ïtionîficatîon que Gnij^Mars cffuîe de la part 
du Cardinal. Offre qui lui eft faite pour ra- 
doucir en apparence , & qu'il rejette. Il fe 
confirme dans le deflein de perdre Riche- 
lieu : forme dc^s 1: tîfons avec le Duc de Bouil- 
lon : confidence qu'il lui fait. Il a plu/îeurs 
Conférences avec Gailon, 340. ù'fuiv. crie 
contre i'injuftice faite à TArchevcque de 
Sourdeaux,375. 

Liaifon de Cinq-Mars avec le Duc d*E- 
pernon , VI. 431. 433- le Favori tache de 
lier des intrigues avec diverfcs perfonnes.Ce 
qui Tencourage à une entreprife auffi hardie 
que celle de vouloir renverler la fortune du 
CardinaU Unique caufe du malheur de Cinei^ 
Mars ^ ^3 3. 434. Il fondepluficurs fois la dil^ 
pofîtîon du Roi à Tégard de Richelieu : tom« 
be dans une grande irréfolution. Ce qui ré- 
veille (on ardeur contre le Cardinal. Il pro« 
pofe à S. M. de le tuer , & s'offre à faire le 
coup. Cinq - Mars fbutint devant fei Juges 
que Louis avoit confenti ï cette propofîtion , 
43^. €rfuiv» Le Favori penfe à renouef plus 
étroitement fon intrigue avec les Ducs d*Or~ 
léans & de Bouillon : reçoit de grandes mor- 
tifications de la part du Roi. Plaifânt manège 
de S. M. & de ùnq-Mars, lorsqu'ils étoient 
brouillés. Comment celui-ci vivoit extérieu- 
rement avec le Miniftre. Il fe remM bien dans 
refprit de Louis , 43p. 440. Entretien fecret 
de Cinq-Mars avec le Duc de Bouillon » &c« 
441. ù'fuiv. Complot que le Favori forma; 
autre qu*il accepta , 444* Il avoit engagé la 
Keine à s*unir avec le Duc d'Orléans , 447. 
Projet mal conçu qu'il avoit concerté avec S* ^ 
A. R. Conférence fecrette de ce Prince, du 
Duc de Bouillon & de Onq-Mars , 44^* & 
Juiv. Pourquoi le Favori tâche de traverfèr la 
promotion du Comte de Ouébriant i la di- 
gnité de Marécbal de France, 45^. Entrevue 
lecrete de Cinq Mars avec le Duc d'Orléans : 
defTein du Favori. Il manque une belle occa- 
iïon de fe défaire de fon ennemi , 458. 45^. 
Attentif à profiter de tout contre Richelieu , 
il fait remarquer au Roi la mauvaifc conduite 
de Brezédans le Rou(Cllont46i* Conférence 
du j^rand Ecuyer avec Fontrailles revenu 
d*£fpagne « 466* Témoignages favorables 

Îue Onq-Mars rendit à de Thon , 467. 468« 
i craverfe la promotion du Comte de la Mo- 
the-Houdancourt à la dignité de 'Maréchal 
de France : obtient le Gouvernement de Co- 
lioure pour une de Tes Créatures » malgré le 
^Cardinal 9 47o» Mortification ^ue U Favori 



donne à la Meilleraie fon beau-frere : parti 
qu'il a dans l'armée devant Perpignan , fous 
le nom de Royaliftes , oppofé à celui des Car* 
dinalifies > 471* Il infinue au Roi qu'il lut 
étoit important de donner promptement la 
paix à la France, 47^^ Cinq:'Mars eft moins 
bien dans refprit de (on Maître : ne penfe pref- 
que plus aux engagements pris avec le Roi 
d*£fpaf ne ,482. Diminution de (à faveur , 
quoiqu il le vantftt d*étre mieux que jamais 
dans Telprit du Roi. Il concerte avec le Duc 
d'Orléans de fe retirer à Sedan ,& tarde trop, 
&c. 5 8j, & fuiv. fuit le Roi à Narbonne :y 
fuborne le jour de fon arrivée une Créature 
qui lui vend (a fille : tache en vain de s'é- 
vader : eft arrêté & transféré dans la Cita» 
délie de Montpellier, 587. S88« Lettre de 
cachet où le Roi dépofe contre lui , & le dé- 
crie, 611. 6 II. Inftruôion de (on procès , Bc 
coinment il s'y conduit, éi4* & fuh. Il eft 
exécuté & fubit fon (upplice avec un grand 
courage, 619.610, ^23. Pourquoi il n'aimoic 
pas le Roi : motifs de Con averfion pour le 
Cardinal, ^1^. ^24. 

Gré ( Le Baron de ) V. 2 ^4. ^00. 

CitoiSf premier Médecin du Cardinal de Riche- 
lieu , rend un bon office 9 en riant , à l'Abbé 
de Bois-Robert , IV. 778. apofiille un ou« 
vrage (bus (on Eminence ,.7pi. 

Gudad'Réal ( Le Duc de ) commande une flouo 
£(pagnole» VI. 491. 4^1, 

CL 

Clore (le Comte de ) iîgne une proteftatîon i 
VI. 512. 

Oarendon (Edouard Hyde, Comte de) Chan- 
celier d*Angleterf#, explique fort bien^ dan$ 
fon Hiftoire, les caufes qui rendirent Char- 
les I. odieux à un grand nombre de (es Su- 
jets , III. 492. Cenfure véhémente qu'il fait 
d'Abbot , Archevêque de Cantorberi : fi ce 
Prélat la méritoit, IV. 192. (par erreur 2^8) 
29;. Ce qu'il dit des vues de Charles & de 
PEvéque Laud dans leur voyage d'Ecofle , 
avec des réflexions > 2^4. &fuw. Remarque 
qu'il fait fur une promotion d'Evéques aux 
premières Charges de l'Etat en EcoiTc^ 3«o« 
Grand admirateur de Laud , portrait qu'il 
en donne en bien, & en mal, 301, 302* 
Réflexion qu'il fait fur la conduite trop rigi- 
de de cet Evéque, 305. Comment il rapporte 
unecontelfciîion entre LauJ & Williams, 
304. }of . 
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Portrait que le Comte de Clarendon faîc 
du Chevalier Hambden , V. 105. Ce qu'il 
dit de la religion des Ecofibîs» 4H* H de- 
meure d'accord de Timprudcncc des Evo- 
ques d^Eco/Te » 4!r6- prétend que les Anglots 
' i?ctoienc pas inftruics des affaires de ce pays, 
4f9» ne rend pas bon témoignage du Mar- 
quis puis Duc d'Hamilcon , 580. A quoi 11 
attribue le mauvais fuccèsde l'expédition du 
Roi contre les Confédérés d'Ecofle. Circon- 
fiance aflez particulière qu'il raconte , &c* 
715. Suivant fa penH^e, il ne tint qu'à Char- 
les de finir cette guerre en peu de jours, &c» 
715» 717* Le Comte ^e Claundom donné 
un récit imparfait des affaires d'un Parle- 
ment dont il fut Membre» & aux affaires 
duquel il prît grande part , (ec. Divers ex- 
traits de ce qu'il en dit, VI. 118. fjrjuiv* entres 
extraits de fon Hifloire» 119, 130. 133* 136* 
Article où il ne s'accotde pas avec les a^es 
publics > ni avec les mémoires, du temps, du 
moins quant à la date. Ce qu'il fait dire à 
Pym, 1^0 t6o» Circonflance qu'il rapporte 
fur Taccufation intentée contre le Comte de 
Sxrafford, i6i. Procédures qu'il défapprouve, 
3165. Il accufe trop légèrement l'Evcque de 
Lincoln de Puritanifme , i66. i67* fait une 
remarque judicieufe fur une procédure em- 
ployée dans le jugement du Comte de Straf- 
tord, 274. Extraits de (on Hifloire, 27^. 
17^. 177. 280.288. 1^9- $9^* 399' 40'. 402. 
404. 405. 411* Extrait d'un manufcrit qu'on 
attribue au Comte de Clarendon , qui ne fe 
trouve pas d^ans fon Ouvrage , oU Ton voit 
une çirccnftance contraire, 416. 417. Re- 
marque judicieufe qu'il^ait. Il connoifToit 
bien le génie de Ces Compatriotes » 41^. Sa 
prévention contre Williams, 417. Extraits 
de fon Ouvrage , 418, ^19^ Pourquoi il re- 
fufè un emploi que le Roi vouloir lui don- 
ner. Portrait avantageux qu'il fait du Lord 
Falkland, qu'il perfuaded'acpepter la Charge 
de Secrétaire d'Etat, ^19. 510. Projet que 
Clarendon attribue aux prétendus Reforma* 
seurs de TEglife & de l'Etat, J 2 3. 524. Ex- 
traits de fon Hiftoire,-S2 5. 5^27. Apologie 
de cet Ouvrage, 532. Prétention deç Com- 
munes qu'il réfuie, 536. Où il f5xe l'e'poquc 
de la rébellion contre Charles I. Son feriii- 
ment préféré à celui de Burnet, ^37. 558* 
Extraits de fon Ouvrage , ç^S. &fu:v. Ç4tf. 
^S^' 557- 558. &fuiv Service qu'il rendit à 
Â Patrie après le rappel de Charles II* ^to* 
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Extraits de fon Hîftoire, ^72. S74^ 
Claris ( Paul ) Chano ne de la Cathédrale d*Ur'i 

f[el , & Député général du Clergé de Cata- 
ogne, eft arrêté par ordre du Roi d'Efpagne. 
Quel étoit fon crime, VI. 17. 18. Le peu- 
ple Ibulevé le met hors de la prison, i^. Il 
^"g^gc ^<?s Compatriotes i recourir â la Fran- 
ce, 6 {. Accident auquel lui & lès Collègues 
remédient, 6^, Il répond audifcours de l'En- 
voyé de France , ^7. & à l'Evéque de Barce- 
lone, au nom de Ces Collègues, f^7. ipl. 
Il in/inue aux Catalans de ie donner au Roi 
de France, 199. 
Claude^ féconde fille du Duc Henri de Lorrai« 
ne, fœur de la Duchefle Nicole, &c. IL 
764. 76$. époufe le Duc François , fon cou- 
fin germain , avec précipitation , & fans at« 
tendre la difpenfe du Pape. Cafuifte^ qui fu- 
rent confuhés pour cette zffàltc , IV. 437. 
438. Cruelles extrémités où elle eft réduite 
avec fon mari , pour (auver leur liberté, 440. 
441* Lieux de fçur retraite ^^lle eft la mère 
du fameux Charles V.44i. 
Claude de Médicis, ArchiduchefTe douairière 
, d'Infpruck , veuve de Léopold : ce qu'on re- 
moMre en fon nom au Suiffes , IV. 378. 
387. reçoit r Infant Ferdinand avec beaii- 
CQup d'honneurs, 535, donne avis à, la Cour 
de Vienne de ce qui fe pafle chez les Grj- 
fons,V. j. 

C/avfr ( de ) Médecin Chymiflejcft banni de 
Paris pour une thefe qu'il avoit voulu faire 
foutenir contre les fentimens d'Açiftote , IL 
^44. 54Î» 

Ctattzel propofe au Duc de Rohan une négo- 
ciation avec TEfpagne , eft envoyé â Madrid 
pour ce fujet, IIL loo. zoi. Traité qu'il j 
négocie , 310. 3 1 1. Il paflc delà à Turin j 
promet des fecours au Duc de Rohan > Jî»» 
Attentat qu'on lui impute fur la vie de Puy- 
]aurens,IV. 500. propo/itions qu'il fait au 
Duc de Rohan. Il eft arrêté, condamné â 
mort, & étranglé à la hâte ^ malgré fon chan- 
Çeraent de Religion^ 769, 77i*&fuiv. Vôyçz 

Cleen , Secrétaire djj Roi de Daneroarck , dé- 
couvre â Oxenftiern les véritabie*^ fentiments 
de S. M. Danoife, V. u8. 

Clem(ingis ( Nicolas de ) à qui il attribue le droit 
de juger fi un impôt eft néceffaire ou non , 

L 2<?4. 2pî. 

Clémence ( Votre ) titre qu'on donnoît autre- 
fois aux Rois d* Ariçletcrrp ^ VI. 6. 171. 

CUmm 
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CUmentyni. Pape, réfblu de prononcer fur la 
controverfe de la Grâce 8c de la Prédeftina« 
tion , meurt fort â propos pour les Jéfuites* 
Sa BuUe fupprîmée par fon Succeffeur ^ h 

199. 

Oement X. Pape ftupide, II. 301. 

Clément XL Pape, fe ligue à contretemps avec 
la France , VI. 390. Comédie qu'il a donnée 
au monde, 511. 

Cieracy ville qui réfifte au Roi , eft affiégée ; fe 
rend à difcrét on : exécution de quelques- 
uns de Ces habitants. Une partie de la garnie 
fon eft noyée, &c. IL ^69. 

Clergé de France a couru avec ardeur à la fer- 
Vitude , I. z88. Bonne maxime qu'il lui au- 
roit été glorieux de fuivre , %99» Ce qui le 
tient dans la dépendance de la Cour, 300* 
Il demande la publication du Concile de 
Trente , 308. &fuiv. que les Jéfaites foient 
admîs dans l'Univerfite de Paris, 313. joint 
à la Noblefle , prefle Taccompliflement du 
Rouble mariage, 318. Demande à laquelle 
il fait difficulté de concourir : il fait en fuite 
mine éy confentir, 318. 319. Il plie, 310» 
$!%• Ses mouvements contre uo article du 
Tiers-£tat fur la puiâànce fbuveraine du Roi , 
êc la n^reté de (à perfonne, 31^ & fuw. 
318. &fmv. Parallèle du Clergé d'alors , & 
ie celui qui compofbit FAffemblée de i68z* 
3^7" 33^* Çelui~c| auroit bien de la peine à 
foutenîr (es quatre artides contre un rai(bn>- 
nement du Cardinal du Perron, 338. 339* 
Plaintes du C/er^^ des Etats-Généraux con-* 
tre un Arrêt du Parlement, 340. 341* Il 
ilrefle un article pour la f&reté de la vie des 
Princes. Réflexion fur fa conduite , 343. $ja* 
Soin qu'il a d'étendre fà puiffance fpiritueUe. 
En quoi elle confîfte, ?44, ^5* Zèle déplacé 
du Clergé, démarche hautaine qu'il fait con* 
trç Tafticle du Tiers Etat 8c TArrét du Parle- 
ment, 34f, 34^^ Il fait une nouvelle ilflance 
pour la fuppreffion de cet article 5c de la Pau- 
lette. Véritable efprit du Clergé dans cette af- 
f^îre ,^48. 349. Képonfe foumife qu'il fait à 
un Bref ^de remerciment du Pape , 351. 3^2, 
Remontrance 8c article du Clergé contre les 
duels , 352* Proteftations étudiées qu'il fit au 
Roi & à la Reine , fur ce que le Prince de 
Condé leur avoit naanqué de refped , 3 î4# H 
travaille à Ja compilation de Ces cahiers : e(^ 
pérances dont il eft leurrée fon chagrin con- 
tre les Parlements : ce qui l'engageoit à 
^uhaiter qne les Etats nç fuflcnt congédiés 
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qu'après la réponfe aux cahiers , 3f^. 3T7.' 
Avis courageux d'un membre du Clergé» que 
perfonne n'appuie. Réfolutions prifes dans ce 
Corps. La Reine le gagne. Nouvelle propo- 
/îtion qu'il n'ofe rejetter , 358. 3^9- Réponfe 
qu'il fait à un Difcours du Duc de Venta- 
dour , 3^0. 36T. Ii(è foumètà la volonté du 
Roi , 3^2. 363. Remontrances du C/f'*g'e con- 
tre les Réformés, 363. ù'fuiv* Articles q\x*jl 
concerte avec la -Nobletfe , 363. 364- Les 
Laïques des Etats Généraux parlèrent plus 
jufte que les Eccléfiaftiques , des caufes vé- 
ritables des défordres du Clergé y 8c propofe- 
rent des remèdes plus efficaces , 370. 371* 
Plaintes contre cet Ordre , dans les Remon* 
trances du Parlement^ 417. ACemblée du 
Clergé, où il fait ferment qu'il reçoit le Con- , 
cile de Trente ^ 434* 43 ^. Réflexion du Prince 
de Condé fur cette entreprise, 436. Le Clergé 
pourfuit leyétablifleroen^ de la Religion Ro- 
maine, 8c la reftitution des biens EccléCalr 
tiques en Bearn > ^93. 

Clergé: parallèle de fa conduite avec celle d'un 
Empereur payen , IL 17. Subfîde qu'il ac- 
.corde au Roi pour prendre la Rochelle. Loar 
^ue 8c mauvaife harangue &ite à S. M. en fon 
nom > 372, 373. Le C/#r^^ affemblé à Paris 
crie , pour empêcher la p^ix avec les Réfor-f 
mes, 71^, Aflemblée nombreufe du Cfer^/: 
difèrend qu'elle a avec le Parlement de ra- 
fis , â Toccadon de la cenfitre de quelques 
libelles, &c. 79^.&fiiv. 7p8. Indigne ftt- 
percherie pratiquée par le Clergé» 797» 

Clergé de France ; fon zèle pour les intérêts du 
Kape^ IIL 96. 97. fon courage contre Içs 
Idoines » IV. 30^. &Juh» 3 1 5. fâ lâcheté de- 
vant Richelieu, 316. 319. Protefla tion qu'il 
fit dans la fuite contre une e trepri(e d'Ur-» 
bain VIII. ft^oppofitioti qu'il mita une pa- 
reille qu'on vouloir former. D'où provenoic 
là vigueur d'alors, 310. Jurifdi^on du Cler" 
gé fur la validité des mariages : comment on 
tache d'éluder fa prétention. Les zélés ne fo 
payent point de cette fubtiiediftindion,4ip« 
4£o. Affemblée du Clergé ;'propo(ition que le 
Roi lui envoie ftir le mariage de Gafton. Com^ 
miflaires nommes pour Texaminer , 748. 74^« 
Leur rapport : Déclaration de T AflemHée fût 
la dite pjropofîtion y 750. 7^ i. Remontrance 
qu'elle fait faire au Roi fur l'extenfion de la 
I^^gale, 7T». h^ Clergé de France fe défen4 
d'accorder une fomme qu*on lui demande, 
y. ^l. tç Clergé toujours adulateur, 34^, fq 
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livre i Terpric de domination dam toutes les 
Communions, 45t«4« 3. ^7^« AfFrontfast au 
Clergé de France par le Cardinal de Riche- 
lieu « VI. 3i8< 

Clergé (Le) d'Angleterre prêche Tobéîffance 
pafltTe après le rappel de Charles II. La pl&« 
part ouvrent les yeux , & changent d'avis » 
Vl. f7o. 57«» 

Clermont » frère de Baradas , va faire des com- 
pliments de la pan du Roi , au Légat Barbe- 
rin>II. 7of. 

Çlermont-Loieve ( Le Comte de ) joint le Gou« 
vemeurdu Languedoc, pour s*oppefer aux 
EfpagnolSf V* 34^* 

Oefel (Le Cardinal de) premier Mintftre de 
rEmpereur Mathias , Tent retient dans fa dé- 
fiance contre TEfpagne, L 184* U engage 
S. M. L à demeurer neutre entre TArchiduc 
Ferdinand & les Vénitiens, 5^0. sache de 
rengager à ne prendre point de Succefleur 
avant â mort ^715. Confeils qu'il donne â 
TEmpereur. U eft emprifonné , transféré à 
. Rome , & délivré , II. i8» & fuiv. Preuve de 
(on dé(?Dtéreflement > 31. 

C?#x^f « Berg , & Juliers : la fucceflionlitigieuni 
de ces Duchés fournit à Henri IV* un pré- 
sexte pour armer, 5cc« I. 8t ^« Nouveaux 
embarras qu'y jette TEmpereur» en donnant 
ces Euts à la Maifon de Saxe, 3f • Aflem* 
blée ï Cologne pour ajufter cette affaire : on 
H*/ convient de rien » 3^* Autre AfTcmblée 
fur cette fucceffion .*ce qui s*y pafla , 84* 85. 
Dividon entre les Maifons de Brandebourg 
& de Neubourg fur le gouvernement de ces 
Etats» lof. %6x. z6$. Le Roi d*£fpagne & 
les Etats Généraux des Provinces-Unies t'en 
emparent , zé$. Conférence à Santheîm l«r 
cette fucceffiony 166* 

CltHfhamf ( Le Baron de ) porteur de quelques 
Cornettes gagnées fur les Suédois , & en- 
voyées par le Duc de Lorraine à Marie de 
Médicis & à Gafion , pafife iecretemem par 
, Paris, pour fe rendre à Bruxelles, IV. 66im 
commande un détacheratm de Lorrains qui 
eftdéfdit,V.di. 

Clotworthy (Le Chevalier) Irlandois , élu 
membre du Parlement d'Angleterre par le 
. crédit des ennemis du Comte de Straiford » 
VL 160. 

C O 
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violente. Cette pièce n*étoit pas fi mépriâ* 
ble , 1Z90 tfo. 

Coëffeteêu , Dominicain , enfuite Evéqne de 
Marfeille, Auteur élégant, écrit contre Jac- 
ques L Embarras où n fê jette. Le Pape k. 
les Cardinaux Inl donnent le démenu » h 
31?- 40. 

Cauvres ( Le Marquis de ) confident du Comte 
de Soiflbns : remontrance qu'il lui (ait. il 
exhone Concini à s'accommoder avec Beh 
legarde , I. 47* 48. Il fonde Bouillon fur la 
dif^ce de Sulii, ^u engage le Comte de 
Soiflbns i s'unir étroitement avec le Prince 
de Condé,8^. ^o»le détourne d'une entre* 
prife téméraire contre Je Chancelier,&ea 
montre rindignfté, i^i. Il engage le Duc 
d'Angoulémeâ céder le Gouvernement d'Au» 
vergne $ 160. Envoyé en Italie » pour négo- 
cier l'accommodement des Ducs de Savoye 
& de Mantoue : ordres fecrets qu'on lui avoit 
donnés , 1 1 1 . Charles Emmanuel évite fa ren- 
contre , 137. Sa négociation traverfée fecre- 
tement parles Efpagnols, 239. Ce qu'il ob- 
tient du Cardinal Duc de Mantoue. Il va i 
Veni(e « enfuite à Turin , &c. 140. il tâche 
de raccommoder les Minifires , ifx. La Ré- 
gente l'envoie négocier avec le Duc de Ven- 
diSme, 153. if4. Il détourne le Maréchal 
d'Ancre de rompre tout de bon avec Ville- 
roi, 39 s. eft témoin de Tadreife de Bouillon, 
43 1. donne un bon avis à la Reine : pour- 
quoi il n'eft pas fuivi. Ce que dit Cœuvrn 
à ce fu jet ,441. engagé dans le parti du Prift- 
ce, &c. 5f z. fe retire dans fon Gouverne- 
ment de Laon, 5^3'. Réflexion qu'il fait i 
Toccafion de raccommodement particulier 
ou Duc de Longuevilie, 557* H ^ft déclaré 
rebelle , ^03. Ce qu'il a écrit fur le Maré- 
chal d'Ancre, 632. é33.U revient à la Cour» 

Ccfuvree ( Le Marquis de ) pourquoi on l'en- 
voie à Rome en qualité d'Ambafladeiir. II 
eft très choqué de (c voir omis dans une 
nombreufe promotion de Cordons-bleus , 
&c. IL 173. fe moque d'une prétention de 
la Cour de Rome, â Toccaflon de l'empri- 
ibnnement du Cardinal de Guifé , 194. R6le 
ridicule 8c déîâgréable qu'on lui fait jouer, 
27. 2v8. Ses intrigues pour avoir un Pape 
favorable à !a France , 300. Compliment qu'il 
fit à Gre^goire XV. 301 • Il agit pour l'aflkire 
de la Vditeline, 31^. intercède en vain pour 
les Jcfuite$ àVenife » 41^* eft rappelle de £01^ 
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Ambaflacle , 441. enyoyé Ambafladeur ex- 
traordinaire aux Suites & aux Grifons : înf- 
truâions qu*on lui donne « 6^{. 6^4. Ha- 
rangue qu'il fait â la Diète Générale des 
Cantons Suifles , t€^, 666, Succès de 
fk négociation. Il Ce prépare â faire une 
irruption dans la Valteline,665. ^^7. accom- 
plit ce projet, &c, ^73. Ses progrès dans ce 
pays, 691, Prêt â en être chaffé, il reçoit 
un renfort » & reprend les poftes perdus, 741. 
743 • négocie un accord entre les Grilbns 8c 
les Valteiins: cette négociation eft rompue 
par TadreHe de fiaiïbmpierre , pour en avoir 
tout l'honneur, 176. 777. Article qu'il ne 

feut réjjler cnire les Grifons & les Valtelins, 
1 reçoit le brevet de Maréchal de France : Ce 
fsdt appeller le Maréchal (TEtrées , du nom 
de fa famille , IIL 72. Voy^z Etrées* 
Çohon ( Denys ) nommé àrbvéchéde Nimes, 
propofé par le Pape» IV, $i6. eft un des 
CommiOaires pour l'examen d'une propofi- 
fîon envoyée au Clergé par le Roi, 749* U 
eft interrompu dans une Harangue qu^îl fait 
contre les intérêts de fon Ordre , & apoftro- 
phé par TEvêque de S. Malo, V. 65 .levé des 
ibldats à Ces dépens pour fecoûrir Salces , 
71S. fe trouve à la prife de Perpignan : aâ^em- 
ble des Volontaires pour renforcer Tarmée » 
VI. 630, ^31. 
Coigneux (Le) Préfident à la Chambre des 
Comptes, & Chancelier de Gafton» eft pro- 
pofé pour Chef de Ton Confeil » de concert 
avec le Cardinal , 8^c. IIL 5^. Confeil qu'il 
donne à S. A. R. Il négocie avec Richelieu, 
49. 50. rapporte les projets de ton Maître au 
Roi & au Cardinal: fcrupuledont il (epare, 
fur lequel on plailânte » 56. IL négocie l'apa- 
nage de Gafton , &c« çS. çp. 61. rompt fes 
liaifons avec Richelieu , & Ce donne de meiU 
leurefoiàS. A* R. Si. traverfe la Duchefle 
d'Orléans, iiç. Il eft envoyé au camp de 
la Rochelle par Gafton^ 130. Ce qu'il pro- 
pofé au Roi, & que le Cardinal* ne put ja- 
mais lui pardonner I 443. Il Ce fait acheter 
bien cher:cft fait Préfident à Mortier au Par- 
lement de Paris : perfuade (on Maître de 
•'accommoder avec le Cardinal, 571. 571. 
Ardeur qu'il a d'orner fa tête d*un Chapeau 
f ouge. On tente de le féparer de Puylaurens, 
Il tourne l'efprit du Duc d'Orléans du coté 
de la Reinc-Merc, infpire à S. A. R. de for- 
tîr de la Cour, héfîte après , & veut faire dif- 
férei le départ > âcc« 58^. &fmv. Comment 



il juftîfîok Gafton. Préjugés dont le Coigneux 
étoit rempli , & fur quoi il fondoit les espé- 
rances > $96. Mouvements qu'il fe donne ^ 
^ib'. ce qu'il concerte avec Puylaurens, 6ip« 
^io« Ils détournent S. A. R. de Ce rendre atix 
inftances du Cardinal de la Valette» &c. 6i$. 
Proteftation que le Préfident fait faire au 
Roi. On le prend au mot. Vues de ce Mini- 
ftre de MoNsiEua» 6x4. éi^. Ce qu*il écrit 
fous le nom de fon Maître , 616, 617, & fitiv» 
Coigneux (Le) Ces biens font confifqués , 
& fa Charge de Préfident eft donnée à un au- 
tre, IV. 7* Il confeille au Duc d'Orléans de 
ne point précipiter fon mariage avec Mar- 
guerite de Lorraine : Ce brouille, à ce fujet , 
avec Puylaurens, ii« 13. refûfè de rendre 
les Sceaux de Gafton qui le chafle , 49* Sft 
Charge eft fupprimée , & une autre créée i 
fa place , 175, Il eft excepté d'une amniftie 
promife, ^30. 66^, Fâcheufe Situation où 11 
le trouve. Ses amis Tintroduifent dans le ca- 
binet du Duc d'Orléans : conmient il en eft 
reçu , 4^4. 465. Le Coigneux Ce remet bien 
auprès du Roi. Commiftion dont il Ce char-* 

Se , V. 69, Il eft l'Agent fecret du Prince 
'Orange auprès de laReine-Mere, VL ijo. 

Coire : Ttvêque & le Chapitre de cette ville 
réveillent quelques prétentions fnrannées lue 
la Valteline ; mais inutilement , IL 78]. 

Coiflh ( Le Marquis de ) 61s du Baron de Pont- 
chateau, & d une coufine du Cardinal, ob- 
tient la Charge de Colonel des Suiffes , IV. 
5^1. Richelieu ne lui donne aucun autre em- 
ploi confîdérable, V. 668. Partie dont Coiflin 
étoit, 684. Ordres qu'il apporte en Langue- 
doc, 729. Il fert en qualité de Maréchal de 
Camp fous la Meilleraie, VI. 50. au fiege 
d'Arras , 54. 71. 78. fecourt Gafl'ion , Si. 
meurt de fes bleffures au fiege d'Aire, 344» 

Colbert: pourquoi il n'a pas réufli à établir le 
commerce, IIL 86. lia pouffé loin la fcrvi-. 

tude, IV* 7^1» 
Colepefer^ ou Culpep:r ( Le Chevalier) Mem- 
bre de la Chambre des Communes : emploi 
que Charles lui donné pour le gagner, VL 
5I9, Cofhmcnt il s'éioit acquis de la réputa- 
tion dans h Chambre-Bafle , 5 lo. Sa condui- 
te envers Digby , qui avoit contribué à fon 
avancement, 511. Ce qu'il eft chargé de dird 
au Roi de la part des Communes , 52^. On- 
lepefer eft extrêmement indigné d'un avan- 
tage que Charles donnoit à fes ennemis, &c» 
5} !• U porte S. M. à paiïer l'aôe qui exclut 
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les Evéqaei du Parlement » $$9. f jf • A quoi 
il contribua yraifemblablement ^ 5^p. Offirei 
qo*tl va (aire aux Communes de la part du 
Roî , ^76^ 
Coligni ( L* Amiral de ) foaflfroit certaines chofet 

qu'iin'auroit pas voulu (aire luiménie,II.7i7* 
Çoligni (Louife de) Prînceflc Douairière d'O- 
range» eftimoit beaucoup Bamevelt» &c.I« 
5 »7. continue de fuivre Witenbogart » &c« 
741. invite du PlefGs - Momai à faire un 
voyage en Hollande , 7n> paroit ébranlée 
des faux bniits qu'on fait courir contre fiar- 
nevelt; lui confeille de fe juftifier par un 
écrit public , II. 47* 48« empêche le Prince 
ion fils de fe déclarer contre les Remon- 
trants , 64. 
Coligfii^ intime confident du Duc dTnghien , 
témoin d'une intelligence liée entre la Rein» 
&ce Prince 9 68^. 
Coltgnâ ( Dom Jérôme 8c Dom Francis ) fils 
de la Comtefle d'Atoguia , font du nombre 
àct Conjurés de Portugal , VL 16$. 166. 
Dom Gafton Coligno écarte la populace du 
corps de Vafconcerios»& lefiiit enterrer» 167. 
Colioure , Place du Rouflilloa prife par les 

François, VL 4^p« 470. 
Collalti ( Le Comte ) un des Généraux de TEin^ 
pereur, III. 584. pafTe en Italie avec une 
belle armée, 199. épargne la République de 
Venifê , dont il étoit né Sujet > 40 x« publie 
dci Edits contre le Duc de Mantoue, &c* 
4«i« Spinola 8c Collalte s'abouchent avec le 
Duc de Savoye, 43^- Projets de ColUket 
il paroit jaloux de Spinola > 44^* 447* Pré- 
cautions qu'il prend contre les mouvements 
de l'armée ennemie ^ 468. Il ménage les Vé- 
nitiens après un avantage fienalé remponé 
Air eux, 471. Malade^ ou feignant de 1 être, 
il Ce tient loin de Mantoue : ordonne à Ces 
Majors Généraux de furprendre cette Place» 
47^* Ce défend» fous divers prétextes, de 
fortifier l'armée de Spinola, 487. 48!. n*é- 
toitpas (aché que Gazai (i^c fecouru , ^31. 
Son chagrin contre la négociation commen- 
cée à Ratilbone, &c. 531. Il négocie avec les 
Généraux François j par la médi^on de Ma- 
zarin : envoie du renfort aux Espagnols, 53 5, 
537» 140« Sa mort, 547. 
ColUtet cft aggrégé i TAcadémie Françcife 
CàQS avoir les qualités requifesjlV. 784. rré- 
fent que le Cardinal lui hit pour deux vers 
qui ne font pas trop bons. Aâfon louable 

de ÇçlhPff en ceue rencontiet Sa pauvreté 



en bute l TAuteur des Satires , 79 1 s 
Cohma (Dom Carlos) Ambaâàdeur d'Efpagne 
à Londres , avertit fa Cour du voyage du 
Prince de Galles , IL 547. Il met la premiè- 
re pierre à la Chapelle que le Roi d'Angle- 
terre (aifoit bâtir pour l'Infante » 57^- Ce 
plaint^ mal-à-propos , d'un dilcours de Buc« 
kingam, 6of. Intrigue qu*il aide à lier con^ 
tre ce Favori, ^ii. Coloma eft rappelle à 
Madrid, fur les plaintes du Roi Jacques, &c« 
614. commande les troupes Efpagnoles danf 
le Milanès, V. 8. ij. 14* 
Cohmhet , habile dans la connoiflânce du Droit 
Romain , pourvu d'une Charge de Conlêil^ 
1er au Parlement de Paris de nouvelle créa- 
uon » y eft reçu avec opprobre , V. 67* 8ç 
maltraité» 4^3 • 
Cohnne (Le Cardinal) a part dans une fcene 

en plein Confiftoire , IV. ^9» 
Colonne (Frédéric) Connétable de Napfet, 8c 
Viceroi de Valence , obtient le commande- 
ment de Tarmée en Catalogne, VL i99»'eft 
campé fous le canon de Tarragone affiégée 
parles François, ^69. Il dépeint l'état de ion 
armée & de cette ville, dans une lettre intet'; 
ceptée par les ennemis» 37^- 
Cjloredêf Officier de l'Empereur , eft chargé 
d'amufer Arnheim : a part au commande- 
ment des troupes , IV. 481* 481. £iq>éditioa 
où le jeune Cohredo Ce trouve, V. 33. U 
commande quelques troupes en Al&ce, 74* 
7S» eft battu , 8c demeure prifonnier, 76. £xi 
pédirion où il eft tué, 515. 
Combalet ( La Dame veuve de ) nièce du Car- 
dinal de Richelieu : mariage dont on lafiate^ 
IIL 337*Dame d'atour de la Reine-Mere, qui 
ne la peut plus fouffirir auprès d'elle » 484* 
Mauvais accueil que S. M. lui (ait devant le 
Rot, 54p« 550. Elle eft chaflee de la maifon 
de cette Prince£e. Reproche (ait â la Cont^ 
baUt,qui Ce livre au monde, après avoir fait 
la héate , 5^0. Proportion de la marier avec le 
Comte de Soiâbns ,57^* 574* Ce mariage 
échoue, IV. ^ f. f ^« Découverte d'un com- 
plot pour Tenlever : Lettre que le Roi lui 
écrit a ce (ujet. Elle obtient de S. M. qu'on 
ce£è de pourfiiivre les Auteurs de ce com- 
plot» &c. 204. 105. Propofirion de la marier 
avec le Prince François de Lorraine, 345. & 
fidv. 358. Avance qu'elle fait à une femme 
de Chambre de la Reine-Mere, 406. Son ma- 
riage eft remis (ur le tapis ,41e. & fuiv* Pro- 
jet 4c réduire Gafi^oa à époufer la Çmhkh 
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448. Elle voit les poffédces de Loudun , 8c ne 
fe prévient pas pour elles ,5^1. s'efforce d*inf- 
pirer de l'amour à Gafton ,757* 

Omtbalet (La Dame de ) vit en méfintellîgence 
avec le Maréchal de Brezé. Le parti delà 
première prévaut dans la roaifon du Cardi- 
nal , V. ^8. Onpropofe, dit on, au Duc Ber- 
nard de Saxe-Weymar de Tépoufer : il re- 
jette ce mariage d'une manière choquante 
pour r©ncle & pour la nièce ,79- 9o* L« 

, bruit court qu'on la deftine au Cardinal de 
la Valette , qui n'étoit pas engagé dans les 
ordres ûciés , 236. Le monde la marie au 
Duc de Longueville. La terre d'Aiguillon eft 
érigée en Duché pairie en fa faveur ; & elle 
en prend le nom, 351. Derniers adieux que 
lui fit Ton oncle mourant : combien elle en 
fut aflFedée , VL 6^6. Querelle entre cette 
Dame & \e Maréchal de Brezé, 669* 

Opmete à qui le peuple fit préfager de grands 
événemens , ft que chaque Nation crut être 
faite exprèa pour elle , IL i z7« i ^8« 

Comines (Philippe de) paffagc de cet Auteur 
fur le droit de mettre des impôts ,1. 19 U 

ComingeSy Commandant du Fort-Louis en l'ab- 
fence de Toiras , exhorte les Rochelois i re- 
jetter les offres du Roi d'Angleterre , &c# 
lIL X4^ 

Çominges de Guitaut s CapîtainjB aux Gardes , 
va demander paâage au Duc de Savoie ; 
confère avec le Comte de Verrue, IlL 31 8. 
fe fait tuer au fiege de Pignerol par fa faute , 

435- 43^. 

Commerce ( Le ) incompatible avec la tyran- 
nie y IIL 8^. 

Ç0mmi{faires : remarqj^es fur la manière de faire 
JQger les Sujets par des Commtjfahres nom- 
• mes au gré des Minières ou des Favoris , ill. 
^3. IV. 5. <f. 

Cammiffion ( La grande ^ pour les afiaires Ec- 
cléfiaftiqnes, Jurifdiâion en Angleterre , 
fupprimée par le Parlement, VL ^99 • 

Commiffiùns extraordinatres ; ce que c'eft: les 
ktats en demandent la révocation , L 320. 

Camftn ( La Chambre des ) & le Parlement 
donnent la Comédie dans l'Eglife de Notre- 
Dame, V« 5^0. 

jC<m^i/y ; Owen 0-) Proteftant Irlandoîs ^ ré- 
vèle la conjuration des Catholiques de Ton 
pays , dort un de (es amis lui avoit fàk côn* 
£dence,VL 413* 4i4* en apporte la nou- 
velle à Londres 9 4té« 

Conciles ^his nui/îbles qu'utiles, L 103* io4« 
74^* 74y« Con^ik à Upfal^ tnSuede/iii. 
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Concile de Trente nul & vicieux : vains ef- 
forts pour en obtenir la publication en Fran- 
ce , 308. &fuh. Préliminaires de ce Cow- 
cite comparés à ceux du Synode de Dordrecht, 
7 \9' 740» 748. Fruit ordinaire de ces Aflem- 
blécs. Ce qu'en difoit S. Grégoire de Na- 
zianze, II. 89. Paflage de S, Auguftin fur les 
CoMr;/ef généraux , 5 ^, 
Concinf{ Concino ) acquiert le Marquifat d'An- 
cre , des Gouvernements, la charge de pre- 
mier Gentilhomme delà Chambre, &c. L 
29. Il fe brouille avec Soiflbns & Epernon. 
Leur raccommodement , 4t, 43* Querelle 
entre lui & Belle- g-irde, terminée» 47. 48. 
promeife qu'il fait au Comte de Soiflbns ^ 
48. Il confpire contre Fpernon , qui le mé- 
prifoit,57. Son attachement pour le Comt0 
de Soiflbns : il veut marier Ton fils avec une 
fille de ce Prince t & fa fille avec le Marquis 
df la Valette , ^8. ^9. Il travaille à éloigner 
les Minières y &c. ti6. Inquiet de la faveur 
des Guifes. Il ne vivoit pas bien avec fa fem- 
me. Pourquoi il en veut au Chancelier. Il . 
s'attache aux Princes du Sang, 139. Raccom- 
' mode av^c fa femme , il fait fervir Condé & 
Soiffons i tes defleins , 144. 145. Ses four- 
beries. Alariné d*une accufation de Magie 
qu'on intente contre lui : il fe tire d'intri- 
gue, 147. rend de mauvais offices au Chan« 
celier^f Hi. & i é i . à Bellegarde, 1 6 1 .Sa grande 
envie d'attirer les Ducs de Guife & d'Epér- 
non dans le parti du Prince de Condé, i^3« 
Démarche qu'il fait pour ce Prince > avec 
les Ducs de Mayenne & de Mevers, 174. 
Evénements qui le furprennent, &c. 177. 
Î78» Menacé par la Reine» s'il ne fe défu* 
nit de la Cabale, ce qu'il répond :cleflein de 
ce fourbe , i8p. Embarras où il fe trouve 
par la découverte de fon intrigue avec lô 
Duc de Savoye j comment il le tire d'af-- 
faire, 190» i^ i. Les Miniftrcs s*accommodenfi 
avec lui,r(^N II obtient le bâton de Ma' 
réchal de France, zii. Motif de fon avis 
fur la manière de difliper le parti du Prince 
de Condé. On le dégoftte de^Villeroi,!!/* 
Sa jaloufie contre Guifè , eft utile au'' Prince 
de Condé, 1:4. Il s*intrigue pour détour- 
ner la Régente de lui faire la guerre , 243, fe 
brouille avec Villeroi , ifi. 

Intrigues de Conc^nî : il rend Viîleroî fu(- 
peâ à la Reine , L 391. fonge tout de bon 
à rompre le mariage de fa fille avec le pe- 
lit-fils de ce Mîniftre : il en eft détourné 
par le Marquis de CoeuVres. Autre chagrin 
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qu*il donne ï Villeroi. Brouillerie de Cm* 
cini avec le Duc de Longueville ; réconci- 
liation apparente, &c. 3pi« Il remarquera* 
initié du Rot pour Luines « fe réfout a le ga* 
gner , lui procure le Gouvernement d'Am- 
boife, 3^3. Ombrage qu'il prend d*une dé- 
marche du Prince de Conde, 3^4. Son dé- 
pit contre quelques articles des Remontran- 
ces du Parlement, 4r4* 41^. Bruit qui çou- 
roit contre lui > 417. Libelle qu41 met en- 
tre les mains de la Reine, 421. Il rompt une 
Conférence dont le fuccès le faifoit trem- 
bler . 430. eft nommé, dans une Lettre du 
Prince de Condé , comme un êcs Auteurs 
des dcfordres. Compliirent que Bouillon lui 
fait faire à cette occaHon. Concini engage 
la Reine i mcprifer la faâ'on du Prince # 
431. Il efl terriblement maltraité dans un 
nsanifeflede S. A. 43s* Réfl xion li-deiTus, 
43e. Ses vues en acceptant le commande- 
ment de Tarmée qu'on lui oflFroi^ . 4}9» Il en 
eft exclus. Ses artifices pour perHre le Duc 
d*£pernon & les Siilens» 4^0. D fïîculiés à 
concilier les intérêts de Concini avec ceux 
du Duc de Longueville, 500. soi. 505. 506* 
Ilavoit travaille lecrftement à fe racrommo* 
der avec le Prince de Condé , & avec Ces Con- 
fidents. Expédient pour le fauver contre un 
article propofé par S. A. 05. Il efl au com- 
ble de esce(îrs,&c Généralement bai de 
tout le monde, indigné de la fottune éton- 
nante de ce Florentin autrefois très-gueux » 
& de fon info'ence, 513. Mortification fen- 
fible qu'il effuie de la part d'un Cordonnier, 
&c. $14 II prend cette affaire pour un pré- 
sage de fa perte ; propole à Cà femme de Ce 
retirer en Italie. Comment il avoit paflé fa 
jeuneffe à Florence. Divers chagrins qu'il 
eut en moins de deux ans. Mouvements de 
dévotion qui le prennent. Sec. 514. ti5. Il 
prend des mefures qui lui deviennent per- 
nicieufes. Confpiration des grands Seigneurs 
contre faperfonne , $16. ^}i.lï tâche d'ob- 
tenir la protedion du Prince de Condé, 5^1. 
533.n*ofe entrer dms Paris qu'avec une bon- 
ne efcone, 533. Confultations de fes enne- 
mis pour s'en défère, 534, Vifite qu'il fait 
à contretemps au Prince : rifque qu'il court* 
Averti du deffein de fes ennemis, ilfe retire 
en Normandie, après avoir pris des mefures y 
&c. 537-11 donne dans desconfeils violents , 
gu1i rejetroit auparavant, 538.Sâmaifondo 
Paris pillée # y^f» 
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Cabale à la Cour contre Concini. II s*aper^ 
çoitde la froideur du Roi: ce qu il dit à Lui* 
nés à ce fujet , I. 580. 5S1. Il travaille â fe 
rendre plus puiifant que jamais 9 58 <• 582. Son 
snlolence extrême. Artifice employé pour 
prévenir le Roi contre lui, ^S^.& Juiv. Su(^ 
vcd au Roi , odieux à toute la Fronce , il prend 
la réfolution d'abatrieàforce ouverte le parti 
formé contre lui. Il preffoit louvent fa fem- 
me de s'en retourner en Italie ; mais en v^in. 
Il penfe â fe cantonner dans la Normandie* 
De quoi on Taccufuit dans quelques Libel- 
les, &c. 5^7. C Juiv. Ce qu'il répond aux 
infljnces du Nunce en faveur du Duc de Ne- 
vers» ^99* Ce que diioit de lui ce Duc dans 
fon manifede Concini trouve une p!ume vé- 
nale qui V répond > 601. Remontrance aigre 
contre lui & Ca femme : attentat qu'on leur 
impute con re la vr^ilemblance» 601 . &[uiv» 
Autre manifcfie exagéré contre fa perionne : 
faux ferment qu'on y joint, 604. 605. 11 pu- 
blie une Lettre qu'il avoit^écnte au Roi: dé- 
chaînement eénéial contre lui à cette oc- 
cafîon» 6cé. & ftuv. Averti de l'intrigue du 
Cardinal de Guilè , il eft tenté de le faire 
arrêter: ce qui l'en empêche , éc8. Anifîces 
employés pour perdre Concini. Il pen:e â fe 
retirer, 6 14. e^/<«fv. Réflexions fur le pro« 
cédé de fes ennemis, éi8. & fuiv. Intetf 
Drétations «alignes, données à les aâtons k 
a fes paroles > 6 ti. Mefures prifês pour le 
faire aflâffiner, 6x4. & fuiv, 630.' Etrange 
fécuriré du Maréchal , éi8« 619, Il ef^ tué 
dans le Louvre , ^131. Son caraâere. Il n'é- 
toit pas aufli méchant homme que les enne- 
mis l'ont publié • eu 633. Mouvemenu 
dans le Louvre & à Paris après ce meurtre, 
é n .6 3 4.Mau vais traitement fait a fon fîls,643* 
6^1 4. Diftribution des Charges du Maréchal'» 
644- Rapports de là chute & de (a mort 
avec la d:tgrace de bejanus. Outrages taits 
à fon corps ^ 645. &fHiv. Son fils obligé de 
déclamer contre ion père & contre fa mère » 
t»^9» Lettre du Koi aux Gouverneurs àe% 
Provinces fur la mort de Concini , é4y. éso. 
La guerre civile ceflîe par-tout à la première 
nouveile de cette mort > 652. ^53. Commif^ 
fion pour faire le Procès à fa mémoire & â 
fa veuve, 66 \. Ancêtres de Concini ^^ 66^* 
Procès fait à fa mémoire & â /a veuve , 667. 
^fuiv. Sort de fon fiis , 667. 674. 
Condé ( Henri de Bourbon, Prince àe)ipouCô 
Henrieue-Charloue de Monunorcfici ; mé^ 
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content de la paflion d*Henri IV* pour fa 
femme , il fe TCtire avec elle dans les Pays- 
Bas , I. lo. Il va à Milan • iz« Propcfition 
^ui lui fut faite par les Efpagnols. Il revient 
à la Cour > i6, 27. fe met à la tête d'un partie 
manque de courage : combien il auroit pu 
ie rendre redoutable en fuivant le confeil 
du Maréchal de Bouillon , 27. 2^* A quoi il 
étoif bon. On lui refufe la furvivance de la 
dignité de Connétable. Il obtient Thôtel de 
Gondi , 18. Il abandonne Sulli , efpérant d'ob- 
tenir fa dépouille, 44. H s'entremet pour rac- 
commoder Conti & Soiflbns, fes oncles; ren- 
contre Guilê bien accompagné : ce qui fe 
pafle entre eux , 4^. Il sMrrite contre lui y^o. 
Demande Téloignement de Sulli» ^i% cède 
à la Cabale des bigots , au préjudice du Pié-* 
fident deThou, &c. 53. Réuni avec Soiflbns 
contre le Duc d'Epernon ,57. Il va pren- 
dre poflefBon de Ton Gouvernement de 
Guienne : ombrage qu'en prend la Régente 
mal-à- propos, 58. Rappelle à la Cour, il 
prend de nouvelles liaifons avec Soldons , 
Sp. 90. On s*intrigue en vain pour les dé(ii* 
nir. Il fe retire de la Cour mécontent , & 
y revient après quelques négociations , ii6. 
Sa foibleffc dans le Confeil ibr le double ma- 
riage entre la France & l'Efpagne. Reproche 
que lui fie le Connétable de Montmorenci , 
127* 128. Il fe retire de la Cour; fous quel 
prétexte, &c. 138. Son retour, 140» Diffé- 
rend qu'il a avec le Duc de Nevers, 1^3. Il 
devient fufpeâ à la Régente en demandant 
le Gouvernement du Château-Trompette, 
173. 174. Confufion & embarras de ce Prin- 
. ce, 178. Il n*oublie rien pour rattrapper le 
Duc de Guife, 189. fe retire de la Cour à 
la foliicitaiion de Bouillon $ va à Chiteau- 
roux , 225. 22é. refufe de voir les Députés 
du Roi , marche en Champagne » eft re^u à 
.Mézieres, 22p. écrit une longue Lettre à la 
Reine en forme de Manifefie ; écrit en mê- 
me- tennps à fon oncle , aux Ducs & Pairs « 
aux Ofhciers de la Couronne , aux Parle^* 
ments, aux Cardinaux, 129. 230. Irrégularité 
de fa conduite» 23 :• Il confent à une Con« 
férence, ii^ii. Démarches qu'il fait vers le 
parti Huguenot, 1^^. & fuiv. Négociation 
ées CommiiTaires du Roi avec Condé & ceux 
de fon p^^rti. Il fe retire de Soiifons , &c. 
2^1 *& fxh. Réflexions fur fon entreprife. 
Traité Cundu entre la Régente & le Princeir 
145. 14^, Il cberciie à bsoiiiUer » va U0ttYj(( 
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du Pleffis-Mornai à Saunnir,en reçoit des 
avis, 254. a une entrevue avec ie Duc de 
Rohan : ce qu'il en écrit à Jeannin : honteux 
artifice de ce Prince , 255. Il penfe à fe ren- 
dre maître de Poitiers.On lui en ferme les por- 
tes, 25^. 157. Embarras où le met rappro- 
che de Leurs Majeftés. Ce qu'il écrit a du 
PlefTis.U fe retire à Châteauroux» 2)8.25^« 
aéi. 

Vues du Prince de Condé dans Taflemblée 
des Etats, I. 28S. Fauifes démarches de fon 
AlteiTe y 2^8. Il anime le peuple fous-main , 
301. affede de mortifier le Duc d'Epernon , ' 
316. 317. Occafion dont il ne fait pas profi- 

. ter, 330. Réflexions fur le Difoours qu'il fit 
dans le Confeil fur l'article du Tiers- Etat , & 
fur TArrêt du Parlement, 341. &fuiv. Il ne 
peut fouffrir l'infolence du Cardinal ^e Sour- 
dis , 34^. Ce qu'il a voit remontré dans Je 
Confeil, 351, Il fait maltraiter un Gentil- 
homme qui avoit pafle de fon fervice à ce- 
lui de la Reine : brouillerie i ce Hijet. Ré- 
flexion fur le procédé du Prince , î 5 3 • &* f^tv* 
Il donne un ballet : on en parle diverfement. 
A quoi il s'occupoit au milieu àts plaifirs , 
391. Pourquoi il s'étoit déniis du Gouverne- 
ment d' Amboife , 3^4* On lui défend & â ks 
Parri(âns, de la part du Roi , de (e trouver au 
Parlement, 197* Le Prince & les Seigneuri 
de fon parti tâchent de retarder le voyage 
du Roi en Guienne pour fon mariage : ils fo 
retirent de la Cour, 424. ^fwv. Le Roi tâ- 
che de l'engager à fuivre S. Majeflé: négo- 
ciatifp de Villeroi avec S. A. Conférence 
à Couciy rompue par une Lettie du Roi , 
4^8. ù'fuiv, Réponfe du Prince à cette Let- 
tre. Déclaration du Roi contre S. A. & les 
Seigneurs de fon parti , 43 « • ù'Juiv. Manifefte 
de Condé» 43 >• &fwv. On eft furprii de Ty , . 
voir (î favorable aux Réformés. Bigoterie qu'il 
aflFeâoit , 4^^. Il envoie ce Mantfefle par- 
tout, 437.^38. profite de la négligi-nce du 
Confeil de la Reine , ♦41* écrit aux Habitants 
de la Rochelle , & à l'afiemblée de Grenoble y 
444. Accident dont il ne put p^s profiter 9 

. 44>'. Condé 8c fes adhérants iont déclarés re- 
belles & criminels de lez? Ma *efté. Réflexions 
(ûr cette Déclaration & fur les démarches 
du Prince , 45 t.&fuiy» H pafle les rivières 
de Marne & de Seine avec une armée, 4<^« 
460 p'.'bHe une Déclaration contre celle du 
Roi, & contre TArrét du Parlement de Pa* 
lif ; «xuail de ceue pièce » ^éi* 4^^* paffr 
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la Loîrc , & s*avance vers le PoiK>ii , 461. 
453. fon armée groffit : on vient à lui de di- 
vers endroits : Ion ingratitude y 48 il* Les 
EgHfes Réformées s'uniffent avec lui : con- 
ditions du Traité d'adjondion , 484. 485. Pre- 
mière démarche du Prince pour la paix : (uC- 
pen fion d'armes , 49 1 • 49 1« Il vient i la Con- 
férence de Loutiun y où il ne tient pas ce qu*il 
avoit promis ,499* fe met en tête de conclure 
promptement la paix , ^00. Sourd aux repré- 
fentations du Duc de Rohan , jufqu'où va fon 
entêtement 9 501. Articles qù*il préfente aux 
Commiflaires du Roi , 503. & fuiv. Pour- 
quoi il n*innfte pas fortement fur deux deces 
articles» 504. Prétention particulière de S» 
A. 50^. & futv. Il tombe malade, î 08. fî- 
gne précipitamment la paix : murmures là- 
defltis^ $09. 510. va prendre pofleffion du 
Gouvernement de Berri , f 1 1. 

Le Prince de Cowie envoie fon Favori çn 
Cour : deiTein de ce voyage. Intrigues qui le 
retiennent à ChâteaurouXfl. 531. Ce qu'il 
promet , & à quelles conditions. Il fe rend à 
Paris. Ce qu'il dit au Duc de Rohan 9 ^53. fe 
joint y ou feint de fe joindre aux ennemis de 
Concini : fes vues dans cette intrigue; il fait 
connoitre fes intentions : réponfe qui lui dé- 
plaît f & qui l'engage ï promettre fa proteâion 

au'Maréchal d'Ancre, 534- 535- Il fait mine 
de condamner une enîreprife du Duc de Lon- 
gueville > f 3 6. empêche qu'on ne tue Concini 
dans fon h6tel^ l'avertit des mauvais defleins 
d; fes ennemis ^ U lui confèille de fe retirer 
en Normandie , 537. Il eil arrêté au Iftuvre » 
Ç41. & fuiv. Pourquoi Temprilonnement du 
Prince de Condéne caufa pas de grands mou- 
vements à Paris 6c dans les Provinces, 5489 
C^ Juiv» Démarches des Seigneurs de fon 

Ïarti ; ils s'aCemblent à Coucî , 551. 552, 
)éclaration du Roi fur (k détention, 553. & 
fuiv. 11 eft transféré à la Baftille. Feint ac- 
commodement âc$ Seigneurs de fon parti 
avec la Cour, 5^0* 561, Pourquoi Luines 
ne fe preflepasde lui procurer la liberté, 63^* 
é^r. 6660 667. Quel avantage il ure de U 
■ mort du Maréchal d'Ancre , & de l'-ctoigne- 
' ment de la Reine-Mere. On le transfère de 
la Baflille à Vincennes , é66. Il a pitié de 
la Maréchale d'Ancre, 668. recherche rami- 
fié de Luines. Caradere de S. A* fuivantlc 
Duc de Rohan, 732. 
Condé ( Le Prind^ de ) occafion qui réveille (et 
anus : ilx tâchent d'olDtenir £à liberté^ &c« U^ 
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74. 7U Ce qui la retarde, 104* lof. Avan- 
ces qu'il fait pour abréger fa prifbn , que la 
Reine-Mere vouloir prolonger, 121.1 22. Il 
eft délivré; demande pardon au Roi, Décla- 
ration de S. M. en fa faveur ; remarques fur 
cette pièce , iço. &fwv. On rend au Prince 
' fon Gouvernement & k% penfions. Il eft ap- 
pelle aux Confeils fecrets. Ses démarches 
pour Marie de Médicis , 153. Il confèille au 
Roi la neutralité entre TEmpereur & le Pa- 
latin^ 172. travaille â accommoder Taffaire 
de Taflemblée de Loudun .* porte au Parle- 
ment une Déclaration contre elle, 1 7 7* 178* 
i8o. Plaintes contre S* A. 179* Il a un grand 
différend avec le Comte de Soiflbns , pour 
une bagatelle, 184. r85* Il exhorte Luines à 
ne plus ménager la Reine-Mere, 188. 199» 
donne un avis (âlutaire au Roi , 20^. accom- 
pagne S M. en Normandie , la mené à la 
tranchée avec fon frere-unique. Réflexion 
là deflTus. Il domine dans le Confeil , &c. 20^. 
107. s'oppo(e au retour de S» M. à Paris.* 
parle d'un ton aigre au Cardinal de Retz, Ses 
manières trop hautes nuifent à fes defleins , 
209 • 2 lût Part qu'il a à la prifedu pont deCé» 
ft 1 3. Il rend fes devoirs à la Reine-Mere; ca- 
refTe Richelieu , 216. Comment les Princes 
de la Maifon de Condê ont perdu leur cré- 
dit , 27 1. Aveuglé par une fayfie ambition , & 
par fon avarice 9 il vouloir la guerre contre 
les Réformés « &c« 276. CommifCon qu'il (e 
fait donner : il prend Sancerre par la rufe .• 
tourmente la Duchefle deSulli,357. 358.11 
va au-devant du Roi après la niort de Lui* 
fies , 42 1 • Vues , deife tns , démarches de S. A • 
pour fe rendre maître des af&iresy4&3* 6^ 
fuiv. Ses mefures pour retarder le retour du 
Roi à Paris, rompues; ilcne pour la guerre ^ 
4*^. 4*7» Raifons fecretes qui F/ engagent, 
Prédiâion dont il s'étoit ridiculement enté* 
té, 44é. 447* S. A. & ceux de fon parti dé- 
terminent S, M. à continuer la guerre ,457. 
Le Roi le déclare ion Lieutenant Qénéral , 
463, S. A. & ceux de fa cabale crient contre 
des proportions dé paix préfentées à S. M« 
&c« 4^4* 4^5 • Avçrtiflement qu'il Biit don- 
ner. Defleins de S. A. Il s'éloigne mal-à- 
propos delà perfonne du Roi.,âc n'acquière 
pas la gloire qu*il fe propofoit, 469. 47©. Il 
confulteavecle Cardinal de Retz & le Comte 
de Schomberg , pour donner un Favori à 
S. M. 472. f^ Juiv. engage Louis à une ré^ 
folutton violente contre le^ Habitants de Ne^ 

grepeliflÇf 
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{fre^Iiffe » &e. 47^. 477. «léfend le Maréchal 
de la Force» 478. Ce déclare pour Epernon 
dont il ctoit ennemi : (e lie avec ceux qui 
haïflbientles Réformés, 48t. Son crédit 8c 
fon autorité diminuent, &c. 48e. U hh aA 
fiéger Marfillargues & Lunel : inhumanités 
dont il eft caufe par (es ordres fècrets ^ ou par 
iâ connivence , IL $06. Inquiétude que lui 
donne la négociation de la paix. Pourquoi 
il montroit tant d^animoHté contre les Ré^ 
formés. Menaces qu'il fait aux Habitants de 
Montpellier , ^07* Sa conduite dans le Con- 
fèil, tenu pour délibérer fur la paix ro8. 50p. 
Il s^oppofe à de bons avis du Duc d'Eper- 
non ; veut faire tout de fa tête : fon incapa- 
cité dans le métier de la guerre , &c. ^o. 
51 1. U travaille 2 faire nommer un Garde des 
Sceaux à (à dévotion: tâche de gagner BafTom^ 
pierre par dts menaces, S 13* 5 14» Mécontent 
de la paix, il fait un voyage en Italie ; Ces vAes. 
Cérémonie! obfervéà Rome à l'égard de S. A. 
'^\t. 5ip« Sa haine pour le Chancelier & fon 
fils , 5^1. Invité par le Roi de venir à la Cour» 

. il aime mieux demeurer dans fon Gouverne- 
ment de Berri , 5p8. 676. U çede le pas au 
Légat Barbenn , 70^. 

'Çondé ( Le Prince de ) pourquoi il traverfê le 
mariage d*; Gafton avec la Princefle de Mont- 
penfier, III. 35. On l'engage à changer d'i- 
dée. Lâche & noire perfidie qu'un Auteui^ 
illuAre & honnête homme impute â S. A. 38. 
^9» Il négocie fon retour auprès du Roi : va 
voira Limoursle Cardinal qni le joue, 49. 
50, Il rampe devant le Cardinal. Commi(^ 
iion qu'on lui donne» Harangue qu'il fait fux 
Etats de Languedoc, flateufe pour le Roi » 
la Reine-Mere & Richelieu ; injurieufe 2 fet 

. 'Ancêtres & à lui même , 161. 1^3^ 164, U 
hit vérifier des Edits jpécuniaires au ^arle- 

. ment de Touloufè : prétend y préuder en Tab- 
fence des Pré£dents â mortier; ce qu'on lui 
iefu(ê> 175, 176. Il remporte quelques avan- 
tages : efi régalé d'un ballet où il dort ^ i79* 
i8o. Ses exploits minces , & pleins de violen- 
ce, i8i. i8i.IllevelefiegemisdevantSaiiite 
Afrique , &Ct 10 1 • fait pendre àe$ prifonpiers 
Réformés: repréfailles que cela ocçaÇonne« 
lettre qu'il éqrit fur ce fujet au Duc de Ro« 
ban, Réponfe d^ ce Seigneur, 150. e^ysitv. 
Crédulité de^, A. aux prédirions des Aftro- 
logves , & Ibn avarice ,2^2* Expédition dont 

, îl eA chargé, ist. Lettre bafle & fl^teufe 
ju'il écrit au Omlinal, ^ Ta Jç voir ^ tç^pe^ 
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nas , &c. 371. Avis qu'il donne au Duc d'E- 
pernon qui le confultoit > 377- Il va tenir les 
EtBts de Bretagne. 7 fait le Panégyrique du 
Cardinal, 4fo. 45 1. eft recherché par la Rei- 
ne- Mère : Ce déclare pour Richelieu après U 
journée des Dupes : le prie de préfenter foti 
lêcond fils au Baptême , 574. Comminîons 
données au Prince de Condé : profit qu'il en 
tiroit , 647. 

Condé ( Le Prince de ) pourvu du Gouverne- 
ment de Bourgogne, va tenir les Etats de 
Bretagne , & enfuite ceux de fon nouveau 
Gouvernement : fait l'éloge du Cardinal dans^ 
Ces harangues, &c. IV. 4* î- Pourquoi Ton 
donna â S. A. ce Gouvernement , 7. Il fait 
le mécontent fur le mariage propofé duComto 
de Soiflbns avec la Combalet , 56. fe trouve 
â un Lit de Juflice. Commîffion qu'on lui 
donne en TabCence du Roi. Efpérances qui 
le flattent dans la jonâion de Montmorenci 
fon beau^'frere avec Monfieur ,' 131. 131. Il 
ne fait aucune démarche pour fauver la vie 
au premier; quelques jours après qu'on lui 
a coupé la tête ^ il prêche les louanges do 
Richelieu , 1^4. eft plus avide d'argent ^uo 
d'honneur, 34^. 

Condé ( Le Prince de } parle avec plus delibçrté 
qu'aucun autre » V. 64* s'entrenaet pour 9p- 
paifer les clameurs du Parlement ; parole qu'ii 
porte à cette Compagnie ; il témoigne quel- 
que chagrin de ce que la Cour ne U tient 
pas;on le calnie agrément. Çommiflion dont il 
fe çhargç , é7. <^8. Il entend mieux les moyens 
^e s'enrichir que le métier de la guerre* 
On lui confie une arçiée conti^e la Franche- 
Comté. Il eu. difficile de marquer au juÇe les 
raifons dç ce choix ,2^3. U marche vers co 
pays, 7 publie des placarts , aifiege Dole» 
&c. 154* &fiùv» Les Habitants de cette Ville 
VinfuUent. Réponfe qu'il leur fai^ çn çotere. 
$on défefpoir augmente fa t>ravoure. II ievç 
le fîege pat prdre <)tt fLçl , 1^3. & Juh L<| 
Cardinal n'ofe fe fier â lui , & en parle avec 
anépris, 1^5* Baffe complaifânce du Prince 

Jour Richelieu Çç laValettç^ 197. & faiuJ 
^onduijffion qv'on luî donne i Paris durant 
l'abfence du Roi. Lettres qu'il reçoit de S. |A« 
touchant la Comtefle Douairière de Soiflbns , 
290. 191. Cofnmapdement deftinéau Prince 
de Condé, fi le; Efpagnols ne fe fuCcot pas 
f étirés de la Guienne, 33$. Mention qu'on 
fait de lui dans un V audeviil e , 5 40- 11 accepte 
1^ ç^Q^oiffigii ^v^ûege de Fonts^rabiç : amplQ 
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pouToir qui lui eft donné i cet effet , par ie$ 
Lettres Patentes où on lui donne des éloges 
magnifiques, 341* 34t. S. A. fait une Haran- 
gue au Parlement de Touloufe. Quoique zf" 
fez médiore Orateur , il fe fert mieux de la 
plume que de Tépée. Sa conduite envers le 
I>uc d*Epernon : partie qu'il avoic liée pour 
jouer le bon homme, &C.J43- 344.1e Prince 
prend le port du Paflage & affiege Fontara- 
bie, 544. H5' donne imprudemment dans 
vn fentiment qui Aate Ton impatience , aban- 
donne le port du Paffage, 54^. Ses retran- 
chements lont forcés par les E'pagnols : il 
s'enfuit homeufement , 5r en rejette la faute 
fur le Duc t^é la Valette > 5^3. &ruw. Il re- 
çoit la commiilion de commander abfolu- 
ment en Guienne. Paflage de cette pièce qui 
fait fourire. Butin fouftrait à Tayarice de 
Condi. Il déclame contre le Duc d*£pernon 
& fes enfants y 560. Lettre vive que le Duc 
delà Valette écrit à S. A. 561. d'yWv. Con- 
férence du Prince de Conàé avec Grotius fiir 
ce qu'on appelle la diftinâion des deux piii(l 
ià lices y fpi rituelle & temporelle. Il demeurt 
d'accoid de tout ce que ce Savant lui die 
alors ,6ii. Propofition qu'il fait faire au Duc 
d'Epernon , feignant de compatir à fes difgra* 
ces. Vues de S. A. $^6. On lui donne la Gé- 
néralité de Guienne & de Languedoc y avec 
deux armées ^ 669» 713* H achetre la faveur 
du Miniftre par àtt baflTeflbs : l«i écrit des 
Lettres rampantes , 7x3. fe brouille avec 
Schomberg ; écrk contre lui , & vante fa pro- 
pre bravoure : prend Salces : fe voit dans la 
néceflité de retourner en Languedoc , & de 
penfer feulement â conArver fa Conquête^ 
714. 71 f. marche au fecours de cette place 
par un mauvais chemin ; négfige un bon Con- 
ieil ; fon armée eft difïîpée par ït tonnerre, 
les vents & laplui .11 fe retire» 7 28. revient 
avec une armée moindre : attaque les lignes 
des £fpa£nols , mais en vain , & avec une 
perte conhdé'able ; rejette la faute du mauvais 
fuccès fur Schomberg^ 719, 
Condé ( Le Prince de ) tient les Etats de Lan- 
guedoc, &c. VI. 68. Le peuple ignorant ad- 
mire fon défîntérefTement généreux â la naif. 
fance du Duc d'Anjou. Flateries outrées & 
ridicules que S. A profère â cette occafîon , 
83. Par quels motifs il maria (bn fils aîné 
avec une nieee du Cardin.il, Conte fait i 
plaifîr, & fort mal imaginé fur ce fujet, 113, 
tr fuiv. Reproche qui lui fut fait çn plein 



Parlement, fr fur lequel il donna un démette 
ci y II ^. Commiflîon qui lui eft continuée » 
avec rinfpeâion (br ce qui fe feroit en Ca« 
talogne. Il brAle d'envie d'obtenir le Goa« 
vernement de Languedoc, 313. Ses profa-» 
nés baifefles envers le Cardinal font magni- 
fiquement récompenfées , 3i^« 3i7« U écrit 
dévotement à ce Miniftre far la mort du Mar« 
quis de Coiflin , 344. Commandement qui 
lui eft confié : lettre qu'il écrit à S. £m. ou 
il fè difculpe d*avoir eu part au meurtre d*un 
nommé Mégrin, 363. 364. A quoi fe termi- 
nent les conquêtes qu'il fait en Rouffillon» 
durant une campagne de trois lemaines ^ 
$67. Il n'a aucun égard aux remontrancer 
de l'Archevêque de Bourdeaux : écrit lâ- 
defltts â Richelieu d'une manière foumife 6c 
refpeâueufe » 371* Emplei deftiné au Prince 
de Condé en 164t. 435. 461. Faâion dont 
lui & fon fils fe déclarent les Chefs , 447* 
Ce Prince Se (es enfants , après la mort de 
Richelieu . refiifent de céder le pas aux Car- 
dinaux. Reglenrent du Roi làAlefius , 67 1* 
é72. Condé eft du ConMl de Régence, épz: 
tient un des bouts de la smppe , quand on ad- 
miniftre le viatique au Roi « 696* Vacarme 
auquel il donne lieu par imprudence, ou pat 
malice , 697» Réponfe qu'il fait aux propofi« 
^ tions de Mazarin 8c de Chavigni , 699* 
Coni/ ( Henriette-Charlotte de Montmorenci^ 
Princefe de ) fon mariage : fa retraite à 
Bruxelles^» 8cc. l* 10. it. Elle fe jette aux 
genoux du Roi pour obtenir la liberté de fon 
mari : s'enferme avec lui à la Baftille , 666m 
demeure à la Cour pendant Tabfence du 
Prince : fuit un coni^îl judicieux de Baffom- 
pierre , II. 676. 677^ fe déclare ouvertemenf 
comre le mariage de Gafton avec la Prin- 
ceifc de Montpen/ter : ce qu'elle înfînue à 
la Reine Anne d'AurricheJiI. 3^. Elle aban- 
donne le parri oppofé au mariage > ^&c. 38* 
3?. accourt en Larguedoc pour tâcher de 
lauver la vie au Duc de Mommorenci , fon 
ffcre. Le Roï lui défend d'entrer à Toulonfe. 
Vifite qu'elle reçoit du Cardinal , &c. IV. 
IP3. La Princeflè de Condé eft marraine du 
' Dauphin , VI. 69 ^ » parle à la Reine pour Ma- 

zarin 8c Chavigni, ^^8. 
Condren ( Charles de ) Prêtre de l'Oratoire ^ 
Confefleur du Duc d'Oileans , &c. III. 338. 
preife ce Prince de confentir à la di^olution 
de fon mariage : motifs qui déterminent Con- 
drcn dans cette a£Faire. Son goAt pour la My- 
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fticit^. Tl étojt pourtant plus raifonnable que 
ne le fait TAuteur de ia vie, IV. ^6y. 670. 
li fîgne une décifion pour ta nullité du ma* 
riaçc de Monsieur. Ci^mment accorder 
cela avec la conduite ? Contettation qu'il a 
fur cette affaire avec Saint-Cyran. Il rend 
cet Abbé fufp:'d aux Prétrc»» * e i*Oratoire , 
74^^. 7 ço. Condren eft envoyé vers le Roi par 
6afton : le laiCe tromper par Richelieu , V« 
*8i, fait un fécond vovage, & une fepré- 
fentation a ce M'nifli;e qui le fait rentrer en 
lui-même* iHi, 

C'rfffefjion : empire quVlIe donne fur les âmes 
cimiJes & fuperftirieufes , H. 17^. 

Co^fiCcathn \g corps ù de biens : ce que fignî- 
fienc ces terme? , î V. loi. 

Coniérs ( Le Chevalier ) recommandé par la 
Chambre des Communes à Charles i. pour 
le pofte de Lieutenant de la Tour de Lon- 
dres , VI. 511. i^obcient, 515, 

Co*tnéub!e de France : Tes prérognives > II. 
47^. 

Conquêtes où le Conquérant perd fouvent plus 
qu il ne jçagne, VI. 70. 

Coiirari ( Valenun ) Secrétaire du Roi , honné- 
ce-ho/nme de profeflîon , &c. Sa mailon fut 
le berce u de r Académie Françoife, I V. 7 ''7. 
7 8. U en eft élu Secrétaire er. foh abfence, 
781. eft cha gé de drefler les Leures paten» 
te^ pour Ton établiiTement , 7 6. 7S7. 

CnfeiU Aâembléeappellee Jegrtfui, P étroit ^ 
hfrivJ Coneilf pourquoi érigée : de qui die 
et oit compofée : jufqu'à quel temp« il a duré, 
X. £0 1. 191, Ce n'eft plus qu'un Tribunal Àe 
Juftice, 193 

Çontade , Sous- Gouverneur de Gafton frère du 
Roi » rinftruit à bien furer , I. 6Bo. rend un 
bon office au Connétable de Luines mort^ 
II.41Î* 

Contarini (Sîmeon) Ambafadeur de Venife à 
Rome» }ufiifie la République auprès du Pape» 

. ëe ce qu'elle avoir app lié les Hollandois i 
fon fecours, I. 710. bn revenant de Ton Am- 
baffade, il confère avec pljfieurs Souverains 
V ^Utalie« 713. eft envoyé en France en qua- 
lité d*Ambafladeur extraordinaire, &€. 7îo, 
eft averti du traité fecret conclu «n E^pagne 
iiir la Valtelioe , 8cc. III. 9. parle hautement 
contre Richelieu : eft rappelle par le Sénat : 
iort de France rout irrité , 11. Ambaftadeur 
à Londres : parole qu'il tire du Roi de la 
Grande-Bretagne , x^. U eft un àcs mé^a^ 
^e^rs de la paix entre la France & l'Angle- 



tetft » 553. Contarini eft envoyé 1 Rome en 
qualité d'Ambaflacieur extraordinaire , ecc* 
VI 29. 

Contarini CLouïs) Baile de Venifei Conftan- 
tinople > y défend une expédition de la flotte 
Vénitienne : eft arrêtés V. 508. 

Contarini ( Nicolas ) Doge de Venife , Ilf, 
409. 

Conti ( François de Bourbon ) Prince du San^ ; 
1. 1 3. aflîfte au Lit de Juftice de Louis XIII* 
16. Démêlé qu'il a avec le Comte de Scif- 
fons , fon frère : comment on Tapaife « 4]?, 
49. Il ^ft f**Jt GoaverneuT d'Auvergne, i6o« 
11 jouiffoit de l'Abbaye de S. Germain, quoi* 
que marié : réserve de ce Bénéfice pour (9 
femme, 17^. 178* Sa mort , 262. 

Conti ( La Princeffe de ) parle en faveur de B)(^ 
fompierre > 1. 191* le conlble aifément de la 
mort de-fon m^ri. Mariage de confcience 
entre elle & BJTompierre^ i6i. 540. Sœur 
dn Duc de Guife,&c. 550. Elle fait de vains 
' efforts > après le meurtre du Maréchal d'An-- 
cre , pour engager le Roi i voir la Reine- 
Mère ^ é 35. rend de bons offices au Duc d'£- 
perpon, II. 8. Prppofitîoh qu'elle eft chargée 
de flaire à Baflbmpierre, 336. Elle ménage le 
mariage de Gafton avec l'héritière de Mont- 
pen(îerf67S. 6 7. anime Marie de Médicis 
contre fe Cardinal , III. 44U entre dans In 
faâion qui travaille à le perdre > 48 5. 5 17* 57^* 
590. 59^* eft reléguée ; meurt peu de temps 
aprés,6o-.6i4* 

Conti ( Armind dé Bourbon , Prince de ) filleul 
de Richelieu : ce qu'il enfeignc aux Princes 
dans un excellent Livre, & par Tes vertus» 
m. S74* On lui donne l'Abbaye de S DeniS| 

Vî. 27. 

Conti ( Torquatp '^ par erreur Go«i, commiande 
les troupes qu'Urbain VlII. ef)voie dans la 
Valteline, II. 770. III. "t. enfuite celles de 
rtmperewr dansb Poméranîe. Il fait divers 
mouvements pour furprendre Stetin , $ . 7. ne 
faitnen qui vaille , &c. 519- eft rappelle, 

Contrijjon va à la Cour de Frauce ♦ pour annon- 
cer l'arrivée du Cardihal de Lorraine , IV, 
339. U prélente à Richelieu l'a^e de c'émif- 
èon de Charles IV. en faveur du Prince fon 
frce : mouvements qu il fe donne, pour les 
intérêts de la Mailon de Lorraine , aiiprèsde 
ce Miniftre ,433. & Juiv. Il s'avance trop, 
& gâte encore plus les afFnres de fon Maitre^ 
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£onvocât»n. L* Aflemblée do Clergd d*AnffIe«^ 
terre t'appelle aînfi. Comment elle te tait» 
t'aflemblf & Ce fépare , VL 1 19. 

ÇpHway , Secrétaire d'Etat en Angleterre» !!• 
6io. 6\9. Mafkeee où il a part» 731* "voyez 

7^1. 75I*TS^. ifl. x%. 7f- I39* 

tûnway ( Le Lord } fils do Secrétaire d*£tat de 
snéme nom , a le commandement de la Ca- 
valerie contre les Confédérés d'EcoiTe. Por- 
trait aflez particulier de cet OflBcier, VL 129* 
Un corps de troupes qu'il commandoit eft 
battu parles Econbit9 iji. 

K!ook ou Cooh§ , Secrétaire d'Etat en Angle- 
terre, IL Semonce & remerciment qu'il fait 
à la Chambre des Communes de la part du 
Roî.IIL i88. Réprimande févere qu'ilefluie 
de la part d'un IVfembre de cette Aflèmblée, 
i%9* 190. lllaprefle de pa£er un aâe, de 
la part du Roi» %97* Commiflîon dont S. M» 
' le charge» 3c i. Reponfe qu'il fait àt la part 
de ce Prince , à une requête Att ConfléJérés 
d*£cofle» V. 718. Codbe, homme peu aûif , 

. ft d'un âge i chercher le repos , porte Cha^- 
les k la paix» 71^, Faute rejettée fur lui. On 
lui 6te la Cbarge» 71s. 

Cook , Anglof s : ce qu'il dit hautement dans la 
Chambre des Communes » & qui déplaît 
beaucoup à la Cour « IIL 17. ^^• 

Cooke , un aes douze Juges d'Angleterre, veut 
le défendre de figner u décifion d'un cas pro- 
pofê par le Roi : ne la figne qu'avec une pro- 
teftation dont on lui (ait bon gré dans la fui- 
te, V. 103, 104. 

Corbie eft prife par les Efpaffnols , V. iSo. blo* 
quée par les François , V. iip. & fuiv. atta* 
quée à force ouverte , & reprife » ix6. &Juh» 

Corbinelliy Secrétaire du Maréchal d'Ancre : 
Sa mai^B pillée» L 54^* 

Cordes ( De ) Chanoine de Limoges » diftin« 
gué par Tes belles connoiâànces , 8tc* IV. j 1 3. 

Çor(Um ( Dom Gonzalez de ) commande les 
troupes Efpagnoles dans le bas Palatinat t 
o/Iîege inutilement Frankendal , IL 387* ne 
s^ajude pas avec le Comte de Tilli» 388. 433. 
Il le joint, 6i ils battent le Marquis de Dour- 
lac, 434* Autres expéditions qu'ils font de 
concert >' 43 5* 43^* H va s'oppofer à Mana- 
feld & à Chriftian de Bninfwic^ 4^0. ^91, 
offre du fecours au Duc de Nevers pour les 
combattre: leur livre bataille » 8c rempone 
une vidoixe bien difputée , 4p^. ^96» S'a- 
vance avec des troupes pour s'oppofer aux 
progrès de Mansfeld , 575, On Tenvo e artî- 
ptei defes confeiis le Qouvemeut de Mi« 



kn , 747* Il remplace le Duc de Feria itni 
ce pofte , IIL 71. Plaintes qu'il faifoit contre 
le Duc de Mantoue , $c contre fon fils , lof • 
207. Ce qu'il fit croire au Confeil de 
Madrid , io8. Il entre dans le Montferrat 
avec un corps de troupes : Edits qu'il y pu- 
blie. Ce qu'il envoie dire au Sénat de Ve« 
nife, io8. xop* Intelligence dans Cazal (ne 
laquelle il compte »& qui manque. Il affiege 
cette place avec n^ligence & malhabileté : 
eft trop civil pour le bien de fe$ afiaires » 
20f . i lo. Il commence à Ce défier du Duc 
de Savoye : démaiches qu'il fiiit pour lui convj 
plaire : efpérance dont il l'amufe, tii. luj 
Duplicité de D. Gonzalez de Co'daue. Il ne 
fait ni aftîé^er , ni prendre une place , ftc, 
21 6. 217. eu prêt à lever le fiegé de Cazal : 
ce qui le raâure » 218* 219. Embarras où il 
fe trouve , quand il apprend les difpofitions 
du Roi de France , après b réduôion de la 
Rochelle, &c. 282. il levé le fîege de Ol* 
zal , 323. confirme par écrit ce que le Duc 
de Savoye a promis pour le Roi d'Efpagae, 
par le Traité de Suze. Précaution prife con- 

. tre les délais de Gonzalez, 324. Il eft tap^ 
pelle de Milan ,383. ^99. 

Çwdoui ( D. Gonzalez de ) Ambaflàdeur ex- 
traordinaire à la Cour de France , où il paf* 

. foit: fes plaintes. Il refufe un préfent du Roi , 
IV. f 4* donne un foïble fecours au Duc d'Or- 
léans, 125. tente de (ècourir Maftricht aftié»' 
fé, ne réuffitpas , 143. Sa jaloufie contre 
^appenheim, 144, 

Cordeue ( Dom Jacinthe de ) eft fait prîfonnîct 

au combat de Carignan , IIL 482. 
Coréa riche Bourgeois de Lisbone : part qu'il eue 

à la révolution de Portugal , Ceïon l'Abbé de 

Vertot, VL 1^0. r^r. 
Comaro (Jean) élu Doge de Venife, IL 700; 

fa mon , IIL 409. 
Çornéro (Frédéric ) ûU du Doge de Venifê , eft 

fait Cardinal : ce qui fut agité i cette occa- 

fion dans le Sénat» IL 769* 
Comaro Ambaflàdeur de Venife à Turin: le 

Duc de Savoye lui ordonne de fe retirer, UL 

. 434. 

Cortiêro ( Le Chevalier ) Ambaflàdeur de Ve- 
nife en France, ménage une affaire auprès du 
Cardinal, pour Henri de Lorraine Archevê- 
que de Rheims,enfuite Duc de Gui(è,VLzi3« 
Corneille ( Pierre ) caufe de la jaloufie au Car- 
dinal par fa pièce ioûtulée le Cidf &.c, IV« 
19%* 7 Pi k 
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CmMt , Doâcur de Sorbonnc , répond au gré 
de la Cour furie mariage de Gafton , IV. 7^9» 

Cormel , Intendant des Finances , efl pourfuivi 
avec injures , V. 4^1. 

Cêrmlier y Evéque de Rennes , fait au Roi une 
longue & mau vaife harangue : Extrait de cette 

pièce » II* 372* 373« 
Comujfon ( La Valette- ) Evéque de Vabres , I. 

34S. 

Corréa ( Antoine ) premier Commis de Vafcon- 
celios , eft bleffé à la journée de la révolu- 
tion : fe fauve pour mourir enfuite d*une mort 
plus honteufe 9 VL i66« 

Correro Ambafladeur de Venife en France, dont 
Tefpiit & les manières plaifoient au Cardi- 
nal, VI. 30. 

Correfpondêtits y nom donné à quelques Princes 
Proteftants , unis , I. 200. 

Corfahres : une flote des Corfaires d'Alger & de 
Tunià , affembiée pour le fervice du Sultan 
Amurat , eft détruite par les Vénitiens dans 
un port de TEmpire Ottoman, &c. V. ^oé. 

•507. 

Çorjini , Nonce du Pape en France , y prêche 
la guerre contre les Réformés , PI. 4i7- dé- 
couvre les raifbns fecretes qui engageoîent 
le Prince de Condé â en fbuhaiter la conti- 
nuation , 447* Plaintes ameres du Nonce fur 
la paix: comment on le confoloit, 54 r. 

Cofme , grand Duc de Tofcane » uni étroitement 
â la Masfbn d* Audsche , négocie le double 
mariage e^Me la France & TËfpagne, L 1 14- 
eft chargé oe fiiire la demande des PrtnceCes, 
IZ5. Il offire une de fesfœurs en mariagy au 
Prince de Galles , &c 157* 

CoJh$gn , Evéque d*Aire* enfuite de Nantes , en- 
fin de Lifieux , fait une Remontrance au Roi 
au nom du Clergé. Remarques fur ûl haran* 
gue, h 69^' &Juiv, Flaterie fade par où il fi- 
iiiflbit , 697^ Il prêche en présence du Roi 8c 
des Notables» III. 84. va à Tafemblée de 
la Faculté de Paris , & s'en retourne fort con- 
tent, 103. 104. Ce qu*il dit en voyant Ta- 
chamement de fes confrères contre le Duc 
d*£pernon> IV, 675. Il prononce le Panégy- 
rique du P. Jolèph dans TEglife des 61!es du 
Calvaire, 6io.écritau Duc de Beaufort, par 
ordre de la Reine • de revenir en France , VI» 
^8 !• exhorte le Roi à la mort , 70». 

Cofla » Préfîdent des Finances de Vidor Amé-* 
dée , contribue à la réfolution que prend le 
Prince Thomas , de s*unir avec TEfpagne % 
9cc. IV. 4^5- ^6. Voyez 77*. 77J* 



Co/îtf , Evéque de Savone , & Nonce de Paul V. 
s'entremet d'un Traité entre le Roi d*Efpar 
gne & le Duc de Savoye , I. 38^^. 

Coton ( Le P. ) Jéfuite , Confeffeur d'Henri IV. 
enfaite de Louis XIII. écrit pour juftificr 
fa Société. Il eft réfuté. Ses moyens de dc- 
fenfe foibles & mai concertés» I. ii. Il faiç 
rOraifon Funèbre d*Henri IV. à la Flèche , 
2?. Effronterie de ce Jéfuite , 97 • Ce qu'il re- 
préfente au Nonce irrité d'une démarche de 
fa Compagnie, 133. Ce qu'il dit au Pape fur 
les Libertés de TEglife Gallicane, 134- H dé- 
plaît â Luines, reçoit quelques mortifîca* 
tions , & demande la permiffion de fe retirer^ 
678. 679. Il préfeute un Placer au Roi contre 
l'Uni ver (ité.Démarches qu'il eft obligé de fai* 
re,& déclaration qu'il fîgne avec fes ptmcipaux 
Confrères à l'occafîon du Livre de SantareK 
Mort du P. Coton , II. 7^8. 0'Juiv. Si un Mo- 
derne a du l'ériger en Saint » IIL 27^* 27^« 

Ci^ttifigton (Le Chevalier) accompagne le Prin- 
ce de Galles dans (on voyage d*Efpagne , II* 
547. Membre du Confeil du Roi, proportions 
qu'il fait à l'Evéque de Lincoln, V. 450. 451. 
Témoignage qu'il rend eh faveur du Comte? 
de Straftbrd , VI. 279* 

Cotton (le Chevalier Robert ) fe plaint d'avoir 
été mis fut une Lifte des Penfionnaires d'Ef- 
pagne, & en cemande réparation , II. Z4f • 

Coudrai (Du) Montf enfler eft envoyée Vienne 
par Gafton , IV. 213. ii4' Le Parlement de 
Dijon le condamne à la mort par contumace , 
m. Il fait un appel au Duc dElbeuf, qui 
reftife de fe battre avec lui , attendu fa qua- 
lité de Prince , 501. 503. eft prêt à fervir de 
féconda Puvlaurens, 503. Gafton le dépêche 
derechef à Vienne, 5^3. Comment on fiirr 
monte fa répugnance a confentir au Traité 
de ce Prince avec le Roi , 6^4. Affedîon que 
Puylaurens témoigne à Couàrai-Montf enfler 
en dépit du Cardinal, 674. <75. Us font ar- 
rêtés tous les deux , ^78* ^79* ' 

Covensnî , ligue ou confédération d'Ecofle, V; 
^7i'&fuw. 

Coventri Garde du grand Sceau en Angleterre / 
ce qu'il s'efforce de perfuader aux Commu* 
nés, &c. III. il. Comment 11 expofë la 6- 
tuation des affaires de l'Europe & de l'An- 
gleterre , à l'ouverture d'un Parlement, i8f. 
18^. Il tâche d*adoucir la féchereffe d'un di(^ 
cours du Roi à cette Affembiée, ipx* s*ef* 
force de perfuader aux Anglois qu'ils doi- 
ycdt fottSiir que le Roi mette des impàxi Cx- 
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(raorclinasrefl (ans le confêntement it fom 
peuple, V. lou lox* Mort de Cavtntrt^WU 
1160 
Courcillês Maréchal de Camp, VI. 47S. com- 
mande la droite au combat d'Honnecour , 

4So. 

Cour ter S volants : ce que c*étoit : (ècret plus beaa 
qu'uciie,VI. 84* 

Co r^aH (L*Abbé de) l'un des grands efpionf 
de Richelieu, e A enyoyéen Franche- Comté s 
prétexte 6roulé , & yériuble deflein de (on 
voyage , V. r U- 

Couftaumer ( Le Marquii de ) cfi, tué dans une 
expédition contre les Fs-nuùS'fUds de Nor- 
mandie, V. 7 4* 

Courtenoi'Blenau y envoyé à Saumur par Te 
Piince de Condé $ confère avsc du Pleflît* 
Mornai,!. 438. Prétention des Seigneurs de 
Cwrttfif^ , appuyée par S. A. en reconnoif- 
iânce de ce qu'ils avoient embraâ'é Ton parti , 
504. 505. 

Cottrtenvaux ( Le Marquis de ) va en Touraine 
obferver les démacches de la Reine - Mère, 

II. lOf. 

Courtin , un des Rapporteurs du procès de la 
Maréchale d'Ancre, 1. 6é • A quel prix il 
acheté TAmbaCide de Venife pour fon fils 9 

Courtifans (Les) mettent les moindres chofes 
en œuvre pour ruiner un ennemi , ou écar- 
ter un concîirrent , V, j 1. Ceux de France 9 
fous Louis XIILne le mettoient pas en peine 
d*étre mal auprès du Roi , pourvu qu!ils 
(iiflent bien auprès du Minifire,4if, 41e. 

Coutigno ( François de Sufac- ) Ambafladeur du 
nouveau Roi de Portugal v ers les deux Cou- 
ronnes du Nord , eft différemment reçu à 
Coppenh<tgue& à Stockholm f VI. 189* lyo. 
Les Minif&es de Suéde le détournent d'aller 
i la Diète de Ratisbonne foUiciter Télargtâe- 
ment du Prince Edouard. Il fe contente d'y 
envoyer un Mémoire • 191. 193. 

C<HiV9ttges ( Le Marquis de ; Commandant dans 
Mottxon , V. 67 • Comandant dans la Cita- 
delle de CazaU II contribue à &ire arrêter 
le Duc de Bouillon* Faute confidérable qu'il 
fit dans cette aâàire, VL 5^0. &Juh. 

C R 

Cramatl ( Le Comte de ) ou Cwrmain : queftion 
qu*il fait au Duc de Montmorenci après le 
combat de Veillane : réponfede ce Seigneur , 
IIK 4^ u 11 eA engagé dans les intrigues for- 
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mées contre Richelieu. Témoignage que lo 
Cardinal lui rend» 170. 171 • Il s*imrigue con- 
tre fon Eminence ; eft envoyé â la BaftiLle , 
V. 4^« & fiùv. eft élargi, VI. 680. a per- 
miffion de paroitre a la 0>ur ,695. 

Cratz joint Tarmée Suédoife avec des troupes , 
IV. é40, 

Cravatef Soldats du Duc de Lorraine , ainfi 
nommés , quoique Lorrains : leur barbarie , 
IV. 731* Expédition contre quelques-uns 
de ces voleurs , V. 409. 

CrMuford ( Le Comte de ) Seigneur Ecoflbis s 
Remontrance qu*on (ait à Charles centre lui , 
VI 409. 

Crequi (Charles de Blanchefort, Sire de) mari 
de la fille légitime de Lefdiguieres , L 408. 
époufê enfuite une fille adultérine du méme^ 

. 41 • un de ceux que Ton appeiloit Us dix^^ 
feft SsigMiurSy <^t. Pourquoi si obtieiu u« 
brevet de Duc & Pair, s '6.11 prefle fon beau- 
père de repayer les monts» ^94. s'oppofè 
pour le Maréchal de Lefdiguieres , i Tenre- 
giftrement du Brevet de Luines ,&c. II. 120, 
contribue â fàuver la vie au Conne de S» 
Agnan, 113. ti4« eft fait Maréchal de France: 
s^oppofe â l'établiftement d*un nouveau Mi- 
niftere, 4^1- 4>a. approuve unfentiment de 
Bafibmpierre , 41 j. rompt les mefures du 
Prince de Condé pour retarder le retour du 
Roi à Paris , 417* Rôles qu'il joue dans If 
promotion de fon beau père j la dignité. de 
Connétable, 479. 4^1. 482- Ilùntéiefle pçuc 
la paix : confeil où il eft appRté, 507. 508. 
y 5 • 5 18. f 10, U accompagne fon beau- père 
à une Conférence avec le Duc de Savoie , 
67^» & dans la guerre contre Cènes, 700» 
74^74^. 747. 7 J 8. 

Crequi ( Le Maréchal de ) arrivé i.la Cour , vit 
en méfîntelligence ouverte avec le Pnnce 
de Piémont: ce qu'il reprciêptr vivement au 
Roi , 111. 7- 8. Il coniéiiJe à S. NI. de re- 
jetter le Traité de Mouçon, 9. crie» mais en 
vain, contre une entreprife du Cardinal , 94, 
9f. reçoit Tordre d*ama£er des troupes pour 
le Duc de Mantoue : refufe de commander 
Tarmée deftinée à le fecourtr: la laifle man* 
quer de vivres, 117. np. Ordre qu'il reçoit 
de la Cour , x8iî« Il fert dans Taffaire du pas 
de Suze^^i^. 3i7.3iv« 3*0. Commiftîon 
qu'il reçoit, 33^ 353. 11 va à Turin preffec 
Je Duc de Savoie de fe déclarer, 393. ^94^ 
eft nommé pour cçmmander fous le Cardi- 
nal , 4o^« coBtinue fa négociatiou à la Cojir 
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• SeSaToîe» 417. 4tp. 430. Confeîl où îl cft 
appelle ,431- Il inveflit Pignerol, 4^f. va 
recevoir le Roi dans le Dauphiné. Emploi 
qu*on lui deftine , 444- Il eft nommé Conv 
roi£*aire dans une négociation , 44^. ferr dans 
la conquête de la Savoye , 450. prend le bon 
parti à la journée des Dupes, 5ff. Ce qui 
empêche qu'il ne (bit arrêté 9 après la dîA 

f race de la Reine-Mere» éii* Il confirme 
aflbmpierre dans (à penfée , de ne point s'en- 
fuir, 613. • 
Çrtqui ( Le Maréchal de ) prévient les foupçons 
du Cardinal > IV. ijo. Il eft envoyé i Rome 
en qualité d'Ambaflàdeur extraordinaire, &c« 
330. 33 £• demande Ton rappel avec inftance> 
f 14. Négociation où il s'emploie , avecl'Am- 
baiiadeur ordinaire y avant que de partir^ 
5 1 7. &futv. Cnfbnces inutiles qu'il fit à Ro- 
me pour obtenir des Commiflàires qui Ju- 
geaient en France h conteftation fut la vali- 
dité du mariage de Monfienr» 531. & fuiv» 
Conférence qu'il a fur ce mariage avec Fran- 
cis Barberin , qui le met au fac. Le Maré- 
chal donne une mauvaife idée de ce Cardinal- 
neveu à la Cour de France : Ce brouille dans 
une réponfè qu'il fait à un Prélat Italien > 
îf 34* & Juw. 

Le Maréchal Duc de Oreqm entre dans le 
Milanez , & joint le Duc de Famé, V. 6. 7* 
Relation qu'il env<He au Roi du fiege de Va- 
' lence » différente de celle du Duc de Savoie , 
t. Il fait concevoir à la Cour une efp&asce 
prefque certaine ie fa prife ,11. Suite de fa 
relation \ circohfiance fur laquelle il pafie lé- 
'gérement ,& non fansraiibn, 13. Ce qu'il 
rapporte de la levée du fiege de cette ville , 
&c, 16* 17. £n cherchant a chagriner le Duc 
de Modene , il attire la guerre dans les Etats 
du Duc de Parme : fait une irruption dans le 
Milânez : combat d'où il fe retire avec per- 
te : fur qui il en rejette la faute , 1 30. 1 3 1. Il 
prefle le Duc de Savoye d'agir, &c« 132. 133. 
Jaloufie pour le commandement entre Crequi 
êc Toiras : re^le du Roi la-defius à l'avan- 
tage du premier , 134. Il marche vers le Pô: 
r\*eû pas de l'avis du Duc de Savoye, &c. 
137. f^fuiv. 140, fe rend maître d'Oleggîo , 
& pafiTele Tefîn avec fes troupes , 141. le for- 
tifie au-delà de cette rivière , &c. 1 44. Com- 
bat qu*il y fondent, dont le fuccès eft diver- 
sement raconté , 14^, ù*fuiv. La divifion aug- 
mente entre Viâor^Amédce & Crequi. Ils fe 
retirent du Milanez^ 14p. Ce ^ui empêche 



le Maréchal de fecourir le Duc de Parme , 
151. U rejoint le Duc de Savoye : à quoi f» 
réduifent leurs expéditions , 377. Le Maré- 
chal rejette un projet violent qu'Hemeri lui 
propofe, 379. 380. s'avance au fecours dd 
Fort de Brème : eft tué d'un coup de canon. 
Eloge qu'en fait le Maréchal de Bafibmpier- 
re,4î?p. 4Pi. 

Creveccpur ( Le Marquis de) Gouverneur d'A-» 
vefnef, 1II.65P. 

Crew ( Thomas ) Orateur de la Chambre des 
Communes , II. 750. Le Chevalier Crew , 
Chef de juftice , perd fon emploi,&c« III. 31* 

OroifetU ( La ) Gentilhomme du Duc de Lon- 
gueville» va négocier â Sedan avec le Comte 
de Soi (tons > non comme de la part du Roi» 
*c. V. 257. Z98. 

Croix ( La ) Evéque de Grenoble , député de 
la Chambre du Clergé, L 3^2. 

Cromwel (Thomas) Comte d*Eflex, Favori & 
premier Miniftie de Henri VIIl. eft la vi£ii« 
ine de (es propres confeils, VI. lî i. 

Cromwel (Olivier) réflexion qu'il fait dans la 
Chambre à^s Communes, IIL 199* Parle- 
ment dont il étoit membre , où il ne faifbit 
pas encore grande figure, VI. i8t« i85* Pro- 
)et de cet homme pénétrant & diffîmulé , 407* 

Croaùdns > Payons foulevés : le Duc d*Eper- 
non arrête leurs défordres , V. 100. Détail d'un 
autre foulevement 6et Croquans dans la 
Guienne, arrêté par le Duc de la Valeuei 
Ji^. ïffuiv. 

eu 

Cuiva ( Alphonfe de la ) Cardinal , appelU 
avant Cz promotion le Marquis de Bedmar , 
IL çt4.fertde premier Miniftre à Tlnfànte 
Ifabelle, 699. III. h». Il fort de Rome, VI. 

5Î3- 
Cueva ( Dom Ferdinand de la) Gouverneur du 

Château S. Jean , avare, ou peu brave , rend 

cette place aux Conjurés de Portugal., VI* 

178. 

Culpeper , membre de la Chambre des Com- 
munes, y harangue contre le Gouverhe-* 
ment , VI. x^7. Voyet CoUrpefer* 

Cttmiane (Le Comte de) eft envoyé âu-de» 
vant du Cardinal Mattrice de Savoye , V« 

385. 
Curée (La ) Officier de l'armée du Roi , entre 

dans la Rochelle , IIL 24e. 
Curés de Paris : Requête qu'ils vouloient pré- 

fenterconue les Jéfuices,!. iiS, 



7^2 



TABLE DES MATIERES/ 

eu D A 



CuJJac conduite Vincenncs la Dachefle Doitti- 
rîere de Longueville «5c (à nièce Marie de 
Gonzagae , par ordre de la Reine-Mere» III. 

Cuylêtéourg ( Le Comte de ) Conrerâtion qu*ii 
a avec Maurice Prince d*Orajige , II. 4é« 47* 

D A 

JLIaDINGTON (Le Chevalier) un de 
ceux qui ponent la Bannière Royale à Not- 
tingham^VI. S7S* 

PagUé ( Le Comte ) Ambafladeur de Savoye 
i Rome , avoue qu'un certain écrit eft de la 
façon de Ton Maître « III. iii. 215. ASàlte 
fut laquelle il fe donne beaucoup de mou- 
vement, 4fi. Le Comte Philippe D^Ui, 
celui de tous les Miniftres de la Duchene de 
Savoye qui pouvoit le plus fur Ton efprit» 
&c. la fonibe contre les raifbnnemens arti- 
ficieux du Cardinal : celui- ci propofe de rar- 
fcter, V. 734* Epouvanté par Richelieu, il 
s*enfuit à bride abattue juiques à Montmé- 
lian , 735. Comment il eft dcfigné dans une 
Lettre du Roi. TriAe fituation du Comte 
Daglié qui foubaite la paix & la réunion de 
la Maifon de Savoye, VL 3f. ^6. Il eft ar- 
rêté à Turin par ordre du Roi de France , 
& conduit â Pignerol : paroit trop abattu êc 
trop déconcerté de fa di(grace, 9i.^Jmv. 
eft transféré â Vincennes , 9$. 

paguerre^ Lieutenant Colonel , répond d*ua 
air trop fanfaron à une queftion qu^on lui 
&ittV«3x^. 

Vâm0nM, Réfident de France i Bruxelles , 
demande la liberté de TEleâcur de Trêves • 
IV. 704. . 

Damfierr$ ( Le Comte de ) accourt au (êcourt 
4^ vienne» IL 13?. efcoite Ferdinand, 13c. 
défcad les ponts de Vienne avec beaucoup 
de courage , 148* s*oppolè au Comte de 
Thurn en Bohême, i)o« Expédidon où il 
perd la vie, 146. 

Un autre Comte de Dam^erre , François ; 
emploi qu'il a dans une armée fous le Ma- 
* réchal de la Force, IV. 735. 

pamyille ( Le X^uc de ) Frère du Connétable 
de Monmorenci , fe joint aux Guifes , U 

Patfifi , Gouverneur de Lens , ne défend pas 
bien cette place: eft condamné par contu- 
mace à pçrdre h tçte » comme poltron ^ Vit 
1T^ 



JDtffi/ê, Apothicaire delà Reine Anne fAû^ 
triche, eft un de ceux que le Cardinal vou- 
loir éloigner , IIL 570, 

Dénrmfla$ (Le Landgrave de Heffe- } ce qu*ea 
dit Feuquieres» Entrevue de ce Prince avec 
deux Miniftres de TEmpereur , IV, 157* 

David 9 un des Députés de la Rochelle i la 
Cour d*AngIeterre, &c. IIL 213. 

Dauphiné. Quatre cents Gentilshommes ia 
DauphinéfWi camp devant Turin , deman- 
dent d*étre commandés par ua Seigneur dt 
leur Province , VLSj* 

DE 

DiogeéM , premier Commis de Barbin Cofl- 
trolleur Général écs Finances, eft gagné par 
Lusnes : personnage qu*il joue auprès du Roi , 
contre le Maréchal d*Ancre# L 583. &fwv. 
Intrigues & fourberies où il joue fbn r6ie , 
é\7* 6lt. €%%.éié^ 6sT* 62^. é$^.Un des 
intimes confidents de Luines» il devient In- 
tendant des Finances. Témoignage qu*il (ê 
rend à lui-même , &c. 679* Conlulté par le 
Favori fur un prétenducomplot, embarras que 
cette affaire lui donne , 681. & fuiv. Coa&il 
qu'il donne. U entreprend de mettre dans 
les intérêts de la France les deux £idions op? 
pofées de la Cour de Rome» é%6. 687* Four- 
beries de Deâgiont pour traverfer une né- 
gociation en Ëiveur de la Reine-Mere , ftc« 
7} h àf[wv. Il cherche a fe &ire un me- 
nte en \t déclarant ennemi des hérétiques » 
&c. 73 T. 

DeâgêdHt procure le chapeau de Cardinal 
â Gondi, &c« IL 4. 5. fuggere divers aiti- 
fices à Luines, pour arrêter la Reine-Mefe à 
Blois , 19* Il eft éloigné du Con(èil & des 
affaires ; demeure â la Cour ,21. 23. Soup* 

. ^ons qu'il infpiroit au Roi : part qu'il dit avoir 
eue dans la confidence de S. M. &c. 34. U 
avoit Cervi à déconcerter les intriguas de 
l'Ambaflàdeur d'Efpagne contre le mariage 
de Chriftine, &c. 42. Avis qu*il porte à Lui- 
nes du projet de TévaCondela Reine- Mère» 
/ 71. Ce qu'il fit remarquer au Roi (^r une 
propofition de quelques-uns de fon Confeil « 
79» Il forme une entreprifç fur Metz : drefie 
des Mémoires pour BeruU,e ,^6» 87. Com« 
ment fon projet fur ceue Ville fut renver- 
sé, 203. 104. Il procure àr£véque de Lu- 
çon la permiffion de retourner auprès de la 
i-Merc* Çb'grin des Miniftres contre 

Deageam% 
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i^eâj^fim^.Ce qui empêche qu'JInefoit chaiTé 
àc la Cour, io7« i©8. Il eft préfentéà Ma- 
Jrie de Médicis : comment il en fut reçu* 
Sous quel prétexte on le renvoie à Greno- 
ble y I £4. 1 If • Il devint intime Confident de 
Xefdiguieres, &c. 289. 190. tache ^e Ce faire 
«n mérite auprès du Favori « en apaifant le 
Maréchal irrité , &c. 291. 2^2* va à Paris 
avec LefHiguieres , découvre un complot con- 
tre ce Seigneur , en détourne Lulnes : tâche 
Budi de le difiiader du de£ein d'opprimer 
les Réformés- avis qu'il lui donne* 336. 337. 
Fourberie oà Deageant joue £bn rôle > 353* 
5^4* Mouvement qu'il Ce donne pour dé- 
truire im complot formé contre Lefdiguie- 
res,^c. 3^3. 3^4. Son témoignage allégué 
dfur la perfidie de quel^gues Catholiques, 369* 
Jl empêche i'eifet d'une réfolution prife con- 
tre LeTdiguieres , 4a5. Ce qu'il lui dit » pour 
le guérir de fes feints fcrupules > 480. Il dé- 
couvre un complot pour envoyer Richelieu 

. à Rome , &c* 597. fe trouve dans la fitua- 
tion ordinaire des traîtres : cherche à rentrer 
dans les intrigues : coramiffion dont il s'a* 

. quite , III. 3^. Il eft conduit à la Baftilie , 41* 

J)eeriag (Le Chevalier Edouard ) membre de 

, la Chambre des Communes , y harangue con- 
tre le Gouvernement , 9c fur-tout contre 
l'Archevéçi^e de Cantorbery , VI. 257. fe fi- 
gnale par fes déclamations contre le CLer- 

. ^é , 2 42, 269 • Difconrs plein d'érudition qu'il 

. t^t fiirr£pi(copat, &c, 357, 398. Il change 
de^ featiment âcet égard, entreprend d*ou- 
vrir les yeux aux gens de fon parti » mais en 
<vain , 407. 408. Il s'oppofè à une remon- 
trance au Roi , propofêe dans la Chambre 
des Communes ; critique ce qu'on dîfoit des 
Evéqnes dans cette pièce , 422. 423* 

P^pitttis p Créature du Maréchal d'Ancre , &c. 
I. S9é. 

Velbêne : Vo^ez Elbene. 

pelfin Genulhonune Corfe» introduit chez le 
Duc d'Anjou , le trahît , III. 44. 4 j. 

J)émétrm , fils du Czar Jean Bafilovits , eft mis 

. à mort» 1. 167, Jeune homme qui lui reflem- 
ble , & qui prétend ptre Démétrius ; fes avan- 

. tures, $bid-^ tf fuw* Le vrai révéré par les 

_ Mofcovites comme Martyr- Autre préteudu 
pémétrius y i68. 

Pfiéigh ( Le Comte de ) beau- frère de Bucr 
kîngam , conduit une flote au fecours de la 

. Rochelle : fe retire iàn? aypit rien fedt , IIL 

^ ;i 97*^0' fuiv. 

Tome f^,^ 
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Députation , Tribunal fouveraîn de la Catalo- 
gne, réfidant à Barcelone , 8cc* VL io« 1 1« 

Derby ( Le Comte de ) amené plufieurs Gen- 
tilshommes au Roi Charles , marchant con-« 
tre les Ecoflbîs, V. 714. 

Vefiur^Sf GouvcMieur d'Amboife , remet cette 
place au Prince de Condë, I. 24^. 

î)efcuroles» Commandant dans Mézieres, y re- 
çoit le Prince de Condé & le Duc de Ne- 
vers,!. 229* 

VeS'EJfards Capitaine aux Gardes , fufped à 
Richelieu, eft congédié honnêtement par le 
Roi , qui l'envoie fervir en Italie, VI. 651. 

VeS'J^jTars ( La Dame ) Voyez Ejfars. 

Ves-Hameaux Ambafladeur de France à Ve^ 
nife, VL 666. Ce qu'il témoigne au Sénat 
de la part du Roi, 66Î. 

DeS'IvetauH: Voyez Vauquélin. 

Deslandes , un des Rapporteurs du procès de 
la Maréchale d'Ancre, L 6^3. refufe d'opi-» 
lier à la mort de cette Dame , ^72. Deflan'* 
der-Païen , Secrétaire de la Reine-Mere , eft 
déclaré criminel de leze- Majefté , & fa charge 
de Confeiller fupprimée , ÏV. 275, Ses civi- 
lités envers un Exprès du Roi font rejettéet 
avec mépris, 284. 

DeS'Marais , Lieutenant des Gardes du Prince 
de Condé, va négocier avec le Duc de Ro- 
han,L 235. 

JDij/wiflTftr eft Chancelier dp l'Académie Fran- 
çoife par le fort. Il devient le plus grand vi-r 

. fionnaire & le pjus malin fanatique de Fran- 
ce , IV. 781. S'il avoit les qualités reqùifes 
dans un Académicien , 784* Eotété de fon 
méchant Poëmede Clovis , il le laifle-là» 
& fait des Comédies pour divertie Richelieu t 

790. 

Des'Noyers* Voyez Noyers. 

Dejfenfes eft envoyé par le Maréchal de BouiI« 
Ion, pour gagner Baflbmpierre , IL ^12. 

DefpeS^$$ Ambafladeur de France à la Haye« 
£ût fonner bien haut les bonnes intentions 
de fon maître , &c. IL 61%, affifte à des 
Conférences contre la Maifon d' Autriche: 
ce qu'il y déclare , 7^0f 

Deffreaux ( Boileau- ) excellent Ecrivain » 
mais flateur outré de fon Prince^ IV^ 781- 
Ridicule où il a expofé Ton Héros ', 784* H 
infulte malhoQnétement à la pauvreté de 
Colletet, Témoigne-t-îl autant de couragç 
que lui ? 791* 791» 

P§9rfbéef::ijm^€ cû dépéché v^rs la Re^ict 
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Mère fflalade i GanJ. Ordres qa*ontin donne 

touchant quelques Domeftiquet de S* M« 

&c. IV. iBx. &fith. 
Des- Roches S> Quintia eft tué au fiege de S. 

Orner» V. ?23. 
Dêt'Rues eft revêtu d'une charge de Matcre 

des Comptes i la place de Monfigot , IV« 

Veflrafis , ArcherJque d'Auch , a ordre de 
comparoir en peribnne devant le Parlement, 
IL 79%. 

Vevaux enroylaux Gfi(bns par le Marquis de 
Cœuvret * IL ééj. 

VevQnihhe (Le Comte de ) procédure oA il eft 
compris , pour s*étre rendu auprès du Roi 
Charles L â Yorck , VI. f ^f . 

Dévotion. La plus fuhlime n'exclut pas toujoura 
rentrée dans les intrigues de la Cour » 5c du 
grand monde, Arc. IL lo^* 107* 

Vtuots : leur cabale n*eft point ï négliger , U. 
If 8. Leur fureur contre les Réformés» 337* 
Affaires qu'il eft dangereux de mettre entre 
leurs mains, ^34. ^84. Voyez IIL 4. 

D#fMf - fontt (Jean Duc de ) conteftarion au'il 
a avec celui de Neubourg pourradmsniftra- 
tion du Palatlnat , L %7> ft pour le Vica* 
riat de l'Empire. U affifte à la Diète d'élec; 
non, 140* 

D H. D I 

"Dhona ( Le Comte de ) envoyé en Bohême 

par FEIedeur Palatin, II. 141. 
Dick , Marchand d'Edimbourg , avance une 

fomme confîdéraWe d'argent aux Conftdéréa 

d'Ecoffe, VL MX. 

Viefdorf, Gouverneur de Rhîmberg , défend 
bravement cette place contre le Prince d'O- 
range : eft cependant obligé de la rendre » 
IV. %%%, i8p, 

Vietê convoquée à Prague, L 34. 3 y. Dietê 
Eleaorale à Nuremberg : aftkires qu'on y 
traita, 87. Dtoe ou Mathiaseftélu Empe- 
reur, 140. i^i. Diète qu'il convoque à Ra- 
tisbonne : (on mauvais iiiccès , too. lor^ 
Diète i Francfort pour Téledion d'5iM Em- 
pereur, IL I3^^•>iv. Dirtf àRatisbone 
poor inveftir le Duc de Bavière de la di- 
gnité éltdorale de Frédéric , %%7. ji». Diète 
de Malhauren,IlL 117. 128. Dicte tenue 
àRatisbone, 4P6, Çf fuiv. VL 101. 

Vietrichftein (JLe Cardinal de) détourne l'Em* 
pereurMatbias d'une réfoiution extrême , II, 
30Q. tiçbe en vain de retenix ki Moravea 



^ns robéiflânce de Ferdinand ; eft arrêté 
par manière de repréfailles , IL &c. 132. 

Digby (Le Chevalier) Envoyé extraordinaire 
d'Angleterre à Madrid » IL 3 to. eft fait Pair^ 
& va à Bruxelles ménager «ne trêve , 3i4« 
va , de la part de Jac^et, à la Cour Irnpé-* 
riale , intercéder en faveur de Frédéric. Bel'« 
les paroles qu'on lui donne > &c l^$.& fuev. 
Il raconte au Pariement le mauvais (uccèa 
de fon Ambai&de $ 40^. eft (ait Comte de 
Briftol, too. Voyez BrifioL 

Digby , membre de la Chambre des ComnuH 
nes>y harangue contre le Gouvernement i 
VI. 257. eft d'avis de conserver l'Epifcopat » 
27 r. Aâeauquel il refiifê de confendr , mal- 
gré Ton animofité contre Strafford. Sa harao** 
gue eft mal reçue, & on le décrie parmi le 
peuple, i9t* 183. Loi dont il s'efforce de 
prouver la juftice & la néceffité : fon raifon^^ 
nement fort bon , (ixr*tout en Angleterre; 
apT. Z91. CaraÔere de Digby : fes bonnet 
qualités fie fes défauts. Pourquoi ila'étoitlié 
avec les Chefs du parti Puritain. Il s'en dé- 
goûte, fie fe répare d*eux avec éclat : ofiEre 
fes fervices au Roi, devient fon intime Con** 
fident : pafle dans la Chambre Haute , fiec« 
510. ftr. Entreprife formée à contre- temps, 
fie fort mal concertée ,oùil en^ge Charles» 
514. f tf. Diffimulation dont il ufe dans U 
Chambre des Pairs , dans cette occafion. Sui-j 
te$ de cette entrej>rife,fi^. & furv.Vxofo^ 
fîtion violente qu'il (ait à S. M. & qu'elle re<^ 
jette. Autre démarche imprudente qu'il (b^« 
gère à ce Prince, %X9* T3<^- Ce que Digby 
appréhendoît de la part de Charles , s 5 1. Il 
eft pris en traverfanr la mer , & conduit à 
HuU : contrefait l'avancurier François pour 
fauver fa tête ; lie une intrigue avec le Gou- 
verneur de cette place , pour la livrer an 
Roi,f$8. fr/ttiv. 
Diggs ( Le Chevalier) membre de la Chambrer 
ees Communes d'Angleterre , un de ceun 
qu'elle avoit chargés de poner à la Haute les 
chefs d*accufâtion contre Buckingam, eft en- 
fermé dans la Tour de Lofidres , &c. IIL x6i 
28. obtient fon élarjgtflement » &c. X9. 
Dinety Evéque de Maçon , envoyé au Tiers- 
Etat» ne peut l'engagera fe contenter de l'ar- 
ticle du Clergé , &c. L 344* Bemontrance 
qu'il £iit au Roi , au nom du Clergé , 69 J0 

£>î«« , Jéfiiîte , Reâeurdu Collège de Clcr- 
IBçnt » âgne la nullité du mariage de Cafton ^ 
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TV. 799^ eft fait Coofefleur iu Roi : place 
qu*il ne remplit pas long-temps » VI* 6%$^ 

é84« ^9S' 

piocéfâré9 (L*Evéque titulaire de) envoyé i 
Milan & i la Coiir de Savoye par le Car- 
dinal Duc de Mantoue»&c« L i^* 

Vifpen^$ : fi elle eft nécc&tre pour le mariage 
aun C.uholîque avec une perfonne d'une 
autre Communion, |L ^33. 634. 68f* Si 
elle peut s'accorder au premier degré d*af« 
finité en ligne direâe, IV. eu 

D O 

iPoUy créature 8c confident du Marquis d'An- 
cre : Charges que (on proteâeur veut lui 

t obtenir, I. 13^. Il détourne le Marquis 
d'Ancre de fe retirer à Amiens, 190. 19 1* 

. Pourquoi il le dégoûte de l'alliance avec Vil- 
leroi, it7. 2^t, Cequele Prince de Condé 
lui impute^ 41 f • La Cour ofiFie de Téioigner, 
4t^« nommé comme un des auteurs des dé- 
(ordres ^ 411.^16. Sa mort , 5M. 

pôle eft affiégé par le Prince de Condé. Ré- 

gonfê gaillarde de Ton Gouverneur 8c de (es 
[abitants à une fommation de S. A, 1 V, 1 5f • 
^fuiv. Ils vonf jufqu'â Tinfulter. Suite de 
cette expédition* Le fiege eft Ieyé> 163* G* 
fuiv. 
Domaini du Roi , autrefois (on (èul tré(br > ina- 
liénable ; engagé prefque totalement, 1. 193. 

ip4. 

DamnkmnSf plus puiflants en Italie 8c en £(^ 
pagne qu'en France^ (e déclarent contre les 
Jéfuites, &c. h 99 • 

Dominique , Moine Efpagnol , fait le Prophe- 
te : engage les Impériaux à donner la ba- 
taille de Prague, IL Z47« 148. va à Paris : 
eft envoyé au (iege de Montauban , &c. 39^. 
A quoi ]i engage Henri le Bon Duc de Lor- 
raine^ 6^6. * 

^onûU) ( Léonard ) Doge de Venifë : fa mort : 
ce qui rend Ton Dogat fameux ^ 1. 141. 

Denâto ( Nicolas } Doge de Venife , IL io« 

Dottcafler (Le Vicomte de) Ambafladeur d'An- 
gleterre : tour que lui joue Ferdinand d'Au- 
triche, II. 13Î. 13^. 

iPo»»ersfr*rg,Chancclier de Bavière, eft dépéché 
â la Cour de Vienne : DiTcours q^'il fait à, 
l'Empereur , IV, 7^. 76. 

f)ordrecht. Ville de Holhinde. Préliminaires du 
Synode de Dardrecht femblables à ceuit du 
Concile de Trente, 1. 103. 739. 740. 748. 
t^ettc Ville Te déclare pour le Prince Maur 



rice , contre les Etats de la Province , 74,%^ 
743; 747- on y indique la tenue d'un Synode 
NationaLl,749« Ouverture du Synode qui f 
avok été indiqué: de qui il fut compofé : i 
quoi il fervit: influence qu'y eurent les Etats 
généraux, IL tp. Ses Théologiens plus ht* 
biles j 8c prelque aufli pafSonnés que ceux 
de Trente. Procédés du Synode contre les 
Remontrants , 90* &fuiv. Il condamne leur 
Doârine& leurs perfonnes» ^3. & fmv, 

Doria ( Jean Jer6me ) détourne les Génois d'u- 
ne mauvaiûî réfolutton qu'ils ptenoient , Hm 
70. 

Doria (Païen) Duc de Vagliane,,e& b!effé 
par le Duc» de Montmorenci au combat de 
Veillane ; fait prifonnier , êc traîté'géBéreù-t 
fement, III. 460, 462* 

Donnai Gentilhomme attaché i Gafton» 8cci 

V. 1^4. 

Dorp, Vice- Amiral de Zélande , IL 713. 7^1 • 

Dorfet ( Le Comte de ) eft envoyé au-devant 
de Bafompierre,IIL 74» Lieutenant de la 
Province de Middlefex^ il eft chargé de veil- 
lei à la (ureté de Marie de Médicis , VL i98* 
Conuniffion dont il eft chargé » 4^i- A quoi 
il contribua vraifemblablement , $69. Offres 
qu'il va faire aux Seigneurs ^ de la part du 
Roi, ^7^. 

Douai ( L'Uni verfité de) fe déclare contre lei 
Jéfuites , I. 99» 

Dcuglas, Ambaffadeur d'Angleterre, refiifc de 

^ céder le pas à celui de France , I V. 8 1 1 . Le 

Chevalier Douglas eft un des Députés det 

Confédérés d'EcoflTe, V. 7ip* 7*o. VI. i09# 

Dourchant va engager les pierreries de Marie 
de Médicis & de Gafton , à Amfterdam » IV. 

Dourlaç C Le Marquis de Bade- ) Voyez George* 
Frédéric. . , ., ^ 

Douvres ( Le Comte de V procédure ou il eft 
compris , pour s*ctre rendu auprès de Char* 
les Là York, VL 5^5- 566. 

D R 

Droh féodal , apporté du Nord , établi dans les 
Monarchies formées des débris de l'Empire 
Romain, VI. 133. 

Drouet ( De ) Capitaine aux Gardes , a le Gou- 
vernement de Royan, pour récompenfe d'un 
fervicc de trente-cinq anr.ées , IL 4^8^ 

Drotdn ( Le Comte de ) parole qu'il porte à 
Louis de la part du Duc de Savoye , 1II« 
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VruiHte ( Le Comte de ) Ambaflàdetir extraioN 
dintire de Sayoye i la G>ur de France , &c« 

IV. f 4. 5f . Comtniffion qailui eft donnée , 

V. 38^ Il traite pour le Prince Thomaf, 

VI. 87. 

Dubois ( L'Abbé ) réfute dant un fermon les 
Dogmes de Marîana. A quoi il exhorte let 
Jéfuites. Plaintes de ces Pères. Réponfe de 
l*Abbé â TEvéque de Paris , dcc. l. 1 1. Il vt 
â Rome> & X eft enfermé dant une étroite 
prifbn^ ii, 

JDm Cros , Préfidentau Parlement de Grenoble » 
coroyé à Montpellier pour conférer fur la 
paix , y éft aflafbné, IL 4T^« 

Ducs 8c Pairs : Voyez Pairs* 

Vuils. Réflexions fur ceue barbare Coatume* 
Foiblefle de Marie de Médicis à Toccafion 
de celui do Chevalier de Guilè avec le jeune 
Baron de Lutz. Fermeté de Louis XIIL jufte 
louange que mérite Louis XIV. fur ce fu- 
}ety I. 178. 17^. Remontrance ft article du 
Clergé contre les Duels , jft. Duels du 
Comte de BouteTille^Scc^IIL 113. 

Duhamel eft dépêché de Dre(de en France par 
Feuquieres, IV. z6^. eft renvoyé arec de 
grandes in(farudions pour négocier arec VaK- 
tein , 170. Rendez-Vous où il eft envoyé > 

17t* 

DuivsHvoarde , Noble de Hollande , favorable 
aux Remontrants» change de parti après la 
déclaration du Prince Maurice , I. 742. 

Dumétiil envoyé à Lucerne, vers les Cantons 
Catholiques, II. 667. 

Dumfermling ( Le Comte de ) va présenter au 
Roi des requêtes de la part des Confédérés , 
V. 718. eft un de leurs Députés pour rac- 
commodement y 71p. 710. On renvoie â la 
Cour pour juftifier les procédures du Parle- 
ment d'Ecofle» 7^^• VI. 10p. Il a la corn- 
snîffion de traiter avec les Commiflàires du 
Roi > 13^. 

Dupes : fameufe Journée des Dupes , ni. y f f . 

Dupleix , faux Hiftoriographe , piqué de quel* 
ques notes du Maréchal de Baflfompierre Cvli 
un de fes ouvrages, lui rend de fort mau- 
vais offices, V. J71. 373. 

Z?tt-P/e^/-Mornai:Dii-P/eJpf-Praftîn:Z7» PUf^ 
fis Richelieu. YoytzMornai: Praflin: lU^ 
iheliju. 

Duptty , premier Confiil de Montauban , con- 
tribue beaucoup à la défenfe de cette- place , 
II. 3^0* Réponfe qu'il fait à une Harangue 
^u Duc de Sulli > 3^z. {1 ai&ftc le CofBJsw 



dant de Montpellier de fes confeîls & JeTol 
foins , 48 f* 

Durund , Miniftre de PEgltft Réformée de Pa; 
ris , I. 690* 

Durand , impliqué dans tme intrigue 9 eft aij 
réié & condasmé à la mort » I. 735* 

Dut ara. Patron d*un vaifleau de la Rochelle^ 
le fait fauter avec quatre vaifleaux de rarmée 
royale qui Tavoient accroché, IL 73 f* 

Duras ( Le Comte ou Marquis de ) va Siire 
des compliments au Duc de Parme de la part 
du Roi , V. 77. apporte à la Cour la nou- 
velle de la défaite des QroMians : en revient 
avec la qualtté de Maréchal de Camp t &C1 

1^9. 334* 
Duray^Tp (La Cardinal) Légat de Bologne f 

VI. no. 
Duval Capitaine : entreprife qui le conduit ) 

la potence , IV. 10. 
Duval Médecin Aftrologue , doublement mal- 

heureux , par une faufie prédiâîon , & par fà 

condamnation aux Galères qui en réfulte^ 

IlL 339. T9^. IV. 7. 

Duval ( André ) Dodeur de la Faculté de Pa- 
ris 9 veut s*oppofer à la cenfure de trois Pa- 
négyriques d'Ignace de Loyola , I. 90* 9U 
Réponfe qu'il prépare , en cas que la Fa- 
culté foit preifée de ^'expliquer fur certains 
articles de Doârine, r33. P'oyez n* 98. H 
éclate contre le Livre de Richer , 135. Ap- 
puie la propofition de deftituer ce Doâeur 
du Syndicat, 137. s'intrigue pour feiire réw 
voquer la cenfure du Livre de Santarel, Ilf. 
lo). &fuiv. répond au gré de la Cour fur 
le marbge de Gafton , IV. 74P*' 

Duvd fameux Géographe : de qui il reçut Icf 
premières teintures de fon art, VL 37e. 

Duwal , Officier Suédois, eft défait en Siléfi(r 
par Valfiein, IV. 374. 

E A. E C 

jii ARLE, Le ChevaKer , membre de Ik 
Chambre des Communes , &c. VI. 517. 

Echemberg ( Le Prince d' ) s'emploie à fléchir 
Valûein , &c. IV. 35. Voyez Ekemberg,6s* 

66. 
EecléfiaSbqws ( Les ) ne doivent fe mêler ni 
de politique , ni de guerre , &c. IL 391. ont 
pour l'ordinaire moins de courage & de àè^ 
fintéreflement que les gens du monde , 758* 
«Tonnent des confeils pernicieux , quand ils 
Uouvem des Princes çrédules^, UUa99 •^liÇOf 
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ÎV* i^o. »9 j. &fuiv. Ancîciine Jîfcîplîne 
tlerEglife touchant les affaires Ecdéfiafttques, 
rcnvcrfée par les Papes, IV, 316, Crfitiv. 

l^coffe : Ecojfois. Entreptife pour obliger les 
Écojfois à receroir la dlfcif luie & la liturgie 
defEglife Anglicane» IV. 1^3. 2^4- Cor- 
ruption de r^Ufe ^'Ecofpf » exagérée par 
le Comte de Clarendon : en quoi elle con- 
fiftoit,&c 19 S* ^96. Parlement d'E^ojJecon- 
voqné à Edimbourg. Mécontentements don- 
nés aux Eiojfoisy 197» & fi^* Origine det 
troubles d'EcêJfct telle qu*un célèbre EcoJJm 
Ta décrite. Grande autorité que le Synode na- 
tional decepayss'attribnoit, V. 4$u &futv. 
ibulevement des Ecojfois contre Tétabliffe- 
snent d'une nouvelle liturgie & d*une nou- 
velle discipline , 4^7. C^^fv. Ligue ou con- 
fédération qu'ils renouvellent, en 7 ajoutant 
quelque chofê par rapport à la conjonâure* 
Termes dans lefquels cette pièce écoit con- 
çue» 57J. d* yin;. Quoique Charles fe fût 
oublié en quelques points , ils n*étoient pat 
en droit de prendre des mefures fi violentes* 
les moins emportés d'entre eux tâchent de 
reâj£er cette démarche, faite (ans demander 

. le con(èntement du Roi, S» M. ne (è pave pas 
de leur déclaration , 57e. f 77* La confédéra- 
tion efi fignée dans toute VEcoffe* Requêtes & 
Remontrances rejettées : Déclaration qui ai« 
grit les eiprits , 577* & fuiv. Conduite des 

■ Confédérés à^Ecoffe avec le grand Commif- 
lâlre que le Roi y envoie > $81. C^^îv.Piece 
^tti marque settenem l'origine de ces mou- 
vements» 5t8» 589. Aflembiée générale de 
l'Eglife i'EcojfeiCet procédés irn^guliers de 
violents. Elle eft diflbute : les Confédérés la 
continuent > nonobftant l'ordre contraire du 
Roi , ^90* &Jmv. Mouvements qu'ils fe don- 

. lient I afin que les aâés de cette Aflembiée 
foient généralement re^i» dans tout le Royau* 
me 9 f9^« lis fe préparent à la guerre: en- 
voient au Roi une apologie de leur procé- , 
dé: publient uneefpece de Manifeftede la 
6çon de leurs Mînifires* Saillies d'enthou- 
fiafme & traits d'hypocrifîe dont cette pièce 
eft pleine, 709. &fuiv. Les Confédérés s'af- 
Itirent du Château d'Edimbourg & d& quel- 
ques autres: accablent quelques Seigneurs 
fidèles au Roi ,711. Folbleife de l'armée àts 
Confédérés i ce qui les fauva , 71 5. cb* fuiv. 
Us font des {bumiffions au Roi ,- & t^hent 
degagjier \t$ principaux Officiers de (on ar- 
, pacc > & quelques ^eigneutt Anglois , 7x8*' 
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& fiiiv. Traité d'accommodement qui leur 
eft plus avantageux qu'à S. M. Ils profitait 
delà conjondure, renouvellent à Edimbourg 
ce qui avoit été fait à Glafgow , fe lient plus 
étroitement^ 8ic. 710.7x1. Plus pui£fants que 
le parti du Roi dans le Parlement convoqué 
à. Edimbourg » ils pouffent loin leurs entrer 
prifes , &c. 711* 

Les Ecojfois Confédérés Soutiennent leurs 
premières démarches : prétendent continuée 
le Parlement , nonofiant la prorogation dû 
Roi : envoient des Députés à S. M. Harangue 
en leur nom. Leurs demande» font rejettées 
par Charles & par Ton Confeil. Ils Ce prépa- 
rent à une vigoureufe défenfè, VI. 109. c^ 

fitiv. 1 19. Entreprife qu'ils font fyr l'autorité 
du Roi, 130. Ils fe rendent maîtres du Châ« 
teau d'Edimbourg : font une irruption en An- 
gleterre : publient un Manifefie 8c un autre 
écrit pour leur juilification : battent un coips 
de troupes Angloifes , 8c prennent Niewcaf^ 
tle, 131. 132. préfentent une requête foumifè 
& rerpeâueuie en apparence a S. M. 13^; 
Leurs Députés négocient avec les Commif- 
fairesdu Soi. Prétentions des Ecoffbis. Ils 
tâchent de gagner les Seigneurs Anglois : re- 
fufent de transférer la négociation à York. 
Ce qu'ils demandoient pour préliminaire du 
Traité. On convient d'une fufpenfîon d'ar- 
mes, 8c de transférer la négociation â Lon- 
dres : accord qui leur eft avantageux , &c« 
135. ù*fiiiv. Les Commifiaires à'ExoJfi font 
préfenter à la Chambre Haute du Parlement 

* d'Angleterre un long mémoire de plaintes 
contre Laud : ils ne doivent pas en être crus, 
17 !• i7ir Traité de pacification entre l'An- 
gleterre 8c VEcoJfe. Les Ecojjois demandent 
que Charles h& un voyage dans leur pays : 
à quoi S. Ai. confent, &Cr ^9* 4or.^4oz, 
Ils lui extorquent toute fon autorité, & de» 
gratifications exorbitantes , 409. & fuivm^ 
Charles fe flateen vain du fecours des Ecof^ 
foh. Liaifon des Presbytériens i'Ecojfe avec 
ceux d'Angleterre, 53 3« 

E D 

Eik de Na^aet , Loi perpétuelle & înrévoca-J 
. ble , Traité fait dans toutes les formes» &c«^ 

lL3p.3^z. 
Edmonds ( Le Chevalier ) Amba^adeur d'An-' 
gleterre à la Cour de France, I. &c. 1 y 8. né« 
gocie avec le Maréchal de Bouillon'» 39^* 
offre l'entremitè de ion IVljitre pour récou- 

Hfikhhii] 
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dlidr le Prince de Condé arec h Cour , oo. 
#^i« On lui donne la qualité de témoin dans 
cette négociation, 4f 2* H affifte â la Confé- 
rence de Loudun ; s'il faut fe récrier lâ-de(^ 
fus» 500* MouTement qu'il Ce donne pour la 
paix , 508. On s'oppofe à ce qu'il ligne au 
Traité ^ si: U en pré&nt au ferment de 
Louis XIII. pour la paix entre les deux Cou- 
ronnes, m. 334. 

Edoiufrd Famefh , Duc de Parme , refufe de 
céder au Duc d'Orléans Marguerite <le Mé« 
dicis qui lui étoit promi(e , Jll. 1 17. 1 18. Son 
ambition. Il Ce jette du c6té de la France , 
IV. 331. 33a* 392* promet d'entrer dans une 
ligue projettée pour chafier les Elpagnols de 
la Lombardie. Son impatience. I^ confère 
iTCc Sabran , éoi. éo3. ya au devant de ce 
qu'un Minifhre de Louis lui de voit propofer : 
£iit mettre les armes de France fur (on Palais 
à Rome : efi plus irrité qu'épouvanté des me- 
naces des Espagnols , 706. Son contingent 
dans un Traité qu'il figne^ 707. 

Edouatd Duc de Parme , rempli d'e(pérancet 
chimériques» Ce met en campagne» joint le 
Maréchal de Crequi , a peu d*égards pour un 
Bref du Pape. Plaifanterie Hir une pttce plei- 
ne de hauteur & de fierté , qu'il avoit fait dw 
blier , Sec. V. 7. Expédition où il conduit 
l'arriére garde» 14. Motifs qui le détermi- 
sent â aller en France : Ton entrée â Paris : 
compliment que lui fit un vieux Libraire: il 
interrompt prudemment l'éloge qu'on fai- 
Toit de Ton grand-pcre* Accueil que lui fait 
la Cour. Conteftations qu'il a fur le Céré- 
monie!, terminées à Ton avantage» 76. tir 
fiàv* Ce qu'il remporte de Cou voyage. 11 re- 
tourne dans fes Etats ravagét , 79* Réponfe 
qu'il avoit hiie à une réflexion maligne du 
Duc de Weymar ^ &c. 8i. Les AmbaiTaJeurs 
ne virent point Edouard â Paris, 8x. Irrup- 
tion des ÈfpagnoU & du Duc de Modene 
dans fes htats. Il eft bientôt rajufté avec ce- 
lui ci : les autres continuent leurs hoftilités 
dans le PUTantin , &c. 130. & fuiv» Inquié- 
tude 8t agitation de ce Prince imprudent » 
qui (è défie de tout le monde, 133. 136. Pro- 
jets & mouvements pour chaffer les. Efpa- 
gnols de les ktats ,137. & fxjv* On lui 
ptopofè un détachement de troupes, & il en 
dcm<inde le commandement. Toira» , qui 
s'offre à fervir fous Tes ordre» , lui paroit fuf- 
ped, 140. 141 • Variations à* Edouard. La 
complailànce qu*on a pour loi augmente iei 



(bupçona • Il va incognito dant (es Etats , êé 
renvoie les troupes qu'on lui a données. On 
rit delà terreur panique» &c.^i43. Let EC^ 
pagnols rentrent dans fes Etats & les ravav 
gent. Monitoire du Pape contre Edotutrd , 
&c. Il eft encore éloiffné de s*accommoâer 
avec les Elpagnols. Ses difpofidons â l'é- 
gard de la France & des Btrberins , tf i. & 
jinv. EiosMrd eft contraint d'accepter les pro- 

g>fitions que le Roi d'Efpagne lui smpore* 
xpédient dont il s'avilè pour Ce délivrer de 
la garnifon Françoise qui étoit dans Piaiûa* 
ce, %99* & fuiv. 

Edouard Duc de Parme Ce plaint des Barbe* 
rins : fa fierté ne s'accommode pas des con- 
ditions auxquelles ils veulent lui vendre un 
chapeau de Cardinal pour Ton frère , VL 
3$^. 389. Vovage qu'il fait dans une de fes 
maisons peu éloignée de Rome. Invité par 
le Pape ,ïïCé rend dans cette Ville : â quelle 
intention. Il fait fort adroitement fa cour 
au S. Père : Ce brouiUe avec Ce% neveux à 
Poccafion du cérémoniel ; s'en retourne chez 
lui fans 1er voir » après s'être plaint amere* 
ment du Cardinal François B^rberin , 1^94 
1^0» Les Barberins cherchent aie mortifier* 
Il Ce défend par la plume , âr penfê à Ce met- 
tre en état d'agir par Tépée , &c. 390. & fuiv. 
eft excommunié par le Pape : reçoit tranquil- 
lement cette nouvelle: Ce précautionne con- 
tre les mouvements que les foudres du Va*, 
tican pourroient exciter dans Ces Etats» 503. 
îffuiv» f 04. Requête en forme de protefta- 
rion qu'il envoie au Pape , refpeôueufe pour 
S. S. nrais vive & animée contre les neveux , 
504. f of. Il reçoit â bras ouverts le Maré- 
chal d'Etrées ; obtient la révocation de Tor- 
dre qui le rappelloit en France: s'opiniâtrc à 
foutenir courageufement Ton droit, $06. for- 
me le projet de difliper l'armée Barberine 
avec des troupes inférieures en nombre ; le 
pourfuit malgré diverses remoturances j ât 
réuffit, ^op. 510, marche vers la Romagne: 
jette la confufîon Se l'épouvante dans -Rome, 
511. fe laifle imprudemment amufer par une 
négociation , & perd tout le fruit de ion ex- 
pédition^ 513. 

Edouard (Le Prince) frère du Duc de Bragtn- 
ce , fert l'Empereur. On propofe de Tappel- 
Jer i la Couronne de Portugal, VI. 145. In- 
jufiices que la Cour de Madrid lui avoit fai-; 
tes, I Ç4. Il va conférer fecretement i Ham- 
bourg avec les Plénipotentiaires de France 5c 



!T A B L E DES 

E D 

8e Sneie t tCeà pas averti à tempf de lâ ré« 
volucion de Portugal, ipo* ipi.eft arrêté pat 
ordre de TEmpereur, & livré aux Efpagnols, 
quiletndtencavecinhumanitéyâLC.iyi* i^3« 

E E. E F. E G 

^Eenhob Colonel Flamand , dont le père avoit 
eu la tête coupée pour une tentative inutile 
iur le fort de Skenk, fe venge en procurant 
aux Efpagnols la prife de cette place, IV« 
So7. 

Effiat ( Le Marquis d' ) AmbafTadeur de France 
en Angleterre, IL ^i8*(bllicite les Catho- 
liques du pajrs d*écrire au Pape fur Taffàire 
du mariage du Prince de Galles avec Hen- 
riette* Pourquoi il ne leur écoit pas agréa- 
ble, 6 17. 6i%* il négocie des vaiCeaux à 
Londres , 730* S'intrigue pour le Cardinal 
de Richelieu , IIL 39. eft fait Surintendant 
des Finances , 42. préfente un mémoire à 
TafTemblée des Notables , où 11 découvre le 
mauvais état de la France , & les caufes du 
défordre , 91* tffwv. fe trouve à l'entrée du 
Koi dans la Rochelle, i47* accompagne le 
Duc de Montmorencidans le Piémont^ 458, 
45f • Combat {de Veillane engagé contre (bn 
avis : il y montre du courage & de la condui- 
te , 4éo. n*eft pas content dtt éloges que 
IMontmorenci lui donne ; conçoit une ini- 
mitié mortelle contre lui , &c. ^6i. eft d*ua 
avis contraire à celui de ce Seigneur; le laiâe 
agir au pont de Carignan , 480, 481. Plein 

f mouvoir qu'on lui avoit donné fecretemenr* 
1 revient à la Cour , 487. eft hxt Maréchal 
de France. AfFeâation ridicule dans (es Let* 
très Patentes, dcc. 57^* 

'Effiat ( Le Maréchal d' ) Surintendant des Fi- 
nances , tra^erfe fortement le Duc de Mont- 
morenci. Tentative du Cardinal pour les rac- 
commoder, IV* 1 r I* 11 pernue dans Ton anî- 
mofité , 1 14* eft chargé de preflèr le Duc de 
Lorraine dedéfarmer, ixf« attaque ce Prin- 
ce , 1 14. part pour rétablir i'Eleâeur de Trê- 
ves dans Tes Etats^La mo^ le prévient, îMd. 
& 115. 

Effiat (Le Marquis d') aflemble àts milices, 
pour recourir Saices, V. 717. 718. 

Effiat ( L'Abbé d' ) quia fait aflfez de bruit dans 
le mon e par fon luxe : â quoi il fut deftiné 
pendant la £iveur de Ton firere Cin^-Mars, 

Eglife Catholique; mot étrangement équivoque 
en France , L 40# £Ue doit obéir à Dieu d^ 
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aux Souverains. Caufes du renverfement de 
cet ordre, 141. Emploi des biens de VEgîsfe 
176. 177. Cas où ils peuvent cire faifîs , }47« 
548. Libené laiflée par les Ap6tres aux £g/î- 
fis particulières fur la difcipline fit les céré- 
monies , IV. 2^4, Fêtes de la primitive Egli» 
fe,V.s^9. 

Egmond ( Le Comte d* ) accompagne Spino- 
la au fiege de Bergopzom, IL 497. 

EguUlo» (La Duchefle d' ) Voyez Combalet^ 

E K. E L 

Ekimberg ( Le Prince d* ) Minîftre de PEmpe-^ 
reur , fait des proposions furrafïàire de Man- 
toue^quinelont pas reçues, IIL jpi. Voyez 
Echmbirg. 11 Te laifle gagner par les etine-. 
mis de Valftein, IV, 471, 

Ekenfarf^ un des quatre Généraux d'une armée 
Impériale ,\ défaite par le Duc de Weymar , 
& prifonniçr , eft conduit en France avec Jean 
de Wert : comment ils 7 furent traités , V« 
473- &fuiv. 

Elbene (D) Evcque d'AIby , député par le 
Clergé â la Chambre de la Noblefle, 1. 348* 
agit auprès du Duc de Montmorenci f pour 
l^ngager dans le parti de la Reine Mère Se 
deGafton, IV. 114. iT5.Difcours qu'il lui 
tient» II 6* 117* Il travaille à gagner les Dé- ' 
pûtes des Etats de Languedoc^ 1 1 8. redoublé 
tes inftances : infinue au Duc de faire arrc" 
ter TArchevéque de Narbonne , .&c« iio« 
Peine à laquelle TEvcque d'Aiby eft condam« 
né par des Commiflaires du Pape , 3 20« 

Elbene ( D* ) accompagné d'un ^rand nombre 
de gens la hallebarde à la nrain , rafiure le 
Prince de Condé qui s'en allarmoit^ L 543* 
Le Chevalier d'Elbene 8c fon frère l'Abbé 
prennent à. cœur l'affaire du raccommode^ 
ment du Duc d'Orléans , IV. 4^^* & fidv^ 
Le premier profite d'un moment favorable 
pour exhorter Puylaurens à renouer cette né* 
gociation , 554* li porte au Roi la nouvelle 
de l'arrivée deMoKSicvR, 66é. 

Elbene (L'Abbé d') neveu de TEvéque d'AI- 
by > eft dépéché au Duc de Montmorenci t 
parGafton, IV. 115* 11 6« Il eft envoyé â 
raris pour négocier le retour de fon A. R« 
%96,& uiv. Suite de (a négociation > 4614. 
(ffuiv. Il preffc ce Prince d'accepter lescon- 

« ditions qu'on lui propofe s lui fait une grande 
& forte leçon, &c. 467. 468. porte de bon- 
nes paroles à S\ A. R. 674. A quoi il eft em- 
ployé aupf es de ce Prince, 680. ^8*. Voyage 
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qui alarme TAbbé à^Ellene* Scènes iâittûC- 
fantes que la Rivière & lui donnent , 75^* 
757. Intrigue où d'Elhene a part. Témoi- 
gnage rendu â fi malice par Monsieur, qui 
le chtlTe ignominieufement, V. ep. & fuiv» 

Elbetif{LeDucd') époufe Mademoifelle de 
Vendôme, 1. 67p. Il- 73» eft fait Chevalier 
des ordres du Roi, 173* commande en Nor- 
mandie , 109» fert au fiege de S. Jean d*An- 
geli ,%6i. Commandement qu'on loi confie , 
416. Il râche d*arréter les progrès des Ré- 
formés en Guienne , ^61, prend Tonneins > 
ibid. Se 470. fert au fiege de Montpellier > 5 1 ^* 
rend un fervice infâme àMoNSiEUE, ^99» 
•joute foi à une calomnie contre Chalais Ton 
ennemi , & la rapporte , III. 53» Commiflion 
dont il eft chargé, 1^9, Il arrête le Comte 
de Rouci , 173. ya joindre Gafton , 8cc. tfi^» 
4i6. Déclaration où il eft compris, 627, Il 
perd Ton gouvernement de Picardie , 648. 
Ses biens (ont confirqués , I V. 7* 

Elbettf ( Le Duc d* 5 pique d'honneur Puylau- 
tCBt : afTifte au mariage de Gafton avec Mar- 
guerite d# Lorraine, comme témoin, IVT, 13, 
14. eft fur le point de fe battre avec le Comte 
de Brion, 49, a la Lieutenance générale de la 

Î»etice armée de Gafton , 1 16» fait amadouer 
es Scldacs, 117. Difpute qu*ilaavec Mont- 
fl;iorenci pour le commandement* S'il étoit 
d'intelligence avec le Cardinal , &c. x^o* 

. 1 5 I. Il prend garde à ce qui fe pafle au Traité 
de Monsieur, avec le Roi : obtient fa grâce, 
rentre dans fes biens, &c. 167. eft condamné 

' i mort far contumace > ztt* dégradé de Tor- 
dre du S. Efprit, 176. Il fomente rinquiétude 
des Elpagnols touchant la négociation pour 
le retour de Gafton 9 464, Complot contre 
la vie de Puylaorens , où Ton le foupçonne 

. d'avoir trempé , 4^9. çoo. 501. Il veut s'en 
difculper auprès de Monsieur : pouffe le âiC^ 
cours trop loin , irrite ce Prince , & en eft 
traité avec hauteur & avec mépris , 5oz* en- 
voie un cartel de défi à Puylaurens , &c. 
503. fait part au Marquis d'Ayetone du Traité 
fecret de Gafton avec Louis , &c. 66^» Le 
Duc d'Elbeuf^ une querele avec le jeune 
Duc de Gui(e , VI. 3 \j. 
Elbeuf ( La Duchefle d' ) fœur du Duc de Ven- 
dôme^ du Grand Prieur , fait l'affligée de 
leur difgrace : proportion qu'elle Ipur fait de 
concert avec Richelieu , IIL 106^ fr fuiv. 
Elle anime la Reine Mère contre ce Mînif- 
^re, 441. entre dans la fadtion qui lui eftçon* 
traire, 485. f 17. 57^» eft reléguée, 6ojf 
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EleHeurs d'Allemagne : pourquoi lés Rois lei 
ont appelles frères, VI. 17 1* Diète £l«âor 
ralei Nuremberg, VI. lor. 

Eleonore de Gonrague , leconde femme de 
Ferdinand II. Empereur, II. 429* pleure la 
défolation de fa patrie, 474» eft couronnée 
Impératrice à Ratiibone , 503. 

Eli:{abethtRcine d'Angleterre , fâchée du Traité 
d'Henri IV. avec Philippe II. L 4» Les An* 
glois chériflent encore fa mémoire , 7. 

Eli:{abeth de Frapce,fille aînée d'Henri IV. Si- 

f nature des articles de Ton mariage avec h 
rince d'Efpagne : fa dot : renonciation qu'on 
lui fait faire, I. i^4« Elle danfe un ballet, 
391* part de Paris, 441. tombe malade de la 
petite vérole à Poitiers « 448. Son mariage 
célébré à Bourdeaux : elle part pour l'Lfpa- 
gne. Echange de deux Princeffes ,481. ^ïi* 
ilii^eth Reine d'Lfpagne , écrit au Roi fon 
frère, pour le détourner de fa réfolution tou- 
chant la Valteline> II. ^63. Rai(bns qu'elle 
avoit de haïr Olivarez* Affliâion que lui 
donnent la foiblefle , les défordres & la né- 
^li^ence de fon Epoux ; fur*tOut (on infen- 
Sbiiicé fur l'éducation de leur fils unique. 
Elle avoic bien (u prendre les manières & 
les intérêts des Efpagnols , VL 483* Maxime 
qu'elle goutoit extrêmement. Dan^ quelles 
vues elle engage Philippe à faire un voyage 
en Catalogne , 487* 488. Nouvelle dont elle 
doute avec raifon^ 49 x • Elle anime les Grands 
d'Efpagne i la défenfe de TEtat, ^31. cher- 
che les moyens d'oter Tadmini^lration des 
affaires au Comte-Duc » & y réuftit enfin , 
671, ô' futv* 

Eli\ah$th 9 fille de Jacques I. mariée à l'Elec- 
teur Palatin» 1. 197. On la reçoit magnifir 
quement en Hollande, ^id* Elle prefie fon 

. mari d'accepter Ia Couronne de Bohême r 
appelle les mfttifs de reb'gion à Ton fecours» 
II. 1^5* 166. Comment elle fut repréfèn- 
tée à Anvers, 415* Ce qu'elle &it pour ga- 
gner le Duc deBuckingam , 578. Obligauoit 
que fon frère lui avoit, 581. A quoi il eft 
vraifemblable qu'elle difpofà Buckingam 9 
IIL 215. Lettre que le Roi fon frère Itù 
écrit. Elle le preiTe d'appuyer rentrepri(è du 
Roi de Suéde , 490. 4pi« 

Elizabeth- Emilie Landgrave de Heffe. Voyez 
Emilte-Elizabeth. 

EUiot ( Le Chevalier ) membre de la Cham« 
bre des Communes d'Angleterre , y haran- 
gue CQ Çén^te^jr^III. to^ fx. f^û une gé- 

rprailoa 
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nniCon yiiitmeme « dint la Chambre Han- 
te concre Buckingam, e& leDfermé Jani la 
Tour de I.ondret > Sec. i6. 18. obtient Coa 
âargiffémejit après t'èire expliqué, 19. eft re- 
aùi ea prtfoB , pour avoir itiuCi de donner 
l'ugent quo le RoilBidemandoii par manière 
d'emprunt. Requête qu'il faicprérenteràS. M. 
ièfretnontrances inutiles,!}}. Remontrance 
qu'il fait dam la Clianibte det Communet * 
i8S. II parle fortement contre (a mauTaire 
conduite du Farori : reprend Coo^ Sectif- 
taire d'Etat, avec lÏTéritc>&c, lif, 190. pro- 
portion qu'il fait contre puckingitn 1 ^ni le 
nommer. Il tie manque pat lei occafionide 
parler concre le Gouvernement , ip4. ijf. 
f'échaoSé autant contre rArminîanifme que 
pour la liberté de la Patrie , 196. 199. Ce 6iC- 
Ùngue dans la Chambre des Commtinei con- 
tre la Cour : eA maltraita i ce Aijet « 301. 
jo». J04. 

'Sfimfrt, Chancelier d'Angletene , n'ofe pas 
Ifeller on aâe accordé par (e Roi »n Çomto 
de SonuDcifo , Btc. 1, 47}> 474* 
E HJ 

IFnMmwJ, £l5 «]nédeI>omAntoinetV.4t8. 

£nMnw/t. Boi de fortugal , fiétrît ^ mémoire 
par lès Tiolencn Aj le cbapitie de la ftelî- 
gion.VI. J80. 

C«Kf#M(Le Comte d')GQunme:aTdeLine]»* 
bon^gifarprendla fille & l'Eleveur deTrcvei, 
IV.7o)-7o4.e;nportelcFortdeSken^,8o7. 

£i*fn eA d^p^ché 4 Turin par le Cardinal , 2tc. 
JII. 417. 4tS. 419, 4}i. Confcit oQ ileA ap- 
pelle, 4Î1. Voyez Himni. 

JE^ilii-Eiix^tth deHaiiav,TeuTedcQoîllan> 
me LaitdjeTavedeHe£ê,Princcffe de bon ef^ 
prit t & (Tun coonge mile , à ^ui Ton époux 
«Toït îûSa I9 ncelje de (et enfants , Se l'ad- 
miniAraVon de (es Etftt > fe conduit irès- ha- 
bilement dininne aââire délicate & difficile , 
V> 4^7' 6" fiiiv. Fropofition* de nuriage eif 
(te le Duc de Ve/mar & cette Princeflé , 
489* 49*. Traité* qu'elle conclnt avec la 
France , ftc.VL97.98. iBf. i03.£lle s'ex- 
,cuft de fpiunir un noaTçau corps d'in&nte- 
rici 167. contribue plu^qu'ancuii auue il re- 
tenir la Maifon de Srunhiriclc dans la confif- 
détation-Gtaad crédit de ccijePrincefle, pac 
ion jugement cxquit ,111, Projet où ellp eut 
part , malgré lesiemontrancea de Ga^riant , 
»i»,>ii.Eliepcrfifle. feule de l'AUeinagilB, 
ààiis l'alliance d; )â France , 4J7. 

Tome VU 
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£m(ifniM&EminCTHi^»«,Tîttes inventés pouf 
les Cardinaux : on pecmecdeles donner aux 
Ele±te^ts Eccléfiaftiques & auGcand-Maître 
de Malte, &c. III. 4f t. Etninm», Titre ^J' 
nonyme à celui de MajeAé,VI. 171. 

Empertirr. Remarque (tir le ferment qu'on lui 
fait faire i Ton couronnement > 1. 141. Sp» 
autorité foibJe en Italie, tp4. La grande m^I- 
adreSêd'un fat récompense par un E^fe- 
rf<ir,n. 466. Méthode d'un JEmpfrettr avare 
dans l'adminiAration de lèi revenus , .é4J> 
Les flnt^errart d'Allemagne avoient feulsle 
litre de Majeflé,VI. 171. lltne font 3ufoadl 
que chefs d'une République « 171. 
E N, E P 

Enzhim CLe Comte d' ) Pilnce du Sang, pté^ 
fentau lit deJuAice de Louis XIII. I. ifi 
Comte de Soiflbos pat la mort de Cod peie « 
ttfi. Voyez $<n^ont (Louis de Bourbon 
Comte de) 

£iigh»ii C i-otùs de Bourbon Duc d* ) Sis nîné 
du Pfince de Cffndé , fait fâ utemiere cam^ 
p^ne , ^n qualité de Maréçnal 4e Camp » 
fous la MejUeraie, VI, 4J>. ïb.fe tr^UTC TCh 
lontairc au fiege d'Ariu > fi- AâioR où il 
fe trouve, f t. 71. Auue où il fe dîftingye t 
félon l'Auteur de fa vie, quoique Jet Offi- 
ciers préfenti ne faflent pai mention de 'p6 
Prince ( 77. Il époufè une nièce du Cardi- 
nal de Richelieu, 113. & fiàv, eA envoyé 
dans le RovQîUon , }ij. Lettie qui donna 
i penfer qu'il n'étoit pas £ fouple que b>a 
père, &c. 364. Il eA au fiege de Perpwnafi , 
comme voloitaire , £30. Intelligence (ecrçt- 
te,ltée entte ce Prince & la Reine. Il va 
commander l'armée de Flandre, CSfi.fe dé- 
clare pour la MetUe^ie , poo^c le Puç «to 
VendÂme , «s6. 

Emiqutx de Gu^tnan, nvanturier connu anpa- 
nvant ^oui le nom de Julien de Veleaiar ; 
grand exemple de Li bizarrerie de U Fortu- 
ne , &c VI. 486. 487. « îr Emploi que ton 
prétendu père luideAini>ît,£73. 

Bftnqti C Jean.-Louii de Nogaiet de la Vio- 
lette Oued' ^ donnt 
IV. I- î. Pourq»oi 
chef 4u Conleil di 
|1 empêche qu'on 
diaiiipf 14. Ses di 
ciater la Reine Séj 
q^e qu'il fit au Pa 

14, If, Récotnpenl t 

J.UU 
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b Régente ; recherché par le Comte de Soif- 
fons i il ne s'engage pas à le Cetvit dans tout 
fet projets > i8. Emulation entre le Maréchal 
de Bouillon & Epe» non : ce qui rendoit ce- 
lui-ci confîdérabie, 19* S^ alarmes â Tarri- 
Tée du Prince de Condé , xj. Il (e brouille 
avec le Marquis d'Ancre. Efprit altier & opi- 
niâtre du Duc : (âtisfadion qu'il exigeoit. 
Expédient qui les réconcilie « 42. 43* Il fe 
brouille avec Soiâbns : on tâche en yain de 
les raccommoder , 48. confirme ce que 
Sulli difoit en faveur de Guife > 5 1. Acctt(2 
par la d'Efcouman d'avoir fuborné Rayafl* 
Iac»&c; 55. 54* Cabale contre lai: pour- 
quoi il n'aimoit pas les Favoris : fa fierté : ùl 
fuite daof Paris » 57. H fe retire de la Cour) 
5 t. rejette avec dédain l'alliance de Con* 
cini , S9* revient â la Cour : on Vy comble 
de carefles 8c d'honneurs : dans quelle vue » 
ii7«Son parti abaiffé^ I44* i4^ Il néglige 
d'entrer dans un nouveau Traité, 147* prêt 
à fe lier avec le Prince de Condé, 173. 174* 
il fc raccommode avec la Régente* Beaux 
lèntiments du Duc,&c. i7T* I7^« A quelle 
condition il pardonnoît volontiers : ià fierté 
fatis&ite» X77« Marques de diftinâion que 
la Reine lui donne , 178. Plus d*o(lentatioa 
que de réalité dans fes fentiments généreux : 
Charge ^u'il demande pour fon fils : refus 
de la Reme 3 mécontentement du Duc : on 
Tapaife* Confeil qu'il donne fur la manière 
de di/lîper le parri du Prince de Condé, i27. 
Voyez Z42* 243. Chagrin de ce que (on Con- 
icil nVtoit pas fuivi , réfblution qu'il prend , 
2xS. Avis qu'il avoit donné â Henri IIL ibUm 
Démêlé du Duc èEpemon avec le Parie- 
ment de Paris , 1. 3 1 f • ^fi^i'^* ^^ conferva tot- 
jours fa fierté « 3 17* OCre qu'il fait au Roi i 
l'occafîondei Remontrances du Parlement, 
&c. 421. Repartie qu'il fiait au premier Pré- 
fident , 411. Vues qu'il avoir en propofanc 
le commandement de l'armée au Maréchal 
d'Ancre. Il change d'idée, le fait exclure de 
cet emploi , & s attire la haine de cet Ita- 
lien, 43p. 440, fon avis fuivi fur le jour du 
départ du Roi & de la Reine , qu'il fe charge 
de conduire f&rement. Il refufe toute forte 
de commar Jement : de quoi il (e contente* 
IJ fait rejetcer un bon avis du Marquis de 
Cœuvres qu'il haïflToit , 441* Concurrence 
entre Eperneif & Guife qui les défunit: au- 
tre, fuiet de froideur & de jaloufie. Chagrin 
que lui donne fon fili aine; dont il déconccne 
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les projets , 449* 4To» On tâche de le ren^ 
dre odieux dans une pièce publiée par Cdn« 
^é,&c.46K II conduit la Cour â Bourdeaux, 
4^4. fait mine de céder au Duc de Guife 
le commandement de l'armée ;diffimule fon 
chagrin » &c* 489. Accident qui lui aritve â 
Tours : Âr de (à difgrace prochaine » il pré- 
vient un ordre mortifiant , & fe retire fière- 
ment de la Cour, 498. 499* H devine la con- 
duite du Duc de Guife, %^é. Defleins& in« 
trigues du Duc AEpèmon , peint d'après na- 
ture par le Duc de Rohan, 361. 3^2. Dé^' 
mêlé qu'il a avec les Habitants de la Ro- 
chelle^ 5^3. Il arme & marche vers cette 
ville. Son manifefie & fes rodomontades. 
Bon mot fur cette expédition ,5^4* 5^f« 
Après avoir réfiflé aux ordres de la Cour» 
il fe déâfte enfin de cette entreprife. Lecue 
Gafcone qu'il écrit au Roi , 5^6. ^67. 
Epimon ( Le Duc d' ) eft fruftré de l'efpérance 
d'un chapeau de Cardinal pour fon troifieme 
fils, IL 4. 6. Il en témoigne fon chagrin , 
& fe brouille avec Luines , é. 7* mortifie pu- 
bliquement du Vair , &c* fc retire dans fon 
Gouvernement de Metz , &c. 7* &fuiv. Ce 
qtii l'avoit brouillé avec l'Abbé Kucellaï ^ 
3f • Il tfk propofé par le Maréchal de Bouil- 
lon pour délivrer la Reine-Mere , 36. Né« 
Eociation avec le Duc pouf cette affaire > 37« 
*fuiv. Il donne (à parole. Modf qui l'enga-» 
Î[ea dans cette entreprife : ce qu'on en di- 
oit plaifamment , 40. Sa colère en appre- 
nant que Rucellaï efl de l'intrigue : on Tapai* 
fe , & il donne fa confiance â cet Abbé> 41. 
Projets du Duc pour la délivrance de la Reine- 
Mere. Il fak demander au Roi la permiffioa 
de fortir de Metz , ^^7. é8. écrit ï S. M. dans 
• cette vue : extrait de fà Lettre compofée pic 
Balzac, é8. &fufv. Il part de Metz fecretrC^ 
tement; écrit dans la route â S. M. obtient 
l'aveu de fon voyage, 70. fert Marie de Mc- 
dicis dans fon évafion de Blois : ia conduit 
â Angoulême, 71. 71* écrit au Roi une Let- 
tre pleine de menfonges grofCers & imper- 
tinents j 77. invite fes amis à fe joindre i 
lui , Ufid. Précautions qu'il avoit prifcs. Il 
ne paroit pas fe mettre beaucoup en peine 
des artifices du Favori , 78. 79* Refbeâ qu'il 
avoit pour Benille. On cherche a amufèc 
Epemon. Il s'intrigue pour engager les R^é- 
formés à fe remuer en faveur de la Reinc- 
Mere , 8é. 87. Embarras oii le jettent les 
préparatifs du Roi. U amaffe quelques uo«« 
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pes, ferd deux de Tes places, empêche le 
Duc de Mayenne de faire aucun progrès. In* 
quiétude où ileiV pour Ton Gouvernement de 
Metz , lox. 103 • Informé par Marie de Médî- 
ois des mauvais confeils que Rucellaï donnoit 
à S. M* il ceiTe de parler â un fî mal-honnéte 
homme ; défend i Tes gens de Toutrager , 
lof • Charmé de la déférence & des foumiP- 
fions de TEvéque de Luçon , il le conduit 
chez la Re ine-Mere , prie S. M. d'accorder 
fes fceaux au Prélat , io|. 109 • Bref du Pape 
A Epemon : les Minières ne font pas d'avit 
qu*on le lui envoie, no* Courage & fermeté 
de ce Seigneur. Ce qu*il écrivit aU Roi , après 
la concluéon du Traité avec la Reine-Merc : 
il ne fait aucune avance i Luines pendant 
la négociation ;ne demande aucune^rccom- 

{^enfe , m» ii^, contribue à &ire donner 
e Gouvernement d'Angers au Marquis de 
Richelieu , 1 1 4« Splendeur 8c eénérofîté du 
Duc envers les perfbnnes de diftinâion qui 
venoîent voir la Reine Mère, iiç.Récom- 
penfes quM reçut de $• M. pour les grandes 
îbmmes qu*il avoit dépenfces à la fervîr. Cô 
^i le confbloit de la perte de fbn argent , 
fin. II». Avances que S. M. lui fait, pour 
rengager à la fcnrir derechef, 18^. Tenu- 
»ve du Favori pour le ramener^ i8p. 

Le Duc d'Epernon confirme la Reine- 
Mere dans la réfolution de ne point fortîr 
d*Angers, ftc» II. 204* eft le premier â po- 
ierles armes. Ce qui le con foie dans cette 
difgrace. Réponfe qu'il fait au Duc de Mayen- 
ne. Il va fe jecter aux genoux du Roi. Pa- 
roles qu'il adreife à S. M. ii^. 217. Il ré* 
gale la Cour â Cadillac , ii8. Superftiticn , 
générofîtéou fafte de ce Seigneur. Il achevé 
de réduire le Bearn,firc. 35p. 3^0. contri- 
bue à la prifè de S. Jean d*Aegeli , 3^4. re- 
^it les ordres du Roi feuU On le laifle au- 
tour delà Rochelle avec une peute, armée* 
Ses vaftes projets , $67. poftes auxquels il af- 
pire : commandement qui lui eft confié ^ 41 é. 
Aidé de la Rochefoucault & de Saint Lnc , 
il chafle Soubize de la Saintonge : refufe d'ail- 
ler à leur fecours , malgré les ordres réitérés 
du Roi , 8cç* 4ç8. 45^, formre le fiege de 
Royan , s'en défîfte: pourquoi il refufe de le 
continuer, quoique S. M. l'en prefle, 4^f. 
46^. Il diffimule le chagrin qu'il a de ce 
qu'on lui préfère le Comte de Soiflbns pout 
commander les troupes autour de la Ro- 
chelle : refufe d'être fon Lieutenant Géné- 
jraL Réponfe ironique qu'il fait au Secrétaire 



d*Etat qui lui en faifoit la propofitîon. Pour- 
quoi il ne s'éloigne pas de la Cour. Com- 
pliment fouple & adulatif qu'il fait au Roi , 
468. 4^9» On lui donne le Gouvernement 
de Guienne. Pourquoi il héfita de l'accep- 
ter , 8cc. 48 !• 483. Con(eil où il eft appel- 
lé , ^o8* Revenu de fbn pèlerinage de N. D.^ 
de Montferrat , il donne de boins avis pour 
It (îege de Montpellier, oui ne font pas fui- 
vis , 5 10. 51 1. fait civilité au Prince de Gal- 
les & àBuckingam» (ans les connoitre, 547* 
Efernon fait plier le Maréchal de Thémi- 
- nés: a des démêlés avec le Parlement de 
" Bourdeaux, & avec (on Chef : fait un voyage 
en Cour; à quelle intention : aigreur fecrette 
& réciproque entre lui 6c le Cardinal , ftc» 
71p. è'fitiv* Quoique mécontent, le Duc fc 
charge volontiers de fiaire le dégât aux eJi- 
virons de Montauban, par haine contre les 
Réformés, 721, 7»». 
Epemon ( Le Duc d') rejette des propofitîons 
qu'on lui fait de la part du Dqc d'Anjou, ea 
donne avis au Roi , IH. f i» a de nouveau^ 
démêlés avec le Pariement de Bourdeaux , 
it8* ^ fuh. profite con(I4érablement du 
naufrage d'une ' Caraque Portugaife. Diffé- 
rend qu'il a avec le Cardinal à cette occa* 
fion« Commencement des difgraces du Duc » 
120. &fuiv. Ce qu'il avoit jugé propre à 

Î>rendre la Rochelle, 15^. Pburquoi il fervit 
entement au fîfge de cette place, i6t. Il 
va faluer le Prince de Condé à Touloufï; 
refufe la commiflion de Lieutenant Génétal 
fous S. A. 17 y. tente inutilement d'empor- 
ter Cauflade^ 182. 201 .fait le dégâtà Mon<« 
tauban , 3n* Dépit qu'il a d'une commiffion 
donnée au Cardinal dans fon Gouverne- 
ment, 3^7. Il lui rend vîfite à MontaulJan 
avec une extrême répugnance : répond mal 
à fes avances , 37^^. 377. va à la Cour; y 
eft fort diftingué par le Cardinal ; mais inu- 
tilement, 377. 378. Il accourt à Metz., fur 
un bruit de fiege. Offre généreufe qu'il (ait 
au Ror, 449. Sa conduite à la journée des 
Dupes : mortification qu'il efluie, 5^* l^é- 
marche qu'il fait trop urd , 8c de mauvaife 

g ace : ce qu'il dit pour couvrir (à double 
ute» f yé. S17. Propofitîon faite au Con- 
seil de l'arrêter: pourquoi onTépargne. A vit 
qu'il donne i Baflbn^pierre , &c, é 1 1. &ruiv» 
11 fait fa cour aux Mmiftresaux dépens de fes 
amis , fuivant le Journal auribué à Riche- 

Jniiil 
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Eperwon ( Le Duc d' ) Coofolatioii qa*îl reçoit » 
Clc» IV. g. Coup de partie « s'il s'âoit uni au 
Duc de Montmorenci ,qni Ten follicite trop 
tard , 1x8. Mouvements qu*ii fe donne pour 
prévenir les foup^ns du Cardinal : fervîce 
important qu'il lui rend. Quels furent lea 
fiiotifs qui empêchèrent le Duc de fe déda- 
rer oour Gaflon , &c. 130. ijf.llvaâ Tou- 
lonfe pour foUiciter b grâce de Montmoren- 
cy ; sy prend mal. Sa harangue au Roi i. ce 
fil jet, 191* Il s'en retouane fort afBigé de 
si*aToir rien obtenu, 193* Saréponfe au Prin- 
ce de Condé qui le confultoît U*deffiis , if 4« 
Smets d'aigreur entre Efemcu & le Cardi- 
mL Le Duc reçoit magnifiquement la Reine 
à Cadillac, xoé* e^yiiiv. Grand démêlé qu'il 
a avec l'Archevêque de Bourdeaux, 311. & 
fitiv» 3t5« Il eft exconununié par ce Prélat : 
avoue tout ce qui s'étoit paffé à un CommU^ 
faire du Rot, 316. 3x7. Lettre de cachet qui 
relègue Epimon hors de fon Gouvernesieat* 
Il obéit : réflexion fur les cicconfiances où 
il fe trouvoit » 317. 318. Infiilte qui lui fut 
plus fenfible que la Lettre de cachet : peine 
qu'on eut à le retenir, )i9. Les Elpagnoli 
comptent vainement fat lui , sol. Suites ft 
fin de fon affaire avec l'Archevêque de fiour- 
deaux , 67 u 616. Le Duc d*EPimûn fait des 
effbrtspour retirer le Cardinal fon fils de la 
profemon militaire « 73 1« Remontrance qu'il 
£dt à propos , mais inutilement i la Cour. Il 
âpaifê des mouvements excités â Bourdeaux 
êc dans la Province. Les mortifications qu'il 
Tenoit d'effuyer ne le rendent ni plus mo« 
déré , ni moins vindicatif: preuve qu'il en 

donne, 7M. 79 i* 

Le Duc d'Epemon arrête les défordres des 
Croquants* Travers de ce Seigneur. Maladie 
dangereofe dont il réchappe : mot li-deflus« 
Propofition lucrative qu'il rejeue généreu- 
fement>maigré l'exemple des autres Grands , 
V. too. 101* Sa modération dans une ren- 
contre où ilpottvoit fe venger avec éclat du 
Parlement de Bourdeaux, zoi, toi* Mefures 
qu'il prend pour défendre la Guienne contre 
les Efpagnols , lot. & fitiv. U refufe de fe 
déclarer en fiiveur de Gafion Se du Comte 
de Solfions mécontents, 140. & fuiv. Di- 
vifion aflèz bizarre dans la maiibn du Duc j 
24)« Conjeâure fur les cau(ès qui le détour- 
nent du parti propofë, 147. 148. Comment 
fon Hiftorien raconte la conférence qu'il eut 
^vecMontrefpr» lip. ^jo. Secret gar((éfçru^ 
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pnleufement par le Duc é^Epernan Méponfe 
qu'il Eût à une Lettre du Chancelier Seguier , 
%So. 151. U (butient la puifiànce d'un enne« 
mi dangereux êc opiniâtre > 3 x9. 3 3 < • ^ fi^* 
Refus qu'il ùàt qui lui attira du désagrément 
dans la (iiite: quels purent être (es motifs, 
334* 33T* U confent que le Prince de Condé 
(bit employé dans (bn Gouvernement, 541* 
demande la permiflion de fe retirer dan» fit 
maifon de Plafikc , fur ce qu'on lui avoit dit 

. à l'oreille -, diffère fon départ ; reçoit ce Prin- 
ce ; déconcerte, par des répon(ès prudentes 
dt difcretes> une partie faite par S. A* dans 
le defiein de le jouer» Sec. 542^ 543* part de 
Bourdeaux volontairement $ ou forcément. 
Compliment qu'il fait à Condé , en prenant 
congé de lui , 444. Voyage qu'il fait &ns 
ordre du Roi. U ordonne des réjouiflàncet 
pour la naiflànce du Dauphin : apprend la dé- 
route de Fontarabie, Sa joie eft bientâf trou- 
blée , ou fon afBiôion redoublée par l'accu- 
fiition intentée au Duc de b Valette. Il s'en 
retourne conflernéi Plaflàc,559« eft averti 
de la commiffion donnée i Condé de com« 
mander abfolument en Guienne : hit enle- 
ver les effets qu'il a au Château-Tromperte* 

. Le Prince déclame contre Epemm & (es en- 
bnis^ S 60. Confiance de ce Seigneur dans 
les diîmces qui lui arrivent. Si fa vertu étoit 

■ aufli q)urée que fon Panégyrifte nous la rt- 
préfente. Réponfe du Duc à une Lettre de 
condoléance du Cardinal, ^44* &fuiv. Cela 

. ne produit rien. On lui demande autre chofe 
que des foumiffions Si, des prières. U ne veut 
plus entendre parler d'aucune compofitien 
avec la Cour. Réponfê qu'il fait à une pro- 
pofition qu'on lui porte de la part du Prmce 

. de Condé , 64^. 

Afiàire où l'on voulut engager le Due 
à^Efimon 9 dit un Auteur Italien coiHre b 
vrajfemblance , VI* iip. Ce Seigneur reyoic 
ordre de fe rendre i Loches. Plainte qu'il 
fait , étonné de ce nouveau coup de fbudie* 
Lettre qu'il écrit au Roi. U fait de longs pré« 
paratifs pour ce voyage^ & marche! peti- 
tes journées : attend en vain qu'on l'en dif- 
penfè^ lii-tr fiiiv. Satisfait des honaétei^s 
du Maréchal de Schomberg» il lui en témoi- 
gne (à reconnoiflance , Si, lui demande une 
nouvelle grâce. Sa fierté l'abandonne dans* 

. certaines rencontres , &c. 315.3 t4. Bon con« 
(èil qu'il donne à de Thou, 343. Mort dit 

Duc d'Epwtoth E^érance dont il Ce flatoii ^ 
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quoique fort avancé en âge. Evenemens qui 
le chagrinèrent» Se avancèrent Ces jours. Liai- 
fous qu'il avoir avec Cinq-Mars » 43 1 • &fuiv. 

Eplnâi ( L' ) que Gafton confidéroit , eft chafTé 
d'auprès de ce Prince , avec ordre de n'en 
pas approcher ^ & de fortir de Paris , V. 
70. 

lEfiueCV) Huiflîer du cabinet , porte Tordre 
d'arrêter le Maréchal de Marillac , III. $6ï. 

Epittoi ( Le Prirtce d* ) accompagne Spinola 
au fiege de Bergopzom , II. 497* Gouverneur 
du Hainaut > va au-devant de Marie de Mé- 
dicis,III* ê^9*é6i. goûte un projet pour 
fecouer le jou? des £fpagnolS) IV. 141* H 
évite d*étre arrêté, &fe reure en France, 4^3* 

Epfcophu , Mîniftre Arminien » a bien défeniu 
Ton parti ; mais lui a (ait beaucoup de tort , 
L lo^. II eft £ût Profefleur à Leyde : fa 
grande érudition : fes (èntiments libres. Rup- 
ture ouverte entre lui & Polyander Ton Col- 
lègue, 11^. Il prêche à la Haie ,, a un entre- 
tien avec le Prince Maurice , 742* Quefiion 
qu'il fait à B^rnevelt, II. 56. Il va à Dor- 
drecht^ pour défendre la Doctrine des Re« 
montrants, &c. 90. &fiUVé 

ER 

Efic Roi de Suéde après la mort de Guftave* 
Ericfen , Ton père , introduit dans le Royaume 
àcs dignités inconnues, (è rend odieux, eft 
déthrôné, renfermé^ 8c empoisonné , I. loS. 

Ericeytë (Le Comte d*) Grand de Portugal , 

' Auteur d'une Hiftoire du rétabliflement de 
ce Royaume , VI. i4o« 

Erizzo Général de Tannée Vénitienne, IIL 
401* reprend derechef cet emploi ,471. 

ErUch (Jean-Louis d*) Seigneur de Cafte! > 
ou Cafteleu , Colonel dans les troupes du 
Duc de Weymar : ce qu*il propofè â ce Prin- 
ce , V« 472* eft fait priTonnier , 473* Général 
Major dfi Tannée de ce Prince , il eft fiiit 
Gouverneur de Bti&c. Ce que le Maréchal 
de Baflbmpierre , (on ami, raconte des pre- 
miers commencements de (à fortune # 6070 
éo8. n eft envoyé à Paris, où il ménage bien 
les intérêts de Bernard, &c« 6i^. 614* eft 
un des Direâeurs de Tarmée , après la mort 
de ce Prince, de un de ceux que la Cour de 
France ménage avec le plus de (bin, &c 
691* 69^^ Il diftribue de Targem à Tarmée. 
Lettre qu'il écrit à Des- Noyers , 694* ^p^ Il 
défère un Soldat qui lui propofoic de s*inté- 
'.fcâer pour Baflbmpteire ^ 69 s •69e. EtUuh 



eft laîffé dans Bri{àc , avec des proviCons da 
Roi , & après loi avoir prêté ferment de fi- 
délité, 701. 

Efcalange ( Le Comte Urbain d' )Gouverneur de 
Pigne|;ol , en IMe la CitadeUe , où il pou* 
voft fe défendre long-temps : évite la coler-e 
du Duc de Savoye, IIL 4;^. 

Efcouman (Lad*) femme débordée , accufe la 
Marquife de Vemeuil fit le Duc d*£pernoit 
d'avoir fubomé Ravaillac, 1.53. Peine à la* 
quelle elle eft condamnée, & qui donne oc- 
caCon à plufîeurs raifonnements > f 4« 

Efiures (D*) Maréchal des Logis de Tarmée, 
eft chargé de drefler une Carte , &c. III. i%4. 
fert fous le Comte de Soiffons , V. 17 j. 

Efne ( Le Baron d') commis à la défenfe de 
Nanci parie Duc de Lorraine, IV. 343. 

Efpagne , EfpagnoU. Fafte ridicule des E/fâ- 
gnols dans une affaire où ils n'eurent ni hon- 
neur , ni avantage, L 387* Leurs fentîments 
fur le Traité d'Aft, 389. 39o. Leur manège 
dans les affaires d'Italie , 571. Ils mettent le 
fiege devant "Verceil. On ne comprend rien 
à leurs démarches irrégulieres. Caufe it% 
troubles qu'ils entretiennent en Italie, &c« 
701. 701. Les EfpagnoU redevables de leur 
confervation à des alliances contre lefqueU 
les ils crioient autrefois , 7 lo. Parallèle de 
leur benne foi avec celle des Hoilandois » 
7ir, Bruit que les EfpagnoU font courir, 

![ui alarme tous les Princes d'Italie , Def^ 
eîn d'étendre la domination de VEJpagnt 
jufques dans TEmpire , 7i^< Livre publié à 
ce fujet» 7i8« Pourquoi les Êffàgnols fouf- 
frent qu'on leur âtela négociation de la paix 
d'Italie. Ils prennent bien leurs mefiires dans 
cette affaire^ 711. 7^1* Leurs plaintes contlre 
une entreprile de Lefdiguieres , 7^f* 72^* 
Artifices des Mintfires EJpagnoh en Italie 
pour différer l'exécution du l'raité fur les af- 
faires de ce pays , 730. 7}t« 
Efpagne i EfpagnoU. Chicane des Miniftres Éf^ 
fagnoU en Italie , II. 10. & ftdv. On leur 
impute une con jurarion contre Venile , ScCé 
iztf & fuiv^ Briffue des EfpagnoU contre le 
mariage de Chriftine de France avec le Prince 
dePimont» déconcertée, &c. 42. S'il oft vrai 
qu'ils aient jette les premières femences de 
TArmintanifme dans les Provinces-Unies * 
&c. 44. &fiiiv» Us gagnent le Duc de Lai- 
nes , & le poufientâîa guerre contre les 
Réformés. Ce que VÉffagne a çagné par leur 
^opprcifiofl, lj8,^^iv. Irruption des ^ptf- 
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gnoU d^ntle Palatlnac, 138. tffuiv. Ils ufcnt 
de mille artifices pour empccherque la France 
f\*acquiere trop de crédit dans i*Êinpire, &c* 
251. Intérêt qu*ilsont à réunir la Valteline 
au Milanè^. lis excite{^a||es troubles dans 
ce pays ,& parmi les Gmons , i^p. & fuiv. 
fe font un mérite auprès du Roi Jacques aune 
trêve forcée, 2 14* Manières Effagnoles^ % 1 8« 
3 19. Finefle des Efpagnolt dansTa feinte né- 
gociation du mariage de leur Infante avec 
fe Prince de Galles, çoi, &Jliiv. Il» $'op- 
pofent à Tagrandiflement du Duc de Baviè- 
re : leurs defleins fur le Palatin & fur fet 
Etats: ils laiffent faire l'Empereur; évitent 
de paroicre agir de concert avec lui, 531. 
C^ fuiv. Supercherie dont ils u(ènt envers 
le Roi Jacques, 537. ^$S. 6S9» Trêve dani 
le Palatinat, à laquelle ils le font confên- 
lîr, 538. ^3p. Leurs artifices pour reculer 
l'exécution du Traité de Madrid ; ils propo- 
fent le dépàt des Forts de la Valteline en- 
tre les mains du Pape ; dans quelles vues , 
5^4* & fuiv. Ils traverfent les defleins de 
Mansfeld en Angleterre» 601 • Leur artifice 
pour empêcher que la Cour de France ne 
le lie uop étroitement avec celle d'Angle- 
terre , ii6» Leur manège & leurs intrigues 
concernant la Valteline, 660. & fuiv. ééjm 
Offres qu'ils font au Duc de Satoie , pour 
le détourner de ce qu'il tramoit contre Gè- 
nes, ^71. Ils crient contre Iji froideur du 
Pape dans l'affaire delà Valteline, #73. Cau- 
fet de la décadence de ïEfpagne , 679. 6Sc» 
Les Effagnols afliegent Verrue , qu'ils ap- 
pelloient un méchant colombier ^ 8c ne peu- 
vent le prendre : on fe moque d'eux : les 
François Se les Efpagnols n'ont rien k fe re- 
procher dans cette campagne , 747. 748, Les 
lE^agnol/ épouvantés d'une defcente des An- 

frlois : leurs alarmes font diflipées. Comment 
eur flote des Indes eil (âuvée, 7éi. 76t. 
Leur délicatefle fur la légation du Cardinal 
Barberin, 770. 

Efpagne, Efpëgnols. Mauvais état des affaires 
d'Ehagne (6u$ Philippe IlL Tom. IIL ^3. 
f 4* Ligue fecrette entre la France & VEf^ 
fêgne contre l'Angleterre : Les Efpagnols y 

^ promettent des merveilles 9 &c. 109.- iio. 

. Leur flotte arrive quand on n*en a plus be- 
foin , 149. 150. mal équipée ; & fe retire fans 
avoir rien fiait, 169. 170. Ils s'avifent trop 
urd de fbutenir les Réformés de France 9 
ZQU 5ix« ne s'cnrschifleot pas des ttéfors 
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des Indes Occidentales ,i8o. Pou'^jiioî ils 
engagent l'Empereur à conclure la paix avec 
le Roi de Dannenurck , 343* Rebutés du 
mauvais fuccès de leurs armes dans les Pays- 
Bas 9 ils propofent une féconde trêve aux 
Provinces-Unies , 8cc. 3 50. 35 1. font échouer 
un projet de Richelieu chez les Suiffés , ^lîm 
Chagrin que donne aux Efpagnols un Traité 
conclu à Ratisbonne fur les affaires d'Italie , 
506. Traité qu'ils concluant avec les Fran- 
çois , devant. Cazal^ fur le point de fe bat- 
tt^ » 5S9* 540. Irrités des infraâions fiiiteç i 
■ce Traité , ils viennent fondre fur eux : on 
les accorde derechef, Sih ^/««v. 
Efpagnols ( Les ) contents d'avoir Gafton en- 
tre leurs mains, 8cc* IV. fo. tâchent de dé* 
tourner l'Empereur de rérablir Vaftein dans 
le commandement , 64. 6^. font mine d'^rp- 
prouver la réfolution de S» M. I. fur ce point. 
Offires qu'ils font à ce Général. Pourquoi 
ils eurent plus de crédit dans le Confeil de 
Ferdinand II que dans ceux de fes Prédé- 
cefieurs. Chofe femblable vue en Efpi^i 
dans la fuite » 68. 69* Parefie des Efpagnols j 
décrite par Voiture « 138. Leurs clameQrs 
contre Urbain VIII. 143. Ce qu'ils prêtent 
doient gagner en convoquant les Etats Gé» 
néraux des Pays-Bas Catholiques, 1x3. i24* 
Ils ne s'accommodent pas des demandes de 
ceux des Provinces-Unies , nu ^16. dé* 
concertent les intrigues des Carondelets , 
231. i}!. Armée E^agnoU qui pafie d'Itar 
lie en Allemagne, 391. &Juiv. Les Efpa* 
'nols obfervent de près Gafton & fon Favori 
Bruxelles , 40^. 406. Ce qu'ilr repréfen- 
tent à Philippe 1 V. fiir les Pays-Bas Catho- 
liques, & fur le Duc d'Arschot, 488. Cla« 
meurs contre les Efpagnols dans ces Pro« 
vînces. Ecrit qu'on y répand contre la vio^ 
lence Je leur Gouv^:nement, 493* 4^4- S*ils 
encrèrent dans un complot pour aflaffiner 
Puylaurens, 500. 501. Ils forment les plus 
beaux projets du monde, 508. 50p. Affai- 
res où ils interviennent à la Cour de Rome y 
pour traverser les defleins de la Cour de 
France» 5 lé. & fuiv. Evénement dont ils 
triomphent , 523. ^14* Offres qu'ils font i 
Thadée Barberin, ^%6. Les Efpagnols font 

Cnd vacarme à Rome fur un Traité de 
uïs avec les Etats Généraux des Provin- 
ces-Unies : furprennent la Ville & i'Eledeur 
de Trêves, 703. 704. Faits qu'ils relèvent 
avec Julie raifQn,7xi, 71^, 717. Extrait d^ 
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lear riponfe au Manifefte de la France , 71 3. 
& [uiv. Raifons qa*ils allèguent far la fur- 
prile de la Ville , & fur la détention de !*£• 
ieâeur de Treves»7ii. &fidv. Ils furpren- 
nent le Fort de Skenk, So7* Leur flotte s*em« 
pare des lues de Sainte Marguerite & de S. 
Honorât : ils négligent de les fortifier > 8io. 
EJfagne : Efpagnolt. Reproche que le Roi de 
France fait aux EJpa^als, non (ans fonde- 
ment, V. 5. ^. Ils déconcertent Tentreprife 
des Confédérés fiir Valence, %»&fuiv. por- 
tent le feu & la défolation en Picardie , 48. 
tr fuiv. obligent le Pape à rappeller Maza- 
rin dé la Cour de France , 83. 84. follicitent 
S* S. de pourfuivre le Duc de Parme , 87* 
S9* font jine irruption dam les Etats de ce 
Prince , 131. &fuiv, attaquent les François 
furie bordduTenn,i4^.&yfift;. retournent 
dans les Etats du Duc de Parme, if i. Irrup- 
tion & progrès des Efpagnoh d^ns la Picar- 
die , 170. & Juiv* Ils paCent la rivière de 
Somme fie prennent Cotbie > 178* & fuivm 
jettent l'épouvante dans Paris , &c* 189. & 
Juiv. pénètrent dans la Guienne. Leur gra* 
vké de leur circon(peâion fauve Bayonne , 
203» & fuiv. Ils fe retirent de la Picardie, 
2x8. ^jidv. réduifent le Duc de Parme à la 
aéceffitc d'accepter les conditions qn'*ils lui 
impofent : occupent Sabionette, 300. 301* 
sY prennent fort habilement pour chafler les 
François du pays des Grifons & de la Val« 
teline, 30^. 308, 3ii« perdent leslflesde 
Sainte Marguerite & de S* Honorât^ iz6. 0* 
fiàv. fe retirent de la Guienne , j j4. èrjuiv. 
entrent dans le Lan^edoc, affiegent Leu* 
cate, & y font défaits 9 337. & fuiv. 348* 
Femmes Èfpagnoles déguifées en hommes, à 
la bataille de Leucate. Réponfe ^iritueUe 
d*un prifbnnier EJpâgnol^ 34^. Les ÈJfëgnols 
font une irruption dans le Piémont , précé- 
dée d'un manifefte , & y prennent Verceil , 
^96. & futv. Combat entre les Galères de 
France & celles d'Efpagne, ^06. Les EJfa- 
gnoh , accoutumés à vivre chez eux en repos , 
iônt émus de la prife du port du Paflàge : fé« 
cnrité dans laquelle ils s'entretenoient* Ils 
forment une bonne armée. Leur flote eft 
brûlée â la rade de Gatari , Ç4^ 54^. Us for- 
€:ent les retranchements du Prince de Condé 
devant Fontarabie , ^43- &fuiv. perdent Sal- 
C€s, & le reprennent, 723. &fuiv. 71^. In- 
commodés d'un déluge inopiné , ils le fup- 
portent , & rient ^es François qu'il avçit dif^ 
fipés , 718. 
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Différence entre le Roîd*E/p4^«e 6c celui 
de France , félon un mot attribué à un 
Empereur, VI. j. Violences inouïes làcri- 
leges , ârc. des Officiers & Soldats Ef^d- 
gnoh en Catalogne: les auteurs de ces excès 
lont excommuniés , 15.18. Ordre du Rx)i 
de ne faire aucune procédure criminelle con- 
tre eux , &c. 10. 21. Défaite d'une flote d*E/^ 
fagne , qui partoit de Cadix pour les Indes 
Occidentales , é8. La timide circon(peâion 
des EfpagnoU encourage Richelieu , 73. 74» 
Ils ne rempli jfent parleurs engagements avec 
le Comte de Soiflbns , ii8« tomentent four* 
main les troubles de l'Angleterre , zpç. 
Combat naval enure eux & les François , près 
de Tarragone, 37?» 3 7 4. Stratagème employé 
pour chaCer les Efpagnols de Monaco, 395* 
Ils prennent Lens & la Baffée : battent les 
François à Honnecour , 47^. &faiv» Raille- 
ries des Efpagnols pour deffiller les yeux de 
leur Roi , 488. Combat d'une flote Efpa- 
gnoie avec celle de France : fiauâe nouvelle 
qui court en Ejpagne i ce fujet, 491. 4^2. 
Les Efpagnols commencent à Rome un va- 
carme , dont ils ne Ce tirent pas avec hon- 
neur, si6, & futv. DiflFérence entre r£;'ptf.* 
gne éc Ik France quant aux grandes Charges 
& aux Gouvernements des Provinces, 678» 

EJpenan , Gouverneur de Salces> fe prépare 
à fe bien défendre contre les Efpagnols , V« 
715. défoie les Âffiégeants par fes forties con* 
tinueiles9 7£6.eft obligé de capituler, 7x9» 
EJpenanf Gouverneur de Leucate, donne 
avis à la Cour de la difpofîtion des Catalans , 
i. Ce mettre fous la proteâiôn de la France t 
VI. 64. conduit une petite armée à Barce- 
lone, 191* Ce jette trop légèrement dansTar- 
ragone : eft réduit â capituler , ne pouvant la 
défendre. Sa capitulation 8c fa retraite ne 
font pas nioins blâmées en France qu*en Ca« 
talogne. Il ne Ce tire d'afi&ire que par le cré- 
dit du Prince de Condé, 196. 1^7. fèrtfous 
S. A. dans le RoufliUon^ en qualité de Ma- 
réchal de camp, 367. 

ElJards ( Des ) Voyez Der-EJfardt. 

Ejjars (La Dame des) Maîtreffe d'Henri IV. 
puis femme clandeftine du Cardinal de Gui- 
fe, enfin mariée dans les formes à du Hâl« 
lier , cherche â rendre quelque fèrvîce au 
Duc de Lorraine, & à le réconcilier avec le 
Roi. Raifons qui la portoient â cette démaar* 
che , V. 6f7. Avis qu'elle fait donner à 
Charles. Tour que ce Prince lui joue. Elle 
eft reléguée >VL 143. 14^ 
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Effix ( La Comtcflc d' ) Voyez Carr. 

Ejjex ( Robert d'fcvereux Comte d*) eft faîc 
Lieutenant Général de Tarmée contre let 
Confédérés d'Eco£e. Son efprlt vide tur- 
bulent. La haine & le mépris Qa*îl affeâe 
pour les Ecoflbis le rend plus arnsôionné au 
Roi , V« 709* Il conduit un reafort dans 
Bcrwick: circonfiance paniculiere dans A 
marche , racontée par Clarendon , ârc. 7 ' 3* 
714* Il reçoit arec dédain une Lettre des 
Confédérés , Tenfoieau Roi fans y répon- 
dre , 7ip,re(ure de prendre part au Traité 
honteux que 5* M. conclut avec eux , 710* 
prête Toreille aux difcours des Seigneurs mé- 
contents, 7zx* Changement qui chagmele 
Comte i*Effex ^ VL itç. Requête qu*ii con- 
certe avec quelques autres Seigneurs y 134. 
Il fe déclare prefque ouyertement pour les 
Confédérés d'Ecofle « 156. Ce qu*il infinue 
contre Strafford , t8|. t84« Le Conue d*^- 
fex y quoique fait grand Chambellan » eft ir- 
rité de n'avoir pas été nommé Général de 
Tarmée. Les Puritains fomentent fon mécon- 
tentement , âc lui procurent le commande- 
ment d^un corps de troupes, Arc* 400. 401* 
407* Il fe démet de cet emploi» Entête- 
ment dt lé Chambre des Communes d'avpir 
de$ Cardes commandés par ce Seigneur» 
410, 411. )1 figne uneproteftation, 511. A vis 
fage k (àlutaire qu*il donne dans la Chmbre 
haute 9 moins par raifon , que par humeur 
&, par efpcit de parti»&c. fit» U9» Il refuie 
de fuivre le Roi à Hamptoncourt* Comment 
il-couvre la honte de ce refus. On lui 6te 
ik charge de mad- Chambellan» 533, 534, 
Il eft noflimé Général de l'armée du Parle- 
ment* Les Communes déclarent qu'elles 
veulent vivre & mourir avec lui, &c« 571. 
571* Le Roi le déclare criminel de leze-Ma* 
jeflé»5ccy 57}. 574. 

tfi (Renaud d') frère du Duc de Modene, 
nommé au Caroinalat par l'Empereur , âcc* 
V. é47* efl promu à cette dignité » VI* 393* 

Bfte ( Dom Louis d' ) ou d*^, oncle du Duc 
de Modene» commande les milices de Mo- 
denoif dans une expédition^ V. 131. donne 
de l'ombrage au Duc de Parme ^ 1^3. 

l^eif un des AmbafEiJeurs des Provinces- 
Unies, pour la conclufîon d'un Traité avec 
le Roi de France 9 II. ^30* 

Eftiâuxt Lieutenant Colonel du Duc de Cauda- 
le , perd la vie au fiege de Maftricht , IV. 143* 

mhrades , dans la fuite Maréchal de France : 
lémoigna^e qu*^ lend à Ujjroitpjre du PiiiM 
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d'Orange dans l'affaire du /legê de Louvatn; 
IV. 803. Pourquoi il eft envojé en HolUn- 
de. Il eft porteur d'une Lettre de Richelieu 
au Prince d'Orange, VK 650. 

E$ampfs ( Léonord ou Leonor d' ) Evéque de 
Chartres, compofè, de la part du Clergé, 
une cen&re contre quelques Libelles : elle 
eft lue & approuvée dans l'AHemblée, qui 
la dé&voue enfuite. Diifêrend qui en réfulte 
avec le Parlement^ &c. IL 796. & fmvAl 
eft Commiffaire du Clergé pourPexamea 
d'une propofition envoyée par Je Roi, 749. 
Ce Prélat j nommé par le Pape CommiiÈiire 
pour la réformation des mœurs de$ Evéqaes , 
règle l'ordonnance d'un ballet ches le Car- 
dinal , V« et i. eft promu à l'Archevêché de 
Rheims , VI. 475* fe récrie fur une préten-, 
tion du Cardinal Mazarin , 6fi. 

Etamfes , Maître des Requêtes , eft dépêche 
avec de l'argent ven les Grifbns foulevâ 
contre la France ; remontrances & offres qu'il 
leur fait en vain , de concert avec le Comte 
de Guébriant, V. 314. 315. Ambaflkdeuri 
la Haie , il mande au Maréchal l'état des af- 
faires du Pays» 918. ^%c, 511. a ordre de 
ne point voir Marie de Médicis, $67* 

Etat , Ce qu'on appelle en France ifre bien 
htentiomé four FEtât. Différence eo« 
tre r£^4t , èc le Roi , L Préface , xvii. Ce 
qui eft néeeflaire dans un Etat bien policé , 
304* Ce qu'il faut entendre par JUè^on d'£- 
ta$, 3of« II. 199* 

Etat ( Tiers ) n'avoit point (Sauce aux undens 
Parltnienu , 1. 2^ i. Quand êi pourquoi il fut 
appelle aux aflemblées qui n'étoient compo* 
fc^s auparavant que du Clergé êc de la No- 
blefle , ip5. &ffdv. Pourquoi la Cour eft 
toujours plus en gsirde contre le liers^Etat 
que contre les deu^^ autres , 300. Ce qu'il 
répond à la< propofition du Clergé pour la 
publication du Concile de Trente > 30p. 3 uu 
Nouvelle infbnce>inutil(e fur cepoiiic, 310. 
Il s'unit à b Noblefle pour deipand^ Féta- 
bliflement d'une Chambre de Juftice : çon4i- 
tions qu'il ajoute f 315p. Moins complaifant 

?ue les deux autres Ordres, ce qu!il perfifte 
demander , 3iOf Article qu'il drefle en fa- 
veur de la piuflance fouvetaine du Roi , & 
pour la fureté de fa pçrfoime. Oppofirions 
du Clergé & delà Noblefle, 313. &jisiv* In* 
docilité du Tiers- f^afii la voix du Clergé , 
344. Evocation du dift^rend fur fon article 
% la peffpnne du Roî / 345» Divers Ecrits à 
l roççafiAn 
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rocca/ioR de cet article , H7* ^^ R^i or<* 
donne qu'il foit âté du cahier du Tiers Etat» 
Oppofîtion de plufîeurs membres de ce corps* 
Renexion fut ce différend , $49 •& fuh» Il 
ti'alioit pas droit fur la Paulette 9 37i« Aâem- 
blée & requête de foixame - fix membres du 
Tiers-Etat après la clôture dts Etau Géné- 
raux. Reproches que leur fait le Roi, 374* 
Etats Généraux en France : ce qu'en difoient les 
Çpurufans de Louis Xi. convoqués fous le rè- 
gne de Ion fils : pourquoi négligés par Louis 
XII. 8c Ces deux SucceiTeurs : aflemblés (bus 
les règnes des trois fils d'Henri IL Leur uti« 
lité, 1' 1^9» 1900 Ces aCemblées moins an* 
ciennes que les premiers Parlements, & tout- 
sU6iit différentes , ipo. & fidv. Leur vérita- 
ble origine, 2^5. tf ftiiv. A quel ufàge la 
Cour les a employés d'ordinaire , 197- Etats 
Généraux convoqués à Sens : leur tenue dif- 
férée Ibus divers prétextes : ils font transférés 
à Paris , 197* t9S. Ouverture de cette Aflem- 
blée ,i9^& fuiv, Conteftations entre les 
trois Chambres des Etats , )oi. La défunion 
Y augmente , ^06. &fitiv» Proportion qu'on 
y fait de Térabliflement d'une Chambre de 
JufUce pour la recherche de ceux qui avoienc 
snanié les Finances. Artifices de la Céur 
pour empêcher les £tats d'entrer en connoif- 
lance de cette matie^ 318. d^/ÔH/. Arti- 
cle de l'Affemblée touchant l'adfiAftration 
desTinances , 313. La divifiou s 7 met à 
l'occafion d'un article reçu par le troifieme 
Ordre, 313. &fuiv0 enfuitepourun outmge 
^it à un Député du Tiers-Etat par un Dé- 
puté de la Noblefle, 351. 353* Usfe décla- 
rent contre le Prince de Condé , dans uniif- 
férend qu'il avoit avec la Reine, 354. La 
Cour preHe fort la conduiion des Etats Gé* 
nérauXf ^su SI 6. Ils demandent de n'être 

tas congédiés avant la réponfe à leurs ca- 
iers, 3f7. & fuiv. 361. 3^2. Clôture des 
EtoJts Généraux 3 $66. &fwv. On n'en a pat 
convoqué depuis. Si dans la fituation pré- 
iènte éitt affaires de la France , leur con* 
vocation y feroic de quelque utilité , 372. Ar« 
sifiçes de la Cour , qui ne veut ppint accor- 
derleurs principales demandes, 37t. fyfmv. 
On propolê nne nouvelle convocation des 
Etats Généraux , nom qui (ait trembler un 
Favori, un premier Minime , 7fs. 

Etats pénéraux des Provincet-Uoiei ; Voyez 
Pravinces-l/njef, 

^àili ( Chambre de 1' ) en Angleten^ » redoa- 



table à ceux que la Cour vouloît perdre : âb 
qui elle étoit composée. Arrêts rigoureux de 
ce Tribunal , V. 448. 449. 4Îï. il eft fup- 
primé par le Parlement, & Charles eft obligé 
d'y confèniir, VL 399. 

Etrées ( Le Maréchal d' ) III 173. appelle au- 
paravant le Marquis de Ccntvres. Voyez ce 
mot. Il va faire le dégât â Nîmes , 3f i« 
s'oppofè a une entreprife du Duc de Ro- 
han , & le met en danger "de recevoir un 
échec, 352. 353. réuflît peu autour de Nî- 
mes, 3^1. Commandement qu'on lui drft:- 
ne , au refus dé BafTompïerre : les Suiffes ne 
veulent point d' Etrées ^}91* H pénètre les în;- 
tentions du Duc de Savoye en paflant à Tu-^ 
tïtifêc en donne avis à Richelieu > 4t^* cA 
envoyé pour commander les troupes du Duc 
de Mantoue : va auparavant i Vcnifè en qua- 
lité d'Ambafladeur extraordinaire. Lettre de 
créance qu'il rend au Sénat. Il le prefle de 
£iire irruption dans le Milanez, 411. 412. 
entre dans Mantoue, pour la défendre j 44^* 
Relation qu'il a faite du fiege de cette pla-^ 
ce^ où il n'acquit pas beaucoup de gloire, 
4$$» Çf/uiv. 11 obtient avec peine la per- 
miffion de fe recirer dans l'Etat £çcléuafii« 
que, 473. efl chargé de |;arderla Reine- Mère 
à Compiegne : inflruâion qu'on lui donne » 
607. 609. Il prefle S. M. d'aller au plfltât à 
Moulins, 61$. 616. devine un deflein qu'elle 
avoir con^i , en avertit la Cour » ^54# 

Efrées ( Le Maréchal d' ) s'empare de Trêves 
fur les Efpagnols : pille les meubles du Palais 
Eleâoral, IV. 12^ Il prend l'épouvante à 
la difgrace de fon ami Chiteauneuf > recon- 
nolt Cz terreur panique , &g. 221. efl fait 
Chevalier de l'ordre du S. Efjprit , 27e. va 
recevoir Grotius Amba£fadeur de Suéde ^ 
éf 3* Il efl envoyé Ambafladeur extraordi- 
naire â Rome , quoiqu'il déplût fort à cette 
Counce que portoit fon infhvâion.Un temps 
confidérable s'écoule avant qu'il obtienne 
audience , V. Z4. ùffaiv. Déclaration précife 
qu'il fiût au Pape fur un Monitoire publié par 
S. S. contre le Duc de Parme , 8c qui arrête 
fa vivacité ,51. f 2. £tr/iss fiut de vains ef- 
forts pour empêcher que Ferdinand III. no 
ibit reconnu à Rome pour Roi des Romains» 
x8o. Il garde des mefures avec le Pape & (es 
neveux t s'écane quelquefois. Démêlé qu'il 
a avec eux , 649* (f fidv. Ordres qu'il re- 
^it de la Cour fur ce différend , 6s $^ ^54*' 

StréiS (Le Maréchal d*) Ambafiàdevr à Ro^ 
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'ine : comment il reçoit roflFirecl'uii Seigneur 
Néapoiitain^ VI. ^9*{Pourquoi il avoit quitté 
Rome» & s'étoit retiré à Parme. Pourquoi il 
ne fe preffbit pas d*obéir aux ordres réitérés 
qu'on lui envoyoit de revenir à Paris. On 
raccorde au Duc de Parme y pour l'aidec 
dans fa défenfe conue les Barberins > &c« 
505. sq6. Expédition où il accompagne ce 
Prince , f 1 o. ^ 1 1 • Pourquoi il ne le détourna 
pas de donner dans un piège qu'on lui ten- 
doit, 513. Il obtient la pernvifTion de reve« 
air d'Italie après la mort du Cardinal y ,68o* 
efi rappelle a la Cour, 695. s'entremet pour 
TAbbc de la Rivière , "»oo. 

Évangéliques » ^uî Ton comprenoit fous ce 
nom en Bohême : ce qu'ils demandent à 
TEmpereur Rodolphe y I. ;o. Ce qu'ils font 
pour fe maintenir dans l'exercice de leur Re- 
ligion ^ 1%. & fuiv. Edit de Rodolphe en 
leur faveur. Leuradivit^ (e défendre contre 

. Léopold , f ^. Tranfââion entre eux 8c les Ca- 

. tholiques Romains. Ce qv'étoient leurs D^- 
fenfeurs. Troubles en Bohème â l'occafîon 

. de quelques Temples bâtis par les Evan- 
géliques , II. t6. & fuiv» 

Evêquei ( Les ) n'ont pas le courage de dirû 
la vérité à Henri IV. comme avoient fait 
les Minifires Proceftans y I. 13. ne veulent 
pas qu'on foit perfua4é qu'ils peuvent vivre 
£uï$ train 6c fans équipages., 364* Fourberie 
& trahifon d'un Ev£qu$ , 733« Langage des 
Jivêquei depuis pluneurs ûecles. Requête 
qu'ils préfentent au Roi en faveur d'an de 
leurs confrères. Rqpiarques fur cette pièce , 
II. ^4S. 6a9* Difi*érend des Evêquet fur le 
Cérémoniel avec le Lcgat : il fe termine â 
leur honte, ?io. Combien peu il leur fied 

. d'être flateurs. Si les places de l'Académie 
Françoiiè ne font pas au- deflbus d'eux, IIL 
%7i, 173. Si les LvSquet doivent jouir d'une 
autorité. abfolue & indépendante, IV. ipf. 
%96. plufienrs EvSquês de France , qui fe 
trouvoient à Paris s'aflemblent , & condam- 

- lient df ux OuvR^es d'Auteurs Jéfuites, Let- 
tre Synodale qu*ils écrivent à leurs confi*e- 
res ^ pleine d'h^rperboles. L'afi^aire ne mé- 
ritoit pas tant de vacarme. A quoi leur con*^ 

» duite efl comparée, 30p. & fuiv. Différend 
cotre eux &les Religieux, apaifé par le Car- 

. dinal de Richelieu. Confëquence de l'opi- 

' aion de ces Evêques fur l'autorité du Pa- 

• pe , 3 1 ' •- Lâcheté qu'ils commettent , dont 

' ils rougirent dans I9 Aûte ^ & ^ulils. t^cbê'v 
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rent de pallier par tne proteftation , Src. 31^; 
3T9. 320. Tyrannie qu'ils exerceroient , fi 
on les laiiToit faire , 3x4. Préceptes dont ils 
devroient fe fouvenir, 319* Aflemblée ex- 
traordinaire d'EvSques touchant le démêlé 
de l'Archevêque de Bourdeaux avec le Duc 
d'Epernon : ils fe déclarent parties contre ce 
Seigneur , qui fe foumettoit aleur Jugement, 

Les Evlques rétablis en Ecofle Ce ména- 
gent mal avec le peuple , la Nobleife & les 
Minifires du Pays, V. 454* <^y<^v.I'Curmau- 
vaife conduite dans la publication d'une nou- 
velle Liturgie» 4f 8. ^Jiiîv. Ev^^iwr em- 
ployés par Richelieu à des chofes qui ne leur 
convenoient nullement, 477. f 10. 5i^« f^T* 
528. Aâe fcandaleux âc inouï comreles Eve" 
ques d'Ecoffe , $90. Ils recufent TAfTemblée 
Êccléfiaflique où ils étoient cités > 5Pi. S9t» 
Elle les dépofe ou excommunie , 5c abolit 
l'Epifcopat, ^9$' Evéque Intendant d'armée 
& paveur des troupes, VI. f4» 7i« Evéquef 
mandés à l'armée , ou obligés de payer une 
fomme d'argent, fuivant le Droit féodal % 
133. PuiiTant parti pour obtenir leur aboli- 
tion en Angleterre. La Chambre des Com- 
munes prend la réfolution de les exclure du 
Parlement 8c des Magiflratures , téS» &Juiv9 
demande qu'ils foi^ exclus du jugement de 
l'acct^ion intentée contre le Comte de 
Straâbrd. Ils confentent à cet article, en pro- 
teflant de leur droit , 274* 17 ^< Raifons al- 
léguées pour les priver du droit de féance aa 
Parlement. Le refus que la Chambre haute 
fait d'y confentir anime encore plus les Pu- 
ritains de la baffe contre les Eveques* Caufe 
de cette animofité, 3^^. &Juiv. On fouleve 
contre eux la populace , qui les infulte dans 
les rues ,. 4i5. 417. Proteflation qu'ils font 
mal-â-propos. Accufation intentée contre 
eux. L'Archevêque d*York & douze Evêques 
font envoyés â la Tour de Londres, & y font 
retenus plus d'un an , 428. 42^. Ils font en- 
fin exclus du Parlement, 558. 539. Elargis 
fans l'aveu des Commune?, ils fcnt remis en 
prifon^ 540. Pourquoi ils furent Ci vivement 

. attaqués par les Puritains , ibid» Complai- 
fance des Evéques envers les Cardinaux , 

. 67U 

Eifgene ( Le Prince ) de Saiioye conferve à la 
Maifon d'Autriche une Souveraineté que Tes. 
ancêtres ont fouvent projette de lui enlever f 
•VU 500* 
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Europe* Vece où les intéiécs de TEurope en 

1^30! font bien expliqués 9 III. 409* & fuivm 
Euflache ( Le Père ) Capucin fe fignale à coupe 

de pierres dans la Motte en Lorraine aflié- 

gée par les François , IV. 5ïo. 
Excellence : rem^irque fur ce titre , VL i7i. 
Exécutions ml taires , nom donné à des adions 

barbares & injuftes , pour en déguifer Thor- 

reur, IL 7ii* 72i* 
E^xcmples : s'ils changent la nature des aâions y 

V. ilO. 

Extrême- J:Sion : remarque fiir ce Sacrement 

de TE^Iife Romaine, VI. 701. 
Eynejfe CSivi^nac d') Gentilhomme Réformé , 

tue BoelIe-l'arJailian , s'alTure de Genfac , II. 

418. 
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Aî?ERT fert utilement dans une expé- 
didon du Cari^ïnal de la Valette, V. 74. eft 
dép-ché à Richelieu du camp devant Arras , 
\ I. 5 8. Relation qu il fit de h bataille de Se- 
dan , j ij?. 3 20, A quoi il attribue la mort'du 
Comte de Sqiflbns^ 324. Il obtient le gou- 
vernement de Sedan, ^19» 

fabré t j^tfnmandanc à Sigean , fait une fiere 
réponi^ un Trompette Efpagnol, V. 344. 

Kifcric/w , Secrétaire , jètté par les fenêtres du 
Château de Prague: fa chute heureufc, &c. 

n. 29 

Fah^owî, femeux Aflrologue d'Italie , fait une 
fauffc prédidion, de laquelle Marie de Médi- 
ois s'entcte,III. 3 ; 8. On eft fiirpris deile voir 
au nombre d^% viâimes dont Kichelieu de- 
mande le facrifice, IV. 4î^. 4^0. Affaire 
que la Reine-Mere confie à Fabront feui , 
$79* 581. Elle renvoie à Rome , & lui donne 
la qualité de fbn Réfident auprès du Pape » 
&c. 7J7. Inflances de TAmbafladeur de Fran- 
ce pour le faire chafler. Lettre de Marie de 
Médicis à S. S. fur ce fuiet. Fahroni fe retire i 
la Cour du grand Duc ,773. &fuiv. 

Tachinetti , Prélat de la Maifon du Cardinal 
François Barberin , donne lieu à un défordre 
en tâclwnt de le prévenir , VI. 517. 

Faculté dfi Théologie de Paris. Voyez Sortome. 

Fahfax ( Le Lord ) membre du long Parlement, 
ou il ne faifoit pas encore grande figure, VI. 
28^. 28e. 407. « 

Talkland ( Lé Lord ) Quoiqu'il ne fut pas amî 
du Comre de StraflFord , tâche d'arrêter la 
précipitation d« la Chambre des Communes 
contre ce Seigneur, VI. 2^2. harangue con- 



tre l'împ6t delà Marine , lé^. Son fentinrtent 
fur TEpifcopat, 27 1. Ce qu'il dit aflez plaî- 
/amment , 35>8. Charles lui donne la Charge 
de Secrétaire d'Etat , pour le gagner. Eii- 
kland fe réfout avec peine â l'accepter. Por- 
trait avantageux que le Comte de Clarendoa 
fiiit de ce Lord, çi^. f20. Ses fentiments à 
l'égard de Digby, 521. Ce qu'il eft chargé 
de dire au Roi de la part des Communes , 
$16. Il eft très indigné de l'avantage que S. M» 
avoit donnéà fes ennemis, &c. 531. Falkland 
& Colepeper portent le Roi à confentir ji 
l'ade qui exclut les Evéques du Parlement , 
538. 53^. A quoi il contribua vraifembiable* 
ment, 5^9. 

Fano ( Le Duc de ) firere du Pape Grégoire 
XV. va reco^sr le dépAt de« Forts de la 
. Valteline,&c. II. $66. 

Fargis(le Comte du) envoyé à Madrid:dans quel 
defTein , II. 42. 319. 324. 325. 326. Ce qu'il 
déclare au Roi d*£Q>agne de la part de Louis 
XIIL440. 441 «Il %ne mal-à- propos unTraitJE 
que le Roi refufe de ratifier, 5^4* $6$. eft 
chargé de fonder le Comte Duc d'Olivarez.* 
s'attire la négociation de la paix de la Val- 
teline,74ii 741* Par quelle intrigue on l'en- 

~ gage à conclure cette affaire (ans pouvoir 
fuftlant du Roi , & â l'inHi des Alliés de S. 
M. en Italie , lïl. 4. & finv, ?• & fitn;. 
Il entre en négociation pour une Trêve en 
Italie, Il 8. Pourquoi le Cardinal fe défioit 
de lui , 281. Le Comte de Fargis & fa femme 
joignent Gafton , 62$. Ce Prince envoie le 
Comte à la Cour de Madrid : honneurs qu'il 
y reçoit, IV. 133. Il n'y demeure pas long- 
temps , 13 f. fort du Royaume avec S. A. R. 
209. 212. donne un foufflet , reçoit un coup 
d'épée,45i. n'a aucune part au Traité de 
Gafton avec Louii, &c. 664. 66$. Du FargU 
eft arrêté avec Puylaurens , 678. 679. 

Fargis (La Comtcfle du) femme intriguante 
& habile , qui pouvoit beaucoup fîir Tcfprit 
de Marie du Ifiéd'icis , aide Richelieu , qu'elle 
n'aimoit pas, dans Texécution de les projets, 
en croyant le chagriner , 111. 4. $• Dame d'a- 
tour d'Anne d'Autriche, t lie entre dans une 
faôion contraire au Cardinal, 483. 527. Dé- 
marche qu'elle fait , de l'aveu de la' Reine t 
528. On réloîgnc de S. M. tlle continue 
fes intrigues en Lorraine , où elle s'étoit re- 
tiîéei &c. s^9. & Juiv. On la cordi^mne à 
être décapitée en effigie , IV. 7. Elle obtient 
la place de Dame d'honneur de la Ducbtfle 

KKKKKij 
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d'Orléans , contre le fentiment de la Resne- 
Mere » 4^* Confeiique la G)mtefle du Far* 
gis « habile dans les intrigues de Cour , don- 
ne à Gafton , ^66. ^67* £Ue lui perfuade de 
figner un Traite avec le Roi d'Efpagne, ^04, 
n^ aucune part au Traité fecret de S. A« R* 
avec Louis 9 ni à fon évafion ^t% Pays-Bas : 
les JEfpasnols !e reconnoi£ent , après Tavoir 
maltraitée a ce fujet , 66^. 66$, 
Wamefê ( Le Cardinal ) habile dans le ma- 
nège des Conclaves , réunir tous les par- 
tis en ^veur deMaffeo Barberini , II. 5^7* 
11 fe moque du tiue d'Eminence , IIL 

4?3» 
Târnefi Duc de Parme. Voyez Kanuce^Edoumrd. 

Famefi: Maifbn qui n*efi pas comparable à 
celles de Lorraine, de S|p>ye^ Sec. V. yS* 
Si. 
Tâm$f$ ( François-Marie ) pour qui fon frère, 
le Duc de Parme, demande un chapeau de 
Cardinal, VL %%$• 
Ta vas , un des Députés Généraux des Eglifes 
Réformées , en provoque une Aflemblée i la , 
Rochelle : dans ouelles vues , II. 113. 214* 
U pré(ènte au Roj les Remontrances de cette 
AiTemblée : S. M. ne veut pas les recevoir. 
Requête qu*il drefle en (on nom , qui eft re- 
jetrée , 17^. Il achevé d'irriter S. M. par ùl 
snauvaife conduite , xta.'it^. Craignant 
qu*après une rupture ouverte , il nV ait plus 
de fureté pour lui à la Cour , il (e retire à 
la Rochelle* Titre pompeux que T Aflemblée 
lui donne , 339. Il tait remettre au Roi deux 
places de fureté ,368. defcend dans le Me- 
doc> y prend quelques places, 4^r. L'Af- 
feroblée de la Rochelle Tenvoie â Royan , 
pour s'oppofer au Gouverneur de cette pla- 
ce, &C. ^66, 
Faucon , nommé Colonel d'un Régiment de 
Réformés , traverfe le parti : eft arrêté , 8c ju« 
gé par ]e Confeil de fuerre , où il trouve plus 
de faveur que de juftice^ III. 179* 
Favoris des Princes : faute qu*ils font fouvent , 
, qui leur procure des ennemis , I. 472. A q^oi 
fontexpofcs les Princes qui ont des Favoris ^ 
501. Le règne abfolu des Favoris eft la ruine 
d'un Etat, ^77. 679* Ce qu'ils font pour 
, perdre leurs enmemis,73 f . Leur manège pour 
ne pas perdre le Prince de vue, 751. Qua- 
lités qu'ils ne peuvent fupporter dans les au-* 
1res , IL 7. On Ie8,choim par caprice, 75, 
Haine réciproque des trois Favoris de trois 
jeuues Monarques > UL 2. 3. Leurs intérêts 
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font ordinairement l'origine des |^ux iotti 
le peuple eft affligé, 66. ^ * 

Fayet , Pré/îdent aux âinquctcs , propofe aux 
Chambres a£emblées de faire des Remon- 
trances au Roi, L 196. 

Fayet , Dodeur député par la Sorboniie. Ce qu'il 
repréfente à la Reine fur le Livre de Bécan» 
Réponfe qu'il fait au Chancelier, L i6z. 16]/ 
llexcufe l'Unïverfîié, & foutient Tes privi* 
leges dans la Chambre Ecdéuaftique des 
Etats» 3ir. 

Fayette ( Maderaoifelle de la) Louis XIILpa- 
roît touché de fon mérite & de fa beauté , IIL 
444. Ce qu'on lui perfuade d'infinuer au Roi, 
V, P3. Elle parle librement i S. M. contre 
le Cardinal. Celui-ci remue ciel «c terre 
pour l'éloigner de la Cour. La vertueufe De- 
moifclle , inébranlable aux inftances du Roi 
& de la Reine, fe fait Religieufe , 3n- .* 
fùiv. donne cependant encore de Tinquié- 
tude à Richelieu & à fes Confidents. Ils crai- 
gnent que fon frère n'entre en faveur, 424« 

Fayette ( La ) Evéque de Limoges caufe de la 
jaloufie à TEvéque de Beauvais , VL 6^4* 

F E 

Feira ( Le Comte de ) GouverneuWe la Ci- 
tadelle d'Anvers , donné pour Mettre de 
Camp Général au Prince Thomas , IV. 1160 
eft fait prifonnier à la bataille d'Avein , zzf • 

Fe/i^ (Dom) fils naturel de la Maifon de Sa- 
voye , Gou-yerneur de Montmélian. La D«- 
chefie Chriftineluiconfiefes enfants, V. 637» 
638. 

Felton , Officier Anglois , aflaffîne le Duc de 
Buckingam : par quels motifs , &c. IIL ix6* 
1X7- Reponfes qu'il fit, étant inçerrogcf. Sup- 
plice auquel on le condamne , i iS. iip. 

Fenelon (M. de) Archevêque de Cambrai , 
pourquoi condamné comme Quiétifle , L 6oo. 
Sa grande héréfîe étoit en Politique , non en 
Théologie, &c. 681. 

Feneuillet :Evéque de Montpellier, envoyé an 
Tiers-Etat par le Clergé , s'aquîte mal de fa 
commiftion. Remarque fur une partie de fon 
Difcours»L 318. Il porte la parole dans une 
remontrance contre les duels ^ 3 p . Karan- 

fue emportée & extravaganre qu'il fait au 
oi conittB les Réformés, II. 485. 486. Il eft 
un àe% Commifiaires pour l'examen d'un© 
proportion envoyée au Clergé par le Roi ? 
ce qu*îl repréfente à rAfleroblce, iV. 74?- 
U y fait fon rapport 2 foutient la nullité du 
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mariage ie Gafton* Raifons prîndpale^ qu*U 
artegue en preuve t 750. 75 «• li va jufiifier 
. à Rome la déclaranon du Clergé fur cette 
affaire : ce qu'il dit là-deflus au Pape , con- 
formément â fon inftruâion, 7^3. & fuiv» 
Fenoutllet dccUme inutilement contre ce ma- 
riage devant S. S. Réponfe qû*il remporte , 
V. é^. Harangue qu*il fait au Duc d^Halluïn 
après la bataille de Leucate» avec fon élo- 
quence pu^le & pédantelque, èc qui finit par 
une 6auerie platte Se extravagante envers le 
Cardinal, 34^. &fuhf„ Il levé des Soldats à 
fes dépens 5 pour le fecours de Salces, 728. 

Ferdinand le Catholique , Roi d'Aragon , mit en 
ceuVre les maximes de Machiavel , Sec, IL 
l6o* Il Ce fournit à payer ^ aufli bien que fes 
Sujets , les impàts établis dans Barcelone » 
après une difpute qu^il eut avec les Officiers 
de cette ville, auxquels il céda# VI. 5. & 
fuiv, 

Ferdinand d*Autrîche , Archiduc de Gratz, fon 
ambition démefurée > & (on entêtement con- 
tre les Proteftants , I. ÇÇ. Différend qu'il a 
avec la République de Venife, 204, Il pro- 
tège les Ulcoques : guerre ouverte entre les 
Vcnîtiens & ce Prince à cette occafion, 46y^ 
t^fitiv, sfS. & fuiv^ Continuation de cette 
guerre. Reproches (ânglants que la Républi- 
que lui fait dans un manifefte, 709* & fuiv* 
Il s'avance à grands pas vers le thrône Im- 
périal, &c. 714. &jwv* eft adopté par Ma- 
thias ; élu & couronné Roi de Bohême : va 
à Drefde avecTEmpercur, &c. 717. Diffi- 
culté d'ajufter Ion diffikend avec les Véni- 
tiens 9 71p. 710. On les accommode 9 7%6m 

Ferdinand avoît de grandes f^fôns pour 
finir avec les Vénitiens , IL 1 1'« A quelles 
conditions il s'alTure la fucceffion ^ la' Cou- 
ronne de Hongrie, C'rconftance de fon cou- 
ronnement, 25. 1^. Il demande le comman^ 
dément de l'armée contre les Bohémiens, 
fait emprifonnerle Cardinal de Ciefel , !>•' 
tâche d'apaifer les efprits par des foumtàions 
ridicules , 30. Conduite diffimulée de ce 
Prince, 31. Sescon^^eils violents prévalent, 
33. Son ambition fe montre malgré lui, 128. 
Il tâche en vain d'apaifer les troubles de Bo- 
hême, 130. 131» Autres Provinces qui refii- 
fent de le reconnoîtrc , &c. Il eft alTiégé dans 
Vienne, & délivré, tji. 133. part pouf la 
N Diète de Francfort , y troute les chofés bien 
di/po(ees pour lui ^ &c« 135. & fiav» Il eft 
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élu & couronné Empereur, 13^. 140. Sur 
• quoi t'erdinand II, fondoit Ces droits à la 
Couronne de Bohême, 141. î43t Nullité des 
moyens qu'il alléguoit* I4T« & fuiv. Il fait 
confentIrGaboràune trêve, hç. envoie de- 
mander du fecours au Roi de France, 169^ 
170* Préjugé qui lui fut utile, 18 r. Son ma- 
nifefte contre Fré4éric. Caractère de- Ferai* 
Wiî«ci conforme à celui de Philippe II. 21$. 
D^'muchesdes Princes de fon parti, iio. 
Déclarations de S. M. I. contre le Palatin, 
&c, m. Reflexions fur ces pièces, & fur la 
réponfe qui y fut faite ,123. Bon état de fiîf 
, affaires. Il invite les Anibaffadeu's de Frai|H 
ce à venir à Vienne. Variation de fa con- 
duite à leur égard. Reconnoiffance qu'il té- 
moigne envers Luines , 17.6. &fiiiv. Il fait 
des efforts inutiles pour prolonger la treVe 
avec Bethlem Gabor : eft reconnu Archiduc 
d'Autriche tiS. 22p. Réponfe ambiguë qu'il 
fait aux Princes de l'Union Protefhnte, 23^. 
ce qu*il allègue pour juftifîer l'irrupcion des 
Efpagnols dans le Palatinat. Il ne tut jamais 
elclave de fa parole ,241, 242. Deflein d'uh 
voyage qu'il fe propofoit de Aire à Saltz- 
bourg , 2JO. Ses vues après les avantrges 
remportés en Bohême , 2 çi. Proposions 
qu'il avoit fait faire i Gabor» &t, if7. iÇS, 
Enflé du fuccès de feâ armes, il met Frédé- 
ric au ban de TErtipire. Nullités de cette pro- 
cédure, 303, &fuiv. Il dépouille les Bohé- 
miens de leurs privilèges & de ^eur liberté. 
Exécutions qu'il fait faire à Prague, 305. 
& fuîv. 

Ferdinand refufe toutes les propofîtions' 
dont Gabor auroit pu fe Contenter : dans 
quelle vue, IL 375. 37^- progrès de Ce$ ar- 
tnes en Hongrie, ÀTtêzés par la mort du Corft- 
te de Buquoi, 37^* 37^. La Bohême & les 
Provinces annexées Toftt entièrement rédui- 
tes â fon obéiflance. Il en chiKt les Minî- 
ftcc» Huffites & Proteftaiits, 38t. 381. fe pi- 
que d'obfefver les engagements pris avec le 
DuC de Bavière : donne de belles^ paroles ad 
Roi Jacque*. Réflexion Cur cette conduite , 
382. & fuiv. 385. Dans quelles vues ilac- 
^orde â Bethlem-Gabor des conditions avan- 
tagéufcs, 428 4^9» Ilépoufe en fécondes 
noces Eléohore de Gonzague. Profpérité de 
S. M*L 4iPkCe qui trouble fes phifirs & fâ 
joie ,432. Prétexte dont il fè fert pour refu- 
fer de faire grâce â Frédéric, 43^» I' amufe 
le Roi d'Angleterre par wne feinte négocia» 

K K K K K iij 
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(ion^ 498. 499* tient une Dicte i Ratifbon- 
tie , y déclare la rérolmion où il cft d^inveftîr 
le Duc de Bavière de la dignité éleôorale de 
Frédéric, &c. 517. 5î8. Motifs de S. M, I. 
dans cette affaire : foins qu*il s*étoit donné 
pour y faire confentir TEIeâeur de Saxe âr la 
Cour de Madrid^ (30. ^fuiv. Il paflfe outre 
malgré de fortes oppofitions : s*arroge un 
pouvoir arbitraire* Farallele de fa conduite 
envers le Palatin , avec celle de Charles- 
Quint enversleDucdeSaxe, SlS»Sl^»Fer^ 
d'tnani tache d^apaifer les murmures 9 en 

€ mettant certaines claufes dans l'aôe d'inve- 
iture, &c, 53^. Inquiétude^ que lui donne 
le voyage du Frince de Galles en Efpagne. 
Ce qui raffureS. M. I. fsj.Ildiflîpeun ora- 
ge qui fe formoit du coté de la bAffe Saxe , 
574* preni des mefures contre une irruption 
inopiuée de Gabor ; lui fait bonne com^fî* 
tion 9 occupé de Tes projets en Allemagne , 
575* 57^* situation avantageufe de (es atfai* 
res,7^5«^y«'V. 
Terdinand IL Empereur , rejette les articles qui 
lui font propofés par le Cercle de la Baffe- 
Saxe, m. é7. Viâoire qui le met en état 
de tout entreprendre. Afïàire imprévue qui 
Tembarraffe, & dont il fe tire heureufement, 
69. 70* Il ne difTtmuIc plus fes de/Teins , qui 
alarment tous les Princes , m. îffuiv. Pro- 
grès de fes armes dans la BaÛe- Saxe , &c« 
iif. ii6. Il feint de vouloir s^accommodej 
avec Frédéric , en exige àes conditions trop 
dures: prétend a^ir déformais en Souverain 
abfolu* Proposition qu'il fait mettre fur le 
tapis à la Diète de Mulhaufen. Il prend àts 
précautions contre les Princes Catholiques 
de TEmpire* Fruit de fon ambition déme- 
rurée)ix7* iiS. Les progrès de fes armes 
arrêtés par la ville de Straltiind» zci. Difpo- 
fition de S M. Imp, à l'cgard de TafFaire de 
Mantoue , 204. zo7« 11 défavoue Tentrepri- 
fe des Efpagnols fur le Montferrat : procède 
cependant contre le Duc de Mantoue : re(,oit 
mal le fils de ce Prince ; n'accepte pas fes 
offres ; lui diâe des conditions défavanta- 
geufes. On ne doute plus de Tintelligence 
de Ferdinand avec la Cour de Madrid , 2i4» 
21^. Ce qut le porte i conclure la paix avec 
le Roi de Danemarck. Idée que k% Minif- 
tres & fes Oflâciers avoient de (a fupériorité 
fur toutes les PuiiTances de rEurope, ^4}« 
344. Son Edit pour la reftitution des biens 
eccléfiafiiques occupés par les Proteftants, 



&c. Profit qu'il prétendoît^faîre pourfâ Mai- 
fon* Il ne donne pas dans un piège que le 
Duc de Bavière lui tendoit, 346. fe moque 
des menaces deGufiave, 347* 349. St% trou- 
pes font une irruption dans le pays des Cri- 
ions , pour pafler en Italie , & agir contre le 
Duc de Mantoue , 383. 384. Sa réponfe à ttn 
Mémoire de l'Envoyé de France .• vaine dé- 
faite dont il ufe^ 38t. 38^. Rylique de S* 
M. L Danger où elle fe met par [cette diver- 
iion. Proportions faites de (à part/ 3^1. 3^'i. 
403, 

Ce qui empêche Ferdinand d'attaquer ou- 
vertement la France, III. 449. A qui il im- 
pute les défiiflres de Mantoue. Prédiâion 
que fa fortune feroit enfévelie fous les rui- 
nes de cette ville, 474. Il fe rend à la Diète 
deRatilbone: propoiîtions qu'il y fait: il y 
trouve plus de réliilance qu*il ne le l'étoit 
îmeginé : efl blâmé d'imprudence « 4p^. & 
fiiiv. Tempéra mment qu'il rejette , ébloui 
par les remontrances ée$ gens d'£gli(e/498« 
499. Il tâche d'amufer les Eleâeurs de Saxe 
& de Brandebourg : donne dans un piège, & 
confent à la dépomion de Valflein, 500. 502. 
fe défend de donner là charge au Duc de Ba- 
vière, &c. 502. joj. élude l'imerceffion du 
Roi d'Angleterre pour Frédéric , 504. Ce 
qui l'engage â finir inceflamment l'affaire de 
Mantoue : traité là - defTus dont il eft feul 
content, & qui demeure fans effet, ît>f. yo<». 
Il paroit faire peu de cas des menaces du 
Roi de Suéde, 508. Il avoit empêché l'ac- 
commodement de ce Prince avec le Roi de 
' Pologne. De quoi il flatoit celui-ci. Butprin* 
cipal de Ferdinand dans cette a^ire, 5ir. 
p2. Il ccnfentâune négociation, pourga* 
gner du temps, 51Ç. Comment il reçoit la 
nouvelle de la dcfcente de Guftave en Po- 
méranie, &c. 518. çiy. Il n'a aucun égard 
aux remontrances de l'EIeâeur de Saxe : 
hauteur hors de fài(bn qui lui coûta cher. Des 
nouvelles fâcheufes l'obligent à rabatrre de 
fa fierté, 523. ^24. 583. Il méprife les réfo- 
lutions des Proteftantsafîemblés à teipficfc, 
&c. 585. Monitoires qu'il publie contre leur 
procédé. Juôe reproche qu'on peut faire à 
Ferdinand ^ 587. ç8??. ce qui l'engage à ter- 
miner les affaires d'Italie. Traité de Quieraf- 
que qu'il ratifie , &c. 6^9. 671. & fuiv. 

Ferdinand IJ. s'empare de Moyenvic , & 
le met à la difpofition du Duc de Lorraine» 
IV« 15. eâ conAemé de la perte de labstail- 
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le deLeîpfîck, t6. fait propofer un accom- 
modement à TEledeur de .saxe, 51. fe dé- 
termine à rappeller Valftein. SuperftiiioD & 
crédulité de Ferdinand y 33* 34. Oâres qu'il 
envoie faire au Duc de Lorraine, 47» li de- 
mande du fecours au Pape & aux Princes d'h 
talie ; fcenes à la Cour de Rome fur ce fu* 
jet* 56. &fuiv. ce qu'il en obtient , 60. Con- 
ditions qu'il accepte pour ravoir Valflein , 
^4* & fuiv. ^8« Bonnes paroles qu'il donne 
au Duc de Bavière, 7^. 11 n'eft point f<Khé 
que fon Général refufe d'aller au fecours de 
ce Prince , 81. témoigne beaucoup de rao- 
de'ration en apprenant la mort de Gufiave> 
1 8 1.. concerte , avec le Roi d'Efpagne , les 
moyens de diminuer le nombre des ennemis 
de leur maîfbn, 123. Ferdinand commence 
à fe défier de Valftein, drc. 245. propofe au 
Landgrave de He0e-Darmûat une entrevue 
avec deux de Tes MiniAres : ce qui s'y pafTe , 
2S7«xs8. L'Empereur infailliblement perdu, 
il la confpiration de Valftein eût réuftî : à 
quoi il fut redevable de Ton falut, 169» De- 
mandes de S» M. Impériale & du Roi d'Efpa- 
gne, pour terminer leiirs diftcrends avec le 
France. Protcftations de leurs MiniAres : leurs 
efpérances, zj^* & fuiv. Ferdinand tâche 
d'engager les Suifles à s'oppofer à i'entrepri- 
fe des Suédois fur les villes forcftieres» &rur 
Conftance» 37^- 3^7* U s'intéreffe encore 
pour Valftein , malgré les «vis de fon Con- 
feil , & les clameurs des Efpagnols de du Duc 
de Bavière* Ce qui lui fait ouvrir les yeux > 
i99» U fe rend enfip, 6c prend la ré(ôlutîon 
de donner le commandement de Tarmée au 
Roi de Hongrie Ton fils aine, 471. croit à 
peine la conlpiration de Valftein , 478. Me- 
fures qu'il prend lorfqu'elle a éclaté, 481. 
48 !• Douleur qu'il témoigne par gtimaçe en 
. apprenant la mon de ce Général, 484. 

Ftrdhiand IL rejette avec indignation une 
offre des Barberins , I V. fx;« s'oppofe for- 
. tement aux vues de Richelieu fur TEvéché 
. de Spire » 5 37* fouhaite Paccroiâement d'^% 
, tiers parti parmi les Proteftants » 6of • con- 
jon^ure dont il veut fe fervir pour faire élire 
fon fils Roi des Romains, &c. é^ 71. partage 
dans £bn Conlèil fur la propofttion de fur- 
prendre Pbililbourg , qui avoit été remis aux 
François, ^84» ^85. Elle eft acceptée & exé- 
cutée* Autres avantages que l'Empereur rem- 
porte, ^8^. Il fait la paix avec TEleâeùr de 
« Saxe ^ ou d'aittces Pzincei Confédérée acçér 
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dent, 79^ > &fu\v. Ce qu'il Impute au Roi 
de France dans une déclaration qu'il publie 
après la fîgnature de cet accommodement , 
797* 7^8. U envoie un fecours confîdcrable 
au Cardinal Infant, 80 1. 

Ferdinand IL défigne fes Plénipotentiaires 
pour la paix, V.96, On n'eft pas content de 
les faufconduits ; & il en refufe de particu- 
liers aux Suédois, &c.p8. Situation de fes 
affaires, 117. Il ^it expédiera TEleâeur de 
Saxe une procuration fort défedueu/e, pour 

. entamer la négociation de la paix avec la 
Suéde. Les Su^ois ne s*en contentent pas » 
I rp« Difgrace dont il eft fort touché , & qui 
déconcerte fes projets , ii8. 129. l^ourquoi 

* il envoie ordre à Galas de ne rien bazarder» 
230. Situation des affaires de rHinpereur, 
232. 233. Néffociatiou à (à Cour pour le ré- 
tabliflement de la Maifon Palatine > 271.6* 
fuiv» Réfolution de S. M. I. fur cette afFaire, 
275, Mort de Ferdinand II, Récit abrégé des 
principaux évenemens de Ùl vie. Ses lionnes 
qualités : s'il fut doux & clément : k% en- 
fants > 27^. 280. 

Ferdinand , Archiduc d'Autriche , fils aîné de 
TEmpereur Ferdinand IL eft élu Roi de Hon- 
grie, II. 767. Couronné Roi de Bohême, 
Ilî. 124. 125. Il joint le Duc de Bavière, 
affiege Ratift)one , IV. ^3 2. prend cette Pla- 
ce & Donawert : met le (îege devant Nor- 
lingue , é34. fe trouve à la bataille qui (e 

. donne près de cette ville , 647* ^48* entre 
triomphant dans Norlingue avec (on beau- 
frere le Cardinal - Infant. Ils commettent 
une grande faute > en fe féparant fans pour- 
fuivre leur viâoire, ^71- ^7»» Ferdinand^ 
Roi de Hongrie , envoie Galas joindre le 
Duc de Lojraine> pour faire irruption eii 
France : tourne du côté de Ratift>one. Ex- 
trait d'un manifefte qu'il pnblîe, V. ip4.i^^. 

. Il eft élu Roi des Roi des Romains , êc te- 
connu pour tel en Allemagne, malgré des 
proteftations, &c. 270. & fuiv. fuccede à 
fon père fous le nom de Ferdinand l II. 

279* 
Ferdinand IIL Empereur, protefte qu'il 

ne reconnoit pas pour Roi de France Louis , 
qui ne veut pas le reconnoitre pour Empe- 
reur , V, 280. rend la liberté à TEleâeur de 
Trêves , 350. ménage la veuve de Guillau- 
me Landgrave de Heflfe , lui offre des con- 
ditions avantagcufes , &c. 48p. Décret qu*il 
4icc#rde ea faveur du Cardinal Maurice de 
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Savoyc. On Jctoome l'Empereur de fe mê- 
ler trop des affaires d'Italie , ^) r. éjz. 11 fait 
quelques démarches pour gagaer les troupes 
du feu Duc de Weymar , 699^ 

FirdtHoni III. rejette une démanche de la 
Cour de France: traverfe la négociation d'u- 
ne trêve générale en Italie» VI. xi. fe plaine 
de ce que le Pape rappelle Ton Légat de Co- 
logne 9^3. refufe d*abord de faire arrêter le 
Prince Edouard de Portugal 1 j confent en- 
fuite t êc le Hrreaux Efpagnols, ipi. Ftr- 
iinand n*a pas grande inclination à finir la 

fuerre : tient une Diète générale à Eatil^ 
one : y ed infuUé par les armées de France 
& de Suéde : peu s'en faut qu'il ne (bit fur- 
pris. Sa fermeté retient les Députés de Taf- 
femblée » 101. &ftùv. Il «ft vengé de l'in- 
fulte qu'on lui avoit faite, 207. Ses troupes 
ibnt battues à Wolfembutel , ^n* & fi^v. 
Son armée renforcée (ait des progrès confi- 
dérables , x^é» Il (îgne les préliminaires de 
la paix générale, obtient pretque tout ce qu'il 
demande i Ratifbone : amniftie qu'il y fait 
publier » dont il excepte la Maifon Palatine , 
3^0. Pourauoi il avoit donné le commande- 
ment de (on armée en Siléfîe à un Prince 
Protelhnt. Effrayé de deux yiâoires des Sué- 
dois, il demande du (ècourt au Pape & aux 
Vénitiens : (but quel prétexte. Style ordinai- 
re è^ Ferdinand % 6^0. à4v* Lettre probante 
qu'il écrivit à Philippe IV* touchant le dé- 
plorable état de la Monarchie d'£(pagne, 

Ferdinand d* Autriche « Cardinal , -oblige (es 
Confrères à l'admettre dans un Conclave , 
quoiqu'il ne fût pas dans les Ordres (àcrés » 

VL 3^3.394* 
Fndinênd % Infant d*E(pa£ne » Cardinal , Ar- 
chevêque de Tolède , mre de Philippe IV. 
rend vifîte au Légat Barberin , IIL 13. 14, 
cft laiffé à Barcelone , pour y tenir les Etats. 
Gouveraement qu'on lui de(line,IV. 133. 
Il arrive en Italie : a une entrevue ayec le 
Pue de Savoye , après quelques di^cultés 
liir le cérémonial I 333. ) 3 4* Pourquoi on 
ne le met pas à la tête de l'armée Efpàgnole 
qui paflbit en Allemagne. Il demeure a Mi- 
lan avec les pouvoirs néoeiEtires pour com- 
mander en Italie^ 391.3^3. paCe en Alle- 
magne ) jofnt le Roi de Hongrie avec Cet 
troupes, 6iu ^3^* traite ;ivec civilité le 
Maréchal Horn , pri(bnnier, 647. Preuves de 
br^yourç ^ de généralité qjsCil donne , 6i9^ 
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^4P. Il entre triomphant dans Norlingue avec 
le Roi de Hongrie- Tentative pour retenir 
l'Infant & fon armée dans ('Allemagne : mo- 
tifs qui l'en éloignent. Plaintes qu'il fait con- 
tre les Miniftres 8c \e\ Officiers Impériaux* 
Faute énorme de ces deux Princes, &c. 671. 
671* Son entrée folemnelle dans Bruxelles. 
Vîntes qu'il rend à Marie de Médtcis & â la 
DuchelTe d'Orléans, ^73. Sa réponfe au fujet 
de l'Eleôeur de Trêves fait prifonnier , 704^ 
Reflburce de Ferdinand foible en troupes au 
commencement de la guerre, 717- Précau- 
tion qu'il prend en voyant Louvain affiégé , 
738. Il répare avec prudence le mal que la 
perte de la bataille d'Avein avoitcau(^,742* 
743. finit glorieu(êment fa campagne , So7« 

Ferdinand^ Cardinal «Infant» envoie un. 
de fes Officiers à Liège t (bus quel prétexte, 
& dans quel deffein , V. 1 66. 1 67* Il fait une 
irruption en Picardie , y fait répandre un ma- 
nifede fpécieux, 170. 171. Ses progrès dans 
cette province , 171. & furv* Conditions 
dont il convient avecMariede Médicis,i9^« 
Embarras où il (e trouve.* lettre de ce Priitce 
interceptée > 404. Il ne peut empêcher la 
perte de Breda : reprend Venlo & Rare- 
monde , 4oS. accourt trop tard au (ècouts de 
la Capelle, &c« 417. 418. Lettre interceptée 
de ce Prince , laquelle réveille les efpéran- 
ces de Richelieu. Ferdinand déloge les Fran- 
çois de Maubeuge & de quelques autres pof- 
tes ,419- (ffuiv* défait un corps de troupes 
HoUandoifes , déconcerte les defleins du 
Prince d'Orange fut Anvers & furGueldres. 
Ce qu'il faut avouer à la gloire du Cardinal- 
Infant, 520. ^lu II déconcerte les pro}ett 
du Prince d'Orange , 6S6m 

Ferdinand 9 Cardinal- Infant d'Efpagne, 
VI. t^. fait de grands honneurs au Prince Ca* 
iimir de Pologne, 43. reçoit bien la Du- 
cheflede Chevreufe: envoie , puis marche 
lui-même au (ècoars d'Arras , 55. ^6. eft 
long-temps inceruin fur la manière dont il 
y y prendra pour exécuter (bn deflein , f 7* 
tache de couper les convois des affiégeants , 
S9» attaque leurs lignes : Délais qui empê- 
chent le fuccès qu'il fe promettoit. MaUieor 
de ce Prince , par les Confeillers , ou In(^ 
peâeurs qu'oa lui avoit donnés. Rtlationt 
de cette aâioii, 73. & fiàv. Il efi repouf é » 
7p. s'avance pour une féconde teatative« 
Son projet eft déconcerté t &c. 8o. 8 1. Il fi- 
gue un ^ité avec le Comte de Sotflbns» 
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127. ii8« enrôle un exprès au D*ic de lor- 
raine» pour l'engager à demeurer uni à la 
>faifbn d'Autriche, 139* Mémoire du Car- 
dinal* Infant pour répondre aux plaintes du 
Duc de Bouillon , 3 ^ !• & fitiv. Il agit de 
i>onae heure en Artois .• ne peut empêcher 
la prife d'Aire, H5« 544* affiege cette placei 
<*entéte de la reprendre : s'en retourne ma* 
lade à Bruxelles » Se meurt avant la fin du 
fiege > fort regretté dans les Pays-Bas. Piège 
dans lequel il n'avoit pas donné* 345» ^ysiiv. 
Pourquoi Olivarez lui avoir fait donner le 
gouvernement des Pays-Bas, 484* 

Ferdinand de Goniague , Cardinal. Voyez Gon* 
zague, li fuccede au Duché de Mantoue, L 
i8o. Ce qui arrête (à prife de poCeffion. Râl- 
ions qu'il allègue pour empêcher que (àbelle- 
loLur & fâ nièce ne fortent des Etats de Man- 
toue , 1 8 1 • Il trouve un expédient qui décon- 
certe le Prince de Piêniont & l'Envoyé du 
Gouverneur de' Milan, iSi. Il prend le titre 
de Duc de Mantoue. On parle de le marier 
avec fa belle-fœur. Piège dans lequel il don- 
ne: il ouvre lesyeux^ &c. 184. 185. Mani- 
fefie qu'il publie, pour répondre â celui du 
Duc de Savoye, 188. Ce qu'il répond aux 
inftances qu'on lui feifoit d'envoyer (à nièce 
i Milan ^lo^. 207. S^ docilité pour le« avis 
^a Sénat de Venife , toy. Mécontenj de la 
'Cour d*Efpagne : alliance qu'il a en vue , 109. 
fes plaintes , 238. ( par erreur, 288. ) 11 ac- 
cepte les conditions propofées par le Marquis 
^e Cœuvres , 1 j^. 140. Dévoué aux Efpa- 
gnols , il rejette le Traité d'Aft , lyy. Il eft 

- auffi mécontent du fécond Traité conclu dans 
cette Ville.Effet de (à colere,39o. II va à Mi- 
lan conférer avec le nouveau Gouverneur ; 
jrenvoie (on chapeau de Cardinal , fonge i fe 
marier^ &c. 491 » époufe une Princefle de 
Tofcane , regarde avec aflez d'indolence la 
dêfolation du Montferrat , 580. refufe fon 
confentement à l'accommodement pour ^ 
paix de l'Italie , 7^0. 73 î. Ferdinand , Duc 
de Mantoue, prend de$ alarmes à l'occafion 
de la guerre contre Gènes, &c. Ih 699. 700, 
Il meurt fans enfanu» III. 128. 

Ferdinand de Bavière , Eledeur de Cologne , 
I. x64- a une extiimc padion de voir la Cou- 
ronne Impériale dans fa Maifon, II. 134. re- 
fufe d'a^epter la neutralité avec Gvflave J V. 
70. ju élude des inftances du Prince d*0- 
jrange , &c. 144* On tente vainement de le 
Hpàver de la MaiftD^ d'Autricji^ » $$69 

Tome VU 
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Ferdinand II. Grand Duc de Tofc^^ne , tâche 
de détourner un orage dont l'Italie efP mena- 
cée ,11. 67 \* é99* Ligue de tous les Princes 
d'Italie qu'il envoie propofer au Pape,IV. 3 3 1 • 
Il propofe Mazarin au Pape pour une négo- 
ciation auprès de Louis en faveur des Prm- 
ces Lorrains, &c. J74. Î75» ne fc laifle pa« 
tenter par Richelieu, 604. cfifourd aux offres 
magninqueis de Bellievre Ainbafladeur de 
France , 5fc. 70^. 70^. ce qu'il dit plaifàm- 
inent (ùr le manifeflè du Duc de Parme , V« 
7« Hofiilités dans les Etats de Modene & de 
Parme, dont il eft alarmé > 131. Il s'entre- 
met afin de fauve r les Etats prefque enva- 
his du Duc de Parme > 152* refufe de le fe« 
courir , pour le réduire à faire la paix , 300* 
entre dans une li^ue & arme pour dcTendré 
ce Prince contre le Pape , VL 502. 507. &• 
fuiv. lui accorde le paflàge qu'il demandoit 
pour entrer dans le Perufîn* Remontrance 
qu'il lui envoie faire , 5 r r. Il le prefle d'é- 
couter les proportions du Pape, v 13, donne 
de bons ordres pour la (ùreté de l'Evéque dé. 
LamegOi f 18. 

Ferdinand de Gonzague , Duc de Mayenne ; 
fécond fils du Duc de Mantoue, eft faitGou^. 

, verneur du Montferrat , s'enferme dans Ca*, 
zal. Travail dont il ne veut pas être exempt,^ 

III. 47Î. 47^» Voyez 53^ 540. J47. Samort, 

IV. il. 

Fereira ( Le Marquis de) parent du Di^c de 
Bragance , VI. 172. 3»3. 

Feria ( Dom Alvarez de Figueroa » Duc de ) 
Ambafladeur extraordinaire d'Efpagne en 
France, I. 29. é^. Il eft nommé Gouverneur 
de Milan , II. 1 6. excite de$ mouvement^ 
dans la Valteline , 2^^. 2éi« x6%. prend do 
mefures pour achever de s'en rendie maîtrf, 
31^.3 lo. élude l'exécution du Traité de Ma- 
drid, 458. 43^. Il fait trois Traités avec quel-, 
ques Députés des Grifons, 440. Entêté de 
loutenir ce qu'il avoii entrepris, ce qu'il rCf^. 
préfente à la Cour de Ma'drid , 5(^4. H trou- 
ve un prétexte de laiffer une garnifon Efpa^ 
gnole dans troi$ forts de U Valteline , e^ 
remettant les autres au Papp , %é6. arrête lei 
progrès du Marquis de Cœuvres dans ce uays^; 
742. prend Aqui , & enlevé le magann d^ 
rarmée de France 5: de Savoye , 74 ^^ affiege 
Verrue, mauvaife place, qu'il ne peutprjen^ 

dfe , 747* 749* 

Feria ( Le Duc de) eft rappelle du GouJ 

jrtxnemeimle li\^, 01. 7»- y «^ {«nv9ï^ 

Jailli 
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{»oor t*OfpoC€t à la conclufion ie la jpasx de 
'Italie, 669» ^74*^ ^7f* Ligue qu'il rah pro- 
poser â la République de Yenfe , IV. ^i • Il 
va au devant du Cardinal- Inbat d'Efpafffie, 
334* eâ envoyé au fecouts du Duc de Lor- 
raine. Ce qn*!! ayott hit propofèr â ce Prin- 
ce, 552. 574* 378* 379* On prend des me- 
fures pour rendre l'armée du Duc de Fnia 
indépendante de Valftein. Parti que prend 
le Général Efpagnol, enfuite ies délibéra- 
don de (on Conieil de guerre, 3P3. 3^4. A 
quoi fe réduifirent les exjpéditions de fon ar« 
mée. Accablé de chagrin ft de fatigues , ii 
va chercher du repos a Munick , où ifmeurt, 
guerrier malheureux fc peu habile , 400» 
401. 
Timâniiâez ( Le Duc de ) un des Comman- 
dants d'une flotte Espagnole , IV. 8 lo. 
Femcmont ( Le Baron de ) Sergent Major de 
bataille de TEmpereur, pafle dans la Valie- 
line avec des troupes : en battu parle Duc de 
Rohan, 5c s'en retourne dans le Tirol , V: 4« 
Terragalli , Secrétaire du Nonce du Pape en 
Piémont , prefle Légancz de fe retirer du 
Montferrat, VI. 28. luipropofe une (ii(pen« 
fion d'armes, 32. 
TiTTondhê (Le Duc de ) Général ie$ galères 
dTfpagne, VI. 194. n*ofe fortir du port de 
Gènes pour s'oppof^r à TArcfaevéque de 
Bourdeaux, 364. tente de jetter du fecours 8c 
des vivres dan^ Tarragone, 370* féconde 
tentative qu'il fait, 371* 37s* Il commande 
les galères de Naples dans un combat naval 
contre les François» 37},eftmis en prifon, 
48f. 
Ferrier$ Miniflre, Toutient dans une thefe que 

le Pape efl TAntechrifl , «rc. I. 81. 
Terfé (La) Imbaut, Lieutenant des Gendar- 
mes du Duc d'Orléans , ftc. III. ^t8. S'il 
trahît Montmorenci , IV. i ^^. Expédition 
où il eft employé, V. çi j. VI. 71. 
Terté ( La ) Senn^terre. Voyez Senntterre. 
Vetvêcquis , Maréchal de France , a un diffé* 

rend avec le Comte de Soiflbns, I. i^é. 

têtes de la primitive Efflife : ce qui a dcynné 

lieu , dans la fliite , à T'introduâion de cel* 

les de la Vierge & des Saints, V. t49. 150. 

Feuttlade (La) levé de» Soldats pour le fervice 

de Gafton, III. 6i8. eft tué au combat de 

Caf^elnaudari^ IV. 155. 

Fiufuieru (Le Marquis de) conduit en France 

les Troupes que le Roi avoit dans la Val- 

telixie f UU 71* priTçiinier de goerre à la Ro- 
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chelle, aai. Confeil où il eft appelle, 43t; 
Portrait qu'il fiiit del'Eleâeur de Saxe , IV. 
17 f. Il agît en Allemagne, ^31. 139. ho. 
Titre qu'on lui avoit donné: ordres & ample 
infiruâion dont il étoit chargé, 143* & [wv. 
Il ménage les intÀéts de la France à TAf- 
lèmblée d'Heilbron, 14^* M7« bis* Comment 
il élude les infhncesdei AUemans qui lui de- 
mandent de l'argent. Articles fiir lefquels il 
n'étoit pas d'accord avec Oxenttem. Habi- 
leté de Fêuquieret dans les affaires de la guerre 
Se dii cabinet , 148. his* 1^9 • U conclut le re- 
nouvellement de l'alliance entre la France 
êc la Suéde, i%\. x^.DefTein d'un voyage 
ou'il fait à Drefde & à Berlin. Ce qu'il dit 
dm Landgrave de Heffe^Darmûat , 1 57. Les 
propofitions de Feuquiirfs ne font pas du goût 
de rEleâeur de Saxe. Inquiétude qu'il con- 
çoit des réponlês & des démarches de ce 
Prince, t^y. a^o. U négqcie heureufement 
à Berlin : y confère avec un Arobaflàdeut 
de Pologne* &c. téo. ^^'/siiv. envoie un mé- 
moire à Valftein ^ i6k. & fuiv* Autre qu'il 
lui fait tenir en réponfe à Tes deonindes , 2^7« 
&fuiv. Il fe défie du fuccès de rentrepriîe 
de ce Général ; défâpprouve ^ conduite , 
a^^.affit avec réferve en n&|ociant avec lui , 
171. &Jinv* avertit le Cardinal des nouvel- 
les avances de Valftein» &c. 471* dépêche i 
ce Général un Exprès avec un plein pou- 
voir, &c. 479* 4to. Affiiire qu'il va pouriiii- 
Tre à Francfort. Cet Ambaibdeur & le Chan- 
celier de Suéde fe traverfent fous-main fur 
divers articles , ^15. 6ii. Harangue adroite, 
infinuante que Fef<fMf#rei adreiïe aux Prin- 
ces ft Etats confédérés , afiemblés en Diè- 
te, ^lé. & fmv. Réflexions diverfes que 
les gens rafinés firent (ùr (on discours, en. 
&fuiv. St% artifices i l'égard ^es Suédois. U 
oblige les Confédérés â céder Philipsbourg 
â Louis» é%9. €10. Infiruâions qu'on lui en- 
voie après la défaite des Suédois à NorWn- 
gue, ^55« 6fé. Mouvements qu'il fe donne 
pour Aire ratifier un Traité conclu à Paris 
par les Députés des Princes Confédérés, ^<^. 
66%. Il enipèche les Maréchaux de la Force 
& de Brexé de paCer le RhÎM : engage le 
DucdeWeymaràfecourir Heidelberg*^o. 
64o. va â la Cour de France , 7 fait peu de 
léjour & retourne en Allemagne pour encou- 
rager les Suédois & leurs Alliés , '6%6. 6X7. 
Ce que fon inftrudion lui enjoint. Exhorta* 
tion ^'il fait au Chancelier de Suéde. Aflu* 
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rances qu'il donneao Doc die Weymjtr , 690. 

Wiuquisres (Le Marquis de) témoigne de la 
bonne volonté à Gadîon , & ne fait rien pour 
lui , V. 58, amené au Duc de Weymar le 
tîerf de» troupes qu*on lui avoit promifes : 
cft chargé d*une inftruâion pour i*apai(cr, 
353. Il inveftit Damvilliers, 4 11. a le com- 
mandement d'une armée» avec ordre d*a(fié- 
ger Thionville : n*ofe réfîfter , quoiqu'il y 
ïbnte de la répugnance par le peu de trou- 
pes qu'il a , 669. Défaite du Marquis de Fftf- 
quieres devant cette place: il eft blefl^, pris , 
& emmené dans cette Ville, 669- & fuiv. 
671' &fuiv. Triflefin de cet Officier; plus 
heureux dans Tes négociations qne dans le. 
commandement d*une armée. On prétend 
qu'il perdit celte bataille par fa foute, 67%. 

l^evTf (Nicolas le) homme diftingué par fa 
fcience & par fa piété, efi fait Précepteur de 
Louis XIII. & meurt un an après, I. i^i. 

tevret^ fameux Avocat , fait un Difcours au 
Roi , au nom des Habitants Je Dijon , UL 

443- 

FI 

fUnHes (Nathanael) membre de la Chambre 

' des Communes , y parle vivement contre 
certains canons , VI. 26p.(butient qu'il fouC 
abolir l'Epifcopat ,271. 

fUf^ue (Le Comte de) a pitié du fils de Con- 
cini , & le prend chez lui , I. ^44. fert fous 
le Comte de Soiflbns : par quel hazard il n'a 
pas la cuiife cafl%e d'un coup de moufquet , 
V. 184. 18 ç. Emploi qu'on lui donne, au- 
quel il n'étoît pas propre , 238. Affaire où 
il a part dans la Cour de Gafton, 164. & 
fuiv. Il porte la nouvelle de l'accommode- 
ment de S. A* R. au Comte de Soiflbns» 
a89*<ya voir à Anet le Duc de Beaufort re- 
venu d'Angleterre , VI. 681. témoigne fon 
attachement â la Reine , en s'éloignant de 
Mazarin & de Chavigni i ^93. 

tilefac , Théologal de Paris , oppofé aux Jéfuî- 
tts y propofe la cenHire de trois panégyriques 
de leur Fondateur , I. 90.91. Elu Syndic de 
la Faculté i la place de Richer , 1 37. Sa con- 
duite dans l'affaire touchant le livre de Bé-r 
can^ i6t. 

fin ( Fre jan de la ) Vîdame de Chartres , un 
àes Députés de la Noblefle aux Etats , l. 
318. • 

Tin^nâers ( Les ) donnant dp cl^grm aux Gcn« 



tîlshoninTes. Propofition faite aux FtatsG^ 
tiéraux d'établir une Chambre pour punir 
leurs malverfations , I. 3 1 ft. 3 19. Financiert 
recherchés : leur métier n'eft pas fort diffi- 
cile. Méthode de les punir par des taxes arbi- 
traires , mife en ufage ious Louis XlV» 
Chambre de Juftice établie contre eux par 
Louïs XUI. fit bientôt révoquée,, II. 643. 
644. 

Timh ( Le Chevalier Héneage ) Orateur det 
Communes , III. 16. 18. 186. Manège d9 
cet homme dévoué au Favori, î95;. Queftion 
qu'il refufè de propofer, 301. 3^2. 

Finch ( Le Chevalier Jean ) Garde du Grand 
Sceau d'Anglcrerre , odieux au peuple. Com- 
ment le Comte de Clarendon le repréfcnte: 
Harangue peu convenable qu'il fait à l'ou- 
verture d'un Parlement, VI, iï6. 117. Re- 
montrance qu'il fait à cette affemblée de la 
part du Roi, 121. 112. Ce qu'il déclare aux 
Communes de la part dc$ Seigneurs , 1 24. 
125. Difcours long> flateur & aflez mal tour-» 
né qu'il fait à l'ouverture du fécond Parie<« 
ment de 16^0, i^6. 2 $7. Par un Difcourt 
étudié il tâche de fléchir la Chambre det 
Communes > qui le déclare traître â la patrie : 
s'enfuit en Hollande , i66, 

ftvalguiero , Chef du Confeîl de la Ville de 
Barcelone , fait une réponfe très-conrageufii 
à Ferdinand le Catholique, VI* 6. 

Flaman$ (Les) ne fe laiflent pas fiirprendra 
par les promefles trompeufes de Louis. I^es 
excès de (é$ Soldats les irritent contre tous 
les François , IV. 71^. 716. 

Fleming Grand Tré(brier , 8c un des Régents de 
Suéde durant la minorité de Chrïfime 9 IV« 
23^. 

Flotte de Louis XIII. une des plus grandes que 
les Rois de France euflènt encorç équipées , 
II. ^o^ 

Flotte ( Madame de la ) Grand-mere de Ma- 
demoifelle de Hautefort> obtient la charge de 
I>amed'atour d'Anne d'Autriche, IIL 6o9. 

Floyd(Jezn) Jéfuite Anglois» fous un nom 
déguifé , attaque un Livre fur la Hiérarchie 
Eccléfiaftique Son ouvrage eft condamné ea 
France , IV. 309. &fuiv. Pièces contre fet 
Cenfeurs , qu'on lui attribue > 3 1 a« 

FO 

Foix (L'Abbé de) donne de bonnes leçoni 
i la Duchefle d'Orléans t IIL iif. 11 eft ar.- 
»îté I çomns dévoué i *» Reine-Mere , éùt^ 
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Fontéûnf , Gcnûlhomm^ allié de do Fargtt » eft 
tué en duel, IV.4fi* 

¥onUùnê ( Le Comte de ) eft enroji au re- 
cours de Genep , VI. Ht* H eft du G>nreil 
d*£ut établi aprèa la mort du Cardinal- In- 
fant, J47. 

Fonurakiê : Siège de cette Ville, foible en gar- 
nifon , par le Prince de Condé, V. |44« & 
Ai/v« Ses retranchemens font forcés^ 5c la 
Ville délivrée, 5^3» tffuiv. 

tontine Manuil , Maréchal de Camp dans rar« 
mée du Comte de Soifibns,'V. i9f. Com« 
miftion dont il eft chargé, 19 S • Expédition où il 
fe trouYe,r 2 5» Ambafl^deur à Rome , d*un ca- 
raâere différent de celui de (on Prédéceflevr > 
VI. 387. Il parle au Pape en (aveur du Duc de 
Parme. .Réponfe de S* S. 392. Ce qu'il infi- 
nuoit aiix Barberins , 502. Il fait des inf- 
cancet pour obtenir un délai en faveur du 
Duc de Parme» Entretiens qu'il a avec le 
Pape , 508. Il n'a aucun égard à une propo- 
fition des Barberins. Ce qu'il leur deman- 
de, 512. Il donne ordre à Tes gens de (e- 
courir l'Ambafladeur de Portugal contre les 
Xfpagnols ,517. Piaincet qu'il porte de leur 
TJolence, 518. Lettre qu'il reçoit du Roi 
après la mort du Cardinal de Richelieu , avec 
l'ordre de communiquer les intentions de 
S. M. au Pape & ii Tes neveux, 667* 6^8. 

^^titraUles : ce qu'il dit des projets du Cardi- 
nal> IV. 67e* 677* 7H* Comment il rap- 
porte les premiers commencements de la 
foïtuoe de Cinq-Mars dont il fut Tintime 
Confident, V. 74 Y* 74^* Confêils qu'il don- 
ne à ce Favori •* expédient ou'il lui fuggere 
pour fe défaire du Cardinal, &c. VL 337. 
& fiiiv* Extrait de fà Relation ,341. Propo- 
£tion qu'il hh au Duc d'Orléans, 342. Fou^ 
trttiUes^CcTvitetit particulier du Ducd'Eper- 
i!ion , le lie avec Cinq-Mars : profite fort à 
propos d'un bon -conieil de ce vieux Sei- 
gneur ^ VI. 43 1* 4 ) 3 • Extrait de fà Relation , 
436. 437* Il prefle le Favori de prendre des 
mefures pour fe défaire de Richelieu > 439. 

442. 444. Ce qu'il dit du Duc de Bouillon , 

443. 448. 449. 4H* F9ntrMll€S eft furpris 
d'une commiftion que Cinq- Mars lui don- 
ne : ce qui le détermine â s'en charger , 
452. 453. It part pour Madrid» Conver(ii- 
tion qu'il a avec le Duc de Bouillon qu'il 
rencontre dans û route, 454. Fontr^if /fer ar- 
rive à Madrid. Relation naïve & divertif- 
Xante qu'il fait de (à négociation.. Traité qu'il 
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conclut au nom du Duc d'Orléans , 4^t» & 
fuhf. Précautions qu'il veut qu'on prenne 
pour cacher cette affaire. Conférences qu'il 
a avec Cinq-Mars ft de Tbou à (on retour. 
Circonftance curieufe qu'il raconte concec^ 
nant Ui Reine , 4^7* U eft rappelle à la Cour 
par le grand Ecujer. Expédient dont il fe (ert 
pour avoir un prétexte de n'y plus paroitse. 
Il prefle Cinq- Mars & Gafton de (è retirera 
Sedan. Froide raillerie qu'on hii attribue en 
prenant congé du premier. Fo»tr«iii#r fe 
uuve en Angleterre, 583. & fmv. 

Farbit ( Jean ) 8i Ce$ confrères de l'UnîverCté 
d^Aberdeen , reprouvent la confédération 
d'EcoffcjV. 587. 

Forcê ( Le Marquis de la ) Gouverneur de 
Bearn , (outient les intérêts de ce pays , con- 
tre le Clergé. I. 36^. joint le Duc de Ro- 
han, 4^4. 4to. le quitte pour aller défendre 
fa Province, 481. Mécontent de Marie de 
Médias , ^23. Il s'oppofe d'abord vigoureu- 
fement i un Arrêt du Conlêil contraire aus 
privilèges du Bearn ; fléchit enfuite , frc. 69%» 

Farce ( Le Marquis de la ) garde des ménage- 
ments avec le Roi & avec les Beamois; de- 
vient fufpeâ i l'un & aux autres , &c. 1I« 
18. eft député à S. M. par lés Etats de Bearn , 
2U» Lettre qu'il lui écrit en faveur de l'Af- 
femblée de la Rochelle , xî^. On lui 6te le 

{[ouverneroent de Bearn , & i fon fils aine 
a Charge de Capitaine des Gardes , 343* 
i\S9' 36c. Département que l'Aflemblée de 
a Rochelle leur donne , 347* H confent à 
s'accorder avec Pardaillan , 367. tâche de 
délivrer Nerac en attaquant Caumom ;: ne 
réuflit pas ,3^8. ^69,. fe jette dans Montan- 
ban,& le défend bien y. 390. trjuiv. prend 
Sainte* Foi & Tonneihs ,461. accourt au fe- 
cours de (on Château : eft rtpoufié, ârc. fon 
zèle fe refroidit t il penfe à s'accommoder , 
4^2. 4^3. conclut cette affaire: obtient uik 
dédommagement, & la dienitéde Maréchal 
de France , que Henri IV» lui avoir defti- 
née. Si la* prudence lui permettoit d'agir au^ 
trement , 470.. 47 >• Ré(blution violente qjae 
le Roi prenoit contre lui , anétée par le Prince 
de Condé , 478. 
Forcé (Le Maréchal de la) eft nommé un iet 
Préddenu de TAffemblée de» Notables, (bua 
le Duc d'Orléans» III. 91* condamne les Ré- 
formés qui fe joignent aux Anglois > i^u 
' follicite en vain l'élargiflément'du Comte 
de la Suze ^ (on neveu » ijp Commiflioft 
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qu*on lui donne , 40^. 41 5* Confeil oà il eft ' 
appelle > 4) !• Û accompagne le Cardinal aa 
fiege de Pignerol » 435» commande rarmée 
avec le Maréchal de Schomberg , 444. 45 ?• 
45^, joint par le Duc de Montmorenct : leurs 
exploits, 46U 4^3* 4B0.482. Mécontente- 
ment qui l'engage à (blliciter Ton rappel .* il 
îie l'obtient pas,4S7. continue de fervir en 
Italie avec les Maréchaux de Schomberg Se 
de Marillac : marche au fecours de Caral , 
f 1 1. &yûn;.Sa conduite touchant Tordre d'ar- 
rêter Marillac» âcc, $6i,&fuiv» 
Tarce ( Le Maréchal de la) expéditions dont on 
le charge , IV. 40. 1 1 1 • 1 24* H ne peut em- 
pêcher Monsieur d'entrer en Langvedoc. 
Difficultés qu'il avoit faites de marcher con* 
tce ce Prince , 130. Il entre avec fon armée 
dans le bas Languedoc, &c. 150. obtient la 
charge de Grand-Maitre de la Garderobe « 
J69, prend Epinal en Lorraîne,349. eft char- 

fc de pourfuivre le Duc Charles IV. 353. 
ionnes qualités de la Forcf , 360. Il eftlaiflé 
en Lorraine avec une armée , 367- Offire qu'il 
fait au Maréchal Horn , qui eft rejeuée , 397* 
Il s'empare de Saverne » 43^T* fak invefilr 
Lnnevilie ; mais ne peur prévenir la conclu- 

• lion du mariage du Duc Fra nçots avec (à Cou* 

. fine Claude, 437» 4^8* U réduit toute la 
Lorraine fous Tobéiflance du Roi , s la. eft 
chargé de s'oppofer aux entrtprifèa du Duc 
Charles » 65 tf. fe prépare k pafler le Rhin 

- avec (on Collègue le Maréchal de Brezé » 
pourfecourir la Citadelle d*HeideIberg» Or- 
dre qui les arrête , 6éo. Ils paflent cette 
rivière $ pour (ècourir cette palace affié^ée une 
ièconde fois. Beau coup qu'ils pouvoient fai- 
re , & qu'ils ne firent pas , 661 • Us encou* 
ragent le Chancelier de Suéde, qui étoit ve- 
au conférer avec eux,6d9*LeMaréclial de 
la Farc» va au-devant du Duc de Lorraine» 
bac Ton arrière -garde, 7^2. & fiiiv. 

L*armée du Maréchal de la Force eft af- 
foiblie pour groflit celle du Cardinal de la 
Valete , malgré les remontrances du premier. 
Peu s'en hut q»*sl ne foit rappelle. On lui 

. donne un adjoint avec lequel il ne s'accorde 

- pas , Vr )8. Trop- foible pour tenir la cam* 
pagne, il fe retranche , 45* plie devant le 
Cardinal de b Valette : Lettre qu'il lui écrit. 
Jonâion de fes troupes avec celles de deux 

. autres Généraux François» & avec l'armée 
di» Duc de Weymar, &c. 51. ^x. Réfnliat 

*. #e la Conférence ^'ii a avec eux.» SS-^ JX 
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envoie à la Cour Gaflîon que le Duc Ber- 
nard lui avoit dépéché , 59. Son avis de chan- 
ger de pofte , contredit par la Valette. Re*« 
montrance qu'il envoie faire au Roi fui ce 
point. Il obtient la permiffion de revenir 
pour fes affaires domeftiques, 62. ^3. Con-^ 
fiance des Pari(iens en ce vieux Maréchal , 
ipi, Confeil qu'il donne , approuvé par le. 
Roi , rejette par le Cardinal ,21^. Son avis» 
de ne point pourfuivre les Efpagnols dans 
leur pays , l'emporte» &ç. 220. Il s'oppofe 
à la proportion d'attaquer Corbie k force 
ouverte 5 &c. 225. 22^. y fait cependant tra- 
vailler en grande diligence , 227. La Forcé 
arrive au fecours de Châtillon qui aftîégeoic 
Saint-Omer: remporte un avantage fur les 
Efpagnols, f 17. Sa conduite â l'attaque qu'ils 
font des lignes y 521. f 13. 525. & fiitv. On 
prétend lut imputer la levée de ce fiege : fl 
fe juftifie fort bien , ^50. couvre le fiege du 
Catelet avec Châtillon, 534. s*avance pour 
(butenir celui-ci engagé trop avant 9 demeare 
feul chef de l'armée » 5 3 ^. 

Le Maréchal de la Force eft appelle av 
Procès dd Duc de Vendôme, VL 235. 236.' 
Ce que Richelieu dit de ce Maréchal dans 
un Mémoire de fa façon, ^9^* Il (e trouvd 
au Parlemem quand la déclaration fur la Ré- 
gence y eft enregkrée . ^^3» écoute avec reP- 
peâ une exhortation du Roi mourant , 5c n'y 
défère pas , 696. 

Force ( Le Marquis de la ) fils du Maréchal de 
ce nom , auparavant i.Iarquis de Cafielnau* 
Voyez ce mot» Sa collufiôn avec le Comtd 
d'Orval fon beau-frerer II obéit enfin, 1(. 
47S. Expédition oà iliè trouve avec fon 
père y IV. 7H. Il bas un détachemerK d^r 
Impériaux , V» 76. eft employé au bfocus 
de Corbie, it 9» 220. l7n des Lieutenants Gé^ 
néraux du Prince de Condé pour le fiege de 

..Fpntarabieyefpéranee dont il fe flatte » t4v* 
Sx>n quartier eft attaqué ; il ne peut pas le dé« 
fendre , & fe réfugie auprès du Duc de la Va- 
lette , 55^. f 56. Intrigue prétendue où Ton 
Toulot éûre entrer le Marquis de la Forée p 
alors dtfgracié , VI. 2f$r.r 

Forent ( La) &eréde Tohas, eft dè^iàii en 
Hollande y pour y deniandier des- vai£eaux r 

If. 71^. 

Forgatfi , Palatin die Hongrif, écrit à Gabor « 

etc. lui livre Pl-esbourg, II. 148^* changeder 

• parti , rend cette place au Conne de Buquoi ;. 

. adifte au^ fiege do Neuha^Tel , ^77. (en mi-z 

LUlliij 
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lem«iit TEoiptroar , en portant Gabor â un 
accommodement, )7f. Le Comte Forgatfi 
amené du renfort i Jean de Wert, V. 351* 

fergimont > Doâeur de Paris » follicsce la cen- 
sure de Rîcher avec l'Auditeur du Nonce, 
il en eft blâmé par le Parlement,!. 135. 

Fors ( Le Marquis de) eA tué à la défenfe des 
lignes devant Arras» VJ. 78. 

foTtia f Maitre des Requêtes , va à Bourdeaox » 
chargé d*une commiffion dont il ne peut 
s*aqttiter , III. iti. 

For7;pni ( Catherine ") femme qui s^sntrigue 
pour la Reine*Mere â Paris, IV« 409* 

Fofcarini ( Erançois ) eft ëlu Doge de Venife, 
Il s*étoit diftingué dans les premiers emplois 
de la République & dans fes Ambaflades. Bel 
éloge qu'on lui donne , II« $67. 

FoJfeTi ( Le Marquis des ) Gouverneur de Mont- 

* pellier, tâche depro6ter d'une intrigue qu*on 
lui révèle ^ & de tromper le Duc de Rohan , 
II L 177* & fiàv^ Chartfé de s*aflurer du 
Duc de Montmorenci , (on complot eft dé- 
couvert, IV. 1 1 5* 1 1 éJ 1 épie les démarches de 
ce Seigneur, qui tâche de le gagner , it8« 
eft commia pour négocier avec le Duc d*Or- 
léans, 163. 

F^ucttut , ConfeîUer au Parlement de Paris, eft 

. conduit au Château d'Angers , & rappelle 

. quelques mois apés , V. 6€* 

FouiUoux perd la vie au fiege de Maftricbt , IV. 

143* 
Fouqutt , Maître des Requêtes : commkOoa 

qu'on lui donne, Ik 3. 
FoUfbtH ( Le Commandeur de ) obtient la corn* 

million de Général àcs Galères , V* 667, Sa-!> 

Se remontrance qu'il fait à l'Archevêque de 
^ e Bourdeaux , VI. 6^. Il affiege Colioure 
par mer, 469* 
f^.^»* Vice* Amiral de la Rochelle, d'inteUi- 
gence avec U Cour , fait échouer les plus 
grands vailTeaux de la flote Rocheloife , 11^ 
733- 7J4» 
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ftancê y Franfois. Reproche qu*on fait ordi<* 
nairement aux Frflnfois, 5'ili A>nt fort Aipé- 
rieursaux autres peuples. S», pour être boa 
FrAHfoiSy op doit approuver tous les procé* 
dés de la Nation, 1. Préface^ xv.xvi Ren- 
vcrfemem de lytgage ôc de raifon en frmcêy 
xvii. Etat dt la France depuis la Régencede 
Marie de Médicis ,1. ut. & (uh. Réfle- 
^on d'un Italien ùxt le giénie des Frmfêks 
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144. Grands airs de la France^ envers un Due 
deSavoye» mal foutenus, 2é7«Rois deFran- 
## majeurs â leur quatorzième année, & fa« 
crés pendant leur minorité # &c. 17?. 179. 
Ancienne conftitution du gouvernement en 
France» 19 o* & fuiv. Ancien & légitime 
revenu de Ce% Rois ,193. ip4. Vérité re^ue 
autrefois univerfellement en France, & qui 
pafleroit pour un paradoxe dans l'efprît à^% 
François d'à-préfent, 194. 195 • Humiliation 
des Seigneurs Franfois fous Louis XIV* Ils 
fie (àuroient prendre le iufie milieu, 317* 
Somme de ce qu'on levoit en France (oui la 
mtnoriié de Louis XII K & (bus le Minifte- 
re de Richelieu* Maxime qui n'y étoit pas 
encore reçue , Se que ce Miniftre a voulu pa* 
roitre détefter, 3»3. Manières bizarre» & in« 
confiantes de la France» $19» Ridicule Co- 
médie qu'on y joue quelquefois , 3 p. La 
bonne foi bannie de la Cour de France, 3 <6% 
3^3* 374* ^i les François àuroient raifon de 
fe plaindre de ce que les Etats Généraux ne 
font plus convoqués, 371. Ils ont pouffé la 
Aaterie plus loin que les Italiens, 388. Aveu'* 
glement des Seigneurs & dea ôentilshooi* 
mes Franfois j^t t. Uiâge ancien de France% 

. qui ne fub^ifte plus , 47^. Trait rare & Car- 
prenant de l'Hiftoire moderne de France % 
588* Différence entre les Seigneurs Franfoit 
du temps préTent d'avec ceux du temps pal^« 
$9u Politique établie en France depuis Ri* 
chelieu & Mazarin, 5>7. Voy. 600. Ufage 
de la âalerie auprès des Rois de France^ 66u 
Dure fervitude • génie des Franfmy 666^ 
667. Pourquoi la Cour de France avoit peu 
de crédit â Rome s comment elle auroit p& 
Taugmenter, 6i6. 687. Les Rois de Fr^if^e 
ont fenti les pernicieufes conûfquences de 

' leur Religion. Comment ils ont tâché d'y 
remédier^ 69 1 . Coutume introdtiite en Fran^ 
ce contre les loix^ & contre les règles de 

réquité, 73^. 

France , Franfois* Manières des Rots de 
frasue , depuis long -temps, II. 3. Com- 
snent les Seigneurs Fr^^foss ont appris aux 
Rois à réduire leurs Sujets à l'elclavage : 
quelle en eft la fuite, ftc. 17» i8* Ce qu'on 
appelle en France le fervice du Roii i8« 
Pourquoi la France prenoit un fî graitd inté- 
rêt dans les troubles domeftiques dei Pro« 
vinces-Unies , 41. 43, 46, 6i, Idée qu'on fe 
fait maintenant en france de l'autorité du 
Roi# contraire à celle dufremitr Pr^fidoBl 
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3c VcrJoii, X76. Fondions que les Princes 
& les Grands de Francs faifoiem aotrcfois 
auprès des Rots , dans des occafions folem- 
celles , comment devenues ordinaires, rS4. 
185. Princes du fang de France déchus de la 
parc qu'ils devroienc avoir aux affaires» loo. 
443* 444. Epoque du manquement de parole 
des Rois de France » t33. Les Grands de 
Francâ ont travaillé à forger les chaînes dont 
on les a liés, ^68. Légèreté , étourderie des 
François y $sB. $$9- Inutilité de quelques 
ferments de» Rois de Franee > 403* 4o4* 
Coutume ridicule des François , 4*i» Com- 
ment ils ont été«reduits à Tefclavage» fit. 
Situation des affaires de France lorfque le 
Cardinal de Richelieu entra dans le Minif- 
tere > 6i^* & fuiv. Son ancienne liberté y 
63 x« Véritable conftitution de Ton gouverne- 
ment , changée par Louis Xi. 73 ^« 

France^ Françotu Droit utile â la confer- 
vation de la liberté du peuple, que la France 
a perdu» III. i). 14. Reftes de l'ancienne 
liberté des Ftanfois , abolis y 84* Mauvais 
eut de la France fous Louis XI IL Tes con- 
quêtes & celles de fon fils ne l'ont pas ren- 
due plus heureufe^ ni plus floriflante» ^3, 
^4* Provinces de France qui ont perdu peu- 
à-peu leurs droits, 95* Derniers François* 
Folie de ceux qui prirent la R<Khelle, iéo« 
i6r. Abus qui a prévalu en France fous le 
miniftere de Ricnelieu , 173- iS7* Si les 
Rois de France font originaîremenr abfolue, 
190. 291. Impatience des Frunçcns , 4^7. 
Tour de leur Êtulfe bravoure, 478. Humeur 
dts foldats François^i T4i* 54i« OénéroHté. 
des Officiers François â Cazal ,531. Infidé- 
lité d^B François dans Texécution du traité 
conclu devant cette Place : ce 4^i en réfuhe. 
Nouvel accord entre eux & les Efpagnols , 
543* &/i<tv. La France redoutable à toute 
l'Europe , &c. 5^3. 584* Miferes de la France 
fous le règne de Louis XIII. augmentées 
^us celui de fon fils. Les François ne fentenc 
pas la pe(ànteur de leurs chaînes, &c. 6i9kL« 
France 8*en trouveroitmieux , fi Louis XllL 
Se Con fils n'euCent pas furvi des principes 
qu'on leur avost infpirés. Les bons François 
détefteront à jamais Richelieu» ^38. 

France : François. Influence du Conlêil de 
France fur FElpagrc fous le Duc d'Anjou 
( Philippe V. ) IV. 69. Inftruâion donnée 
aux Grands de France du temps de Louis 
XIII* mais qui n*e& f^us praticable , >i^« 
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Nouvelle forme de Gouvernetttent intro- 
duite en France j 318* 319. Maxime injufie 
qui y eft reçue comme une vérité incontef^ 
table, 341* 341* Prétendue loi fondamenta* 
le de France i qui ne (e trouve nulle part, 
4to. Malheur déplorable des François depuis 
qu'ils ont eu la lâcheté de fouffrir rétablifle- 
ment du pouvoir arbitraire. Leur infenfîbi* 
lité les rend indignes d*étre plaints 9 419. 
430. Dîfpofîtion à une rupture ouverte en- 
tre la France & la Maifon d'Autriche , 984. 
&fuiv* Style ordinaire de la Cour de Fran^ 
ce, 6s9' Loix anciennes du gouvernement 
de Fr^Tf^e , defquelles on fe muvenoit fous 
le règne de Louis XIII. Se durant la mino- 
rité de (on fils 1 maûa|nant oubliées r ou 
dontperfonne n*ofepflt» 71 1* Les Frki»- 
çois joints aux Hollandois prennent Tille- 
mont Àlefaccagent, 738. ù'fitiv. Les Fran* 
çois femblent prendre plaifir à fe donner du 
ridicule par leur vanité , & à s'attirer , par 
leurs airs méprifànts 8c fiers , l^indignation 8c 
la haine de leurs voîfins , &c. 782. & fiiv. 
Récriminations mutuelles de la Maifon^ de 
France , & de celle d'Autriche , où toutes 
deux ont fouvent railbn, 797. 7P8. 

France : François. Quand ils fe trouvent 
les pins forts ils font comme les autres, V. 
4. Après avoir crié coutreTambirion des'Ef- 
pagnols > ils les imitent > 304, 305. Etat des 
agraires de France en 1637* 310. Defceme 
dçs François dans Tlfle de Sardaigne, 313. 
314. Us perdent Hermenftein , 348. &fàivé 
•Précaurions que les François prirent > fans 
doute > en fe donnant à Hugues-Caper , 43 !• 
Ce que ne âvoient pas ceux qui firent des 
vœux pour la nat0ance du Dauphin , qui fut 
enfuite Louis XIV. 462. Pourquoi la France 
devint fupérieure à la fin du règne de Louis 
XIII. 4é4. Averfion que les Officiers & les 
Soldats François avoient pour le fervice 
d'Allemagne, 478. Combat entre les Gale* 
res dt France 8c celles d^Efpagne , fur lequel 
on fait parler Kichelieu en termes empoulé», 
506. Grande joie des François à la naiflance 
du Dauphin. Réflexion qu'ils dévoient faire 
avant que de s'y abandon ner.Leurs tranfpoit» 
(ont des mouvements d'un efprit fervile 8c 
adulateur* Conduite des gens fenfés en de 
pareilles occafîons, 551. s 5 3. Grande dé- 
route des François à Fontarabie, ibid. & fmV0 
Il y a en France beaucoup de. perfonnes 
éclairées ^bienimentionoées. Dieu veuille 
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les délivrer in joug d*une Inquifîtion fectet- 
te, &c. 6ti^ Sort des Grandi ScigncuriFr^ii- 
fois fufpeâs à Richelieu » durant Ton far^ui* 
naire & tyrannique Miniftere, 6t^» Armée 
de Fr an fais pour le Cecoun de Salces ^ dîflî- 

Îée par la pluie 6c Torage, 7^3. Coutume dei 
rançois à l'égard de la Cour de Rome , 74î« 
Différence entre le Roi d'Efpagne & celui 
de France , félon un mot attribué â un Empe* 
reur, VI. 5. Génie des François dan? les mi- 
Teres de la guerre, ii* it* LciFrançoéS 8c 
les Suédois confédérés fe traverfenc les uns 
les autres en diverfes occafîons ,9^* trfmv» 
Jondion des armées des deux Nations , ^8« 
fi'Jmv. Il ne faut pas croire facilement les 
François quanJ^^arlent de leurs contefta- 
tiens avec les ^JPgers, 105. Vérité certai- 
ne 5c néceflaire au ooaheur & au repos de 
la fociété civile , qu*ils (èmblent avoir ou- 
bliée, iSf, Après avoir crié contre le pfo- 
I'et d'une Monarchie univerfelle, la France 
*a formé pour elle-même, i4f« Une des 
causes de Tefclavage des Frarcois^ de n'a- 
voir pas fû conferver la liberté de pourfuivre 
les Minifires coupables , Sec» 163. Equité 
qu'on ne garde pas eç France envprs up hom« 
me arrêté par ordre du Roi, 272* z73* Etat 
de ce Royaume par la tyrannie du Cardinal , 
dont les bons Ft^nfois ne doivent parler 
qu'avec abomination^ 307. 308. Leur bravou- 
re feroble avoir diminua fiir la fin du rfgne 
de Louis XIV. A quoi l'on pourroit Pimputer 
pour l'honneur de la Nation , 3 1 1 • La France 
n bien acheté ce qu'elle a gagné * 3^8. Cpm- 
l>at naval entre les pranfois 8c les Efpagnols 
près de Tarragone 9 373* 374. Exclamations 
en Ff4tt^e contre les ennemis de LouïsXlV. 
langage qui ne trompe que les fots>^4i« 
Dim^rence entre la France 8c l'Efpagne quant 
aux grands emplois « & aux (/ouvernements 
au temps de Louis XIII. 67t. 

Ftancefca » Payfane du Montferrat, réçompen- 
fée pour & bravoure » lII.47S.479* 

Franrfri fur le Mein : Diète des Princes ft 
Etats Q(Mifédérés d? l'Empire que le Chance- 
lier de Suéde y convoque, IV. éif . ^fitiv, 

Pranche-Comt^ : neuralité accordée î ce pays y 
en confidération des Suifles , pendant les dé* 
inclés de la France avec l'bfpagne : pour- 
quoi Louis trouve à propos de Tenfraindre. 
Avances de foumiffion i V* M. ^ue Tes ha- 
bitants , dit-on $ ayoient faites : cenutives en 
iP9nré^uençe> qui' n^vpieo^ pgs réuflî» V* 



If 3. ÎÎ4- Mefures prîfcf pour empéchet 
qu'elle ne foit fecourue, i57- d" /«if. 

François l. Roi de France : pourquoi il necon* 
voqua pas les Etats du Royaume , !• 1^9» 
Mauvais gouvernement de ce Prince 8c Je 
(es Enfants, 1^3* Ils engagent prefque tout 
leur domaine, 294. François vend ouverte- 
ment les Charges » 304. S'il doit être blâmé 
d'avoir tenu fa parole à Chailes-Quint , qui 
traverfolt la France, IV. 3^4» 

François de Gonzague, Duc de l^antone, L 
155. demande réparation de l'injure que le 
Duc de Patme fatfoit à la mémoire de Ton 
père» &c. 157. Sa moft, I7^. Dans quel 
defleio il gvoit épot.Té Marguerite de Savoye» 

- i86.* 

Frânçois^Jacinthe , Duc de Savoye , ne fnrvit 
pas long-temps â Ton père Viâor- Amédée j 
V. 378. 4vp. 

François- AlherS y Duc de Saxe lawembourg, 
foupçonné d'avoir aflafliné Guftave â la Ira- 
taille de Lutzen , IV. i8o. Valfiein s'ouvre 
fort imprudemment i ce Prince , 171 -Fran^ 
fois- Albert fe met en œouvemeac, pourfa** 
voriler le projet de ce Général , 479« 483, 
11 eft arrêté par furprife dans Egra ; com* 
ment il (âuve fa vie, 484* Pourquoi l'Em* 
pereur lui avoit donné le commandement 

. de fon armée en Siléfîe. Françeis Albert y 
eâ battu , bleilé , fait prifonnier » fc meurt 

. de Ces bleCgres , VL 640» . 

FfànfoiS'Charl^y Duc de Saxe^Lawembonrg» 

, n'eii pas heureux dans une diverfion qn il 
tente de faire en faveur du Roi de Suéde» 
III. ^13, 

François de Lorraine, Cardinal» Frère de Cbar« 
les IV. va au-devant de Louis , pour lui pro- 
pofer un accommodement. Compliment qu'il 
£ait â $• M. U confere avec le Cardinal d» 
Richelieu, IV^ 339* <^/<<fV* Chagrin de ne 
pouvoir rien obtenir» il prend congé du Roi» 
34 >• retourne faire une feeonde tentative, 
avec de nouvelles offres, 343. Egards qu*on 
a pour lui à la Cour de France» Il ap« 
pofte de mauvaises nouvelles ^ {on firere« 
Troideme tentative de François y par la pro- 
portion de fon mariage avec la Dame de 
Combalet. Audiences qu'il a du Roi & du 
Cardinal, &c; 345* &fidv. Il contribue â 
Véwafiori de fa foeur Marguerite. Son pa|è- 
port eft révoqué, &^. 34». 34p. Il renOiie la 
négociation^ Aitic^es dpnt il conviens .avec 
Ricbelied» &c« }5f^iiS» On propofé enco- 
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re fon mariage avee la Combalet, jfS. Il 
nccompagne le Roi dans fon enttée a Nan-> 
ci : rendfes xlevoirs à la Reine avec plus de 
civilité que de joie , 3^6. $67» va à Paris né- 
gocier four fon frère ; y remet fur le tapis 
fon mariage avec la Combalct. Prétentions 
différentes dans cette affjire dont Tajuile- 
ment eft difficile ,41^. & fuiv. Il en prefTc 
la concluHon , fait une demande qui raccro- 
che Ce qu*il répond à une proportion â la- 
quelle il ne s*attendoit pas. Démarche qu*il 
' fait où il y a plus de bienféance que de réa- 
lité. Il prend congé fans rien conclure , ré- 
Îalé de quelques prcTents duRoi^4i8,4i9« 
).cminion que le Duc Charles fait de fes 
Etats en fa faveur : Collufion vraîfemblabîe 
Jèc louable entrelcs deux frères, 431. ^fuiv. 
Démarches ddff\rançois > qui prend le titre 
de Duc de Lorraine , envers le Roi Trcs- 
Chréiien, & envers fon Miniftre. Querelle 
qu'on lui fait, 433- & fuiv. Il époufe fà 
Coufine Claude avec précipitation , & fans 
attendre la difpenfe du Pape , envoie un ex- 
près en faire part à Louis : eft conduit & 
retenu au Château de Nancî , avec (on épou- 
fe, &c« 437. & fuiv. Ils fe fauvent T^n & 
i'autre d'une manière affez adroite, mais fort 
trifte pour des perfonnes de leur rang» 440. 
441* leur fetraîte à Florence, enfuite à Vien- 
ne. Fruit de leur mariage , le fameux Char- 
les V. 44^- Si Richelieu pou voit les taxer 
de mauvaife conduite , 44^. Si le Parlement 
jde Paris étoit en droit de citer François de 
Lorraine, 447. Procédures & arrêt de cette 
Cour, où ce Prince eft compris , 571. %jx. 
Il accompagne le Cardinal- Infant à fon ir- 
ruption en Picardie, V. 170. 171. joint fes 
inftances i cellej de la Duchefle Nicole , 
auprès du Pape , contre le mariage de fon 
frerc avec la Cantecroix , VI. nf • 
Wtançois d'£ft. Duc de Modene, loin de céder 
aux inftances qu'on lui fait de la part de la 
France» conclut un nouveau traité avec le 
Roi d Efpagne , ÏV. 706. Irruption dans fe$ 
Etats fous un prétexte recherché. Sa perple- 
xité. 11 eft réduit â implorer Taffiftance des 
Efpagnols. Ce différend eft ajufté. Il perfifta 
dans fes liaifons avec Philippe , V. 1 30. 1 5 1. 
témoigne au Cardinal Maurice de Savoye le 
déplaifir que certains difcours lui caufoient , 
^c. 499* entre dans une ligue, & arme. 

Cour la défenfê du Duc de Parmç Cpatrç le 
ape, Vî. fo», J07. G'/iiVf 
içmc FI, 
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Frédéric y Comte & EIe<fleur Palatin , époufe 
la Princeffe Eliiabeth d'Angleterre, malgré 
les intrigues du parti E(pagnol : eft fait Che- 
valier de la Jarretière avant la folemnicé dçs 
noces, I. 197, Les Princes Protcftants d'Al- 
lemagne penfent â le faire Empereur , éSf. 

Frédéric, Eleâeur Palatin, renonce à l^Era- 
pire : propofe le Duc de Bavière pour Empe- 
reur^ II. 14. 1^. né. Sa conduite dans les 
troubles de Bohême, 32. Il veut faire diffé- 
rer réiedion d'un Empereur , jufques àla fin 
de cette aftàire : tâche de perfuader au Duc 
de Bavière de n*abandonner point Ces préten- 
tions i TEmpire , 133. & Juiv. lui donne 
fon fuffrage : comment il Pavoit conçu» i3^« 
140. U eft élu Roi de Bohême ; s'il brigua 
cette Couronne. Ecrits pour & contre cette 
éledion, i^\*& fuiv. Juftice du Droit de 
Frédéric 1 143« & fuiv. Il paroit héfiter (ût 
l'acceptation de cette Couronne. Agitation 
dans laquelle fe trouve (on efprit. Ses Con«- 
, feillers l'exhortent à la prendre : fa mère » 
fon beau- père » & plufieurs Princes de l'Em- 
pire tâchent de l'en détourner, léi. & fuiv» 
Il l'accepte enfin publiquement, itff. i66« 
va prendre pofleftlon de ce Thrâne : eft cou- 
ronné , i6é. 167* Déclaration de Frédéric 
(lit ce qu'il avoit accepté cette Couronne ^ 
&c. \67. Il fe rend à une affemblée qui W 
tenoit à Nuremberg^ &c. ïbid. & léS. Evé- 
nements qui lui font tort, 169* fautes qu*il 
fit , ii8. 1 1^. Ce qu'il répondit à une lettre 
des Printes du pani de l'Empereur, %xu 
Proteftation & réponfe qu'il fait â une décla- 
ration publiée contre lui , ibid. & fuiv. U 
publie une déclaration contre TElcôeur de 
Saxe : prend des mefures pour (é défendre , 
22p. 230. Il eft défait , 246. & fuiv. fort de 
Prague & de la Bohême , 249. eft mis au bai^ 
de l'Empire en qualité d'Eleâeur Palatin : 
nullités de ce ban, 303,d'/ttiv. Ilfe trouve à 
une affemblée des Princes Proteftants : va en 
Hollande •, y eft re<ju en Roi, 308. Ses affaif 
res fe rétabliffent un peu dans )e bas Palatî- 
tiat. U penfe à quitter la Hollande, 3S8. H 
vient dans le Palatinat ; avantages qu'il y 
remporte, 433» Ce qui r»Jne fes aflEaijres ^ 
4^5. Il congédie imprudemment Chriftian 
de Briinfwick & Mansfeld : fe retire àSedant 
43^. Propofition qu'il fait à Mansfeld pour 
l'engager i fondre fur la Champaçne,4POi; 
B rcfjrfe dp fe ii'ù&tt de fa qualité d'Eledeuç 
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dam nA pônvoir qu'il doone pour négocier. 
Aâe qa*il figne à h follicitation de fi>n Beau- 
père , 4p8« A99* Sa dignité éleâorale eft 
transférée an Duc de Bavière. Origine 6l 
motifs de cette tranflatîon. Jaloufie entre lei 
deux branches de la Maifon de Bavière, 5 £7* 
&fiiiv. Il figne aveuglément tout ce que 




moder avec TEmpereur : dures conditions 
qu*on exiffe de lui : ce que fes Miniftrei 
offrent» llL 1 1?. Interceflion du Roi d*An« 

fleterre en fa faveur « éludée par des offres 
éraifonnables , 50}. 504. U va trouver le 
Roi de Suéde » qui le reçoit bien , & qui pro« 
net de travailler à Ton rétabliflement, IV. 
53. f 4« entre dans Munick avec ce Prince « 
modère fa joie, du moins en dehors. Si. 
Mort àtFfiiiru : fes belles qualités ; fa con- 
ftance, i8i. i8t. Malheur de ce Prince, 
même après fa mort, V. lo. 
Frédéric'GmiUaumi t Prince Eleâoral de Bia»^ 
debourg, qui s*eft diftingué dans la fuites 

Kropofition de le marier avec la Reine Chrir 
ioe^IV. ifo. 151. 

Frédéric • Henri de Naflào , Prince d*Orange«; 
Vover Naffm ( Préd. Henri de ) 

Fréàéric'Uïru , Duc de Brunfwick-Volfenba- 
tel ; a un diff*érend avec la ville de Brunf- 
Wick, Tafflege en vain. Accord entre le Duc 
à. la ville y 1. 473. 47^. Il tâche de diffiper 
les ombrages que caufoit i l'Empereur une 
délibération du Cercle de la bafle Saxe 5 &c. 
II. &c. 174* U eft chaflé de Cts Etats parle Rot 
de Danemarck, III. 67. Convoque une Diète 
du Cercle de la Bafe-Saxe à HalberAat, 
IV. é4f • accepte la paix de Prague : donne 
des paroles aux SuédoH » 7^9. 

Tr9r9j Confciller dTtat , CommifTaire du Ro{ 
à Taflemblée de Grenoble > 1. 445* pourquoi 
il part avec les Députés qui portoient les 
cahiers, 44^. 

Tr^nguê ( Le Comte de ) Officier de l'armée^ 
Éfpagnole en Flandre , &c. V. 4^. 

Frefne { Du ) Canaie perd la vie au fiege de 
Maftricht, IV. 143. 

WreTnoi (La Dame du) fevorîfe Pévafion dé 
Marie de Médicis,lir. #f^.. 

Trefnai ( Du ) petit mahre de la Cour du Duc 
d[*Orléan$,lV. 1^4. 

Fridland ( Le Duc de ) Voyei Fa^ein. 

JStom$iu 9 Prpfeilbuf à Valence fait ixnprimei 



vn aveniflement ao nom de (outes fes Uni* 
verfités de France» où il ne découvre pas mat 
les vues ft les dcfleins de la fociété » II. 6 fa, 

Fronfac (I^ Duc de ) fils unique du Comte d# 
b. Fol , eft tué au Siège de Montpellier , lU 

fit. 
Fuitifêldâgni ( Le Comte de > Gouverneur de 

Cambrai» &C.VI. 47a* 

FttinfMda ( Le Comte de ) eft aialtraité par 
Oiivarez, VI. 415. 

Fu$nté ( Diego de U ) porte un bref du Pap9 
au Duc de Buckingam » II. ^58* 

Futntês ( Pierre Guzman de Tolède » Comte 
de ) tâche de perluader le Prince de Condé 
de fe faire Roi» L %6. Sa mort. Ce qui ternit 
l'éclat de Ct$ bonnes quaii||i» êi» Comment 
il prétendoit donner derMoraves à l'Italie. 
Fort qu'il a voit fait bâtir, de auquel on donna 
fon nom , II. 1^0. Comment il avoit mit 
fon mahre en pofleffion de Monaco , VI* 

Un autre Comte de Fuêntis ne rénftt pss 
dans le deffein de jetter du fecours dans S» 
Orner, V. fij» H empêche l'armée det 
Previnces-Unies de pafer le canal de Bru-* 
ffes , &c. VI. 50. Sangltme escarmouche oJb 
il perd beaucoup de monde » &c^ %\w 

turfiêmbirg Le Comte de ) AmbafÉidettr ex- 
traordinaire de Ferdinand II. pour deman« 
der du fecours au Roi de France. Ecrit qu'il 
publie 9 dont il eut honte , IL léf. 170. U 
part fans réponfe pofitive fur te fecours pror 
mi8>&c. I7x« 

Furflembirg (Egon de 7 conduit les troupes Int- 
pénales i leur retour dltalie : fon expédition 
en Suabe & en Fraaconie,IV. ip. Il com- 
mande la droite des Impériaux â la bataille ^e 
Leipfick ,14. Commiflaire de l'Empereur 
chez les Suiffci , il tâche de les animer con. 
tre les Suédois qui avoient pris les villes fo'' 
reftieres ^378. va faluer le Cardinal Infant 
de la part du Duc de Bavière, 635. 

Furftemberg ( Le Prince Guillaume de) enfuite 
Evéque de Strasbourg « nommé au Cardias- 
lat par la France , exclos avec juftice par 
FEmperetir > & néanmoins admis > V» ^48» 

G A 

(jTABIONETTA (Le Préfident) dé-: 
péché au Marquis de Léganez par la PiÎA; 
^ilc de ManCQue> VI» i?^ 
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Gahcr CBethlem) Voyez B$Mem. 

CabrtêlhsAlle naturelle d^Henrî IV. hit h 
Marquîfè de Verneuil * époufe le Marquis de 
la Valette « IL 124* 

ijûftan y Nonce du Pape en Efpagne , h 7199 
prétend ne faire aucune difiin^on entre le 
Cardinal Duc de Lerme 6c lei autres Cardi- 
naux ; obtient à (on Ne veu la qualité de Grand 
d*Efpagne ♦ II. f . 

Caffarelli , Nonce du Pape en Piémont , va 
prefler le Comte d'Harcourt de ne rien prér 
cîpiter,&c. VL ji. 

CaU «Sergent Major de la Citadelle de Cazal, 
découvre une trame pour en chaâer les 
François : comment il en eft récompenfé ^ 
V. 50T. 

Caiënty Préfident aux Enquêtes, parle forte« 
ment contre une Déclaration du Roi : eft 
iiirpendir des fondions de fa Charge « & re- 
légué ; rappelle peu de temps après , III. 
^30* ^S4v ^3f., Autre dUgrace qu*il effuie 
pour quelques jours , V. 46a. 46J. 

iGâlani ( Augufte ) Commiflaire du Roi au Sy^ 
nodç de Cnarenton , IL 570. traverfe le Duc 
de Rohan dans la Guienne & dans le ^haut 
Languedoc, &c. IIL 14». i^i. 

GaUi , Officier de l'armée Impériale en Ita- 
lie^ IIL 40». 4<7« 4^S. enlevé des quartiers 
de Tarmée Vénitienne ; la défait , 469. & 
fith. furprend Mantoue mal gardée , de con- 
cert avec Aldringher, 47t*47^.eft envoyé 
au (ècours du Marquis de Sainte- Croix, 538* 
rend une vifîte inopinée aux Généraux de 
Taripée de France , î4i* S4i. eft Général de 
Tarmée Impériale en Italie, Î47. reçoit un 
plein pouvoir de TEmperenr de terminer 
raffaire de la fucceffion de Mantoue : traité 
qu'il conclut en conléquence à Quierafque , 
669.671» <^ yiirx;. Il (ê jette dans Pilfen avec 
des troupes, IV. 31. joint Valftein , 176. 
Committion dont il eft chargé^ ^98. Il con- 
certe avec Aldringher & Picolomini les 
moyens d'étouffer la con(piration de Vafteîn , 
478* 47p« Gàlûs s'attire la confiance de la 
Cour de Vienne : a la principale part au 
commandement des troupes Impériales : Dé- 
claration qu'il leur adrcfle contre Valftem , 
481. 48a. Il Te trouve à la i)atailie de Nor- 
lingue > 63^. ^47. 

Expéditions de Galâty V. ai . Il fe rerirc 
aux approches du Ducde Weymar & du Car- 
4inal de la Valette, 2;. prend (à revanche : 
\f% oblige à trottfler bagage , «c les pOMf &iî 



dans leur retraite ,l^. ù'fitiv* Fautes qVon 
remarqua dans ùl conduite^ 3^. 3^* Il joint 
le Duc de Lorraine, 51. ^ 4. ne veut pas ha* 
zarder une bataille, 57* Si Tes troupes furent 
autant maltraitées qu'en j'a prétendu. Il te 
retire en Allemagne avec une panie de Ton 
armée. Son commandement borné, 6 3.64 • 
Mefûres pri(ès pour s'oppofer i Galas , i st* 
Il repafle le Rhin, 1 f 9. Set mouvements pour 
joindre le Duc de Lorraine» & pour faîne 
avec lui une irruption en Bourgogne , V« 
ipf . & fiâv. Us (e joignent & entrent dans 
cette Province, 199* Galas ^e retire ^ & ne 
cherche qu'à fe mettre en fureté , ^$0. Sa foi- 
bledre,&c. 231. 133* Il repouflè ks Suédois 
}ufqu*en Pomiéranie , 4t6» 4^7* 6^7. Belle fô- 
traite qu'il lai& £ûre â Bannier » & dont Gtf- 
las Se Tes gens font cruellcmeat raillés , 6$t. 
& fith. . ^ 

GalMis 9 Colonel Su!£è , va lever fix mille 
hommes de (k nation » !• 131* lien obtient II 
permiflîon , tfc le confentement ét$ Cantons » 
que Bâflbmpierce t&t leur Colonel Général^ 

133. 141. 

Galigaï( Léonora) femme de Concini, & eon« 
iidente de Marie de Médicis » 1. 19« fe que* 
telle avec (on mari,&c. 13p. Elle dit det 
choCês ofiençantes au Chancelier en prefea« 
ce de la Reine, i6i. crie contre fon ma* 
ri , & s*entend avec lui, lîp» veut procuret 
un Chapeau deCardinal à Ton frère :de quelle 
snaniere elle s'oublie* Tout le monde eft 
choqué de (on tnfolence , m* Elle rend C6n 
mari plus païflant que j[2maic , 44 o« rejerte 
la propoiition qu'il lui fait de fe retirer <en 
Italie, 514* n5» pouflelaReine-Mere à fai- 
£r une belle occasion, 54' • pins ftrme^ ou 
moins prudente que fon m tri, elle ne veut 
pas s'en retourner dans ia patrie, 598* On 
. la nomme dans un manifefie des mécontents* 
Ce qu'ils lui imputent pitovabLement > tfoi. 
^ot. LaReine-Mere lui déclare qu'elle Ée- 
roit bien de fe retirer de France avec fon 
mari. Elle fe prépare à partir, 6 1^ 6i6.At'f 
tétée avec outrage , fa conffamce dans fa 
difgrace , ^41. 643. Comment on agit avec 
fon frere-^ 6é^u Elle déclame contre Ion ma- 
ri , M8. 649. Interrogatoire qu'elle fubit fut 
l'état de Tes bien«. Dénuement abfolu où elle 
fe trouve» 667. 669. Transférée à la Con- 
ciergerie : crimes qu'on lui impute. Elle (e 
défend bien , 66%. & fuiv. EUe eft condam-^ 
p^ à pott & exécutée , meurt avec co»fi 
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tance * Tattire la compaffion des Partfiens , 
671. ^73. Son origine, fa fortune , 5c Ton ca- 
nâere , 674. Parcage des effets qu'elle atoit 
i Rome , 699* 

Cédlicêno (Le Prince de) offre aux Miniftres 
du Roi d'Efpagne i^ Rome d'attaquer i*Am- 
bafladeur de Portugal, VI. 387. 

Callo Valet de Cbambre iu Prince Tliomas de 
Saroye: expédient dont il l'aTife, VI. S4* 

CâUowûy ( L'Eyé^ue de ) en Ecofe , pieux & 
ÛTanc , nuis TÎf & ardent , fait crier les Ecof- 
fbb, V. 4^6. Soulèvement où il court grand 

' *. danger , 4^0. 4^ t« 

Camarre ( Dom Efteyan de ) eft fait prif^n- 

nier à la bataille d'A vein , IV. 7^9» - 
Çêmbéuarta , Général de la Cavalerie Néapoli • 

laine , eft tué au combat de Tefin , V. 14^. 

147. 

Cap : Svoode des Réformés dans cette Ville : 
ony drcfie un nouvel arriclede Foi, I. 8f • 8t. 

Catênie^ Archidiacre d'Angers, a un grand 
dén>élé avec fon kvéque, &c. II. tf 47« M8. 

Gétrâi (Jacqu-sPomusdela) Lieutenant Gé-^ 
néral , 8c un des Régents de Suéde durant la 
minorité de Chriftine, IV. 13e. 

Carzez ( Diego) Capitaine, tiche de déten- 
dre Vafconcelloa: eft réduit i fe jetter d'une 
fenêtre en bas, 5c fe caffe une cuifle, VI. 

166. 

CafiO OfKcier Erpagnol,aa combat dllomie- 
cour,VI«48i. 

Cajpon ( Jean de ) fe forme au commande- 
ment fous deux ffrands maitres dont il ga^ne 
rcfHme. Se diftmgue i la bataille de Leip-^ 
Cck : levé une compagnie dans le Bearn pour 
le ferfice de Gufbve, IV. if. Service qu'il 
rend i ce Prince. Il en obtient un Régiment 
êc des paroles obligeantes , 87* difpute fur la 
Controverfe avec un Jéfuite* Burin où il a 
part , 88» ^9* H continue de Ce fîgnaler, 

• êic, 175, 17^» Avanture qu'il eut à la bataille 
de Lutzen. Ce qu'il penfdit fur la mort du 
Roi de Suéde, i8o. 181. 

Cajjum ( Jean de ) comment il pafle du krnce 
de la Suéde i celui de la France : commif- 
fion qu'on lui donne : faveur extraordinaire 
qu'il obtient. Il fait mal fa cour ati Capucin 
Jofeph, V. 58.d'/«îv. Chagrin qu'il re<jOÎt: 
Lettres qui le confolent. li Hgnale fâ bra- 
voure en Lorraine: y raille fur le Capucin : 
revient à ta Cour , & fe dévoue au Cardinal 
de Richelieu , 60. & fuiv» Expédition où il 
|b ££nale ^7^* & Tert fous le Prince de Condç 
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au fiege de Dole, lS^• enfiiîte fous le Car- 
dinal de la Valette. Il défait quelques com- 
pagnici de cavalerie Efpagnole. Sa réputation 
6c fa faveur augmentent tous les jours. Le 

. Roi & fon Minifire le comblent de bienfaits 
i Tenvi l'un de l'autre, &c. 599. Titre qu'on 
lui donne affez pkiifammeht , Aid, Son Ré- 
giment eft prefque entièrement dé&it, par 
la faute du Duc deCandalc , 404- Coup hardi 
de Gaffion , 410. 4H> Ce Proteftant prédît 
mieux qu'une béate du Calvaire. Extrait d'u- 
ne Lettre qu'il écrit au Cardinal, fo9. Une 
conçoit pas de grandes efpérances du fîcge 
de Saint-Omer Mi3« /« fignale par des ac- 
tions de bravoure , qui infpirent à Picolomint 
l'envie de le connoltre , fj^ 5}^. Entre- 
vue qu'il a avec ce Général : civilités récî^^ 
proqucs qu'ils fe font, L'Auteur de la vie de 
Gi^OH n'cft pas fans défauts ^ 5 37. Cet Offi- 
cier £iit baflement fa cour il Richelieu en 
tourmentant les VthmUsfitisde Normandie: 
fe rend odieux dans cette Province fous les 
ordres du Chancelier , 7 n - ^ /«^ v- 

Gtfjjîoii ( Jean de ) iifveflit Bfaricmbourf ; eft 
obligé d'abandonner cette entreprife. Lettre 
qu'il écrit au Maréchal de Châtillon , VL 
f o. Il fait les fondions de Maréchal de camp 
au fîege d'Arras, 15. 71. 74«tfompe le Car- 
dinal- In£ant par un menfonge , 8i. défend 
un fourrage, 8». revoie une Lettre obligeante 
du Cardinal qui kii parok fufpeâe. Ra£iiré 

t\zx une autre de Dcs-Noycrs , il fe rend à 
a Cour^ Entreriens qu'il a avec ce Secré- 
taire , «t avec Richelieu. Il exprime fon dé- 
vouement à celui-ci par des paroles impics z 
^ fefufe cependant de lui fervir d'efpion au- 
près du Comte de Soiflbns ,118. &futv. ac- 
. quiert beaucoup de gloire au fiege d'Aire , 
344. fuît la Cour au voyage vers Lyon : dans 
quel defTein il a ordre de retourner â Ton 
emploi dan# les Pays-Bas. S'il fut tenté de 
fe donner ï Onq-Mars , 4^8- Extraits de 
l'Hiftoire de Gafotfj^i^. 47 <5- 477* Son avis 
dans un Confeil de guerre. Mot bruTque de 
cet Officier , 478. 479. Extraits de fonHif- 
toire, f8r. 581. 653^ 
Cafion , Duc d'Anjou , enfuite d'Oricans, Ffere 
de Louis XllL L tfijr é^. fait compli- 
ment au Roi fur la mort du Maréchal d'An- 
cre, 6^6. A qui le foin de fon éHucation 
fut confié, é8o. Il eft nommé, pour la for- 
me y Pféfulent de l'Aflimblée desNouhlesi 
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Gafion ^ Duc i'AnioUf eft fait Chevsllier 
des Ordres du Roi « IL 172* accompagne S« 
, . M. en Normandie , & à la tranchée devant 
le Château de Caen , 106* 107» ceint Tépée 
de Connétable à Luines, 337 II demande 
la permilTion d'entrer au Confetl , à la firg- 

!;eAion d'Ornano fon Gouverneur. Dépit que 
ui canfè le mauvais traitement fait â cet 
Officier. Gafion commence à fe donnera la 
débauche des femmes , ^99* ^oo« entre dans 
la ligue contre la Vieuville : alarme qu'il lui 
procure « 6io. éxi. On parle de fon mariage 
avec l'héritieire de Montpenfier : intrigues 
pour & contre ce projet, &c. 675. &Juiv» 
Honneurs qu'il rend au Légat* Barberin poulr- 
fés jufqu*â la bafleâe^ 711* 711* 

Gafion^ Duc d'Anjou : intrigues pour tra- 
verfer fon mariage avec la Princefle de 
Montpenfîer : il s'éloigne d'elle 6t du Car« 
dinal de Richelieu > &c. III. 34* &fuiv. Ce 
qu'on lui remontroit pour l'engager i pren- 
dre une Princefie étrangère ,36* Egalement 
fuperftitieux & débauché > il gagne ion Ju- 
bilé. Intrigue pour l'engager i joindre la 
. Cour à Fonuinebleau, 39» 11 demande d'en- 

* trer au Confeil ; }^ eft admis. Chagrin que 
lui donne l'empnronnement dn Maréchal 
d'Ornano : mouvements qu'H (t donne pour 
obtenir fa liberté, 40. &fuw* Lettre de Ga» 

. ftoH où il développe comment le Cardinal 
devînt fî puiflant : point où si outre les cho- 
ies. Il eft trahi par fes Confidents corrom- 
pus par ce Miniftre , 43. & fuiv, manque 

. tout à-fait de prudence & de difcemement , 
4^* coi>^oit le deflein de fe défaire de Riche- 
lieu : fon complot rtfnverfô, 46» Dans quelle 
Tue il va voir le Cardinal , qui lui rend de 
mauvais offices, fit l'amufe, 49. îf futv. S. 
A. R. veut fortir de la Cour , cherche «ne 

■ retraite. A quoi il impute la fin malheureu- 
fe de Chalais , &c. 51. ^t. Noir attentat 

• dont on accufe Gafion à faux, 5 ^ f 4* Perfi- 
dies & crimes atroces qu'il reproche au Car- 
dinal: raifons pour les croire, 54- Î5« Incon- 
ftance & emportements , jufqu'au blafphé- 

. me r du Duc d'Anjou. Il fe reiid â la follici- 
tation de tous (t% confidems , & coofent ï 
ibn mariage. Déclaration qu'il bit en pré- 
fence du Roi, de la Reine-Mere , &c. %6. 6* 
fidy. Son apanage, fon revenu. Il épcufela 
Princefle de Montpenfîsr. Biens qu'elle lui 
apporte. Il change de tiuc> eu appelle Duc 
^•Qriéan5^&c*>»t 
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Gii_^a», Duc d'Orléans,s'efForce de fâuverla 
vie a Chalais, &c. IIL 59, 6\. reçoit la nou- 
velle de fa mort avec indifférence , ^2. ne 
peut avoir juftice contre Louvignî, 6^. f^m 
Taloufie & défiance réciproque du Roi & de 
Gafton y entretenue par le Cardinal* S. A. R« 
ne peuc lui pardonner, &c. 8z. Il eft nom* 
mé Préfident de l'affemblée des Notables , 
pi» les conduit à l'audience du Roi , 97. re- 
fufe de doivier le pas che^ lui au Duc de 
Lorraine , &c. ti ^.projette de faire enlever 
les Comtes de Bouteville & des Chapelles» 
duéiiftcs prifbnniers ; s'intérefle fortement 
en leur faveur , mais en vain , 1 14. Sa con- 
duire , fès occupations , fes antufements de- 
puis fon marrage , ibid. O' fuiv, AfHiâion 
que lui caufe la mort de (à femme. Il donne 
dans la débauche. Ce qu'il répond aux re- 
proches qu'on lui en faifoit. Il ne veut ni 
furmonterfon antipathie » ni diffimuler fon 
chagrin contre le Roi. Humeur toute diffé- 
rente des deux frères. Projet pour remarier 
Gàfion, &c. \i6. & Juiv. Reproche qu'il 
fait au Cardinal de Ricnelieu, i^p. 140. 144. 
U va commander l'armée devant la Rochelle, 
&c. 145. i4^« fe retire à deux lieues du 
camp à l'arrivée du Roi , i ^ o. Rongé de cha- 

f^rin, il quitte l'armée , & s'en va i Paris : 
èint de la paffion pour b Princefle Marie 
fille du Duc de Nevers : vît fort bien avec la 
Reine fa belle - fœur. Mot qu'il lui dit un 
jour, 158. \^9* Il prend plaifir de s'entre-* 
tenir avec Spinola, qui lui donne des louan* 
ges extraordinaires, 170* Collufion entre ce 
Prince & la Reine fa mère , &c« i75* H conti* 
nue de jouer cette comédie : part pour l'ar- 
. mée, 129* t\o. Arrêté par unemaladie fein- 
te , ou véritable ^ il n'y fait pas de grands 
exploits, x;i. prend la route de Paris le 
lendemain de la capitulation des affiégés » 

Les deux Reines tâchent de procurer fe 
commandement de l'armée d'Italie à Gafton^ 
&c« III. 287. z88. Il feint de panir pour cet- 
te armée , parok changer fubitement de rér 
folution : continue le manège concerté avec 
la Reine (à mère : paroît fort fenfîble à la 

. mort du Grand- Prieur. Soupçon qu'il infi- 
nua , dans la fuite , au Roi fur ces accident 9 

. %9i. Comment il fe défend de Tinviration dv 
Roi à venir fait? la campagne en Italie. Il 
continue de faire l'amant paffionné pour la 
^rinceffç 4c Manioue , &c» 33.1- d'yiiwSer 
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retira en Lorraine de concert «rec U Reine* 
Mère : Te plaint hautement de Richelieu » 
&c. $é9,&ftiiv. Conditions de Taccommo* 
dément de ce Prince arec le Roi , 407. 408. 
Reproche que Gé^ian fit, peu de temps après , 
à &n frère, fur le pouvoir immen(ê qu'il 
aroit donné au Cardinal, 408* 409* Suite de 
ùi collttfion avec la Reine-Mere. Il fait le 
mécontent : ne diffimule point fon chaerin 
contre le Miniftre. Commiflioos données à 
Ca/ion pour Tapaifer. Le Roi & ce Prince 
i*embra(fent à Troyes, &c. 441* &fMv. Son 
A. R» foubaite de voir le Cardinal humilié 
par la perte de Caral « 48^. Efpoir qu'il con- 
fit d'une maladie dangereufe du Roi, & des 
prédiâtons des Afirologues, 518. Origine 
lie l'agitation où il vécut, &c. 548^ ^4^*'rcn- 
tative pour le raccommoder avec le Cardi- 
nal, 55 1. Procédé bas de Gafton, 570* Dé- 
marches qu'il fait à rinftigaion de fet Fa« 
Toris, De quoi il charge le Maréchal de Ma- 
rillac dans le Confeil » &c* 57 <• 57i« £nga- 

Îreroents qu'il avoit pris , &c. f 77* 1 80. Per^ 
uadé par fes Confidents > il fe déclare pour 
la Reine-Mere , Cort de la Cour , Ce retire 
dans fon apanage. Compliment qu'il fit au 
Miniftre avant que de panir ; rapporté de 
deux différentes manières. Ses griefs , 589* 
(rfuivp On parle diverfement dans le mon- 
de de fa retraite, 5^4. îf fuiv. Sur quoi il 
fondoit (es efpérances» 59^* Ses divers mou- 
vements, 61 8. &fiiiv. Lettre de ce Prince 
à fon firere. Conférences qu'il a avec le Car- 
dinal de la Valette * 6z£. 6i u Ses démarches 
quand il apprend que le Roi s'avance vers 
Orléans avec des troupes» Vraie caufe de la 
siié(intelligence des deux frères, 614. 6iu 
Cafton Ct retire en Bourgogne ^ & de- là en 
Franche-Comté. Lettres réciproques & plei- 
nes d*aigceur du Roi & de S. A. R. 6vs* & 
fuiv. Déclaration contre ceux qui a voient 
fuivi le Duc d'Orléans dans fa retraite , 617. 
^31. Requête qu'il fait présenter au Parle- 
ment de Paris conrre Richelieu : Réflexions 
Air cette pièce, 6 p» trfuiv* Ses plaintes fur 
ce qu'on ferme la bouche au Parlement. S'il 
auroit confèrvé les mêmes fentiments , en 
cas qu*il fftt parvenu i la Couronne, 6?r« 
é\6. Il (e retire en Lorraine, 641, & fuiv^ 
Lettre qu'il adreffe au Parlement de Paris , 
pour être préfeniée au Roi : endroit remar- 
quable de cette pièce : fa conclusion pleine 
de fentiments fort louables , fi l'on ^oi^ 
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•ffuré de leur fincérité , ^44* îffiiv* Repro* 
ches qu'il fait au Cardinal , 6éx, éé^^ 

Gafioit , Duc d'Orléans : fes projets dé- 
concertés. Il traite férieufement de fon ou- 
riage avec Marguerite de Lorraine. Brouil- 
leries entre fes Confidents à ce fujet, IV. 9* 
&fti$v. Il époufe fecretement cette Prin- 
ccfle , 14. eft obligé de s'en féparer : fe red- 
re dans les Pays-Bas Lfpagnols. Sa cour di- 
visée & orageufe. 11 concerte lès projets 
avec la Reiue-Mere , 49* 50. Sç$ e^ortspoar 
empêcher la condamnation du Maréchaîl de 
Marillac, 100. toi. Il gagne le Duc deMont- 
morenci ,114. &futvn entre dans la Bour- 

fo^ne , 4 s'avance vers le Languedoc , 1 1 y. 
oible fecours qu'il reçoit àei Ëfpagnols. 
Manifefte qu'il publie. Qualité qu'il prend» 
Sa marche au travers du Royaume jufques 
dans cette Province, &c. IS5. & fuiv. Dé- 
claration du Roi a ce fujet > 1 )!• i ji. Dé* 
marche de Gaj^m vers le Roi de Suéde » 
134* I ; 5* Ce Prince blâmable dans le choix 
de lès favoris , louable dans celui des gens 
de lettres qu'il prit auprès de lui, 13p. Etat 
de les affaires en Languedoc, 149* &fiih9 
Réponfe qu'il fait à Montmorenci. Sa con- 
duite au combat de Caftelnaudari , 154. <ï* 
Juiv. Si Pon doit ajouter foi au récit d'un Au* 
teur , fur la manière dont ce Prince reçut h| 
nouvelle de la prifè de fon défenfeur , ftc^ 
159* 1^0. Gafton a recours à la bo-^tédu 
Roi s <lemandes qu'il fait à S. M. par Chau« 
debonne, léi* & fuiv. Il paroit affligé de 
fon équippée , pefie contre lui même » &c; 
1(53. Comment fes inftancespour obtenir la 
grâce de Montmorenci font éludées : ce qu'i) 
en raconte lui-même dans une lettre qu'il 
écrivit au Roi» 164. & Juiv. On le (onde 
fur fon mariage , &c. Principaux anicles de 
fon traité d'accommodement. Il prend la 
route de Tours , 166^ 167 • Lettre qu*il écrit 
k Richelieu : démarche ba^e & ridicule, i68f 
Il envoie tin exprès â la Cour 1 pour deman- 
der la grâce de Montmorenci , 190. fort de-^ 
rechef du Royaume : pourquoi. Lettre qu'il 
écrit au Roi. Réplique de S. M^ Réflexions 
fur ces deux pièces , 109. îffuiv. Gafian ù 
retire dans les Pays - Bas. Comment il s'y 
comporte. Il envoie des exprès aux Cours 
de Vienne, de Madrid 8c de Londres, a ii^ 
ttfuiv* 

Cafton ne peut perfuader à la Reine ù raere 
de quitter Qand > (V^ jkSx* connmunique i 
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enfante Ifabelle les proportions qa*on lui 
fait : envoie TAbbé d'Elbene à Paris , avec 
des inftruâioni pour négocier fon retour ; 
lui permet d*avouer fon mariage. Il n'ob- 
tient que des paroles générales 9 après de 
bafTes (bumiflions à Richelieu. Demande de 
Gajhnt qui ne lui eft pas accordée. La Reine- 
Mère & ce Prince fe rejoignent â Bruxelles. 
Leurs confidents les portent à une défiance 
réciproque , zt6, &fuiv. Il joint l'armée 
Efpagnole envoyée contre le Prince d'Oran- 
ge. Brave repartie de Gafion > z88.z89* U 
prend le titre d'Altefle Royale inufité aupa- 
ravant , 333* déclare fon mariage : va au-de- 
vant de la Duchefle fon épouie» qui s*étoit 
échappée de Nanci, &c. 348. 34^* La divi- 
fîon augmente entre ce Prince & la Reine fa 
Mère , &c. 40;. îffuiv. Procédure contre le 
mariage de Gaflon^ affaire importante^iP* 
420. Déclaration que le Roi , (éant en fon lit 
de juftice , fait enregiflrer contre ce maria- 
ge ^ 4x5. &fuw» 430. Réflexions fur cette 
pièce > 43 1* Il ratifie de bonne grâce fon ma- 
riage à Bruxelles, 448. 44^ Il re<;oitde nou« 
Telles ouvenures d'accommodement , êc let 
communique au Marquis d'Ayetone, &c« 
46%. &fuiv. La négociation fe renoue après 
la ratification de fon mariage, &c« 464. & 
fuiv. On le détermine à rejetter les condi- 
tions offertes , & â traiter avec le Marquis 
d'Ayetone. Pourquoi il prétend que l'affaire 
de fon mariage foit jugée à Rome. Motif de 
ion refus de remettre Marguerite entre les 
mains du Roi , 466, 467. Cfonférence qu'il a 
avec l'Abbé d'Elbene. Gafhn demeure iné- 
branlable à les vives remontrances» 467* 
4é8« Part qu'il prend i l'attentat formé fur 
la vie de fon Favori , 499, &furv* Il va faire 
des excufes à la Reine (à mère fur ceruines 
chofes qui s'étoient paflées : fon compliment 
eft mal reqa. Entretien qu'il a avec le Duc 
d'Elbeuf^ contre lequel il s'emporte , 501* 
U donne des Gardes à Puylaurens, pour l'em- 
pêcher de fe battre , &c. 503. Le Duc d'Or- 
léans conclut un Traité avec le Roi d'E(^ 
pagne; fi ce fut par collufion avec la Cour 
de France, 504. & fuiv. Motif qui l'y en- 
gagea, Ç07. 

Ra'fons a léguées au Pape contre la vali- 
dité du mariage de Gafton , IV. 5 17. &fuiv0 
Il va trouver le Marquis d'Ayetone au iiege 
de Mjftricht, pour prelTer l'exécution de ce 
^u'on lui avoit promis ; renoue la négocia^ 
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tion de fon retour en France. Si Ton peut 
le blâmer d'infidélité envers les Efpagnols» 
5f 3* 1 54* Gâfion fe laiflà tromper par les pré- 
tendus Diables de Loudun » 561. Procédures 
& Arrêt du Parlement de Paris contre fon 
mariage, 5ép. Traité fecret que S. A, R. con- 
clut avec fon frère , 6€i. &fuiv. Circonftan- 
ces de fon évafion àtz Pays-Bas & de fon re- 
tour en France , tré4- &fuiv* Son entrerue 
avec le Roi,& avec Richelieu , chez qui il 
va dîner , 66%. 669, Réponfe pleine de cou- 
rage & de bon fens qu'il fait aux Théologien» 
3ui le preflbient de confentir à la difTolution 
e fon mariage , &c. ^70. 67 1 • Il va à la Cour 
pour le mariage de fon Favori , & n'y fait pas 
un long féjour , ^73. ^74. Lettre qu'il avoic 
écrite au Pape avant fon retour en Erancé , 
677. On invite Gafton â venir à la Cour fur 
le prétexte d'un ballet. Son Favori eft arrêté 
fous fès yeux. Conduite de S. A. R. dant 
cette circonflance, ^78. fr /îm;. Obfédé pat 
les Emiflaires du Cardinal , il donne fa con- 
fiance à M ontrefbr, 6Z\* 6%i, récufe haute- 
ment les Prélats & les Parlemens de France 
fur l'affaire de fon mariage i ne veut pas d'au- 
tre Juge que le Pape» 747. 748. Un de fes 
f\ijets d'appréfaenfion , s'il eût époufé la nièce 
du Cardinal, 755. Nouvelle preuve de foi- 
blefle qu'il donne 1 7^6. Il fait un voyage 
en Bretagne, qui caufe de l'inquiétude. On 
le ramené à Paris. Intrigues de fa Coût, 75 tf« 
7f 7« Belle occafion dont il ne penfe pas mê- 
me â profiter , 7^4* 

Gafton , Duc d'Orléans. Intrigues dans fà 
maifon. Tentative touchant fon mariage : 
écrit qu*on tire de lui : ce qu'il protefte en 
même temps. Repartie qu'il fait â Chavigni^ 
Ce Prince chaflîe ignominieufement l'Abbé 
d'Elbene, V- 6%. & fuiv. Réception qu'il 
fait au Duc de Parme , 78. ?p. Liaifon étroite 
& fecret e , formée entre Gafton & le Comte 
de Soi0bns , pour perdre Richelieu. Conf* 
cience timide & fcrupuleufe de S. A«R. io8* 
&fuiv. Il eft déclaré Lieutenant Général de 
l'armée deftinée à chafler les Efpagnois de la 
Picardie, 11^.118. (ffuiv. fait fcrupule d'or- 
donner l'exécution du projet formé contre 
la perfonne du Cardinal , iii.^fitiv. quitte 
l'armée 8c s'en va à Blois. Anicle dont il étoit 
convenu avec le Comte de Soiflbns , iz4« 
Gafton vient à Paris , & s'en retourne fubi- 
^ temcnt fans avoir vu le Roi , &c. i33. 134» 
* Ce qui l'engage icetce dcswircher Pourvoi 
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il avoît fouhaîté que le firge de Corbîe 
échouât, 1^6. 137. 11 r«nd raifon de fa rc- 
iraîic au Hoi « écrit à S. M. une Lettre fou- 
iiiire,ï38. 139. Motifs qui le portèrent à (e 
réconcilier avec S. M. Difpontion où Mon- 
treforle trouve : partis qu*il lui propofe , &c. 
açi. 151, On envoie diverfes perfbnnes à 
jBIois pour négocier avec le Duc d*Orléans« 
Imprudence ^u*il reproche k fon frère, 5c 
dans laquelle il tombe lui-même. Il donne 
à Bautru une Lettre refpcâueufe pour le 
Roi : paroit incertain du parti qu'il devoit 
prendre, 151. &fuiv. Détails delà négocia- 
tion entreprifê pourle raccommoder avec (on 
frère, léo. & fuiv. Artifices indignes, ou 
înconftancedeGj/ïow dans cexie affaire, 1^4. 
& fiiiv. 18 !• & fuiv. Son accommodement 
avec le Roi. Aâe du ponfcntcmenr que S. M. 
donna au mariage de Ton frère. FiomeiTef 
que S. A. R. ngne , &c. ^84. &ruh. Elle Ce 
rend â Orléans auprès de Louis, 187. paiTe 
ion temps i faire l'amour : refufe de fecon- 
noître un fils naturel ,41^* Gafton fe trouve 
à une fête donnée à Jean de Wert , &c. 47 r • 
Gafhn^ Duc d'Orléans^ ne voit point le 
Prince Cafîmir de Pologne , à caufe du cjé- 
fémoniel, VI» 43- ^« fcnd auprès du Roi â 
Amiens , 7 j. eft invité à fe joindre au Con^te 
de Soiflbns , & aux Ducs de Guife 9c de 
Bouillon ; ce qu'il révèle lui- même , &c. }0P« 
310. 311. Il charge Fontrailles de faire en- 
forte que Cinq-Mars s'attache aux intérêts de 
S. A. R. 338. 33p. a plufieurs Conférences 
avec le Favori^ 341. ne veut pas confentir à 
rafTaiTinatde Richelieu. Intrigue renouée en- 
tre Gafiont le Pue de Bouillon & le Grand 
Ecuyer, 438. 4^P. 4*3. 444- Pifppfition où 
étoit le Dup d'Orléans fur un bruit répandu 
de la mort prochaine du Roi. Etroite liaifon 
entre la Reine & ce Prince, 44^. 447- Plan 
mal concerté du parti dont il étoit le Chef. 
Conférence fecrete entre G^oif , Bouillon & 
Cinq-Mars , où ils conviennent de traiter 
«vec le Roi d'tfpagne , &c. 44S- &fii'V» R?i- 
fons qui purent détourner S. A. R. du com- 
plot d'aflaflîner le Cardinal , 4^1. Ce Prince 
fe retire à Blois après le dépan du Roi > &c. 
4^:3. Entrevue (ccrete qu'il a avec Cinq* 
Mars : S. A. K, s'excufe d'aller â Lyon fous 
divers prétextes , 4)[8. Extrait d'une Décla- 
ration ou Confeffion qu'il envoya bafTement 
au Roi, laquelle n'eft ni exaâe ni Hncere, 
é^6u ifi. Traité de ÇafionfLYeç le Roi fi'ÇC: 
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pagne, 4^T* 4^^. Négligence extraordînatro 
de ^. A. R 481. li brûieToriginal du dit Trai- 
té , & en garde une copie ; qui lui fervit â 
ajouterune nouvelle flétriifure à fa mémoire , 
&c. f 8o. drjuiv» Expédient qu'il agrée pour 
éprouvera Cinq- Mars étoit bien dans Vt(* 
prit du Roi , comme il s'en \ancoit. Préven- 
tion de S. A. R. pour l'Abbé de la Rivière. 
Ce Prince concerte avec le Favori de fe re- 
tirer à Sedan : envoie un Exprès au Duc de 
Bouillon en Italie, poiir en tirer les oTiircs 
néccflaires à cet effet, &c. 583. & fith* 
BafrefTes de Gafton pour tâcher de faire fa 
paix avec le Roi , & avec le Cardinal de Ri- 
chelieu^ 597. O'fuiv* Sa feule imprudence 
caufe la perte de fes amis , ^03. Il demande 
pardon au Roi & ;iu Cardinal Lettre qu'il 
écrit à Chavigni, &c. ^04. Oy«f*. Indignes 
déclarations qu'il envoie , dont le Miniftre ne 
£ê contente pas , 607. 60Z. Gafton promet 
tout, pourvu qu'on lui épargne la confuilon 
d'être confronté avec les Accufés. Queflion 
li-defifus décidée à fon avantage, Ade qu'il 
figne, 60p. 610. Nouvelle déclaration qu'if 
fait, interrogé parle Chancelier » 61 1. Il pcc- 
fifie dans fa déposition , étant interrogé de- 
rechef, 616. Déclaration du Roi contre Gêf' 
ra», enregiftrée au Parlement. Réflexions fut 
les reproches faits à ce Prince dans cette pie- 
ce, 6^7p O'fuiv* Il ne s'en d&t prendre qu'i 
lui-même y de fe voir flétri de la forte « 66$. 
Le Duc d'Orléans fe rend à la Cour , demande 
pardon au Kpi : comment il en eft reçu. La 
déclaration dpnnée contre S. A. R. eu révo- 
quée , 679* pauffeté que ce Prince fembla 
confirmer , â l'inûigation de l'Abbé de la Ri- 
vière. Froideur entre GafioM & le Duc de 
Beaufort, é8z. Brigues pour faire le Duc 
d'Orléans Co-Régent avec la Reine , qui ne 
réu(rifrentpasié83«^84.&/fm; Union contrai- 
re à Cçs intéréts,68é. Part que le Roi,peu porté 
pour ce Prince, lui donnp dans la Régence, 
091* 69 !• Pourquoi S. M» ne le choifit pas 
pour parrain du Dauphin ,69^^ Gaftonticnt 
un bout de la nappe, lorfqu^on adminiflrele 
Viatique i Louis, 6^5. 6v6. Mouvement de 
S. A. R. qui caufe de la défiance à la Reine 
maUa-propos , &c. 697, Promeflc réciproque 
que le Roi mourant exige de fon époulè 6l 
ic Céifiony 701. 
Qatta (DomCarlodela ) Cen le Marquis deLe- 
ganez , VI. 38. 39. force un quartier des li- 
gnes des F^rançois dçvant Turin , & ^nt^e fort 
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mal-à-propos dans la Ville avec deux mille 
chevaux ) 4i« 42i. tente inutilement d*en lor- 
lir : y (bufie une dilêtce ^ue Tes gens augmen* 
tent , 43« 

^mAmin^ Maître des Re^piétes, eft enfermé à 
laBafiille^VLii. 

Gêult ( Jean-Baptifte ) ou GoMit^ Prêtre de TO- 
ratosre , Evéque de Mar^rille ; Prélat donc 
les vertus Epîfcopales ont éclaté dans fon 
fiecle perrers* V« 8^. Euftache & Jean-Bap- 
tjfte Gauk frères , Ptètrts de l*Ordtoire « 
pourquoi avancés par Henri de Sourdis. Ils 
ibnt nommés (ûcceflivement â TEvéché de 
Marièille. Jean -Baptifte fe fignale fur les 
galères d'une toute autre manière eue VAr- 
chevelue de Bourdeaux ^ &c« yl. j7f« 

GE 

Citas f Evique d'Agen » un lies Députés pool 
le Clergé aux Etats Généraux » I* 353* 

CfiMs ( Le Colonel ) chef d*une dépuration des 
Grifons à Inipruck , V« 308. 

Çénénmx d*armee : quel eft fouvent leur fort » 
V. 307* 3f V* Conduite de ceux qui veulent 
snénager leur réputation , ^iS. Ils s*auri« 
bnent (buvent tout Thonneur de plufieurs 
chofes auxquelles ils n*ont pas la moindre 
part, VL79* 

'Gtnêtf Génois* Projet d'attaquer la RépuUi« 
que de Gtmês , propolé par le Duc de Sa- 
voie t adopté par le Roi de France, rejette 
par les Vénitiens. Mefures prises pour cet 
effet; partage de cet Etat , &c. IL ^70. &fmv. 
Commencement de la guerre contre les Gi' 
mois : lurprife qu'elle caufe* Confiemés de 
cette irruption» ils fë défendent mal> &c« 
69^. & jiàv. Ils recouvrent tout ce qu'ils 
«voient perdu » 744* &fuiv. Les Ginoii font 
obligés de fournir des troupes aux Espagnols 
pour envahir leMontferrat, quoique cette 
cntreprile foit concenée avec le Duc de Sa* 
voje 9 leur ennemi » IIL loS. Confpiration 
^u*on y découvre y tramée de concert avec 
ce Prince. Jolqu'où la République poufle & 
complaifimce pour TEfpagne , dans cette af- 
faire. Avertis iitt offres que le Gouverneur 
ide Milan fait à leur ennemi > les Génois pen^ 
ftnt à fe tirer de la dépendance de S. M. Ca- 
tholique, m. itf • Cette République envoiç 
des Ambaffadeurs es^traordsnaires à Suze » 
Ters Louis XIIL Difficulté qu'on leur hi% 
fyx le ç^rémoniel • terminée a leur ayantaei 
Tome VI. r^ ..'f^ 
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gf f 3i8« &Jidv. Spinola diflîpe les cmbra^ 
ges que r£(pagne avoit donnés aux Génois 
Tes Compatriotes $ 466. Conjonôure dont ils 
profitent pour fecouer le joug des Efpagnols» 
IV* 333* 39^» Preflés de fe déclarer en faveur 
de r£(pagne » ils demeurent neutres » VI. 638. 

Gensvê ; entreprifes de Charles • Emmanuel « 
Duc de Savoye , fut cette ville, I. 68. Elle 
recherche la bienveillance des Princes Pro- 
tefiants d'Allemagne» 8f • t6. 

Gennila Bielke » féconde femme de Jean Roi 
de Suéde , refroidit la ferveur de Ion mars 
pour la Religion Romaine , L i lo. 

Georgo^Frédértc , Marquis de Bade-Dourlac ; 
donne desinquiétudes à TEmoereur , IL 43 i* 
refîifê de fe joindre au Roi de Bohême 8c à 
IHansfeld : eft défait : perd une partie de fe» 
Etats , 434. Ce qu*il répond aux complimente 
de condoléance fur la mort d'un de fes fils tué 
à la guerre, IV. 87. Somme d'argent qull 
demande k TAmbaflàdeur de France » 248f 
Hr. 

George' Guillastmi , Eleâéur de Brandebourg ^ 
ne veut point confentir â l'inveftiture dell[- 
leôorat Palatin en faveur du Duc de Bavîeret 
IL $33. Ce qui l^oblige â le reconnoitre en- 
fuite pour Eleé(eur » IIL ^8. 11 s*oppofe i 
- une propofition feitc à la Diète de Mulhao- 
fen y ii8. s'excufe d'aller à la Diète de Ra« 




engager a la paix 
Sa réponfe à (juftave « qui vouloit l'engagée 
à prendre les armes contre S M* L 584» 
Giorge-GsiiUaumo confère avec le Roi de Sue« 
de» lui livre Spandau avec peine , IV. i6m 
17. eft obligé de lé déclarer pour ce Prince s 
s*excufe inutilement â la Cour de Vienne » 
i8. détourne l'odeur de Saxe d'acceptqr 
des offres de Valfiein, 171. oromet i OxenP> 
tiem , après la mort de Gufiave , de demeu^ 
rer att^hé à la piufe commune : agit en con« 
féquence ; va conférer avec rEleâeur do 
Sfuie, »4|«Dénuurche du Chancelier de Suéde 
dont il eft content. Il s'unit plus étroitement 
i cette Couronne : intérêt fecret qui le fai- 
fou agir, 150, 2f i. Il confe;it aux propofi-' 
fions de Feuquieres ^ tbo. zéi. Portrait df 
àiorfe-Guillâunfe , & de fa Cour, z6%. In» 
^MÎétùde qu'il càufe k Oxenfiiem , 6 14* Mé<* 
snoire que tes Disputés à Francfort & ceux df 
Pom^anie préfentènt fur la prétention def 
Soédçif i'çtUçtâî ce pays en dédommagçj 
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inent,<i7*<i8, llprefleOiteiiflieriipiTLet- 
uei fin ce TuJM : Ce ^Jgoîltc de U conféJJra- 
non, &c. di9. accepte le Tnitf de Prague : 
donne des paroles aux Suédoit , 799. Gtorgt^ 
Guillaume , Eleâeur de Brand bour? , pr^t 
d'entrer dans uncgnene ooTeneaTecla Sué- 
de .écrit uneLcilre honnfieà Chrifiine, V. 
1 1 7. confeni que le fils de l'Empeitur fait élu 
Koi des Romains , gagné par uDe promeffe , 
&c. t69. 

eSaxe, dépouillé pat Char- 
II maUieaTeax que coupa- 

nnfwick ft de Lunebourg» 
: le Généra] de Suéde, VI. 



GJrcriHiAorien.onPanégTriRe da Doc d'B- 
pernon: extraits de fou ouvrage, V. loo. <^ 
Juiv, Ce <;u'il rapporte du fujet de la brouiN 
lerie du Duc de la Valette avec Richelieu, 
144. Çtfuiv. Conameiit il raconte la négo- 
ciation de Montrefbc avec lei Ducs d'Eper- 
non & de la Valette , 14S. &/! Récit qu'il hit 
du rouleTemcncft deladdfiaitedeiCr'OfiMiv, 
Ji». &JÎÙV. }3J. iî4- Ce qu'il racotite 
d'une affaire qui procura dans la fuite du 
déliigrément an Duc d'Epernon , }}4. jjj. 
Début dans rouTra|e de cet Auteur. Com- 
it il dilcutpe le Duc de la Valette d'u 



Hege Wolfenbutel : 

lilon perfifieni dans la con- 

e Hefie-Darmftat , zélé Par- 
ut « & ennemi de la branche 
n , fait des déuaiches poui 
la dépouiller, V. 4S8. 48f>- 
'Gerfon. Paflâge de cet Auteur furlet impèta 

mit fur le peuple , I. 174. 
Ceftlita, Miniflte , embarrafle lei Magîftnt* da 

Rotterdam, l.tit, 
Ctfvrtt ( Le Marquis de) au fïege de Ma{lricht ■ 
IV. I4f.fefignale dans une expédition, 734. 
arrête le Maréchal deVitri,V. {«S. fen fout 
le Pribce de Condé, i l'expédition de Fon- 
tarabie, î4î. 5î<. eft Maréchal de Camp 
dans une armée commandée par la Meîlle- 
raie , VI. 49> 50. en fait les fonâioni au fîege 
d'Arras, H-efl fait prifonnier, tri. fert au liè- 
ge d'Aire, 344. foui le Conue dllatcoutt , 
478. 

GI 

ÇifaTt(Lz Roche) dépêché au Duc de Rohan 

pjrle Duc de Vendôme, I. 153. 

Çignkr , Gemilhomme ferrant de la Maifon 

du Roi , accufe (aulTement les premiers $ei' 

. gneurs de la Cour d'une con(pitation contre 

Luines, ft contre le Roi même, I. 6i^.& 

, fuiv. Il accufe le Duc de VendAme de vou- 

. loir erapoifonner S. M. 684. Sa fourbe eu 

, découverte, on le condamne i la mort, £B;. 

fjinetii Cardinal , nommé Légat pour moyen- 

. ner la paix, part pour Cologne, où il eft 

long temps à fc morfondre ,V. »i. gS. en eft 

nppellé, VI. <;. Il avoir fait une moniiion 

â Charles Duc de Lorraine, fur fbn prétesdu 

Batiage avec laCanwctoix, J14. 



dilculpe 
cbofe qu'on lui imputa i crime, j]<. JJ7. 
Récit qu'il fait d'un TOjaM de ce Seîgneni 
à la Cour, dont les circonAances patoiflènt 
cootrures à ce qu'en dit Bafibmpterre , 494. 
Extrait! de l'ouvrage de Girard, f4i. T4J. 
f 44. Il tâche de difculper le Duc de la Valette 
Âir l'affaire de Fontarabie : en dît trop pour 
être ctUi ^57. ff 8. Récit qu'il (ait, où ilpa- 
rott plus croyable que Biffompierre , ^%f, 
fËO. Sentiments Chrétteni qu'il attribue i 
l'on H^ros , dans les difgraces qu'il effuie , 
£44. & Jùiv. Extraits de Ton HiAoiie , Vlr 
3otf. 307. 314. 343.4ÎÏ-41Î. 

CirardiH , Colonel fous Picolomini, a la bataille 
de Thionville , V. 67 ' • 

Giro» ( Dora Ferdinand } raffure l'Efpagne ahr< 
mée d'une defcente des Angloii , & leur Ait 
lever le lîege de Cadix, II. 761. 761.. 

Giron ( Dom Pedto ) eft blcffé k ciré du Car- 
dinal Infant ,lla bataille de Norlingue , IV. 
«48. 

Ghy, un des premiers membres de l'Académit 
Françoife , 1 V. 777. 

G L. G N. G O 

GlandefntSt Evéque de Cifleronj un des Dé- 
putés pour le Clergé aux Etais Généraux, I. 
316. 

G/«nviI, habile Jurifconfulte, agréable au peu- 
ple, efl élu Orateur de la Chambre de^ Com- 
munes : iâii une Harûngue au Roi. PaCage 
remarquable dam cette piec« , VI. 117. 

' lie. Il fernâe la bouche â des mal-inten- 
tionnés, ni. 

Gltin , Maréchal de Camp de l'armée Impéria- 
le, pourlititBannier qui fe retirent/ VI. i07« 

Gnofliqius , la plus ancienne des feâes , & qui 
fubfiftera jufqu'à la fin , V. 4*6. 

Cadeau fMn dci premiers membres de l'Aca- 
«Icmie Ftan:;oîre , depuii Evé^ue d« Venct 
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ic de Graflè , Prélat généralement efiîmé , 
&c. IV. 777* 

Oœtz ou Gotzy Officier de l'Empereur , IV, 
31. V. 3^. Commande un corps de troupes 
dans 11 Hefle , 474* 4^9* celles de la Ligue 
Catholique pour le Duc de Bavière : ?a au 
fecours de 6ri(àc : eft attaqué & défait par 
le Duc de Weymar , ^$9. 540. fait entrer du 
bled dans cette ville, ^99* Accufé d'avoir 
trahi le Duc de Lorraine , il, efi arrêté avec 
ignominie, 6oo. ^oi. éo%* Il avoit aupara- 
vanr attaqué, avec Lamboi^les lignes du Duc 
de Weymar devant Brîfac ; & ils avoient été 
repoufiés, 605. & Juiv Goetz , protégé par 
le Duc de Bavière > eft abfous par la Diète 
de Ratisbone» 60 '• 

Goldflein (Le Major ^ amené de la Cavalerie 
•dans Tarmée Suédoifê, IV. ^40. 

Gamar , Gomariftes ' di pute de Gomar avec 
Arminius^L loi. &fuiv. Conférence infiruc* 
tueute entre les Gomariftes Se les Arminiens, 
lo^. Pourquoi on appeUe ceux U Contre^ 
Remontrants, Contintt<»tion de leurs difpvtes 
dans les Provinces-Unies , tu. &fuh. izx* 
Gomar quitte fa chaite de Profeâëurj xt6. 
Conférence de Delft entre les Gomariftes & 
leurs adverfaires. Réflexion fur les procédés 
des deux partis « 217. xtp. buite de leurs 
dîvifîons, 51^. (f fuiv. Les Gomariftes tâ- 
chent de faire approuver dans les pays étran* 
gcrs le fchifme qu'ils formoient, 737. rom- 
pent toute Communion Ëccléfïaftique avec 
les Arminiens ;preflent la tenue d'un Synode 
National > &c. 739. & fuiv. Ils ne veulent 
point confentir à une tolérance Chrétienne : 
leur paffion contre les cinq articles des Ar- 
miniens, IL 5). 54. Ils procèdent contre 
eux , au Synode de Dordrecht^de la même 
manière que les Catholiques avoient procédé 
contre les Proteflants au Concile de Trente , 

txomhûut , un des premers membres de TA- 
Cadémie Françoife , I V. 777. 

Oondi Comte de Joigni , Général des Çaleres , 
enfuite Prêtre de TOratoire» père du fameux 
Cardinal de Retz , &c. VI. 699. Voyez Joigni, 

Qondi , Evcque de Paris, fiaitpublier le Décret 
contre Richer,Li37. oflfeie à l'ouverture 
^es Etats, 29!. Soin dont il eft chargé parla 
Chambre Eccléfîaflique. Il fonge à faire (a 
Cour au Pape, &c« 313. 

Condi eA fait Cardinal par de mauvaifes voies , 
IL 4* T» V4 efclave du Favoris il eft d'avii 



qu'on pourfiiive la Reine- Mère â force eu- 
verte , 73. A la perfuafion du Nonce , il dé- 
tourne Luines de s'accommoder avec le 
Prince de Condé,7f. H eft envoyé au de-i 
vant de Marie de Médicis, 121. agit vive- 
ment en faveur de Ferdinand IL 169. 170* 
I72. confeille au Favori de ménager la Rei- 
ne-Mere , i8«. 199» Prifc qu'il a avec le 
Prince de Con dé , &c. 210* Il appuie une 
propofition du Nonce, 230. Avis qu'il donne 
a Baflbmpierre , 2^4. U s'oppofe à des arti- 
cles propofés par le Duc de Rohan , 400. 
Avis qu'il donne au Jéfuite Arnoux^ 420. Il 
forme une efpece de Triumvirat avec Schom- 
berg 8c le Garde des Sceaux, pour le rendrd 

. enlemble maîtres des affaires , &c. 411. 422* 
Mortiication qu'ils efliiient,425.426« Gondi 
crie pour la guerre « 427. 446. 457. cdn- 
fulte avec le Prince de Condé & le Comt» 
de Schomberg pour donner un Favori au 
Roi , A72. &Jiiiv. tâche de détourner S. M» 
d'une féfolution violente > 475. Mort deGcmii 
Cardinal de Retz. Sa négligence à foire ex- 
pédier les Bulles qui érigeoient Paris en Ar« 

- chevêche. Son frère lui fuccede, 48^. eft fait 
Commandeur de l'Ordre du S« Efprit , IV« 
27^. 

Gondi ^ Envoyé du Grand Duc de Tofcane; 
exhorte la Cour de France i la paix, IL ^74, 
Conférence qu'il a av^c Richelieu fur la Rei- 
ne- Mère, IV. 21 p. 220. Conféquence qu'il 
dre d'un entretien qu'il a avec le P. Jofeph , 
408. 40^. Il fait part à Richelieu & à la Du« 
cheife Nicole de I2 manière dont le Grand- 
Duc avoit reçu Franc^ois de Lorraine de fbn 
époufe , 44^* va propofer à. la Reine-Mere 
de Ce retirera Florence , après avoir conf<^ré 
fur cela avec Bouthillier , Jofeph & le Car- 
dinal , 577. ^ fulv. Ce qui fe pàflc aux, au- 
diences que S. M. lui donne à Bruxelles , 
$79» & Juiv. Il rend compte à Richelieu de 
ia négociation : lut parle en vain en faveur 
de cette Reine affligée , &c. f 83. 5(24. 

Gondomar ( Le Comte de ) Ambafiadeur d'EC- 
pagne â Londres, IL 243* g^gne desPen- 
iionnaires â fa Cour. Réparation qu'il eft con-<' 
iraint de faire au Chevalier Cotton , 245. Il 
s*infinue dans les bonnes grâces du Roi Jac- 
ques : fèren4 agréable aux Dames Argloifes r 
As vues : il propofe le mariage du Prince de 
Galles avec Tlnfante d*bfpagne , 30^.^ jio* 
Comment il divertiflbit S. M. Britannique » 
311, Sei amfiees ,312. Fureur du Peuple dû 

Nonnnij 
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lùnifti tcmttt cet AœbdUeur, }U« H 
continne d'amuiêr Jacquet y 49^« foo* Piège 
dani lequel il le fait donner » 537. Il ftit A 
cour â Madrid au Prince de Galles : ce qo*il 
loi dit un jour , 554* Sei fentiments fui la 
religion de Buckingam» f ^f, ^^6. Ce qu'il 
"va lui dire, 580. 

jGtmdnit , Prêtre de TOratoire , 8c Confefleur 
de Gafton Duc d'Orléans^ &c. IlL 338. 
Voyez Condrin. 

ComieryJiGiht conyertffleui » êr violent Con- 
troverhfle 9 !• 8a. 

Gontifé , Agent do Cardinal Maurice de Sa- 
voye^VL 87. 

CimiMu$ (Ferdinand de) Cardinal , Tient 
rendre vifite â Marie de Médicii » (à tante » 
L 88* Ton zèle pour les Jéfiiites, ^ 8« Il crie 
contre Seryin, 1 attaque en préfence de la 
Reine» s'attire une réponfe Tive: pauvre dé^ 
laite du Cardinal, 131. 131* Il uiccede an 
Duché de Mantoue, i8o. Voyez Feràhand 
dê^ GoHzégU0. Dérèglement des dernien 
Princes de la branche ainée de la Maifon de 
Gon:(4ipii , IIL 1 18« 

Cim\agu$ , un des Commandants d*iin dâache- 
inent Efpagnol,eftblefré dans une expédi- 
tion contre les Piémontois , V, 131. Le 
Marquis Louis de GoHz^fite commande la 
Cavalerie fous Picolomini , à la bataille de 
Thionville, 670. 67t. y eft tué , 671. 

Conzifuê ( Marie & Anne de ) filles de Char- 
les I. DucdeMantoue» prétendent exclure 

. de la Aicceffion des biens qu*il poffédoit en 
France leur neveu , comme Aubain» V. 37^* 
Anne de Genragiir donne deTamour à Henri 
de Lorraine , lors Archevêque de Rheims , & 
ênfiiite Duc de Guife ^ VI. iit. 113. peu 
fcrupuleufè (iir 1 article des bienféances , 
équippées qu'elle fait. EUcn'époufe point ce 
Duc : efi dans la fuite mariée au Prince 
Edouard Palatin; & Ct% filles héritent des 
biens de la Mai(bn de Guife , VI. »i4« Avis 
que la Princefle Marie de Gomague donne 

. à Cinq>Mars, ^8i. 




in jonâîon d*un fçrmenu Sufpendu des 

tions de fon ordre par le Primat ^ il jure 

comme les autres» VL ii8« 
Gooimn ( Le Colonel ) s'avance an fecours 

de Coventry que Charles vouloir affiéger, 

VI. $71. 
Cordes ( Le Marquis de ) Capitaine des Gar-^ 



des 9 arrête Chiteauneuf » TV. iti. eftfâit 
Chevalier de Tordre du S. Efprit , 17^- vréte 
Puyhureiu » 679» 679* Scène dont il fut té- 
moin entre le Roi & Cinq-Mars » V. 74^* 

GordeH) Officier Ecoflbis de Tannée de ValA 
tein 9 à qui il de voit (a fortune » forme » avec 
Buder & Leflie ^ le complot d*afiàfliner ce 
Général, fes deux beaux-freresf& deux de 
(es principaux confidents ,&c. IV. 483* 4^4* 

Gmir^ ( Le Colonel ) confèive Pôr&aontli 
au Roi Charles « VI. 574* 

Gots » Officier de TEmpereur « fait une kmp-s 
don dans la Lufàce , &c. IV. 3 1 « conamande 
un déuchement de Cavalerie Allemande j 
pour harceler les François dans une retraite» 
V. %%. Voyez Go$tz. 

GoaUtrt t Miniftre qui préchoit les Ctnâmentâ 
d*Arminius i Amfierdam » fu(penda par le 
Confiftoire, I. 510. 

Goidês , jeune .Officier de Gafton , $i confident 
de Cet plaifîrs , le trahit » III. 43* 44* déclame 
contre le Coigneux , eft chaCé de la Maifon 
de S. A. R« I V« 1 1« I &• condamné à la mort 
par contumace , iit* Vendu au Cardinal , 3 

. s'emploie pour infpirer à Gafion de Tamour 
pour la Combalet , 448» reçoit ordre de fe 
rerirer des Pays-Bas , 667* Conférence qu'il 
a avec le Cardinal » ^8o. Il eft un de fts 
Emiflaires auprès de Monsibur » 6Bxm 75^* 
demeure feul, & le nftoins dangereux des 
trois efpions, auprès de S. A» R« Vr 70. 7U 
Lettre de fa façon, au nom de cePrince» 
%19* Conduite de GotiUt dans la négocia* 
tion pour le raccommodement de fon maicre 
avec le Roi « léi. & fuh* Trahifon dont 
Goulas eft foupçonné, VI. {8i« 582» 

Gourgues ( Marc Antoine de ) premier Pré£« 
dent du Parlement de Bourdeaux : origiae 
de la méfintelligence qui fê forme entre le 
Duc d'Epemon 9t ce Magiftrat^IL 71^. 71^0 
Mortification que le Roi lui fait efluyer , le 
qui ranime fbn éioqMce. U meurt peti de 
temps après , III. i lo. 

Gourney (Richard) Maire de Londres 9 bien 
intentionné pour le Roi , & pour le repos du 
Royaume^âcc.VI. 417, 5 29* eft emprisonné, 
parcequ'il avoit ob^i aux commandements 
exprès du Roi» 

Govtet ( Le Commandeur de ) eft donné pour 

Lieutenant Général au Marquis de Brezé , 

fur une flote 9 VI. ^8. 

Gwttt ( La 3 Avocat du Roi au Préfidïal de' la 

Rochelle^ porte la parole pour les Roche? 
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loii) ftltni^lore la clémence du Roi, tn, 244* 
Xirace: difputes fur les queftionf de la Gract 8c 
de la Prédeftinatiorf parmi les Catholiques » 
& panni les Proteftants > !• 99* & fiàv. Si le 
fyftéme de S. Auguftiii fur cette matière eft 
eCentiel à la Religion , loi. loi. Continua- 
tion de ces difpures dans les Prorinces-Unies » 
XII. & fuiv. 
GrmnmontM^^on pniffante en Beam,&c» lI.iS* 
Craimmont ( Le Comte de ) Gouremeur de 
Baïone,&cII. 547.III. i4î* IV. 130. V. 

543* 5f^. ^^9» 7M. . ^^ 
€fanmont ( Le petit ) fiut Monsieur dans fa 
retraite à Blois , V. 137» Commiffion qa*on 
loi donne t â laquelle il éfït peu propre » 

»37« VL344* 

Crammowt ( Le Maréchal de ) dit auparatant 
le Comte de Guiche ^plus connu par Ces bons 
mots & par fes flatenes envers Louis XIV« 
que par fts exploits» Voyez Guichi» 

Cramond Préfident au Parlement de Tookmfe^ 
& Hiftorien peu judicieux. II. 544* 7i8. 7P3* 

794. 

Gramond , dépéché i la Cour par le Duc do 
Montmorenci , IV. iiy. 

Grand ( Le Marquis de ) Officier Italien de 
l'armée de Valftein, IV.47f. U tient les 
Etats du Landgrave en échec» V« 3 f o. amené 
du renfort à Jean deWert» 3fi. Expédia- 
don où ilfe trouve, 53^. Le Marquis de 
GrMHa Ambaflàdeur de TEmpereur en Efpa- 
gne : Confeil oà il eft appelle : ce qu'il 7 
remontre , VI. 4S9. Autre Confeil où ilaffifte 
& fait de fortes repréfentations : ce qu'il y 
réplique à l'Auditeur du Confèil Rojai, 49i« 
493. Différend dont il s'entremet » 49^. On 
croit que ce fut de concert avec la Reine 
d'E4>>gne , qu'il combattit fi librement les 
(èntiments du Comte- Duc » ^73* 

Grmuiy ( Le Comte de ) ou de Médavi, fe 
trouve â la bauille de Tfaionville » V. ^73* 
é74. Marchai de Camp au fiege d' Arras , VL 
5^ 76* Ce difiingue à la défenfe des lignes » 

77. 58. 

Grandeur: remarque fur ce Titre, VL 171. 

Grandier ( Urbain ) Curé & Chanoine à Lou« 
dun , à qui fes ennemis imputent une mau- 
vaift (àtire contte le Cardinal, eft aocufé de 
snagie. Preuves de l'impofture, IV. s S 9* & 
Jmv. Comment il s'attira un grand nombre 
d>nnemis. Traité qu'on trouva dans fes pa- 
piers , 0c qu'il avoua avoir compolé , 5cc. $4s* 
Krfuiv. Procédure qu'il effiiie* 11 eft con-: 
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damné au feu : foufFre ce (ùpplice & la queC* 
tion la plus cruelle avec une confiance ad* 
mirable , f 67. & ftàv. 
Grandfré ( Le Comte de } Gouverneur de Mon- 
zon , accepte ce que Mansfeld lui propofe , II« 

494. 

Grand-Prieur de France^ Voyez Vendôme ( Le 
Chevalier de) 

Grands : leurs puérilités deviennent des affaires 
importantes > II. 770. Ib fe contrefont » quand 
ils fe montrent au dehors » IIL 172* 

Grange ( La ) aux Ormes , envoyé par la Cour 
de France à l'Eleôeur de Saxe : ce qu'on 
le charge de lai perfuader > IV. 138. 13^. Il 
ne ftiit pas fon infiruâion 9 240. porte le plan 
d'un Traité à Paris , 6^^. infpire du courage 
aux Confédérés aflèmblés à Vormes > ^8f • 
€90. fe rend auprès du Duc de Lorraine à 
Cirk, invité par une Lettre de ce Prince : re- 
prélènte , dans un mémoire envoyé à Riche- 
lieu 9 l'incertitude & l'agitation de l'efprit de 
Charles» V. ^5f. 6^6. On ôte des mains d« 
I4 Gr^N^f la négociation entamée avec ce 
Prince, &c. 6^7. 

Grange ( La ) îxete de Puy fe^r ^ eft tué , V. ^84* 

Gratian > Prince de Moldavie 9 fait périr dans 
une embufcade un Succefl'eur que la Pone 
lui envoyoit: fe jette entre les bras des Po« ' 
lonois: eft tué dans une bauille. II. 37^* 

Graves (De) Ecuyer du Cardinal ^ porte des 
ordres fecreui Guébriant , au camp devant 
Brilàc 9 V. 6oé. Négociation où il paroit ri-* 
diculement au nom de (on maître , VI. 87. 

Grégoire XV. Paoe » comment élu , II. 301* 
Il écrit au Roi d*£fpagne à l'occafion de la 
Valteline, 31^. Bref long ft dateur qu'il 
adrefle i Louis XIII. fitr le progrès de fes ar- 
mes contré les Huguenots : paroles impies de 
cette pièce, 371* 37** Alarmes ^ue loi donne 
la paix avec eux, 507. Sa fituation entre les 
deux Couronnes touchant la Valtcline, (13. 
f 14. Ce qu*il gagne pour les bons o^ces 
rendus au Duc -de Bavière, 537. Brefs qu'il 
adrefle au Prince de Galles & au Duc de Buc- 
kingam , f 57. & fiùv, Oblédé par (es pa- 
rents , qui étoient a la dévotion du Roi d'£f^ 
pagne t il accepte le dép6t des Forts de la 
Valteline.Sa mort, 5^5. $660 

Grégoire de Tours, Auteur peu eftimable, 8c 
qu'on eft cependant obligé de (iiivre , III* 

Gremonville , Intendant de Tarmée envoyée 
comte le Comte de Soiflbns , VI. 3x2.3 15^ 

N n D n o iij 
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Grenoble. AKevaigUt eénéralo des EgliAt Ré- 
formées de Frioce dans cette Ville , I. 4oé« 
&fwv. 445» &fiàv. Ce ^ue Richelieu dit 
du Parlement de GrenohU dans un Mémoire 
deû façon, VF. $9^* 

Crey , Lieutenant Général de TArtillerie An« 
gloife , efi fait prifonnier dans Tlfle de Ré » 
III. If 7. 

Grtfiftfn ( Le Cheyah'er de ) fert de fécond aa 
Chevalier de Guifedansufl duel» 1. 179. Cort 
de la bafiiUe où il étoic k Toccafion de 
Monsieur, V, 163. 167» 

Grimaldi ( Les ) Princes de Monaco fous la 
proteâion de Chatles-Quint 5c de fts fnccef- 
feurs Rois d'Eftagne, Hercule Grimaldi cft 
aflafCné : fon nls Honoré GrinuUiU fecoue 
le joug des Efpagaols» Bc reçoit garnifoa 
Françoife , VI. 394. 395. 

Crhnaldi , Génois « parent du Prince de Mona- 
co, Nonce du Pape en France , depuis Car- 
dinal & Archeyéqae d'Aix, &c. VI. 3^4. 395, 

Grimfton , membre de la Chambre des Com- 
munes , y harangue fur les grie& de la Na- 
tion, VI. 11^, 521. if7.Êiit une inveâive 
atroce contre Laud, 17 s. 

thifons ( Les ) deviennent maîtres de la Val- 
teline. Alliances qu'ils font avec la France > 
ft avec la République de Venife , II. %^9. 
iSo. Animofîtes & divisons entr*eux. Affai- 
res que les Efpagnols leur fiilcitent en faifant 
révolter les Habitants de la Valteline y 16 j» 
tSx. Intrigues du Duc de Feria chez les Gri» 
fins* Une àt9 Ligues » prête â Ce détacher » 
revient ï elle-même» 31p. 310. Vallée de 
leur dépendance dont T^chiduc Leopold 
s*cmpare , ^38. Us prennent les armes pour 
chaffer les ÊipagnoU de la Valteline : fe re- 
tirent en défordre, &c. 439* Traités de quel- 
ques-uns de leurs Députés avec le Gouver- 
neur de Milan , rarifiés dans une Aflemblée 
générale » 440. Us s'alfemblent à Lindau , y 
concluent un Traité avec TArchiduc Leo- 
pold, &c. f S3. dennentune Diète a Coire: 
ce qui y fut réfolu , 69 %• Négociadon d'un 
accord entre eux & les Valtelins » prolon- 
gée & rompue» 77^. 777* 

Crtfont ( Les ) refufent de confentir au Traité 
de Monçon,III« 7 s* Irruption àé% Impériaux 
dans leur pays, 383. 384. Les Gréons fevo- 
rifent une expédition des François dans la 
Valteline * &c« V, 3.fe (bulevent contre eux » 
ëc obligent le Duc de Rohan & (éi troupes 
a fordr de la Valteline » & à quitter les Forts 
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occupés chez eux. Récit de cet éveneinent 
par le Maréchal de Baflbmpierre » 301. & 
fuiv. Détail plus ampl€ qn'en donne le Doc 
de Rohan» 304. & fuiv. 309. Ils t^ pren- 
nent fort habilement. S*il y eut de la collu- 
fion entre etixft ce Seigneur , 311. 312. Ac- 
cord qu'ils concluent avec lui #313* Vives 
remontrances qu'on leur fait de la part de 
Louis : ils ne les écoutent pas » rejettent fea 
nouvelles offres, &c 314* 3 ff. 

GrJd ( Frédéric ) Ambafladeur àe Venife & Plé* 
nipotentiaire pour le Duc de Savoye à Ma- 
drid, I. 7iP« refufe d'accepter les condi* 
dons proposes. Sa conduite eft approuvée t 
&c« 710. Ce qu'il contribue au Traité de Mar 
drid , 717. 7x9. 

Grebindênc » Gouverneur de Bofleduc pour let 
Efpagnols , ne peut empêcher la pri(è de 
cette place 9 malgré fa prudence & fon cou- 
rage » III. 3 f o. &fidv. défend Louvain , IV» 
8o^. Il n*eft pas fi heureux au Fort de Skenk » 
qu'il rend par capituladon , V. 1 14* 

Groinevêlt » fils aîné de Barnevelt , accuf! d'ê- 
tre complice de fon frère dans une confpi- 
radon contre le Prince Maurice d'Orange « 
efl arrêté 5c condamné à la mort. Doutes fur 
fon innocence, II. 539* &fuiv. 

GrotiuSf Avocat Fifcal de Hollande, a part à 
ce que les Etau de la Province font dans let 
conteftations entre les Arminiens Se les Go- 
mariftes. Horreur qu'il avoir pour le Soti- 
nianifme. U paroit n'avoir pas eu dans la 
fuite fi mauvai(è opinion des Sociniens; mais 
fans embrafier leurs fendments. Gloire qu'on 
ne peut lui 6ter, I. 113. Occafion d'un ex- 
cellent Traité de cet Auteur , 115. A quel 
deflein il eft envoyé en Angleterre. On l'y 
écoute favorablement. Avis qu'il donne à fon 
ami Wytembogart , 119. iio. Il eft chargé 
de faire l'Apologie des Etats de Hollande » 
contre un libelle de Sibrand, &c. xio. eft 
fait Penfîonaire de Rotterdam , 8c chargé d« 
drefier le projet d'un Edit . &c. 1 1 1 • Ce qu'il 
penfoit des Théologiens Réformés de Fran- 
ce, 478. Un des Députés par les Etats de 
Hollande â la ville d* Amfterdam ; difcours 
qu'il y fit , 5x0. Il lie une Conférence entre 
les deux pards , mais en vain ,511. Ordon- 
nance rigoureufe qu'il drefle contre les Con- 
tre-Remontrants : réflexions fiir fa conduite, 
êc fur la manière dont il juftifie cette pièce ^ 
52Z. Il confeille de tenir un Synode Provin* 
cial en Hollande » 747t 748^efi à la tête d'une 
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iléputation &ice yert les Etats de Zélati(ie,749. 

Grothis fait TApologie des Etats de Hollande , 
&c« IL f o. 5 T* répond à des Mémoires ; prefle 
un. projet d'accommodement 9 53* T4* câ dé- 
puté à Utrecht,&c, 55. 5^» donne un con- 
. feii modéré à la ville de Rotterdam. 11 eft 
arrêté, &c. S7* & fuiv. On travaille à fon 

. Procès : ce qu'il en dit dans fon Apologie , 
^ ^. &fuiv. Témoignage qu*il rend au Prince 
d*Orange , 97. Il eu condamné ï une prifon 
perpétuelle 4 loo. Renfermé dans le Château 
de Louveftein , comment il fe conibloit. 
Beaux fentimentsde cet homme incompara- 
ble, loi. 102. Interceffion de Louis XIII. 
en ik faveur. Il fe /âuve de pri(bn > & fe re« 
tire en France > &c. 328. ^29,. recommande 

• les intérêts de (à patrie ingrate : fe donne à 
l'étude : compofe fon livre du Droit de la 
guerre & de la faix , 3 30. Emploi que cet 
Ouvrage lui procura. Grotius aufC mauvais 
Négociateur qu'habile Ecrivain , &c. ibid* On 
conjeâure qu'il avoit fourni quelques Mé- 
moires à la Couc de France en âveur des 
Arminiens , 570. 571. 

Crotius eftimoit beaucoup le Maréchal de Toi- 
ras , IV. 176. Sorti de France , & retiré à 
Hambourg, jugement qu'il porte des ouvra- 
ges de Fetrus Aurelius , de du fond de la con- 
teftation de cet Auteur avec les Jéfuites , 
315. & fuiv* Grotius va en France en qua- 
lité d'Ambafliêideur de Suéde. Difficultés qu'on 

. lui fait fur ce titre» 69%. ^^3. Il confère avec 
le Père Jofeph fur le fujet de fon envoi, 69^. 
Centeftation que deux dé lès Lettres éclair- 
ciâent , 71^* 7i7* Ce qu'il écrit fur la ba« 
taille d* Avein , 750. Paflages tirés de fè&Let« 

• très , 737- 740. 749. 775« Remarque que Gro- 
rius fait fort à propos , V. f . Raillerie qu'il 
&ft fur le Cardinal de la Valette , 20. Ex- 
traits de Tes Lettres , 38. 41. 48. Jnfie idée 

- qu'il donne du Mîniftere de France-, dans le 
temps qu'il écrivoit, f •• Extraits de (es Let- 
tres , 75» 8o. 83. Il rend vi(ite au Duc de 
Weymar , après avoir héfîté. Pourquoi il 
fi'envo)-a pas fcs carofles à l'entrée du Duc 

' de Parme , 82. Idée jufte qu'il donne de ce 
qui fe paflbit à Paris > & ailleurs , pi. ^£* Il 
confère avec l'Ambafladeur de Venife fur le 

- titre que le Doge donnoit à la Reine de Sue- 
. de,P7. 58. Ce qu'il dit judicieufement des 

* forces de Louis XIIL m. Nouvelles qu'il 
mande au Chancelier & i quelques Miififtres 
de Suéde* Reproche q^e l'on a fait à GrO' 
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tiut Gît ce lûjet , & fans fondement , tip. 130. 
Ce qu'il écrit fur la pofition des François en 
Italie, 149. Extraits de fes Lettres, 178. 18 r, 
i9i» 21^. Grotius ne rendoit pas vidte au 
P. Jofèph , 27 1. Il fait de vaines inftances pour 
engager Louis à une diverfion fur le Rhin ^ 

- 3 4P* Ce qu'il dit de l'amour de ce Prince 
pour la Fayetce > & des vifites qu'il lui rend 
i la grille 9 353* 355» 3 5<^* Ses conjeéhires fur 
des événements & des intrigues de la Cour , 
3 5 ^« &yi 3 ^f. Ce qu'il mande du choix fait du 
P. Sirmond , gu'il e(Hmoit,pour Confefleur 
du Roi, 371. Extrais d'une de fes Lettres 
fur la Cour de Savoy e^^ 378. Autre fur le 
Portugal, 428. 42P* Autres Extraits de fes 

. Lettres, 466. ^67 • 469- & fuiv. A quoi il 

• attribuoit la nonchalance de la Cour de Fran- 
ce fur les affaires d'Allemagne, 472. Haran- 

Se qu'il fait à Louis fur la vi6ioire de Rhin- 
d , ^gnée par le Duc de Weymar , &c« 
47f« Extraits* de fes Lettres > 49^* Il fe mo« 
que de la fuperfiition du Roi de France , 547* 
Sans coafulter les Aflres, il tire Thorofcope 
du Dauphin mieux que les Afbrologues, 5^3* 
Récit qu'il fait de la déroute des François à 
Fontarabie , f f 5 . Extrait qu'il envoie â Oxenf- 
tiern de l'apologie du Duc de la Valette > 
55^* 5^7* Plaifânterie de Grotius» Extraits de 

• fes Lettres , ^66. ^67, Ce qu'il écrit touchant 
la mort du P. Jofeph , 609. fur le defîr du Roi 

^de France d'avoir Brifàc, 6 II. Témoignage 
qu'il rend ^ un manifefle de Marie de Mé^ 
' dicis, ^17. Comment il s'explique fur le Re- 
cueil des preuves des Libertés de TEgli^ 
Gallicane; 620. Entretien qu'il a avec le 
Prince de Coudé fur ce qu'on appelle la 
difiinôion des deux Puiâances.^ Principes 
qu'il avance dont S. A. demeure d'accord,6% i. 
&c. Autre entretien qu'il a avec Chavîgni 
fur la fouftraâion de l'obédience du Pape , 
(ans cefler d'être Catholique» ^21* Extraits 
des Lettres de Grotius j 6$^. Son fcntiment 
fur le genre de mort du Duc de Weymar. 
Eloge qu'il fait de ce Prince , é8f . é9o. Gre^ 
tius prefTe l'élatgiflement du Palatin arrêté en 
France; mais avec des ménagements, 7D3. 

• Extraits de fes Lettres, 744* 74f« 7S^* 75^* 

Extraits des Lettres de Grotius $ VU 43* 
44. Il s'emploie pour Charles-Louis : deman- 
' de fblemnellemant (à liberté de la part de 
la Reine de Suéde. Précis de la Harangue 
qu'il fait au Rr>i dans cette occafîon. Sec* ^U 
46» Les confeils qu'il donne au Palatin f^nt 
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inutiles » 47* Lei fuccèt 4e h ctmpagne io 
1640m ne répondent pas tout-i-fait à Tes eC* 
pérances $ 48. Extraits de fts Lettres , f ^« 
5f • Il condamne htitement une entreprife 
ées Ambaflàdeurs des Etats & de Guillaume 
de Naflkn contre l'Eleâeur Palatin , icc. %$%• 
xf|« Lettre qu*il écrit fur la bauiUede Se- 
dan > & fiir la mort du Comte de Soiflbns » 
314* Ce qu'il dit de la campagne de x^4i« 
dans les Pays-Bas , J4f • )4tf, & de la con- 
damnation de Saint^PreuUy $49» U (é plaint 
des difficultés que la Cour |le France niroit 
de céder Jean de Wert t pour le cbangcf 
avec le Général Hom , 47a* 

GU 

^fhifiô (Jean) conduit des fecoocs aux 6é« 
noisy&c. U. 7ot« 

CuaftaUa ( Cé&f de Gonzague Prince de ) 
III. 130* 

CuAfiâmt ( Jean-Baptifte de.Budes, Comte 
de) commence d'acquérir de la réputation* 
Emploi de fes premières années. Capitaine 
au Régiment des Gardes » il en conduit un 
détachement à l'armée du Cardinal de la 
Valette ^W. %%• xi. Se fignale à la retraite 
de cette armée en de^i du Rhin. Particu- 
hrités que Ton Hiftorien raconte de cette 
ftffiire» 33. &liiiv. Gff^IrMiitûuye'Guire: 
remarques fur le récit qu'en (ait fon Pané- 
gyrifte. Rodomonudes qu'il lui attribue » 17U 
174» Faflage remarquable de cet Auteur » 
lîf. Le Comte de Guébriam efl fait Ma- 
réchal de Camp , reçoit ordre d'aller cheic 
les Grifons (bulevés contre la France. Re- 
montrances 9c nouvelles offres qu'il (ait aux 
Chefs de$ Ligues, de concert avec Etampes ; 
mais inutilement » 314. 31t. U convie le 
Duc de Rohan à une Conférence , refufe 
d'aller jusqu'à Genève 9 31^. 31^. fert ep 
Franche-Comté fous le Duc de Longuevil« 
le» 3n* 35^* Conduit du jtêcours au Duc de 
Weymar , marche fort lentement , 47^* 
Combien cette commiflion étcit difficile* 
Il acquiert l'eftime des Ducs de Wey- 

. snar & de Rohan » 477» 478* Soins qu il 

, prend dans fk marche pour empêcher la dé« 
iertion« U joint Bernard » qui lus (ait un conw 
pliment fortgracieux» 47^. Commencement 
d(B la grande réputation que Guékriam ac«> 
quit, f 37« 538. Il fe (ignale beaucoup â une 
bacaÛle que le Duc de WeTmar gagne : com«> 

. (liment que ce PÔBcehâ&it^fttanoignage 
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avantageux qu'il lui rend auprès du Ro! , îr4o« 
Il hit travailler aux lignes pour bloquer Bri* 
ûc : s'aquite bien de la commiffion qu'on lai 
donne de ménager le Duc de WcTmar , 55P* 
tfoo. prend la place de ce Prince malade^ 
le repoufle les Imjpériaux prêts â forcer les 
lignes devant Bri(ac* Compliment que Ber« 
nard lui fait fiir cette aâion, éo|« &fuh* 
Ordres (ecrets dont GuéMant eR charge toa- 
chant la place , éo6. Il accompagne le Dac 
en Franche-Comté , le prefle de le rendre i 
Paris » lus propofe li ceflion de Brilàc : Dif- 
cours Qu'H lui fit en cette occafion» fuivant 
fen HiÛQrien, &c. 613* <>* /snv. Progrès da 
Duc & de GuArian^ dans la Franche-Comté* 
Celui-ci tiche d'y retenir S* A. Ils partent 
pour paffer le Rhin. Le Comte tombe ma- 
lade t ^88. Eloge que (on Hiftorien fidt de 
Bernard > ^90. Pré(ènt que ce Prince (ait â 
CuébrUnt par fon teflament , 691» Infiniôion 
que la Cour lui envoie concernant l'armée 
& les places du feu Duc de Weymar , 63 s. 
&fuiv. GtttffrrMifta le principal honneur de 
l'exécution du fameux pafiàge du Rhin , (èlon 
l'Auteur de (à vie. La relation du Ehic de 
Longueville n'en dit pas tant, 750. dfjm^ 
Cuébriam ( Le Comte de } prend foin déroute 
l'armée pendant une maladie du Duc de 
LongueviUe , fecourt Binguen , ramené par 
fes remontrances les Diredeurs des troupes 
. du feu Duc de Weymar , &c. VI* pt« 96: 
Ce qu'il confeilloit par eô>rit de droiture & 
de fincérité, 97* Il propofe d'envoyer un ren« 
fort au Général Bannier , non de le joindre 
avec toute l'armée. On fe repent de n*ayoîr 
pas fuîvi fon avis» 98. & fuh. Le Comte 
s'oppofe aune marche vers h Bohême, loo. 
loi. Ce qu'on peut dire à ^gloire. U ca- 

fage les Officiers & les Soldats du feu Duo 
e Weymar â prêter ferment de fidélité au 
Roi » 103. & Gàv. commande derechef l'ar- 
mée en l'abience du Duc de Longueril* 
le t etc. io6f 107* Les Direâeurs de celle 
de Bernard en défèrent le commandement 
à GttArianU II refufe honnêtement la re* 
cpnunandation de Banniec à la Cour de Fran- 
ce » 108. concerte avec ce Général une 
entreprife hardie y ou même la lui propofe fiii- 
vaut l'Auteur de (a vie » 200. lox. 103. Con- 
teftation qu'ils ont fur les quartiers d'jifver* 
Ils fe féparent. Le Comte retient les Aile-* 
snans de Weymar , prêts â fuivre Bannier ; 
rcj^iat Vumte Stté4oife qui avoit reçu t^ 

^cbec ] 
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«Schec: Détailqu'il donne de ceci dant une 
lettre, toj. ti-fuiv. Belle r^ponfe que Ton 
HiOorîen lui attribue à cette occafîon , xo6, 
Guêkriaitt rend inutilei Ici effort! de Pico- 
lomini : hérite de l'épée de Bannier , \o%: 
Embarras que lui cauie U mort de ce Géné- 
ral : il l'en tire par dextérité , m. &fMiv, 
Lettre qu'il écritiDes-Noyen. E>ans quelles 
Tues il demande fôn rappel en France , ii]. 
Il engnge les Suédoii & les Conrcdérés i 
combattre let Impériaux i VToIfembutel. Re- 
lauoo'qu'il donne de ce conbat ,où il ne dit 
pat un lêul mot de lui-mème^quolqu'il eut 
prefque tout l'honneur de la viâoire , jf j. 
^fitiv. Pourquoi il fe dégoûte , ou fait fem- 
blant de fe dcgoÛtei de fon emploi. Il Ce 
tépiK des Suédois , fe rapproche du Rhin : 
, n'a plus perfonne au • deCus de lui dam le 
commandement de l'armée :en^e les Oftï- 
tiers de l'armée du feu Duc de wcymar i le 
reconnoitre pour Général, &c, $$(. &fuiv. 
Ordre qu'on donne au Comte de Gué- 
triant t VI. 4}i, Belle yi^oite qu'il remporte 

Iirès de Kempen. Son Hjflârien, pour en le- 
CTcr l'importance^ commet une bute con- 
sidérable , 4f 4- &iuh}. Lg Comte de Gu^ 
hrianteH laitMar&hal de France, 4ï£> Ex- 
traits de fon Hiftorien. Le Maréchal s'ap- 
proche du Général Suédois Torftenfon : ce 
qu'û écrit de fon entrevue avec lui. Réfu- 
tas de leur Conférence, Sic, 641. & finv» 
■ Cii4bria,9t présente la bataille aux ennemii , 
<ini la refiirent. 044, 

piûffitr , Rendent de France il la Cour de Sa- 
voye, cequ'itdddarea«Dnc,L iSi. Il dé- 
couvre une Intrigue de ce Prince à la Cour 
de France > 190. va à Paris pour TaToiiles 
ïntendoni du Roi fur Its affaires a'Italle , & 
retourne en Piémont, &c. j84' jSï. Envoyé 
du Roi chez les Grifoni, f7f. Il eft chargé 
de réconcilier les deux partis qui éioient par» 
mi eux : efl plus farorable av parti Efpagnol 
^'à celui des Vénitiens, II. ifii. {nlultei 
que cette partialité lui attire. I] Te retire ea 
Suifle: eA prié de revenir il Coire, x6i. 
Chargé des afiàirei deFrapceil Romfi,ce qu'il 

, JcritauRoi, IV. jje. 

Çtdle CLa? Procureur Général du Parlement 
de Paris, conclut en (aveurde la Reine, I. tf, 

Guéfé ( Le Baron de ) III. éf 9. 

ÇutrcheviUe ( La Marquife de ) Dame d'honneur 
de MariedeMédicis,s'acquiie bien d'une com- 
ptif&on qu'elle lui avplt doonéei 1. ^ju tf 54t 
Tfme ri 
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Gtitrre-GviU : G elle efl quelquefois préf&able 
à un mauvais Prince, I.i}«. 131. Gii<rr« al- 
lumée Tous des prétextes légers , nf. i??*' 
Si une Cuerre-Ovile doit être toujours taxée 
de rébellion. 411. 4fJ> Aâe» de Gwsrr* bar- 
bares, appelles tMtcBtiotit mititiàres , II. 7ti> 
7ii. Droit de la Gwire fur ceux qui s'écha- 
pent d'une Ville qu'on veut a^mer , III* 
iti. Ce que les vaillants y conlîderent fou- 
vent, 477. Comment l'on doit juger de l'en- 
treprife d'une GunTe , IV. 7'i'Fo"'"''^ ^^ 
déclaration de Gutrrt félon let anciennes Co-' 
lemniiés) 7 i4.La Giierrs fui neufe.mé me pour 
l'Etat conquérant. Ce qui la rend jufie. 7<o> 

Guevara ( DomFernandez de) commande la, , 
Cavalerie Efpagnole dans le Montfcrrat , IIU 
47ï> 477- Dom Emmanuel Sanchez de Gx*-. 
vara rend la Ciudclle de Tonone au Duo 
de LoBgueville, VI. 674- 

Gutvmra ( Anne de ) nourrice de Philippe IVj 
lui fait une forte repréren talion fut le ii-, 
plorable état de l'Efpagne, VI. 67^ 

Gtuy ( Du ) Chambellan de MoKtiEUft , çft 
dépéché au Duc delaValetteàBourdeaux^ 
Bec. V. >44. 

Guiebardin, Gentilhomme des Princes Fran- 
çois & Mathias de Médicis , va informer 
l'Empereur de la conrpiration de Vai&ein^ 
&c. IV. 478. 

Guiob C Le Comte de ) Gli aîné du Comte ds 
Grammont , veut défendre Nice de la paille: 
les Habitants l'obligsni i capituler , III. ii f ■ 
117. Il fait de fon mieux i Manioue, 4tfï- 
eÛ fait prifonnier, 471. époufe une parent© 
duCardinal,iÎ74. Occalîonoù ilfe fignale, 
V. î4. Il contribue au bon fucccs d'une ex- 
pédirion du Cardinal de la Valette, 74- 7f- 
CominïlIïondDBtileflchugé,iïS. II cA em- 
ployé dans l'armée de Picardie, 180. fe reni 
à Bloi» auprès de G«/Î<ni»a«c une inflruftioii 
du Cardinal ; fait une lâion qui devoit lo 
perdre , & qui le met en plut grande confi- 
déraaon auprès de Son £m. if4. sf T- La 
Comte de Gtaeftf prend part i la négociarioo 
pour le raccommodement de Gaflon avec \a, 
Roi, ï 
ci, 40c 
délai 
decam 
fieged 
avec lé 
de Gui 
gnei,i 
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& fuiv. va faire it% compliments tu Dbc ^e 
Lorraine , de la part du Cardinal , 125. fert 
âa fiege d*Aire : eft &!t Maréchal de r rance, 
344* commande une armée pour défendre la 
Champagne 9 4)5* fe laifle oattre â Henné* 
' cour de concert ayec le Cardinal t ou par 
' malhabtlet^, &c. ^76. & fuiv. 

ÏJiàgnomz (Dom Alrare) Commiflâirc Gêné- 
fiu de r Armée Efpagnole en Catalogne t eft 
tué â l'attaque de Barcelone 9 VI* 198. 

thàllaunuy Duc de Bayiere , Prince ambmeux 
& rufé, infère un anicle frauduleux, dans 
tm aâe qu'il paffe avec les Princes Pidatins« 
Avantage qu il prÀendit en tirer , II. 550* 

tiuiUûum$^ ( Le Prince ) de Frife , fait des pror 
grès en Veftphalie, IIL 350, 

iSnillamnê^ Landgrave de Hefle, négim lea 

* snenaces du Général de l'Empereur ; le mec 
fous la proteâion de Gufbve : traité qu'il 
conclut avec ce Prince 9 IV« ip. Il le joint 
avec des troupes 9 17^. fuit fes defleins in* 
dépendamment d'Oxenftiem, 6ti* fondé* 
vouement i la France 9 ^^i. Il eft prefque 

' le féal qui demeure attaché aux Suédois après 

la paix de Prague 9 79p. Il propofè au Duc 

' de V^eymar Ce au Cardinal de la Valette d« 

' pafbr le Rhin : donne efpérance de 1^ jotn- 

* ère 9 V. 14. Conîeâuret fur fes vues dans 
cette afikire. U eft «bligé de fe retirer dans 
foA pays 9 a^. Sa réponfè â l'invitation du 
Prélat 9 de venir joinare Tarmée des Confé-* 
dérés) & ce qu'il lui bit infinuer9 17, it. 
TOjres 19* &Jmv. Expéditions du Landgrave 
après la Bataille de Witfbck , i xp. Il ne 
peut fecoorîr Hermenfiein 9 3^ow Défaut 
unique que les Catholiques Romains trou- 
vent dans ce Prince9âc que les Proteftants lui 
pardonnent. Mouvements qu'il fe donne 
pour le rétablifement de la Maifen Palatine. 
Il meurt. Eloge de OuUlamne 8câeA pof^ 
térité, 374, 375. S'il avoit été empoifomié.; 
Il hifle la tutelle de fts enfants & l'admis 
niftratioA de ies Etats â fon époufe^ &c. 4S7» 
488* 

CvUlamne HT. Roi de la Grande-Bretagne , 8t 
Prince d'Orange , fidèle à & parole 9 IL 23 f. 
véritablement brave & intrépide , il avoit 
beaucoup i cnindre > ft ne craignott rien* 
IlL »3s. »3}. Ce qu'il racontott d^un entre* 
tien qu'il avoit eu avec Charles tV» Duc de 
lorraine 9 31e. Il a eu la rioire d'arrêter les 
' iifttrpationf de Lonïs XIV. 425. le Royaume 
' ^Angteitenc M iô ççftta 91*00 fctt de }oîe^ 
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VI. 173. n atraverfé les projets ambitieux 
de Louis XIV* i^U ^5i* Exhorution qu'il 
fit aux Anglois dans fa Harangue au der^ 
nier Parlement qu'il convoqua 9 155. Il a por* 
té les premiers coups à l'Oppreffsur de TEu* 
ropc , 571- 

Gwilaumê 9 Duc de Saxe-^^eymar , «nene it% 
troupes au Roi de Suéde, IV* 8o. \y6m Ce 
qu'il déclare à un Amhafiàdeur de France » 
24^» Comment il repouflc une iafalte da 
Chancelier Oxenfliern , 15;. 

GuiUëttm$ de Bade 9 élevé dans la RelieionRo^ 
maine : TEmpereut lui adjuge le Miarquiût 

de Bade, IL 434» 

CniUenmet 9 Greffier des Etats de Languedoc; 
confronté avec le Duc de Montmorenci* en 
efliiie des reproches 9 IV. 19e. Réparation 
que ce Seigneur lui fait 9 xp8. 

Guhnené ( Le Prince de } volontaire au fecourt 
de rifle de Ré 9 IlL 155* ▼si an-devant dis 
Cardinal François de Lorraine p IV. 319* 

Guhnené ( La Pnnce& de ) s^intéreCe pour le 
Duc de Mommorenci 9 auprès du Cardinal^ 
IV. 13 1* confirme la Reine Anne d'^Autri- 
cbe dans la perlée de garder le Cardinal Ha? 
zarin, VI. 699 • 

Guhnerê ( Le Comte Dom Raymond de ) né^ 

Socie avec l'Envojé de France , de la paît 
es Catalans 9 VLé 5* 

Gfitrf ( Le Lord Mac- ) un des Cbe& de s Ré* 
voltés en Irlande 9 VI«4i4« 

Gftf/rjT^^Miniftre duDuc deMantouejIILSJtJ 
Gn^in'df» Chancelier de Mantoue^ Tun des 
trois hommes d'Etat que Richelieu eûimoit 
le plus 9 V. 504. 

Gwù { Charles de Lorraine , Duc de ) s*em* 
ploie pour faire déclarer Régente Marie de 
Médicis, L 14* U amené le Duc de SuUs 
au Louvre , i6. Récompenfes qu'il obtient » 
iS« Ceux de la Maifon de Gu^penfent à €e 
fclever : obftacle à leur deffein d'entrer an 
Confeil, 15. Dans quelles v&esils s'étoieni 

" liés au Prince de Condé , 27*^ En feifant des 
démarches oour accommoder Conti & Soi(^ 
ions 9 Gufi fe fait une grande affiiire avec 
ce dernier , 4^. f o^ Comment elle efi ter* 
SBinée9 5ull promet Çt% fervicesà la Reiue 

Cmr l'afiÉiîre du double mariage : grâce qu'il 
{demande 9 12^» Son air décifif dans le 
Confeil, à ce fuiet, 1 17. U» des tenants d'un 
Carouzel. En grandefiivenrilaCouryi^S* 
I J9. fon parti abaiflë) 144. f 4f • H découvre 
* au Comte de Sdidoni hi petfidie de Concâ? 
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II! ; cherche à ie réunir aux Princes du Ang 
contre lui , 147. Colère de la Reine contre 
les Guif$s : défenft au Duc de paroitre an 
Louvre : Baflompierre Vy ramené : fierté de 
la Duchefle leur mère , qui g«ite tout, 172* 
173* Son deffein d'attaquer le Duc de Mayen- 
ne fon coufin : réconciliation. Gttîfe veut Ce 
lier avec le Prince de Condé , 173* Conver- 
&tJon qu'il a avec Baflbmpierre. Emporte- 
ment & humeur iméreffée du Duc, 175. Con- 
ditiont de fon raccommodement avec la Ré- 
gente^ 176. 177* Il chancelle en#ore» i8p. 
parle à la Reine en âveur de Baflbmpierre » 
ipr» On lui deftine le commandement d'une 
armée, ipiJl reçoit de nouvelles marques de 
difiinâion, iz7«Son avis fur les demandes du 
Prince de Condé & de (on parti, 244. h^« 
Offres qu'il fait au Roi à l'occafion des re- 
montrances du Parlement, 41 1* U fe charge 
de conduire (Arement le Roi & la Reine à 
Bourdeaux , Sec. 44T« Concurrence entre 
€jt^ek Epemon qui les divife : autre fujet 
^e noideur êc de jaloufie entre eux ,449* Juf- 
gu'où il portoit fes v6es, tout au plus, ^étm 
Le Duc de Guife époulè Madame Elizabeth 
au nom du Prince d'Efpagne , la conduit fur 
les frontières* Attention qu'il fait à toutes 
fes démarches dans l'échange des deux Prin- 
cefles, 1. 4S0.Il efi déclaré Lieutenant Géné- 
ral de l'armée du Roi , 48^. Choqué d'une 
encreprife de Concini , il s'unit a Mayenne 
& à Bouillon , pour le perdre , 51^. n4« re- 
jette une proportion du Prince de Condé 
contre la Reine-Mere» 53^. approuve une 
entreprife du Duc de Longneville, f 3^* Dé- 
marches de Guife , quand il apprend que le 
Prince a été arrêté : il fe retire à Soiflb(is » 
544* $45' Réponfe qu'il £ûtà une Lettre du 
Roi , f f !• Son eml^rras & (on chagrin. Lea 
Malcontents tâchent de l^gagner par de 
grades déférences. Il Ce reme £ins Ion Du- 
ché ,&c. 5f 1. Ses incertitudes Se fa dîfllmu- 
lation« Il fait fon Traité particulier avec la 
Reine Mère , 5 5 tf. &fiàv. £ivorilê l'intrigue 
du Duc de Nemours contre le Duc de Sa- 
▼07e, 576. Autre intrigue dans laquelle il 
entre, ^S8. Son expédition en Champagne 
contre les Malcomems , 6o8. Ceflation des 
hoÔilités par la mort du Maréchal d'Ancre. 
Le Duc de Nevers & Gnf/f ne fe rendent au- 
cune civilité, 6^%. 
XjHtfê ( Le Duc de ) confeille la neutralité en« 
tsc l'Empereur & le Palatin } eft fai^fheys^-! 



lier des Ordres du Roi, II. iju Lulnes tiche 
de le mettre dans Ct% intérêts* Double ma«: 
riage propo(é pour cet effet* Trait qu'on at-^ 
tribue à Gu^e dans cette occafion , 1 S^« 1 87* 
Il eft envoyé en Provence , &c 20e. em- 
pêche le Cardinal fon frère de fe battre , & 
de renoncer au. chapeau ; prie le Roi de le 
faire mettre à la Baftiile, 293. va au £e£e 
de Montauban : s'excufe d'accepter ie poue 
du Duc de Mayenne mort ,393* commande 
la flotte du Roi ; bat celle de la Rochelle.» 
505. $06. La maifon de Guife tâche d'intro- ' 
duire la Loi (âlique en Lorraine :aâe fiippoié 
pour cet effet , &c. 7^4. 7^ J. 

Cuile ( Le Duc de ) la crainte de rendre Cà mai^ 
(on trop puil&nte engage plu£eurs Princes BC 
Seigneurs à traverfer l'alliance de la Princeff» 
de Montpenfier , ùl belle*fille, avec le \>Hffir 
d'Anjou, m. 3$u 55* Ce mariage fefait: 
la Ducheffe de Guife ne donne qu'un diamant 

. à fa filLe , %%. Le Duc de Guife a une difputo 
fur la préféance avec le Duc de Nemours ^ 
dans l'aflemblée des Notables , 91* crie en 
vain contre une entreprife du Cardinal, P4« 
9%* On lui donne le commandement d'une 
armée navale , i4P« i ép* Différend qu'il avoir 
avec Richelieu. Il (è jette dans le parti de 
Marie de Médicis, 440* 441* Ce qu'il di(bic 
de Toicas, 47 f. Il ne garde plus de mefures 
avec le Cardinal, 4^3. 484* Projeu du Duc 
de Guife , renveifés : il fe retire en Italie : 
eft dépouillé de fes charges , ^47* ^4^» I-s 
Ducheffe ùl femme a ordre defortir de Paris » 
& enfuite du Royaume, IV. 443* Charles de 
Lorraine, Duc de Guî/s, meut i Florei\ce. 
Remontrance qu'il avoit faite à l'Archevê- 
que de Rhelms , devenu fon fils aine , VI* 
iix. 113. La Ducheffe fa veuve retourne en 
France , traînant après elle les cercueils de 
fon époux & de fes deux fils atnés , 6Z0. 

Ciifi ( le Cardinal de ) Archevêque de Rheims ^ 
joint fes frères à Soiffons. Il avoit contraâé 
un mariage fecret,&c. Lf n.Ublime la con^ 
duite de fon frère, &c* y%%. U9* & lef«^ 
cependant à Paris , 5^0. Lié avecLuines pour 
perdre le Maréchal d'Ancre, ce qu'il feit mii- 
nuer au Roi, fSo.îSi.Upreffe vivement Lui-» 
nés fur ce fujet,&c. 6eS.Deffein que l'on a de 
s'affurer de lui , ^30. ^3 1. U fait compliment 
au Roi fur la mort du Maréchal d'Ancre , 6) 6. 

Guife (Le Cardinal de ) fe lie avec le Maré- 
chal de Bouillon , & avec le Duc d'Epernon^ 
cnfeveut ie la Rcine-Mere , II. 34. 4U,^ 

Oooooij 
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ififtruh d*une entreprife formée fur Mf tx ; 
en donne atis au Marquis de la Valette, 104, 
tâche d*attirer Baifoaipierre dant fon parti » 
211. Querelle enrre ce Cardinal ft le Duc 
de Nevert • Le Prélat efi mit i la Bafiille , à 
la (blUcitation de fon frère le Duc de Gu^e. 
Prétention de la Cour â ce fiijet. Il eft mis 
en liberté, & meurt quelque tempi après* 
Mariage ou'il avoit contraâé fecretement » 
&c. i9»« &pàv. Sa dernière camp^ne, i6\. 
jGsnfi (François Paris de Lorraine , Chevalier 
de ) \é 4f* ibupçojiné par les malins de plaire 
à la Réffenre, 1^9» U tue le Baron de Lutz » 
17^* ODtient la Lteutenance Générale de 
Provence , tve encore en duel le jeune Baron 
de Lutz : bletti dans cette occafion , la Reine 
renvoie Tiiiter. Sa mort violente, 178. 17^* 
dtife (Henri de Lorraine Duc de) portrait 
ou'en £iit 1* Auteur des Mémoiret. m Duc 
de Bouillon* Antipathie entre ce Prince 8c 
le Comre de Soiflbnt , VI. 117. Henri , re- 
Tém de rArchevéchédeRheims & de pln- 
fieurs riches bénéfices , étoit revenu de Ho- 
rence à Paris , arec défenfe de ptrohre â h 
Cour* Amoureux de la Princene Anne de 
Oonzague , il propofè à Richelieu de (ê dé« 
fiure de fes bénéfices à certaines condioons ; 
devient Tainé de £1 maifon. Mécontent du 
M iniftre , il entre dans une intrigue contre 
lui, &c. %xt. &fuh. zt7» DéclaratioD du 
Roi où le Duc de Gu^ efi compris , $06. $09. 
3T0. Procédures contre lui au Parlement de 
raris ^ 1 10. 5 1 !• 514. 5 if • Pourquoi il ne A 
trouva pas à la bataille de Sedan , 514. Ce 
^u*il dît de fa tête i Pnyfegur après ce com- 
bat , 3i8« Il ne Ce raccommode pas avec la 
Cour : eft condanmé â mort par contumace : 
fiiît à Bruxelles une aâion qui le perdit de 
réputation , & qui lui caufa de terribles em- 
barras dans la Hitte : .que rele qu'il a avec le 
Duc d'Elbeuf i ce fujet , ftc. 3 ^é. 337. Pour* 
q[Uoi il ne fut pas rappelié auflitàt que d'au- 
tres après la mort du Cardinal , 62o. 
Cuhautj Capitaine aux Gardes : ce qa'il répend 
étant connronté avec le Duc de Montmoren- 
cî, IV. 196. 
iGultan , Amiral de la Rochelle , entreprend de 
gagner le port de cette ville : û flote eft dif- 
perlée, &c. II. 733. Cffiàu. Il eft élu Maire 
de cette ville au commencement du fiege : 
à quelle condition il accepte cet emploi. Sa 
fermeté fins pareille» Il eft un des derniers 
Fianjoîs ^II|t z^^f raAire let Rççkelgîe ab^* 
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mes du départ d'une flote Aneloîfe , i99* dn- 
Um,ftéCem à une aflemblée du Préfidial , don* 
ne un foufBet à un Confeiller de ce fiege 9 
qui parle de fe rendre , &c. i to. zzi. lie une 
négociation pour contenter fes compatrio^ 
tes , & leur faire voir qu'il ne tient pas â lui 
qu'ils n'obriennent des conditions raifonna^ 
blés : les exhorte â préférer la mort à la fer- 
vitude, iti« A la réduôion de la place» il 
£iit la révérence au Cardinal. Ce qu'il dit à 
ce Minifire fur les Rois de France ft d'An^ 
gleteme. Ordre qui jpique Guiton , &c* 1^6; 
147. Portrait qu'en fait Ponds , 14*.^ 
Gfiroit , chargé d'une commiffion à Turin; ce 
qu'il infînue au Comte de Soiflbns qui s'y 
trouvoit, IIL 181. U va commander i Ca« 
zal : détermine fes Habitants à fc défendre 
bravement, xio. eft envoyé àMontauban» 
pour exhorter fes Habitants à fe foumettre» 
37f. fiiit divers voyages en Lorraine, &c; 
5^x,IV. 10. 1X1. eR derechef dépêché au 
Duc Charles , qui lui donne audience à io^ 
neville, 3)8« . 
Ciifr^ni ( Vincent ) Envoyé des Vénitiens aux 
rrincei de la Ligue Proteftante» I» f <^» Ann 
bafiadeur en France, 720* Difficultés qu'il 
hîtf avec (on Collègue , fur la fienature de 
la paix de l'Italie , 71^7. 728. Ils la fignent , 
& font condamnés par le Sénat à venir fc 
conftituer prisonniers , &c. 7^9^ 73 o« 
Gss/ftfvf Efkfim ou yàfâ : ce qui le rend fa- 
iBeux dans l'Hiftoire, I. 107* Comment fuc 
dreffi un Traité qu'il conclut avec Francis 
I. IIL sSi. 583. 
Gié^wi'Adolpite; ùl nai&nce;:Tycho-Brahé 
lui promet une Couronne, L ii3« Sa raere 
lui laifle l'adminiftration du Royaume, quoi* 
qu*il n'eût pas dix-huit ans. U arrête les 
progrès du Roi de Dânnnemarck , fiiit la 
paix : dans q^Ie vue U cède quelque chofe t 
164. laifle perdre l'occafion déplacer fba 
frère fiir le cbrâne Je Mofcovie , 16 9 • s'en- 
Sremet pour pacifier les troubles domeftiquea 
des Provinces- Unies : commence de fidre 

«grande figure dans TEurope, IL 43. Ce qui 
e porta f employer Grotius^ 33<'- 1^ envoie 
des provifions de guerre à Stralfund affié^é 
par l'armée Impériale , & promet de fecounr 
certe ville, III. io2« Ce que propofe à c» 
Prince un Envoyé fecret du Ror de France t 
exception qui arrête la négociadon. Guflsve 
forme le projet de travailler à la délivrance 

fh( Priaçes Ptwtùm ^'AUcpagne : pif 
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^nels motift. Ce qu'il fait infînuer à Riche- 
lieu» &c* t84« Il preid intérêt à ce qui fe 
iiégocioit à Lubec pour la paix efitre rEtn- 
pereur 6c le Roi de Danemarck. Ses Pléni« 
potenciaires n'y (ont pas admis» 344* Il goûte 
les proportions qu'on lui &it de la part du 
JKoi de France: écrit aux Eleâeurs : a <Iu 
défayantage en Prule contre les Polonbis : 
avanture qu'il a avec un Officier François. 
Il rend vains les efforts de Ces ennemis : con- 
clut une trêve avec le Roi de Pologne ^ 
347, 348. &it un Traité avec le Marquis 
d*Hamilton , 4Pi» 

Caraâtre de Gufav$, Adolphe y HT* ^o8, 
& fuh* On lui avoit propofé depuis long- 
temps de (e joindre aux Puiflànces jalou(es 
de ragrandiflement de la Maison d' Autriche, 
Avis pour & contre dans le Sénat de Suéde, 
Il fe réfout à pafler en Allemagne , 5 lo. c^ 
fuiv* Dilcours qu'il fait aux Oniciers de & 

Îtftite armée* Us'enpbarque, arrive à Stral- 
îind, s'aflure de la Foméranie par un ac- 
cord avec le Duc Bogiflas , f 1 f • <}* fuiv* n 9* 
Gufiave étoit habillé en fimple Soldat. Corn* 
snent on le diftinguoit > 517* U reçoit civi- 
lement une Lettre de rEtnpereur : ce qu'il 
dit, d'un air railleur > au uentilhomme ^uî 
la lui rendoit* Difcipline qu'il fiiit obferver 
à Ibn armée dans Stetin. Il refulè k Palais 
qu'on lui avoit préparé. On admire fa tem- 
pérance» fa piété» &c* ^19 • Manifefte du Roi 
de Suéde » 510. 521. (t% progrès dans la 
Baffe-Saxe , 511. 513* Il fait agir fes Minif* 
très de tous côtés ; compte fur Richelieu » 
dont il eftimoit l'habileté» %i6. Ligue qu'il 
conclut avec le Roi de France, Prétention 
de TAmbaffadeur de France » que Guftave 
rejette hautement » 58r. &fuiv. Il tâche de 
£ûre alliance avec les Eleâeurs 8c les Prin- 
ces Proteftants, &c. 584. 589* Ses progrès 
dans la Baffe- Saxe* Mauvaife réponie qu'il 
& à un Miniflre Calvinifte , dont il fe repen- 
tit dans la fuite, 58s, 

Cuftave^^oi de Suéde, laiffe prendre Mag- 
debourg : manifefte qu'il publie à ce fiijet, I V • 
té. 17- oblige TEleôeur de Brandebourg de 
fe déclarer pour lui , 1 8. Traité qu'il fait avec 
le Landgrave de Heffe , i9« & avec l'Elec- 
teur de Saxe , u, zi. 11 gagne la bataille de 
Xeipfick, Sa manière civile envers TEleâeur 
de Saxe, qui avott fui, 13. & Jùiv. Il pour- 
fuit le Comte de Tilli. Pourquoi il ne tour- 
fa pas du cété de Viejinc ; motifs ^'un Au^ 



teur Italien lui- attribue. Guflavi porte ftt 
vues fort loin ; ce qu'il fe mit en tétt , félon 

• Puffendorf , 15* Crjùiv, Progrès de ce Prin- 
ce. Préface d'un Edit qu'il donne à Wirtz- 
bourg , i8. &fmvé Lettre qu'il écrit au Duc 
de Lorraine, &c. 4S. 49* Gùftave propofe 
une entrevue avec Louis ^ pour concilier 

- leurs divers intérêts : ne peut foufhîr qu'on 
lui impofe la loi : confère avec Brexé« Re- 
parties fieres & brufques de S. M. Suédoife f 
&c. ^i. & fum U reçoit bien Frédéric» 8c 
le traite en Roi ; preffe Louis en fa fiaveur ; 
propofe un expédient pour le rétablir > &c# 
53. 54* Conditions de la neutralité qu'il olirc 
aux Princes de la ligue Catholique : lettre 
qu'il écrit à Hom » &c. 71. 73^* Articles qu'il 
propofà pour une paix ^nérale 9 fuivant un 
Auteur Italien » 73. képonfe qu'il fait à un 
Exprès de l'Bleâeur de Trêves » 74* Négo-» 
ciations de Guflavi dans les Provinces^ 
Unies, â Venife» chez les Suiffes» 8c en Da« 
nemarck » 77« & fuiv* U chaffe Tilli de la 
Pranconie» le pourfuit jufbu'en Baviete,&c* 
8o« 8f. Paffe le Lech , défait ce Général » 
prend Augfbourg, dtc. 81. 82. penfe à^ profit 
ter de fes avantages. Chagrin que la jaloufîe 
de Cet Alliés lui donne* U refufe la neutra** 

" lité au Duc de Neubourg. Réponfe^ bruf» 

?ues 8i lèches qu'il fait à un Envoyé de 
rance , qui la demandoit pour le Duc de 
Bavière » 8;. &fuvO. Il affiege Ingolftad i 
rifque de la vie qu'il y court. Ce qu'il ré-* 
pond ï fes Officiers qui le conjuroient de ne 
fe pas expo(èr fi facilement» 86. ij. Il pé^ 
netre dans la Bavière» entre dans Munick » 
vifite le Collège des Jéfuites » difpute en la-' 
tin fur la controverfe avec leur Reôeur > agit 
par-tout avec humanité » &c. 87^ 6* fuiv. 
penfeife foire élire Roi de Pologne, 8 9.6* /l 
Gufiavê , inquiété par le Duc de Lorraine , 
8c prie Louis de l'attaquer» IV. m. Sa 
colère à Tôccaflon de l'emlevementil d'uni 
Genrilhomme que Marie de Médicîs 8c Ga- 
flort lui envofoient , 8ccé ih< i^f* Lettre 
qu'il écrit au Roi de France .* beaux femi^ 
ments qu'il y exprime» i7o« Il tAcbed'em" 
pécher la jonâion du Duc de Bavière avec 
Valfteii) i fe retranche fchit Nuremberg i 
compte fur la méilntelligence de ces deux 
Chefs» 17 {. 174. Ce qu'il répond aux bonifé- 
tetés de Valftein# 175* H s'expofe feuvem z 
fe préfente en ordre de bataille : atraque let 
ennemis dans leur camp ^ eft repouffé > mur 
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cho Ttti la BaTÎere « 17^* ra aa (ècourt de 
l'Eleâeur de Saxe. Acclamations des Saxons 
à (on arriva : réflexion de Gufiav$ â ce fil* 
jec« Il (ê prépare â combattre Valfiesn : en- 
courage ion armée. Bataille de Lutien : le 
Roi de Suéde 7 efi tué. Sa mort direrfement 
racontée^ I77* (fjtdv. Son corps mort eft 
porté au milieu de Ton armée en triomphe p 
Sec. i8u 

Cummâ» ( Louïft de ) époufe du Duc de Bra- 
gsmce 9 Princefle de grand courage & de boif 
efprit , Texborte a fonger au Throne, V. 43^* 
VL 1^0. & fuh* Comment elle finit l'ex- 
hortation ou*eUe Eût à fon époux » 151. Elle 
arrive i Liibone, 6c j ùdt â menreille le per» 
ibnnage de Reine > Réponfe fiere qu'elle fait 
i rArcheTcque de Lilbone» 384* 

G^zmân ( Dom Henri de ) neveu du Comte 
Duc d'Olivarez , eft fait Cardinal , IL 769» 

Guzmân ( Enriquex de } voyez Enri^$7i» 

G Y 

Cyfilis ( Arnaud ) Amiral des Prov!nces*Unief> 
arrive à Liiboae avec ùl Aote, &c« VL 
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Jtj[ ABERT , Doâeur de Sorbonne, fé« 
pond au gré de la Cour fur le mariage de 
Gafton,lV.74^* 

Hubert > Conuni£kire de rartillerfe, eft un des 
premiers membres de l'Académie » IV« 

77^. 

HacjueviUe * Préfident au Parlement de Paris 9 
c^e tout fon bien « pour bâtir un maufolée à 
Henri IV. Tom. IlL 9S* eft nommépremier 
Préfident, jouit peu Je temps de cette Char- 
ge» 560. 

HM(Lâ) FémtêUù obtient une Charge de 
Confeillei au Parlement de Paris » nouvelle*- 
ment créée , IV. 175* 

H^ (La) porte le manifefie & une lettre du 
Prince de Condé à l'aflemblée de Grenoble , 
y fait une harangue fort étudiée , 1. 444. Ce 
qu'il dit au Roi » étant à la tête d'une dépu- 
cadon de l'aflemblée de Loudun» IL 174* 

ï7f. 

H(àês ( Des ) de Courmoulin , envoyé vers le 
Roi de Suéde par Marie de Médicis & par 
Gafton , efi arrêté près de Mayence » 8c con- 
duit en France, IV. 154. 135* 

Halb$rfiat ( L'Adminiftiateur de) voyez Chri- 
JHûu de Brunfwick» 



(Du) frère de Vitri, employé pouf 
arrêter & aflaflîner le Maréchal d'Ancre , I» 
^24. é^i* Il eft &it Capitaine des Gardes t 
é44« On lui défend de paroitre devant la 
Reine*Mere , 657* U va prendre le Cardinal 
de Guife êc le I>uc de Chevren(è, IL i^3« 
fe met en pofleffion du Château de Saumur , 
3 5 4* arrête le Maréchal d'Omano, IIL 40. 
41* fifne la capitularion de la Rochelle au 
nom du Roi 9 &c. 244. i4^« ^47• U fertau 
fiege de Corbie, V. 227. enfuite (bus le Duc 
de Weymar, en qualité de Maréchal de 
Camp, 350. 351. puis au fiege de S. Omer» 
513. Il commande une armée , & reprend le 
Catelet, 534. Du Hû/tier , Gouverneur de 
Nanci , lie une négociation avec Is Duc de 
. Lorraine , à l'infiigation de la des Efiarts fa 
femme, 6^7* Il conduit un grand convoi 
devant Arras : particularité de & marche 
qu'un Auteur lulien rapporte , & qui fut 
caufe que du Halli$r n'obtint pas la diopitê 
de Maréchal de France , VL 70. & furv. Il 
arrive au camp devant Arras , 74. 76; 7?* 
infoire de la jaloufie â la Meilleraie : va (b 
pouer i Dourlens : eft rappelle , & arrive à 
propos , &c. 7f. 8o* commande un pedt 
corps d'armée après la pri(èd' Arras , 8i« fait 

tart à la Cour de la difpofîtion du Doc de 
/orraine : efi chargé de lui donner de belles 
efpérances ,23t. Peu s'en £iut que du HaUkr 
ne (bit enveloppé dans la difgrace de (à fem- 
me» 244. Ce qui l'empêche d'aîler renfbr« 
cer l'armée du Maréchal de Chitiilon , 303c 

HsUsâ'if ( Charles de Schombe^» Duc d* } con- 
duit en Languedoc un renfort d'Allemand t 
qui avoient quitté MansfeU,IL 50^. (è trouve 
au combat de Suze, IIL 317. eft hit Cheva* 
lier de TOrdre du S. £(prit , IV» 276. tâche 
en vain de défarmer la Ville de Tou)ou(è » 
7f 4* Avis qu'il reçoit d'une prochaine irrup- 
rion des Efpagnols en Languedoc. Il fe pré? 
pare à les bien recevoir, V. 338* & fiivi 
Quoiau'il (e f&t peu diftin^é , on lui conifie 
la défenfè de cette Province dont il étoit 
Gouverneur, &c. 340. 341* U s'avance au 
fecours de Leucate , attaque les Efpagnols 
dans leurs retranchements, & les dééit«Let- 
tre modefte qu'il écrit fur (à viâoire , 344* 
345. il eft fait Maréchal de France , & reçoit 
une lettre enjouée fie obligeante du Roi. On 
l'appelle depuis Maréchal de Schomberg» 
348. Voyez Schamherg < Charles de) 

BamUeu ( Le Chevalier Jean ) arrêté peut 
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aroir refufé de l'argent au Roi par manière 
dVmprunt » demande Ton élargiflement ; en 
eft débouté, III. 133* 134* Compliment 
que quelques-uns lui attribuent» 303. 304* 
11 refufe de payer une modique taxe que le 
Roi exigeoit fans le confentement du rarle- 
ment : réponfe qu'il fait aux Exaâeurs y V* 
102. Il ne fe rend pas à la décifion des 
douze Juges d'Angleterre : eft ajourné à la 
Chambre de l'Echiquier , s'y défend hardi* 
ment , perd fon procès , & acquiert beau- 
coup de crédit & de réputation par cette cou- 
rageufe réfifiance. Portrait oue le Comte 
de Clarendon a tracé de ce ôentilhomme > 
104. lOf • Hambden profite du mécontement 
donné i trois Seigneurs ^ VI« iip» s'intrigue 
fortement pour engager les habitants de Lon* 
dres à pré(enter une requête , &c« 13 4. porte 
à la Chambre Haute les Chefs d'accufation 
contre Laud, 273* Il (ait figure dans la Cham« 
bre Baifc^ ié6« fuit le Roi en Ecofle en qua« 
' lité de Commiflaire de laChambre des Com- 
munes , 406. 4op. Dilpofition où il étoit , fi 
Charles eût vouln le gratifier, 419* Chefs 
d'accnlâtion portés contre lai, & contre 
quatre autres Gentilshommes des Commu- 
nes de la part du Roi. Suites de cette grande 
affaire 1 525. &/im;« Il eft ramené en triom- 
' pheau Parlement avecles autres, 534* 
Jlambden ( Le Colonel ) s'avance au feconrs 
de Corentry I que Cliarles Touloit aifiéger » 

VL|75* 

Rameaux (Des) Toyez Des^Hameaux. 

HamUton ( Jacques Marquis , puis Duc d' ) de 
l'aveu du Roi d'Angleterre , traite , comme 
de lui - même , avec le Rot de Suéde « III* 
4pi« va joindre Guftave avec fîx mille hom- 
mes, 8cc. IV. 19' Aiit Charles !• en Ecofle » 
%97» eft de fon Confèil pour les affaires de 
ce pays , V. 4f^» Requête qu'il eft prié de 
préfenter au Roi, ^^S.Il eft choifi pour i'em- 
' ploi de Grand Commiflaire , ou Viceroi d'E- 
coffe,579.Commenton peut concilier le bien 
que l'Auteur de fa Vie en dit , & le reproche 
que d'autres lui font. On dit que (à perfon- 
iie n'étoît point agréable à ceux de & nation* 
' Demandes qu'il fait aux Députés d'Edim- 
l>ourg , avant que d'y aller , &c 5 80. &fiàv. 
Il emploie vainement fon adrefle & fon élo- 
quence pour gagner les Confédérés d^Ecoflie. 
Avis qu'il donne au Roi» Il fait un voyage ii 
h Cour, 583. & fuiv. arrête les inftairces 
^a Coiifédésés pont use siflemblée Eccléfiar! 
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flique. Embarras imprévu oà il (è trouve : 
comment il s'en tire , 586. 587^ Expédient 
qu'il propofe i Charles , & que S. M. accep- 
te. Surprife d'Hamilion à fon retour d'An- 
gleterre. Second voyage qu'il y fait , après 
avoir concerté une remontrance au Roi avec 
trois Seigneurs Ecoflbis. Il revient en Ecofle 
avec des infiruâions plus amples : indique 
une Aflemblée Eccléfiaftique, &c. 587. & 
fuiv. Harangue qu'il y fait , où il ne fe pique 
pas de fincérité, 5^0. 5^ i. Débats qu'il a avec 
cette Aflemblée : il la diflbut ; 8c les Confé- 
dérés la continuent, $91. &fuiv. Hamilton 
retourne à Londres , $96. confeille au Roi 
la guerre. Expédition que S. M« lui deftine f 
704* Il ne fiiit rien , & donne fujet de croire 
qu'il gâtoit (bus main les affaires de Ton Mai* 
tre. On Taccufe de s'être laiflé gagner pac 
fa mère, zélée Presbytérienne 7i4« Il blâme 
ceux qui ont conf^iiié au Roi le traité bon* 
teux qu'il conclut avec les Confédérés : tra- 
vaille fourdemenr à fe raccommoder avee 
ceux-ci , 7xi« Intrigue où il a part , yxx. Re- 
montrance qu'il fait au Roi concernant le 
Comte de Lowdon ,723* 

Hamilton ( Le Marquis d*) eft appelle k 
l'audience que Charles I. donne aux Dépu- 
tés du Parlement d'Ecofle, VL*i09« Négo« 
dation entre lui & Lowdon. Circonftance 

~ qui rend la droiture du Marquis fufpeâe » 
130* 131. Dans un grand Confeil il conclut 
à un accommodement avec les Confédéréf 
135* Témoignage qu'il rend en foveur da 
Comte de Straftord , 179* Hamilton zélé (èr* 
viteur du Roi, (elon (on Hiftoriefl* Il trahîA 
foit donc le parti Puritain auquel il s'étoic 
dévoué , du moins en apparence, 400. Il (e 
raccommode avec le Comte d'Argyle , & le 
rapproche du Roi. Manège de ces deux Sei- 
gneurs , 408. 40^» 

Barcourt ( Henri de Lorraine, Comte f ) fcrt 
au Âege de Montpellier» IL 5 15* volontaire 
au fecours de rifle- de Ré, III. au combae 
de Sttze» 317. eft (ait Chevalier de l'Ordre 

* du S. Efprit , IV. 176. défère i la décifion du 
Confeil du Roi pour le Duc de Parme , ful^ 
le cérémoniel, V. 78. Le Comte d*Harcoùrt 
commande une flotte^ quoiqu'il s'eût jamais 
fcrvi fwt mer. On lui donne deux Prélat» 
pour principaux Confeillers. Méflntelligen-» 
ce du Comte avec Vitri , Gouverneur de 

" Provence, iço. 311- Defcente d*Harfoart 
4MkS riilexk Sardaignci 315* >'4- lUcpreoA 



848 TABLE DES 

H A 

les Ifles de Sainte-Marguerite & de S. Hono- 
rât» 316. & fiùv. époufè la veuve du Duc 
de Pujlaurens , parente du Cardinal» éro« 
éi I* commande des Galères 8c des vailTeaux 
fur la Méditerranée, 667. enfuîte une armée 
dans le Piémont.Uy défait le Prince Thomas 
& Léganez au combat de la Rotu » quoique 
beaucoup inférieur en nombre de troupes. 
Repartie qu*il fait à ce que J*£(jpagnol lui 

avoitenvoyédire, 73^. 737* 

Le Comte d*Harcourt fe prépare i fecon- 
rir Cazal avec une armée fort inférieure à 
celle des Efpagnols qui raflîégeoient ; en 
donne avis au premier Miniftre ; ne part ce- 
pendant qu>près l'ordre du Roi. Difcourt 
que ce Général adrefle i fon Confeil de 
guerre, VI. 30. Çr/wv, Bonne fortune du 
Comte , qui fe préparoit à Tattaque dc$ li- 
gnes des ennemis par un côté qui lui paroif- 
ioit le plus fojble , & qui éioit \e plus fqrt, 
II défeit l'armée Çfpagnole, *c. ji. &fuiv. 
Faâàge d*unc inftru^ion qui lui eft envoyée^ 
}é. Ilaffîcge Turin, 37. & ft*tv. Extrême 
embarras où il fe trouve : les ennemis lui 
fournirent eux-mçmes un moyen de s'en 
tirer , 3?^ 40, Us attaquent en vain fet li- 
gnes, 4i* 41* Le Conue reçoit aifément (et 
convois, & ferre étroitement la Ville , 43. 
Craignant de perdre Thonncur de cette con- 
quête , il s'efforce de finir , trouve une oc- 
* cafion favorable, traite de la reddition de la 
Place , %6. 87. y entre triomphant. Com- 
pliment qu'il fait au Prince Thomas. Pour- 
quoi4e Comte ne fut pas employé (bus le 
sntniAere de M^^rin , 88. Plein pouvoir où 
il tft nommé par bienféance , Z9* £ntrepri(è 

3u*il concerte avec Mazarin, ^3, IJ va au- 
evant du Duc de {.orraine avec uii nom- 
breux cortège , 13p. tente d*emporter Ivrée 
par afiaut : eft repoulTé avec perte : aban- 
donne le fiege de cette place : tait levçr et* 
lui de Ckivas : forme un projet important : 
fe rend maitre de Coni , &c« t47. 248. cotn- 
snande une armée pour défendre la frontière 
de Picardie & d'Artois ,^ 43t. 477» & fuiv. 

H^àm $ premier Commis d'Herbaut Secré- 
taire d'Etar, eft nommé Greffier de rAffem- 
blée des Notables, IIJ. 91.^1. 

H^rdivUlier , Reâeur de l'Uiuverfité , fait une 
longue 8c mauvai(e harangue au Parlement, 
contre les JéHiites , l« f 7. 

Harford (Le Comte d^) concerte une requête 
avec quelques autres Seigneurs, VI. 13 4* 
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Hmrlai ( Achille de) premier Préfident du Par^ 
lement de Paris; ce qu'il répond â une brof- 
qucrîe du Duc d'Epcrnon, 1. 1 j. Réflexion 
luf la harangue qu'il fit au premier Lit de 
Juftice de Louis XIIL 17. Eloge de ce grand 
homme. U fe démet de & Charge» 53. Set 
efforts pour empêcher le rétabUlement dea 
Jéfuites , pé. 

Harlai de Sanci : voyez Saticu 

Harlai de Beaumont , confident du Prince de 
Condé, négocie pour l'unir avec le Comte 
de Soiflbns^Lyo. 

Héfrhi de Chanvalon , Abbé de S. Vidor de 
Paris, complaifant pour la Cour, félon le 

Sénie de & famille, propofe de priver Richcr 
u Syndicat , I. 1 3 ;• Député avec BoilCze 
vers les Seigneurs mécontenu de la déten- 
tion du Prince de Condé , T58. d* /iw. De- 
venu Archevêque de Roueu , pourquoi il 
refufe de fe trouver à une Affemblée d'EvI- 
ques , IV. 3 1 1. 3 1 1. Voy. Çhanvâlon* 

flârlaide Cefi, Ambaflkdcur de France ï Con- 
ftantinople, dtc. IL ^77. Obi lui envoie un 
fuccefleur , dont il devient le plus ardent & 
le plus dangereux ennemi, IV* $3^» ho. 

HarléU ( Henri de ) retiré à l'Oratoire , bouffon^ 
mais droit & ^néreux, condamne la coa« 
duite de Sanci , fon frère aine , IIL ^ot. 

Haro ( Dom Louïr de ) neveu d'Olivarez ; 
VL 4St- 48^« pourquoi il déteAe fon ondo» 
é74« Faveur qu'il obtient du Roi , pour le 
Comte-Duc , ^76. Il trouve moyen de s'infi- 
nuer dans l'efprit de Philippe , 8c parvient 
•enfin à la place que fon oncle avoit remplici^ 

Hm'ach ( Ernefl Adalbert de ) Archevêque do 
Prague , efl fait Cardinal , IL 7^P. 

Hafierig ( Le Chevalier Arthur ) membre de la 
Chambre des Commues , y propofe un aôe 
de condamnation contre Strafford , VL x%u 

, Acculàtion où il eft cpmpris , de la part du 
Roi , quoiqu'il fut de nuUç confid^ratioa 
dans fon parti. Suite de cette aQaire, 5t4« 
^fuh* 1} eft ramené ^n triomphQ au Pi^r- 
lement, avec Tes Co-accuf2s, ^34, 

Hat^(fld ( le Comte d' ) joint ^'Eleâeur de 
Saxe avec plufieurs Régiments Impériaux • 
l'aide à prendre Magdebourg ; Ce trouve à la 
bataille de Witftock, V. ii8. défait Charles- 
Louis , Prince Palatin , 8c King Officier aa 
fervice de Chriftlne , çpS. S99* Voyet VI« 
99* îoé. Il fe retire aux approches du Com-i 

le deGuébriam» 4î^? 

JJautefontamt 
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flautifonUtne : comment i\ excufe une faute de 
Soubize , II. 361. Sa mort avance la prife de 
S. Jean d*An£eli, 3^4* 

^autefort (Mademoîfelle de ) Louis XIIL pa- 
toit avoir de Tincli nation pour elle. On la 
fait pafier du fervice i^e Marie de Médicis à 
. celui d*Anne d*Autriche , Ilî. 607. éoS.Elle 
cft rappellée à la Cour » V. 4^4- en cft ban- 
nie derechef, & reçoit ordre de fortir de Pa- 
. ris avec fa Confidence , 745* Pourquoi on lui 
donnoit le titre de Dame , quoiqu'elle ne fut 
pas encote mariée , 74^. 

^auterive (Le Marquis de) frère du Garde des 
. Sceaux Châteauneuf: chagrin qu*une de (es 
lettres donne à Richelieu.il fe fauve en Hol- 
lande après la dilgrace de (on frère , IV* 

tiây (Mylord) va au flecre de Mont^uban , in- 
tercéder pour les Réformés , de la part du 
' Roi Jacques > II. $96» 

HE 

flehrên ( Le Colonel ) Ecoflbis > Maréchal de 
Camp dans une armée Fran(^pire , ie fignale 9 
IV. 73^. 734» défait quatre régiments de 
Croates , V» i ^9» Il eft tué au fcge de Sa- 
Terne : témoignage glorieux que Chavigni 
lui rend 9 1^1. ^ 

Uebron » Lieutenant des Gardes de Picolomi- 
ni, â la bataille de Thionville , V. ^71. 

UeilbroH : Aflemblée de quatre cercles dans 
cette Ville, IV. i^6. (y fuiv. Diverfes in- 
trigues qu*on y forme ^ 148. bis , & Juiv. 
Refolutions qu'on y prend, 15t. 153. 

ïîein^ Amiral àç% Province; - Unies, prends 
ou coule i fond les Galions d*£(pagne, 1II« 
i8o* 

fiémni , Intendant des Finances , eft dépéché 
à Turin par le Cardinal» &c. II(» 417. 4iS« 
419» 43 f* Confeil oili il ef); appelle^ 431. 
Commiflaire du Roi aux Etats de Langue- 
doc, IV. 1 1 2. il traverle le Duc de Montmo- 
renci , 113^ 114^ participe à un complot 
pour Tarrêter : on prétend qu'il l'en fit aver- 
tir fous fqain , 115. 11^, Ordres qu'il reçoit 
delà Cour, ii9«Sa peur quand le Duc le fit 
arrêter, i lo, Amba£adeur de France auprès 
du Duc de Savoye , il preffe S. A. R. de fe 
rendre au camp devant Valence , V. 12.7 
fuit ce Prince , 13. 17. tâche de détourner le 
pue de Parme du voyage qull vouloit faire 
à la Cour de France , 77. Remontrances qu'il 
fiit au Duc de Savoy e, 138» jj^. 140, Etran* 

2ome VL 



ge defleîa qu^Hémeri forme , de (bus quel 
prétexte, 379. 38o.Ils'oppcfeà un confeil 
donné par le P. Monod , & le rend fuCpeék 
à Chriftine fa pénitente, 384. 38^* crie de 
toute fa force pour empêcher qu'elle ne re- 
çoive la vifite du Cardinal Maurice, fon beau- 
frere, 387. Repartie d'Hémeri, 491. Il tâche 
d*empccherque le Comte du Pleffis-Prâlin 
ne ferve dans le Piémont : caiife de fa jalou- 
fie, 495. Confeils que cet Ambafiadeur de 
France^ ou plutôt Minifiredu Cardinal, don- 
ne à la DuchefFe, & qu'elle rejette avec fer- 
meté, 500. foi. fféfwm, venu depuis peu 
de Turin , y eft renvoyé en diligence^ Arti- 
cles principaux de l'inftruâion qu'on lui 
donne, /»{î. & fuiv. Ce vil eiclave du Car- 
dinal prefTe le Gouverneur de Montmeltaa 
de livrer le Duc de fSavore , les Princeflet 
fes fœurs, & le P. Monod , ^38. 

Henderfçtt : voyez Hunderfên. 

Henri II. Roi de France : pourquoi il ne con* 
voqua pas les Etats du Royaume , 1. 18^. Il 
vend ouvertement les Charges , 304. 

Henri III. Roi de France , aliène mal-à-pras 

fos Pignerol en faveur du Duc de Savoye » 
I^* 43 f* Queftion difficile , û conduite en-^ 

* vers les Guifes , VL 447. 

H^firîIV. â quoi il employa les premières an- 
nées de fon règne : il fait la paix avec Philip- 
pe II, malgré fes Alliés : comment il s'ex- 

* cufe auprès d'eux, &c. I 4-11 veut gagner 
' le cœur de tous fes Su jets, prévient & étouffe 

* leurs murmures : comment il Ce flate d'arrê- 
ter l'humeur inquiète de quelques Seigneurs^ 
&c. ç. Ses plaintes contre la Cour d'Efpa- 
gne : Récriminations de cette Cour : Henri 
penfe à humilier l'orgueil de la Mai fon d'Au- 
triche : alliances & négociations dans cette 
vue : réflexion fur le projet qu'on lui attri- 
bue , 6. Il trouve un prétexte plauiîblc do 
lever des troupes & de les envoyer fur lef 
frontières, 8. 9. Sa folle paffion pour h Prin- 
cefle de Condé : chagrin que lui caufe fott 
évafion : mefures pri(es pour la r'avoir , lo, 
& fuiv. Jl fe difpofe à marcher à la tête de 
fon armée ' i qui il confioit le Gouverne* 
ment de l'Etat pendant fon ab(ènce , it* 13; 
Henri eft aflaffiné, 13. H avoit nommé le 
Duc de Mayenne pour un Confeil qu'il avoit 
fprmé , ip. A quoi l'a voit porté la peur du 
couteau de la Ligue , 20. Qbfêquçs à*Henri 
IV. Si l'on pouvoit faire fon élo^e dans U 
chaire de vérité , ij. Divers fentiments fm 

PpppP 
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les qualités ft les aâioDs ie ce Prince ^ tj; 
14. Il «voit rejette un projet cTalliance entre 
la France & TEfpagne^ 15. Sa foiblefle tou- 
chant le livre de Jacques 1. 19> Henri fouf- 
fire patiemment la cenfure de l'Aaét du Par* 
lement contre Jeam ChaHel , 40. Il ayoît 
promis fa £lle aînée au Prince de Piémont : 
ce qu'il difoit Iâ«deflus, eu Principes dont 
il s accommodoit n'étant que Roi de Na- 
varre , & qu'il voulut abandonner lorfqu'U 
fut Roi de France. Il n'accordott pas (ans 
peine aux Proteftants la permiflîon de tenir 
une Aflemblée générale» 6cc. 70. 71* Se for* 
malifoit quelquefois de leur ferment d*union, 
&c. 74- Il s^étoit oppofé i un nouvel article 
. qii^ils vouloient mettre dans leur Confeflion 
«e foi 1 8 1. 8a* Son entêtement â rétablir les 
Jéfuites , 9é» Comment il gouverna x ce qui 
leretenoitpettt-etre> 1^). 197* Il rendit les 
Charges héréditaires* ^o^.Coinment il avok 
élude ks pourfiûtes pour la publication da 
Concile de Trente, 308. 30^» S'il pouvoit 
itre juflement exclus du thrânt par la ligue, 
341. Pourquoi si n'entreprît pas de rétablir 
la Reliffion Romaine» 9c d'ordonner la main- 
levée aes biens Ecdéfiaftiques en Beam* 

Hrm IV. varkdt dans fes fêntimens fur 
le Duc d'Epemon , IL 8 u Sa bonne foi, peu 
. imitée pat plufieurs de (es descendants, 13 5« 
Parallèle de ce Prince & de fon fils , %i6» 
AUiance de Hemri avec les Grifons. Pour- 
quoi il ne contraignit pas les Efpagnols à 
démolir le fort de Fuentes , léo. Sa bonne 
foi,3 54*11 fui voit l'avis de Cet bons (èrviteurs, 
psâférablement imx fiens propres, 44 j. U 
a voit Ccco^ru les Provinces- Unies, quoi« 
qu'il ne le dût plus &ire fuivant le traité de 
Vervins , 573* Projet qu^ a voit formé de 
marier le Dauphin avec Nicole de Lorraine, 
4^5$. Henri IV. fe rendit redoutable en fui- 
vant une méthode difiérente de celle de (es 
fuccefieun, IIL 9i* Il eft demeuré (ans mau- 
folée ,55* 9é, Remarque fur le traité qu'il 
61 avec le Duc deSavoye , Séy^ Sa conduite 
envers Biron juftifiée ^ 'IV. i&^» Ce que 
Monttnorenci , conduit au (iippHce , dit en 
voyant une (btue de ce Prince, aoo. 
Hêwif Prîpcc de Galles ^ fils aine de Jacques L 
doonoit de belles efpérances , &c» 1. 143. On 
parle de le marier avec Chriftine de France» 
& avec d'autres Princefles , 1 57. Sage répon- 
le qu'il fit au Bot foa père fur ces propoâ* 
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tions de mariaffe, 158* Sa mort pienrée par 
les Anglois. Regrets qu'il avoir eus â hl 
mort d*Henrt IV. fous lequel il vouloit ap« 
prendre le métier de la guerre : fentiments 

généreux de ce Prince, if^« Soupqons fnt 
i caufe de (à mort, i^o* 
Henri IL Duc de Lorraine» fumommé le B&m 
i jufie titre .* ce qui le détoumoit de donner 
fa fille aînée i (on neveu Charles : comment 
on l'engage â confentir à ce mariage : maii«? 
Yaife opinion qu'il avoir de fon gendre. 
Mort de Hrm^Tom.n. 65^. 6s6. voyez 7^4* 
Henriette de France, (ôtur de louis XIIL ner 
fait aucune imprefCon fur le Prince de GaiH 
les, qui la voit îif^a|:nfro dans un ballet, II. 
547* Négociation lie (on mariage avec ce 
Prince : alliance inutile , ou &ncfie à ceux 
qui y avoient fondé quelques e(pérances 9 
614* &fuh. Cette afnire;prefque rompue» 
eft renouée , 631. C^ fmh. Fruits de fon ca^ 
raâere bigot & impérieux» Articles de (on 
, mariage touchant la Religion , un , entr'au^ 
très, dont elle fut bien profiter, éi^^6^6m 
Autres articles» Us (ont tous ratifiés , fi.-o» 
Lettre qu'elle envoie ) Rome pour fiicilitet 
la difpenfe demandée. Difgraces qu'elle eau* 
fe â ion mari & à fes enfants , tf8f . Aâe 
qu'on lui fit figner. Cérémonies de fon ma^ 
fi>g^> 7^3* 704. Elle part de Paris , arrive 
en Angleterre , 705* 7o^« affeâe de vivre 
plut^ en Religieulè qu'en Reine. Dîvifiont 
entre elle & (on mari , 759. 

Henriette» Reine d'Angleterre i pourquoi 
elle n'eft pas couronnée. Aâe étrange de 
fliperfiition que (es Direâeurs lai fuggerent, 
IIL 16. Elle fe plaint i la Cour de France 
du renvoi de fes domefliques François , 6^ 
é^. eft bien-aife d'être défaite du Duc àc 
' Buckingam , qui la traitoit avec liameur » 
227* prend de l'afcendant fur le Roi Ibit 
époux , 30^ accouche d'un Prince , 49 1» Ce 
qu'on lui repréfente de la part de fon frère, 
IV. 5p8. Mécontentement d'Henriette con- 
tre Richelieu : elle refîife de recevoir deux 
de (es lettres» Sa colère eft dé(àrmée par les 
foumiffionsdece Miniitre> 5P9. éoo. Elle 
reçoit ta Ducbeife de Chevreuie avec beaa<« 
coupdediftinâion, V. f ^5. accueillit la Reine 
fâ mère à l'entrée de la VUle de Londres, 
5^S* s'intérefie pour elle, 571. engage le 
Roi fon époux à ménager la réconciliation 
du fiis & de la mère , 6 5. demande la per- 
pûflioii de venir en France* Réponiè i% 



TABLE DES 

H £ 

loQÏf, 619* Henriette écrit nne lettre cir- 
culaire aux Catholiques d'Angleterre > & les 
exhorte à fecourir le Roi contre les Coofé- 
dérés d*EcoiIê , 707* rend de bons offices au 
Comte de HoUanil, 709. Par Ton crédit» le 
Chevalier Vane efl ùlIi Secrétaire d*£ut, au 
lieu de Cooke » 711» 

H(fnrftfit#,bigotte Hc fuperftitieufê au der- 
nier point « a un pouvoir presque ab(blu fur 
TeTprit du Roi Ton ^poux. On craint qu'elle 
ne le perverti£e« Elle infpire Ton Papifoie 
aux Princes (es 61s , VU 158. Pourquoi elle 
intercède en faveur de TEvéque de Lincoln, 
« %67. Précauttous que les Précendus KéCor- 
mateurs de TËglife & de l'Eut prenoiem à 
propos contre cette Reine bigotte » 513* 
Henriette conduit (à fille en HdUande. But 
priticipalde ce voyage » 533. Bile détermine 
Ion époux à pafler i'Adbe qui exclut les £vé- 

Îuesdu Parlement, 539. Ce qu'elle craignoit 
e la part de Charles, 951. .Elle lui envoie 
de Hollande des armes & des munitions: 
cherche à j engager Tes pierreries, 5 < ). aigrit 
le Roi ion époux contre le Comte de Hok- 
laod, f7i. La bigotterse d'HmrMirr précipi- 
ta ce Prince dans des malheurs inouïs, t'S* 

Henriette de Lonatne , fctur du Duc Charles 
IV. eft mariée au Prince de Phattsbourg , 
II. 6$ 6. Intrigue qu*elle lie avec Puylauren.^ 
rV. 1 1. Elle le pique d'honneur^ 13. Engage 
le Cardinal fon £ ère à £iire évader leur tceur 
Marguerite, 34^?. montre Cbn efprit mâle 
lors du fiege de Nanci, 35$. 354* rend Tes 
devoirs, dans cette Ville, â.Anned'Autri* 
che, avec plus de civilité que de joie , 1^7» 
ie (àuve de la citadelle de Nanci. Ration 
lêcrete que Ton prétend qu'elle avoit d'aller 
à Bruxelles, ft qui ne lui £>Tt pas d*honncur, 
442. 445 « Elle engage le Duc d'Orléaus à 
ratifier fou mariage avec Marguerite , 448* 
embrafTe le parti de la Reine - Mère contre 
Puyhiurei!s,45o«4((4» Amaate auffi vindi* 

- cative & prefque auffi furseufe que Médée • 
elle eft (bupçonnée d'avoir eu part â un at- 
tentat contre ce Gentilhomme , 4^8. 499m 
500. Ces (bupçons paroiftnt aflez bien foa- 
Jéf , 50f • 503. Procédures & Arrêt du Parle- 
ment de Paris où cette Princefle eft compii- 
ft«57i* T7t. Elle fait part au Idarquisd'Aye»- 
tone du traité fecret de Gafton avec Louis t 
66^ amené elle-même un renfort â (on firere» 
en Lorraine , V. 38. 

a^bëuU (Phelippeinx d* ) Secféttire d*&at«. 
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Propofîuon qu*âl £iitau Due d^pemDO,ificc« 
IL 468. ^60 • Son département, ^96, Médio- 
crité de Ton pouvoir , 6fio* Il eft un des Com« 
miCiires pour négocier avec le Légat, 7i3« 
Proportion & plainte qu'il fait ;au Nonce» 
III. lof. Ce qu'il dit ; de la part de la Cour, 
fur une entreprifé du Duc de Montmoreaci « 
l6i. Fonâion dont il s'acquite à la réduâion 
de la Rochelle, 144* veyez ^id» 3»y* Sa 
morr, 51s. Remontrance qu'il avoit faite au 
Nonce Spada, IV. s^o. 

Herbert $ Procureur Général du Roi Charles I« 
jufiifiece Prince furTimp^de la Marine > 
VU ifti* rapporte dans la Chambre'B4£e ce 
qui s'étoit paflé dans ime conférence avec 
celle des Seigneurs , ixf« Le Lord Heriert 
ùk une teoiontrance de fort bon fens, 136* 
137. apporte dans la Chambre - Haute des 
chefs d*accu(âtion contre un Pair & cinq 
Gentilshommes des Comnmnes, &c« 51^. 
52^, La Chambre BaiTe s'en prend à lui tou- 
chant cette a&ire : elle Tinterroge , laccu- 
iê » & le fait condamner par la Chambre* 

, Haute , ma^é û bouse défeofe , & ua écrit 
du Roi qui le luftifioit, 53^* f 37* 

Hérodote^ appelle le Père de VH^Mfe% Auteur 
poli , mais plein de fables; La Cyropédie 
préférable i fon Hiftoire,L Préfecew i)*iij« 

Hervârt t Confident du Duc de Weymar , de 
depuis Controll^ur Général des Finances en 
France , blâme une réponlie que ce PriuOB 
avoir faite « V« 8o# 

ffefdirt , fiege de cette Ville. Elle eft prife par 
capitulation* Compliment que fou vieux 
Gouverneur fait au Roi, &c. V. 68t. 69%m 

Hêffe ( Landi^rave de ) voyex I/>mt* GmllaiH 
me. Emilie EuM^beth» 

Heyden (Le Chevalier) eft tué à bdefteute 
dans llfledeRé, lU. 13^^. 

H I 

HiUirB » Evéque d'Arles , s^eppofe fortemeat 
à la prétention d'im Pape , ;V« 318* 

HiUtriom ( Le Père } Capucin , s^entr^net de 
raccommodement du Coiaie de Soi&>BS 
avec la Cour , ÔiC V* tf t» 

BifMre , HiflwieKs. Utilité qu^on peut tirer de 
là Icâure de VHth owe. Pourquoi peu de geuf 

, en profitent, I. Préface^ p. j. îrfiâv. Devoir 
d'un parfaif Hr/îwîrif. Harangues utilesdant 
quelques Ôftorre: , Prif. ii). Pourquoi l«f 
bonnes HHhires ont été & feront toujourf 
car^ Style de VHtfhi'e, Pr. iv. v. Si vm 



8/i 



TABLÉ DES MATIERES. 

H !• H O HO 



ff^rien doit eut hoRime d'Ettt» t. ▼}.S*il 
eft à fouhaîter maintenant que les Mîniftret 
d'Etat écrÎTcnti*9i/foîrf de leur temps. Ce 
^u*on doit penfer des Mémoires qu'ils écri- 
vent f TJ* Tîj. Si Vmjhrien doit être habite 
dans le métier de la guerre , vij. viij. Si l'on 
peut faire une bonne Htfhhre (ans Mémoires 
Secrets 8c curieux , viij* ix« Ce qu'on exige 
d'un HifhriiH fur le caïaâere de ceux qu il 
eu obligé d'amener fur la fcene , tx. x. Pour- 
quoi on n'a pas imité dans cette Hifiairê de 
Louis Xin, la brièveté de Tite Lire 8c de 
Tacite » x. & fmv. Dans VHiftoire il faut 
Souvent s'en tenir i la vrailêmblance. Qua- 
lités eflentiellefl à un Hiftarhn^ xiv. &fmvm 
Mauvais Mémoires pour l'H|/}ofref 228* ai9* 
C'eft une rt préfentation du jeu continuel 8c 
bizarre des paflions humaines* 1 3 1. Une Am- 
ple narration n'eft pas une HiJMre , &c. IIL 

• 1^7. ce qu'on 7 dott trouver , 272. Preuve de 
ion incertitude t ^62. & fiàv^ Illusion diina 
laquelle un Ht/hrkn judicieux ne doit jandait 
donner , IV. f 1 3. Ce qui engage les H^O" 
fi$ns à Aater leurs héros, ^57* Il ne faut pas 
trop fe fier aux defcriptions qu'ils donnent 
des batailles , 6^6. ^47. Incertituile des d^ 
tmiisjde VHiftorrey V» 143* Pourquoi l'Au- 
teur de celle-ci l'a faite fi longue, i8p. Oc- 
cafions où un H^hrien doit plus tianfcrirt 
que composer, 6f9» 68o. 

VocquimoÉtH , A?rt dans un convoi amené au 
camp devant Arras^ VI. 7». 

Hàdiâz ( Le Comte d' > Officier de l'armée 

' Saédoife , efl blefle an combat de Wolfem- 
bmel, VI. $^4* 

-HiifkkÀen OH Hofkerk^ Officier dans l'armét 
Suédotfe 9 IV* 3«5«<Commiïïton dont il eft 
charger 634» H eft bleflé i la bataille àé Nor- 
lingue , 640^ 

Hofktrk , Officier dol'EIeâeur de Saxe ^ame- 
né des troupes à Guftave, IV. 176. 

'Hogffh Rfy Penfionnaire de htyàt^ eft dépu^ 
té à Utrecht, II. 55. t^. Il efi arrêté, 8cc. 
57» & fmv. On travaille à fon Procès, 9f» 

* (rfinv* Il eft condamné à une prtfbn perpé- 
tuelle, too. & conduit au Château de Lou- 
veAeih>roi« 

Hoguetu ( La ) Sei^ent Mafor de Blaye* inti- 
mide un intriguant qu'on lui aroit dépêché , 
V. 258. 

Hohenh { George- Frédéric Confite de) on e 
Hollae^ du parti du Palatin , IL i^4^\%494tBL 

xusauban de rEmptre^}o}« . V 



HohenTfpUem (George-Frédéric Comte de ) vi 
de la part de Ferdinand IL à une Aflemblée 
des Prsnces Proteftants , qui fe tenoit à Nu« 
remberg, &c. IL 167» t68. Pourquoi il ceflÎB 
d'affifter au Confeil de l'Empereur, dont il 
étoit le Préfident,303. 

HoU ornes parle pour Hampden contre un droit 
prétendu du Roi d'Angleterre ^ V. lo^. 

Hal^Âr, Officier de l'Empereur» joint Valfieioj 
IV. 17^. 

Hollani ( Henri Rich Contte de ) employé ï 
la négociation du mariage du Prince de Gat* 
les avec Henriette de France, IL 61$ » ^u 
6 19, 640* 6%4. 691» eft envoyé â la Haye t 
760. négocie ï Paris la paix des Refermés i^ 
7P2. 7^3. Intrigue où il entre ^ III. 58. Il fuit 
le Roi en EcoSe , I V» 2^7, procure k Mario 
de Médicis un entretien avec l'Ambaflkdeur 
de France 4 V. 570* Ho/Zani!. plus propre ife 
diftinguer dans une fête qu'à la guerre^ eft 
Général de la Cavalerie dans l'armée àe&i^ 
née â réduire les Ecoflbis , 70p. Sa conduite 
fingulsere dans une occafion où il ik trouve 
proche des Rebelles, 716. Il eft un ie$ Corn* 

* miflaires pour entendre les propofitions des 
Confédérés* Ce qui le porte à les fervir , 71^, 
MécoiKentement donné au Comte de HoLt 
landt VI. 115* Il ^e déclare prefqae ouver«^ 
tementpour les Confédérés d'Ecoife, i'3^; 
eft choih pour Général de l'armée. Pourquoi 
il fe brouille ouvertement avec le Roi, 8c 
avec la Reine , 400* 401.. Il %ne une pro- 
teftation ,512. refuie de fuîvrele Rot à Hamp- 
toncourt , & en détourne le Comte d'Eflex : 
prétexte dont il colore ce refus : eft privé 
de fa Charge de premier Geniilbomme de 
la Chambre de S^ M. 533» ^34. Il eftd^té 
à Charles par la Chambre- Haute , ^48. Re* 
qaéte qu'il eft charjjé d'aller ptéfenter à ce 
Prince. Pourquoi iiCe charge voloneiers de 
cette commi(boD. Ce qu'il dît à S. M. en 
lui préientant cette pieiie. Déchu de fe» eA 
pérances, H parle d'une manière fon empor* 
tée avant que de a'en retourner â Londres jf 

HManâ^ membre de la Chambre des Com* 
munes , y d/clame contre le Gouvernement, 

'. VL 2^7 Griefdont il fe plaine eadéiigrfant 

Marie de Médicis » 2 î^. 

HùUdnde : parti que prennent tes Etats de Ho/- 

, lënde d^f^s les di(putes entre les Arminiens 

& les Gomariftcs , L 103. & fitiv- Ils cher- 

. chent tout ks moyens pofti^lef d*àoufi|t 
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ce» contclhtîons : Edit qu'il» publient, fuffi- 
fant pour réfuter la calomnie de quelques 
Comre-Remontrants 9 ii2« 213. Autre con- 
teftatîon en HolUnde fur la manière de choi- 
fit les Pafleurs : réfolution des Etats fur cette 
matière, 113. e^/î<îv. Ils approuvent la con- 
duite des Kemontrans dans la Conférence 
de DeUt, zi8« Libelle publié contre les 
Etats de Hollande , réfuté par Grotius , ixo* 
Edit qu'ils publient, pour aflbupîr le différend 
des Arminiens & des Gomariftes , & qui rend 
la tempête plus violente. S'il fut approuvé 
en Angleterre t izi. izz. La divifion aug^ 
tnentc en Hollande , & ailleurs ,519. Ek/îiiv. 
Elle prétend avoir droit de terminer feul^ 8c 
fouveraineœent ce qui concerne la Religion 
dans fon reffort, 738. 746. Ufurpaiion vio- 
lente que les Etats de Hollande ne répriment 
pas, 741, Réfolution qu'ils prennent, con- 
traire aux intérêts du Prince Maurice. Divi- 
fion dans cette A£remblée,743* &fuiv* Dé- 
claration qu'ils donnent en réponfe aux pro- 
pofitions de quatre Provinces. Ils accordent 
un Synode Provincial , refulènt le National , 
747, & fuiv* 

Hollande. Foiblefe des Etats de Hollande , II. 
48.. 51. Fondions de fon Confeiller Penfion- 
siaire > 4p« Les Etats de Hollande en corps 
comparoîflent dans T AiTemblée des Etats Gé- 
néraux, continuent de s*oppo(èrà la tenue 
d'un Synode National^ &c. 54. Soutiennent 
leur indépendance & leur liberté , envoient 
des Députés à Utrecht, 5^ Coups d'auto- 
rité qui abattent les Etats èc Hollande y ^6. 
&fuiv» Ils délibèrent fur t'emprifonnement 
de leurs principaux Membres , (ans prendre 
aucune réfolution : remercient le Prince Mau- 
rice de tout ce qu'il avoit fdit , 59. ^o. 

Holiandois* Parallèle de leur bonne foi avec 
celle des Italiens & des Efpagnols , I. 710. 
711. Joints avec les François, ils prennent 
TîUemont fit le faccagent , IV. 738. & fuh. 

Hollis ou HolHes (Denzil) Membre de la 
Chambre des Communes , porte à celle des 
Seigneurs l'accufation drelTée contre Laud , 
VI. Z72. eftun des Chefs de> Puritains dans 
la première > 28^. Difpolrtion où il étoft , û 
le Roi eût voulu le gratifier, 4^9» Chefs 
d'acculation portés contre lui , &. contre qua- 
tre autres Gentilshommes des Communes, 
de la part de S. M. Aveu que Hollis hc dans 
la fuite de bonne foi , &c. 514. &fufv. l\ 
cfi nunea^ ea triçmphe au Pâslenent avec 
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les autres accufês,f34. InAanee^ qu'il (ait à 
la Chambre Haute, de la part de la Baflet 
546. Il porte à la première des chefs d'ac- 
cufation contré des Pairs qui s'étoient ren- 
dus auprès du Roi,)^^. 

Hollis ( Le Colonel ) s'avance au fecours de 
Coventry contre Charles, VI. 575. 

Homem (François Rebello) un des Députés 
de la ville de Lifbone , remercie le Roi Dom 
Jean IV. au nom des Etats Généraux de 
Portugal , VI. 180. 

Hemmes* Les plus grands Hommes ne connoif** 
(ent pas quelquefois les replis fecrets de leurs 
cœurs , 1 V. 83. Quel efl fou vent le fort de 
ceux qui font employés à la conduite des ar* 
méet , ou à quelque négociation importante^ 
V. 307. Difpofition ordinaire des Hommes^ 
envers leurs ennemis, 558. La plupart de 
ceux qui Ce montrent populaires, de ztkc^ 
tionnés â la liberté de leur pays , fongent 
plus à leur intérêt qu'à celui du Public , VU 

419. 4i<^* 

Hommhs ( Feftus ) Profeffeur de Leyde , Con- 
tre - Remontrant modéré : Conférence Hée 
entre lui & Wytenbogart , I. H7* Il va à la 
Haie informer les Etars de ce qui s'étoit 
pafféâ Delft» 2i8. 

Hongrie : articles que les Seigneurs de ce pays 
font jurer à Mathtas , en l'élifant Roi , L 3 1* 
A quelles conditions les Erats de Hongrie 
élifent Ferdinand. Circonftance de fon Cou- 
ronnement. Malheur ou aveuglement def la 
Nation Hongroife^ II 1^. té. 

Honhecour : combat près de ce lieu , où les 
François font battus , VI. 479- & fitiv* , 

Hoofiy Bourgmcftre d'Amfterdam: comment 
il y perd fon autorité , malheureufement 

. pour les Arminiens, I. fip. 510. 

Hôpital ( Le Chancelier de l' ) ce qu'il difoît 
des Etats Généraux dans ceux qui furent te- 
nus à Orléans. Il n'en a pas connu la vraie 

origine > I. 190* 

Hophal ( Paul Hurautdel') Archevêque d'Aîx, 
un des Députés pour le Clergé dans les Euts 
Généraux,!. 319. 51^. Jsv- 

Hoptan ( Le Chevalier) un de ceux qui portenc 
la Bannière Royale à Nottingham, V(. 57f • 

lïofn , Officier Général^du Roi de Suéde . li« 
amené un renfort , 1II« 511. Commiflaire 
dans la Ligne conclue avec le Roi de France # 
58 j. AnibjfTadenr extraordinaire vers 6'. Me 
IV. 51. Il furprend Bamberg , l'abandomiet 
^ fe f «ire avec perte , &o* n'eil point d*»v*s 
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i€ tenter le paflhee du Lech» 8i» ch^Be let 
Efpagnolf de Cobiemz« iif. Le Maréchal 
Horn t*einpare du pont de Scein , 8c a(fiege 
Conftance , 381. Rtfponfe qu'il fait à une 
Lettre du grand Conksl de Zurich fur cette 
entreprife, ^96. )t7* Comment il la jufti- 
£e à une Diète des SuiiTef par un OfTicier 
9u*tl y dépuce, 387. 388. i^rojet d*accom« 
modement qu*il accepte , fie qui n'a point lieu , 
38^* U 1ère le fiege de Conftance , & va au- 
devant du Duc de Fena. Comment il cou- 
vre (à retraite forcée , jpi. Il govte les rai- 
font de ceux qui, dans un Confeil de guer- 
re $ font d^avit de ne point combattre les Ef- 
ptgnols^ ;pf.refure honnêtement une offire 
^oe le Maréchal de U Force lui fâifoit, &c« 
397* harcelé l'armée Espagnole, 400. féconde 
Oxenfliern,6r4, Horn ne fe preflè pas d'aller 
recevoir les ordres du Duc de Weymar : prend 
Landshut ; eft joint par ce Prince. Ils mar* 
chenttroptard aufecoursde Ratisbone, ^)o« 
& fuiv. Leur conduite après la reddition de 
cette ville , ^34* 631. Relation que le Maré- 

• chai Horn a compofée de la bataille de Nor* 
lingue 4 & des circonfiances qui la précède^ 
derent,^jf, & fuivi 6^1. & fuiv.lij eft 
fait priibnnier> 8cc. 6^7 • On le garde long- 
temps, U eft enfin échangé conrre Jean de 
Wert : va rendre grâces à Louis dans fon 
camp devant Perpignan : eft bien reçu , & ré« 
gale d*unc épée de diamanu : vtfite le Cardi- 
nal «VL 471* 

Hotfctfi» (Le Chevalier) Gentilhomme riche 
ftd'un grand crédit dans la Province d'York : 
pourquoi il s'étoic jette dans le parti de Pym. 
il fe rend maître de tout dans Hull , en verm 
d'une oommiffion da Parlement : refu(e d'y 
recevoir le Roi Charles I. &c, VL 554, 
tf fuiv. Intrigue qu'il lie pour livrer cette 
pbce â S, M. 11 n'y réuffit pas, 558. &fMv. 
Ce qu'une pareille entreprit coûta à lui âc 
à fon &is , dans la fuite , \6o. 

HoiméH (y»Uirf*) envoyé par Marie de Médi- 
ctsâ Aix-la-Chapelle, I. 82. 

Houdancourt ( La Motbe- ) Voyez Mothe ( La ) 

iiêuéUnkrt ( La ) Capiuiae de* Gardes du Car* 
dînai de Richelieu , V. i^8. 556. 

Hon^/Mn f Amiral de Zébinde , commande let 
vaiCeaux envovét par les Provincei^Unies à 
Louis X JIL eft défait par Soubize & les Ro- 
chelois : s'il y eut de la perfidie de leur part 
dans cette aâion,II. 713. &fiàv. U ramené 
les vaiflèauz HoUandoisdans leurs ports 1 7y a« 



HiTMord (Le Lord) d'Efcrîck , Commlflâîre» 
de la Chambre haute aupiès du Roi, fuit S. M» 
en Eco^e ^ VI. 40^. 

How^d ( Françoifc ) Comteffe d'Eflex. Voyez 
Cârr* 

Hitgu4natt. Voyez Réformés: 

Hugiies Archevêque d^Ambrun donne la béné- 
diéèion nuptiale à Lefdiguieres & à la Vi- 
gnon , 1. 409. Voyage fecret qu'il fait en An- 
gleterre s Ces Conférences avec Euckingam 
êc le Roi Jacques » IL 618. 619 • 

Humatun Général de Ferdinand IL en Hon- 
grie, trop foible pour s'oppofer à Gabor^fs 
retire vers la Pologne, II. 147. Il revient 
avec un renfort de troupes , & défait un Gé- 
néral de Gabor^ 148. §49* 

Hull en Angleterre , de village devenu ville; 
Le Parlement s'aflure de cette place , de fon 
Arfenal 8c de Cet magazins. Le Gouverneur 
refufe d'y recevoir le Roi Charles L Ecrits 
de part 8c d'autre fur ceue affaire » VL 554* 
&fuiv. 

Hunderfon ou Hendtrfon , Modérateur de TAC- 
femblée Eccléfiaftiqne d'EcoCe à Glafgow , 
y fait une harangue remplie d'exclamations e 
pro^fition qu*il fait , V, $9 1« II donne au Roi 
un titre propre â choquer les plus zélés de fes 
confrères , kc, 5^4. eft adjoint aux Députés 
de la confédération , 710. Titre que le Coipte 
de Clarendon lui donne , VL 13^. Ce Mi* 
niftre prêche devant le Roi à Edimbourg , 
409* 

Humley (Le Marquis d*) maintient la partie 
Septentrionale de l'Ecoffe dans la fidélité au 
Roi , V. 587. 704. Il y eft accablé, 8c fait 
prifonnier , 71 £• ligne 41* où l'on a mis Ha* 
milton« par erreur. 

Hurtam^ créature du P. de Chanteloube, eft 
dépêché de Gand en France par la Reine- 
Mere, &c. IV' 184. Cet Exprès eu nommé 
Btéfleufe à la page 4otf • Querele où Hurtaid 
fefignale, 4SK« 

Huj^est leur Adminiftrateur couronne Frédé* 
ne 8c fon époufe , â Prague , IL ifé^ 167* 

Hauont un des douze Juges d'Angleterre, fe 
défend de figner la décifîon d'un cas propo(! 
par le Roi # & ne la figne qu'avec une protêt 
sation dont on lui fut gré dans la fiiite « V« 
10 j« 104* 

H Y 

Hydi (Le Chevalier Edouard) pafle pour 
l'Àuteiu de la réponfe de Buckingaai aux acr 
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cnfations intentées contre lut : récompenfe 
qu'il en reçut, III. Ji. îi. Jugement où il 
préfide , 133- 1 H* Quoique PartUân ie TE- 
pifcopat , il condamne les entreprifes d'un pré- 
tendu Concile national , VI. zjo. déconccne 
fort habilement un projet des Prefbytérieni 
dans la Chambre des Communes, 3^8. fait 
ceffer des crieries imponunes 9 400. protefie 
contre la réfolution prife dans cette Cham*' 
bre de faire imprimer une temontrance in- 
jurieufe au Roi. Pourquoi il eft épargné dans 
cette occafion» 4i)* 424* Sa conduite envers 
Digby qui contribua â fon avancement , f 2 1« 
Hydi en (on indigné de Tavantage que Char-* 
les donnoit à fe$ ennemis^ &c. Il fert utile- 
ment ce Prince. Son ftyle trop diffus. De 
9Uoi quelques-uns Tont blâmé mal^i^propos » 
5(1. 5) t. Remontrance qu'il fait dans la 
Chambre des Communes , 544* A quoi il con- 
tribua yraifemblablement^ ^69* Voyez CUh 

HyferboU: cette figure eft familière aux atH 
ciens Auteurs Eccléfiafiiques p IV. ) ii* 

I B. I D. I G. IL. I M. IN 

j^ BRAHIM, dont une longue prifon avoit 
augmenté la fiufidité naturelle, fuccede à 
fon frère Amurath. Peine qu'on eut à lui per« 
iîiader que ce Sultan étoit mort, il fe divertit 
dans fon Serrail , & abandonne le gouver- 
sèment de TEmpire â & mère 9c à fon gntd 
• Vizir , V. 66^. 

Idiaquez ( Dom Martin d' ) Officier EAatnol » 
fe figaale i la bataille de Norlingue » iV« 63e. 

649. 

Ignace de Loyola , béatifié : P^égyriques i cette 
occa/ion , cenfûrés par la Sorbonne , I« ^o* 
& fith* Réflexions fur les miracles qu'on 
lui attribue , & fiir le caraâere qu*on lui don- 
ne, 9t*93« 

Ilieri (La) Commandant àLoches^II. 71* Ex- 
pédition où il eft préfent , IV. 315. 

lUo , un des intimes Confidents de Valftein , 
s'emploie,avec d'autres , à lui afiurer l'armée , 
^ IV. 474* &fidv. Ileftaflàffiné d*une perfide 
manière» 4 B3. 484* ^ 

Illuminés , gens à peu près femblables i ceux 
qu'on nomme à prirent Quiétiftes , V. 46^9 

Importons : qui l'on nomma aînfi dans les der- 
niers jours de la vie de Louis XIIL VI. 6y8« 

Infsntado (Le Duc de 1'} un des Exécuteurs 
duTefiamentde Philippe III* II. ^lu 
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Innocent IS.. Pape « termine la longue & (bân- 
daleufe affaire du mariage du Duc de Lor« 
raine avec la Cantecroix « VT. 5 1 f • 

Innocent XI. Pape : ce qu'il penfâ de ceux qui 
avoient eu part à l'Afiemblée du Clergé de 
léSft. L 317. Il a fait trembler Louis X1V« 
3 3 ^ • Ce qu*il auroit p& faire , s'il n'avoit craint 
de poufièr ce Monarque â bout, 336. Plaisan- 
terie d'un Cardinal ,lorfqu'on parla d'élire ce 
Pape, IL 301. Pourquoi il traversa les pro- 
jets de Louis XIV. IV. 144* Brefs qui font 
nonneur à Innocent dans l'afl^ire de la Réga- 
le, 7^2« U étoit louable de rejetter la no^ 
mination du Prince Guillaume de Futftem- 
berg au Cardinalat. Mais il falut céder > V*^ 

^48. 

Inojofa ( Jean Mendoça Marquis d' ) Gouverneur 
du Milanez , favorife les deCeins du Duc de 
Savoye>&Âiit demander la Duche/Te Douai- 
rière de Mantoue & fa fille, I.^i 8 e« 181. i8f« 
U crie contre ce Prince , 8c s'entend avec lui , 
i96. 187. le contraint enfuite à fe foumet- 
cre â la volonté du Roi d'Elpagne , ip4. 19^0 
Conteftation qu'il a avec le Prince de Cafti- 
g!io'e:ils s'accommodent, iff. Son arro« 
gance êc fa malignité : Différend qu'il a avec 
le Duc de Nevers , ibid. & 96. Démarches 
de ce Gouverneur , contraires en apparence s 
comment on les concilie > 104. io^« Intri* 
gue qu'on lui attribue* Il prefle Charles Em- 
manuel de défârmer, »of. lo^. demande la 
*Princefie de Mantoue de la part du Roi d*£(l 
pagne> io6* 207. reçoit bien le Marquis de 
Cœuvies , Se traverfe (à négociation^ 1^9» 
Hauteur avec laquelle il agit envers le Duc 
de Savoye, té^. 2^7* »7i« Il entre en armes 
dans le Piémont^ fe rend méprifable dans 
cette expédition , bâtit un fort près de Ver- 
ceil , Sec. 271. 272. Traité qu'il ne veut pas 
accepter, 274* 176. Sa lenteur. Mécontente* 
ment de fon Maître* Ordres qu'on lui envoie 
dans une Lettre furprife par le Duc de Sa* 
voye , 177. Il fe prépare i réduire ce Prin* 
ce , 37p. 380. Il marche au (êcours du Mat* 
quis de Mortare. Sa conduite, (à lenteur » Cm 
malhabileté, 383. 384. Expédient pour avoir 
ion feing^ans le Traité d'Aft, 388* Il pré- 
tend que ce Traité eft honorable à (on mai-* 
tre, & veut revenir en triomphe, 3$^. On 
s'emporte contre lui à la Cour de Madrid , 
3Po. Il eft rappelle , arrêté prifbnnier. On 
travaille à fon Procès: il eft zbfous , 4^3* 

lojofa ( Le Marquis cT } envoyé â Londres 
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four Taffaire du mariage de Tlnfatite avec îe 
'rince de Galles, fait» en paflant à Foncaine- 
bleau> des plaintes fur les (ecours que Louis 
XIIL envoyoic aux Provinces-Unies , &c< II* 
573* porte ïe$ articles du mariage à Londres, 
&c. 578. 579* (t plaint mal à-propos, d*un 
difcours de Buckingam, ^05. lie une intrigue 
contre ce Favori, 6 II. 61 3* eA rappe lé à Ma- 
drid» fur les plaintes du Roi Jacques, &c« 

Jiiojofa (le Marquis d') volontaire dans un 
combat naval contre les François, VI. 373* 
. Il traverfe par jaloufîe un projet du Marquis 
de Torrecufe en Catalogne: prend le bâton 
de commandement que cet Italien lui remet : 
Effrayé du voifînage des ennemis , il veut le 
lui rendre. Il fe retire aux approches du Ma- 
réchal de la Mothc, de laifle jetter du renfort 
dansLerida, ^51. ^33, 

Ifiquifition <l*Etat , fous le règne de Louis XIV* 
suffi févere que celle de la Foi en Efpagne » 
lit 57f* IlL 66i. établie fous le règne de 
louis XIIL & pouffée plus loin fous celui 
de fonfils* V. 374. 6ii* 

Interdits des Villes , Provinces & Royaumes, 
invention des Papes , odieufe en France j IV* 
31^. 

Inwfliit négocie le mariage du fils du Prince 
d'Orange avec la PrinceUe d'Angleterre » &c* 

VL 151. 

I R* I S 

• 

Irhnie^ Irlandais. Troupes d* Irlande congé- 
diées. L*Amba£radeur d'tfpagne les demande 
pour le fervice du Roi fon maître. Le parti 
rurifain s'oppofe au projet dé les envoyer 
dans les Pay^ Etrangers , VI. 401. Débats fur 
cette proportion dans la Chambre des Com- 
munes, partie que les Irlandais avoienc liée» 
403. 404. Indil'pofition des Irla-idois envers 
les Anglois depuis la conquête de VIrlande 
par Henri It. augmentée par la Réformation 
& par d^autres cau^s. Rcvo'te des Catholi- 
ques Romains d'Irlande : maflàcre qu'ils y 
font des Protcftants,&c. 41*. ù'fuiv. Ufagc 
. que le Parlement d'Angleterre tait delà ré- 
volte des irlandais > & pourquoi il ne fe prefle 
pas de les réduire ,561. 

Isabelle 9 Infante d'kfpagne , obtient la (buve- 
raineté des Pays Bas kfpagnols , I. Voyez 
Jllbert Archiduc d'Autriche. Après la mort 
de ce Prince , fon mari , elle continue d*ob* 
fer ver fidèlement les réfolutions de 1^ Cour do 
Madrid, IL j8é« tente Mansfeld par des of-. 



fres avanfageufei , 432. 43}* 4^o. Joae I^ 
Roi Jacques & les Anglois , 6^9' va femon« 
trer à Breda , fie à Tarmée qui Tavoît pris , 
699* Intrigue qu'elle a avec Marie de Mé- 
dicis^III. 651. 653.Douceur& droiture d'/- 
fabêlle. Elle fait l*accueil le plur obligeant ï 
S. M. envoie faire des civilités à Louis XIIL 
&c. 66^» 

tfabelle entretient le Duc de Lorraine dans fon 
mécontentement contre la France , IV. 47. 
fait de grands honneurs au Duc d*Orléans ; 
défraye ce Prince & la Reine - Mère avec 
magnificence, 49. 50. Comment elle gouver- 
noit les Pays-Bas. Elle tâche de ramener le 
Comte de Bergues mécontent, &c. 141. 141* 
Ordonne des n uvaines & des prières pour 
le fecours deMa{lricht« 143. Promefie qu'elle 
obferve » 14^. bile s'excufe de livrer â Louis 
XIII* Chanteloube & Saint Germain , 2of« 
donne des témoignages d*aSeâion au Duc 
d'Orléans, m. écrit au Roi Catholique, 
fur \çs demandes des Provinces Unies, iid« 
déconcerte les projets des Carondelets , 231* 
avertit Louii XIII. que la Reine-Mere ma- 
lade demande Vau^ier,i83. répond honnê- 
tement aux compliments qu'on lui fait de la 
part de Richelieu , 184. Elle con(eille à Gaf- 
ton d'écouter les proportions qu'on lui f^it* 
Droiture de cette Princeffc, i86. Elle prefle 
le Roi d'Ejpagne de lui envoyer un Succef- 
feur au Gouvernement des Pays-Bas ,333. 
apprend avec joie l'arrivée de la DuchelTe 
d'Orléans : s'avance au-devant d'elle, mS. 
349. Concert d'Ifabélle 8c de Marie de Mé«: 
dicis contre Puylaurens, 404. Monderin- 
fante Archiduchefle Ilabelle^îe meilleur mo« 
dele qu'on puifTe propofer aux perfonnei de 
fon rangea la Aiperflicion près , 4ic»« 

Ifabeîle de Savoye , Duchefle de Modene , fe 
. rend à Mantoue, &c. I. 184* 

Ifabeîle veuve du Prince de Bozzolo, quoique 
dans un âge avancé» charme Vincent do 
Gonzague , qui l'époufe , & veut enfuite bitc 
caflerce mariage, IIL 119. 130. 

Ifabeîle % Reine de Caftille par elle-même, 
époufe de Ferdinand Roi d'Aragon, étoit 
abfolue dans fes Etats, VI» 5. Maxime de 
cette Princeflc , 487, 

Ifambert , Doôeur de Sorbonne , répond au 
gré de la Cour fur le mariage de^ Gafion» 
IV. ;49. 

Ifcr ( Le Duc d' } eu maltraité par Olivare^ , VL 
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Ifihii Gouverneur de la Motte en Lorraine, eft 
tué en défendant cette place avec bravoure 
& avec prudence , IV* 5 io« 

Ifembourg ( Le Comte d') Gouverneur de l'Ar- 
tois, &c. VL î^« 

IJfoudun (Le Marquis d') frère de Tin fortuné 
Chalais , Ce met a la tête de quelques pay- 
fans foulevés, &c. V. zoo, 

IJle ( De T) Envoyé de Louis fur le haut Rhin; 
ce qu*il déclare au Rhingrave , IV. 6 $6. 6$7. 
Lettres Se ordres dont il efi chargé touchant 
la Comteâe Douairière deSoiflbns» V. z8p. 
2^0* On renvoie faire des compliments au 
Duc de Saxe- Wey mar , & porter des inftruc- 
tions fecretes à Guébriant , ^ii. 6iz* 

Ifalie. Italiens. De quoi quelques Italiens blâ*- 
ment ceux de Venife. Ils paroiflent furpris 
de ce que àti troupes Hollandoifes ne com- 
mirent pas une noire perfidie dans une bonne 
occafion , L 7 1 1 • 7 1 z • Souverains S Italie , 
elclaves des Efpagnols, 71 3. Nouvelle qui 
les alarme ,716. Les Princes Italiens folli- 
cités en vain contre TEfpagne ,11. ii« Ré* 
tabliflemen^ de la paix en Itcdie^ 16. Etat, de 
V Italie ï la mort du Duc Vincent de Man* 
toue : conjonâures qui favorifoient l'agran- 
diflement du Duc de Savoie & des Efpagnols 
dans ce pays , IIL 1^4. & fuiv. Peinture des 
Souverains d^ Italie, 411* Trêve en Italie: â 
quelles conditions > 488. Négociation furies 
aâ^ires d* Italie» 530* & fuiv. Les Italiens 
naturellement fuperfiitseux : épouvante que 
.leur donne le Roi de Suéde» &C.IV. 14* 
Difpofition des Princes éi Italie à Tatrivée du 
Cardinal Infant dans ce pays, 3^1. 352. 3^3. 
Ce qui diminue la défiance qu'ils en avoient 
conçue , 3P2« Us ne veulent entendre parler 
ni de ligue, ni déferre» 514. Situation des 
afiàires en Italie.tn 16^0. VL 22. &fuivm 
Les Auteurs Italiens^SeàtntdQ paroître pro- 
fonds politiques : exemple , 20^* 20^* Les 
Princes A^ Italie rejettent des proportions de 
Louis & de Philippe: forment une ligue pour 
défendre le Duc de Parme contre le Pape » 
. 502. 507. &fuiv. 

lyMux {De$-) Voyez Fauquelin, 

J A 

J ACINTHE (Le P.) Capucin négocia- 
teur» IL 532. m. 3^2. V. 609. fe flat* de 
fuccéder à Jofeph : mais on lui ordonne de 
demeurer dans fon Couvent, 6io« Il avoit 

Tome VL 
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vivement foufRé le feu en Ecofle, ^tp; 

Jacquelotj Gentilhomme de Marie de Médicis , 
eft envoyé de Bruxelles à la Cour de France , 
&c. IV. 407. 

lacques I. Roi d'Angleterre , fait un Traité 
d alliance avec Henri IV. Caraâere de ce 
Prince, I. 7. Serment de fidélité qu'il exige 
des Catholiques d'Angleterre, 37. 38. Il écrit 
lui-même pour le défendre contre deux Brefs 
du Pape & une Lettre de Bellarmin , ne met 

^ point fon nom à la tête de Touvrage. Parai- 
. lele de fa conduite avec celle du Pape, 38. 
39* Seconde édition de (on apologie: il s*en 
déclare l'Auteur, & y joint une Préface en 
forme de manifeile , &c. Réponfes à cette 
apologie , 3p. 40. Réflexion fur le procédé de 
ce Prmce, 40. 41. Portrait qu*en fait Marie 
de Médicis , ^o. Comment il tecpit une pro- 

. pofition du Duc de Savoye , 69* Jacques s'op- 
pofe vivement à l'éleâion de Voritius, fait 
brâler fes livres « &c. lo^. 107. publie une 
apologie pour juilifier (à conduite dans cette 
afiàire, 107. Il auroit pu contraindre Marie 
de Médicis à fuivre le plan d'Henri IV. dcc« 
113. Ce qui fe paâk entre S. M. & le Mare* 
.chai de Bouillon , Ambafladeur Extraordi«< 
naire de France, 142. 143. Proportion de 
mariage pour fon fils HenH Prince de Gal- 
les , If 7, 1^8. Sa conduite à la mort de ce 
Prince, x$9. Il permet qu'on joue Sciop- 
pius fur le théâtre , en (à préfence , 164. ré- 
concilie les Rois de Danemark & de Suéde, 
1^4. fe divertit : jaloufîe que lui avoit donné 
fon fils Henri : parole qui lui échappa. Il 
marie là fiile â TEledeur Palatin , &c. 19^. 
ip7. a peu de zèle pour rétabliifement de la 
Réformation : propofe le mariage de Char« 
les 9 fon fécond fils ^avec Chriftine de Fran- 
ce, ip8. Chaleur & empreffement qu'il té- 
moigne dans les difputes des Théologiens de 
Hollande, 211. 212. Il efl moins prévenu 
contre les Arminiens » perfifte à condamner^ 
Vorfiius, 2ip. 220. écrit au Synode de Ton- 
neins fur un différend Théoiogique, i^}. 
Son Confeil vendu à l'Elpagne , ipf . Il cher- 
che à s'entremettre dans les afiaires d'Ita- 
lie, 2é8. 274- 

Jacques I. réfute la harangue du Cardinal du 
Perron contre Tarticle du Tiers-Etat , &c« 
1. 3 47» 348. Il paroît s'intéreffer à la confer-^ 
vation du Duc de Savoye. Son humeur con- 
nue à Venife , 380. Il donne de bonnes pa- 
roles à Bouillon, 35? ^ Propofîtion qu'il feit 

Qqqqq 
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faire aux Vénmetis , négligée par la Répa^ 
blique, 47U II prend de l'inclinatipn pouf 
Viliiers , la dîffimule p 5cc* figne un aâe de 
pardon général en (areur de Sommerfèt» 
47x« 473 Artifice dont il ufoit dans le choix 
de Tes Favoris, qu'il faifoit femblant de dé« 
férer à la Reine, 474* 47^* U abandonne 
Sommerfet aux Juges d'Angleterre: (êrment 
qu'il fait avec exécration : b^ffefTe qu*on lui at« 
tribue. Il fait grâce de la vie à Sommerfet de 
à fa femme, nonobftant fon ferment »47f/ 
47^. Il tente la réunion des Proteftants, 47^* 
&fuw. fait cèfier la guerre que le fiege de 
Brunfwick allumoit en Allemagne , 47B« 
47j?. Ce qu'il répond il l'Envoyé du Prince de 
Condé qui lui demandoit un fecours d*hom« 
snei 8c d*argent. Il lui offre fon entremife* 
A quoi l'obiigeoit la politique ,&c, 490. 4pi« 
Il remet aux Etats Généraux trois de leurs 
places engag(^es ala Couronne d'Angleterre. 
Ëloges qu*auroit mérité cette adion , 6 les 
motifs en euflbnt paru honnêtes ,517* 5 18« 
Honteux de ce marché , il en conçoit une 
haine mortelle contre Barnevelt , qui Vy 
avoit engagé. En quoi S* M. fut blimable » 
518. 51p. Il s'intérefle peu à la guerre en* 
tre les Efpagnols 8c le Duc de Savoye , quoi- 
que garant du Traité d*Aft, &c» 580. n'eft 
point d'avis que le Palatin fonge à fe faire 
Empereur : ne raifonne pas mal dans cette 
affiiiie« 687. 7ar. fe déclare contre TArnuk 
«ianifme, 7$9* 747. 749. 

Jac^utf difluade fon gendre de penfèr à 
l'Empire : eft d'avis qu'on l'ôte à la Maifon 
d'Autriche : propofe roal-à-propos le Duc 
de Savoye, IL zs* Ce met en tcte d'extirper 
r Arminianifme » 4 )• Ses démarches n'étoient 
fouvent ni judicieufes, ni régulières > iif» 
U donne dans un piège que les Efpagnols 
luitendoient Affiront qu'il eflliie fans en être 
plus irrité contre eux» 135* 136. Il n'efl point 
d'avis que le Palatin , fon gendre , accepte la 
Couronne de Bohême. Comment S. M, Br. 
élndoit les rai(bns les plus folides, 164. lé^. 
Il défavoue hautement Frédéric, 1 6^. fe plaint 
de ce que Louis XIIL fe déclaroit pour Fer- 
dinand, 171. On le méprife, ii6. 230. ifp. 
a40. Il fe plaint de l'irruption des Efpagnols 
dans le Palatinat, 141. Raifons de fa conduite 
dans les afiàires de Ton gendre, difcutées» 
143* &IUW. Ugâte les affaires de fon gen 
dre ; élude les bons deflêins de fcs Sujets. Ce 
Pripce 8c Cet deux petits-fiis , n'ont jaouûi 
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connu leurs véritables intérêts ,&c* }o8. Jôf; 
U goûte la proposition dont les E^agnols 
le leurroient , de marier ion fils avec 1 Infante 
d'£(pagne , 3 io« &Jùw. affemble fon Parle- 
ment : Difcours qu'il fit aux deux Chambres » 
311. &fusv. dépêche un Agent fecretàRo- 
snt , 3 14» Mécontentement du Roi 8c de la 
Chambre des Communes. S* M* proroge le 
Parlement , 8ce. ^lé. & fmv. Réponle fan- 
£irone qu'il fait à TAmbafladeur de Venife , 
jao. 321* Aveuglement de ce Prince» 3ii«. 
Il intercède en faveur de fon gendre. On le 
paye de belles paroles, 383, 384. Vaincs dé- 
faites dont on l'amufe. Il écrit à Ferdinand 
une Letue en manière de Manifefte, 381* 
38^. fait mine de s'entremettre êiet affaires 
des Réfermés de France , 39^. Dans quelle 
Tue il raffemble le Parlement. Il fe brouille 
avec la Chambre àet Communes , ôcc. 40^. 
& fuiv. Réponfe pédantefque qu'il fait à Ctt 
remontrances, 412* 413* Il prorose & cafle 
enfuite ce Parlement , 4î4. Proteltation qui 
l'irrite. Procédés violents de S. M. Infultes 
publiques qu'on lui fait dans les Pays-Etran* 
eers^ 41 f* Effort qu'il fait en fiiveur des Ré- 
formés, 471. 

Jacques fait des déclarations dont on fe 
net peu en peine. U Ce lai£e amufer par une 
feinte négociation, IL 498. &fiiiv. On ne 
•Vtonne pas de fes menaces. Il continue la 
négociation du mariage de (on fils avec l'In- 
fante f ^01. & fUiv, refufe toute forte de fe- 
cours aux Réformés : fa conduite imprudente 
8c irréguliere. Il Ce glorifie de ne fuivre au- 
cune des maximes d'Elizabeth , 504. ^of • Ce 
flaint à la Cour de Madrid des procédés de 
erdinand : paroit s*apaifer> trompé par les 
artifices des Efpagnols, f ^. 534* Pièges qu*ils 
lui tendent , 8c dans lesquels il donne , ;37« 
ïrftmj. Voyage bizarre qu'il feît entrepren- 
dre â fon fils. Avance pareille qu'il avoit faite 
autrefois, 54^. U7. LeGardedu grand Sceau 
& un Fou de Cour le font rentrer en lui- 
même. Déchaînement contre S. M. fîir ce 
voyage , ^48. V4P* Jv^SL^'où il vouloit pouflec 
& complatfânce pour la Cour de Rome. Re- 
montrance que l'Archevêque de Cantorbery 
lui adreffe à ce fujet , 5çv. Ce que fon entê- 
tement de marier fon fils à une fille de Roi 
lui feit dire, 560. Lettre qu'if avoit écrite 
iBu Pape Grégoire XV. f^i. H jure les ar- 
ticles du mariage convenus , 579. Fatigué 
ll'étre le jouet de l'Empereur & du Roi d'iP; 
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pagne , il mande ï (on fils Je revenir » étc; 
58 1. Il avoît vécu en bonne intelligence avec 
les Papes jusqu'à la confpiration despoudres » 
ftc. Bref qu'il reçoit <rUrbain VIII. 582. 
Û* fuiv* Perplexité où il fe trouve fur le ma- 
riage négocié depuis &pt années : (es démar" 
ches (ur cette afraire après le retour de Ton 
fils à Londres» 58^* (fjiih. Lettre qu'il avoit 
écrite à fon Gendre Ikr les conditions propo* 
fées pour le rétablir dans fes Etats 6c dans (k 
dignité. Jacques peu fcrupuleux fur le cha- 
pitre de la Religion , 589. f po. difficile quand 
al étoit queftion de débourfer de l'argent : 
il Ce défie de la Cour de France : impredion 
que font CutCon efprit timide Se feupçonneux 
les éraiflaires de la Cour d'Efpagne , éoi; Il 
convoque le Parlement : Harangue qu'il y 
k'm pleine de fauffetés & de parjures^ ^oi. 
€rjuiv. S. M. renvoie au jugement de cette 
ACemblée les plaintes des Ambafiadeurs 
d'Efpagne contre Buckingam : répond à l'a- 
drefife de$ deux Chambres d'une manière fort 
avantageufe pour fou Favori » & en belle hu- 
meur» 605. Perplexité où le mec la rigueur 
du Parlement. S. M.femble tout craindre : 
fait une réponfe ambiguë à cette Aflemblee, 
4o6. 607» Lettre qu*il lui écrit fur leurs of- 
fres honnêtes de obligeantes pour (à famille. 
Ne pouvant plus reculer > il iê ré(but à la 
guerre 9 &c* o'io. Il prend l'alarme fur une 
adreffe du Parlement contre le Papi(me : ré- 
ponfe qu'il Y fait) ornée d'une Ailiie qui fie 
rire les gens d'efprit , ^io« 61 1« Intrigue qui 
lui donne des inquiétudes , dcc. 6ii* O'/uiv* 
Il penfe tout de bon à marier fon fils avec 
Henriette de France, 614. & fuh. relâche 
fa févérité pour les Catholiques à la follici- 
tation de l'Archevêque d'Ambrun* Entre- 
tiens qu*il a avec ce Prélat. Sentiments équi- 
voques, projets ie Jacquet fur^ Religion. 
U n'en hait pas moins les Jéfuites , 619» 6xo« 
^ Jacques propofe une ligue pour la reAitu- 
tîon du Palatinat avant la conclufion de l'af- 
faire du mariage : confent enfuite à la remet* 
tre après : ratifie les articles du mariaee : fait 
ceffer les pourfuites contre les Papiltes, II. 
4$9* ^40. envoie des troupes pour le recou« 
vrement du Palatinat , fous le commande- 
ment de Mansfeld : mauvais fiiccès de dette 
entreprife. Ménagements de S. M. pour des 
gens qui le jouent de la manière la plus in- 
digne, &c. ^58. &fuiv. Il accepte en partie 
des articles ajoutés dans la Diipenfc du Pa* 



pe pour le mariage: réflexion fur (à patience 
dans certe affaire, é84. 685. Mort de ce 
Prince* Ce qu'il recommande à Ton fils en 
mourant : fentiments équivoques de Jacques 
fur la Religion. Il n'avoit aucune des quali- 
tés qui rendent un Prince recommandable. 
Spq caraôere. On le compare ridiculement 
avec Salomon» &c. 69^* 696. Il avoit refufé, 

« avant (à mort , de fe mêler des affaires de 
Rohan 6c de Soubize » 716. Il avoit prêté 
ie$ vaifleaux à Louis XIII. & pris des pr^ 
cautions afin qu'ils ne fufient pas employés 
coutre les Réformés^ 730. Joug dont il fut 
bien aife d'ëcre délivré par fon avènement 
a la Couronne d'Angleterre , IV. 199* Com- 
ment les Miniflres d'Edimbourg avoienc 
rompu une fête qu'il vouloit donner dans 
fon Palais. Ses efforts pour ^rréter les défor- 
dres de l'Eglife d*Ecofle, V. 455* 4S4- 

Jacques II. Roi d'Angletejre , naturellement 
bigot & fiiperûitieux : réflexion fur (à con- 
duite, V. 457» 

Jacques , SuilTe : ce qu'il entreprend pour un 
écu , IL 3P4* 

Jj^endor/C Jean-George Marquis de ) fe charge 
de défendre la Luface, II* zi9' H n'y réumt 
pas, 245. e& mis au ban de TEmpire, 303. 
tâche en vain de conferver une partie de la 
Siléfie à Frédéric» 381.382. 

Jai ( Nicolas le } Fréfident à Mortier du Par- 
lement de Paris , enlevé par ordre de la 
Cour, L 441. Il eft déclaré rebelle, 603 • 
eft un des trois Sujets propofés par Silleri » 
conune les plus capables d'avoir les fceaux ; 
II. 5^3 . fe trouve â une aifcmblée de la Fa- 

- culte de Théologie ; y déploie en vain fon 
éloquence , IIK 104. Son attachement au 
Cardinal prefque difgracié, 5 H* H efl fait 
premier Préfîdent. Autre mérite qu'il avoit 
auprès de ceMinîftre» $^9* s 60, Menace 
qu'il va faire , de fa part , à la Reine-Mere , 
581.^08. Sa lâche conduite, ^30. ^31. ^34* 
Il efl récufe' par le Duc d'Orléans , 644. & 
par la Reine-Mere. La mémoire de ce mi- 
férable Magiftrat flétrie à jamais, &c. 65 f. 
658* Il abandonne, félon fa coutume, les 
intérêts du Public , & ceux de fa Coinpagnie , 
V. 64. Reproche qu'on lui en fait : motif 
qui le conduit , &c« 6u ^^* U t'oppofe à une 
délibération propofée dans le Parlement , 
&c* f^3. efl chargé d'affifler la Reine de fes 
confèils durant l'abfence du Roi , ^ i ^ arrête 
une délibérarion de fa Compagnie par une 
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Lettre de cachet , 4^&. Kemontrance qu*Sl 
fait au Roi dans le procès in Duc de la Va« 
lette > ^2 5* Il înfifte fur le renvoi au Parle- 
ment , & opine au Décret de prife de corps > 
617, 

Jansn , Secrétaire d*£tat du Duc de Lorraine» 
fait des foumiflions à Louis de la par^ de et 
Prince , IV* i £4* Dogme dont il favorifa le 
progrès : dans quel deflein. Il conDut trop 
tard (a méprife, VI. 570. Ç7i« 

J^trs ( Le Chevalier de ) Confident du Garde 
des Sceaux Châteauneuf » eft mis â la BaftiHe » 
transféré à Troies, condamné âla mort» re- 
çoit là grâce fur Téchaffaut. Sa fermeté* Il eft 
ramené â la Baftille , IV. 21 1« iit. 

Janféniftes ( Les ) s*attachent à décrier les Jé- 
fuices , IV. 311. Changent de langage (ùc 
^autorité des Evéques ^ les cenfures de la 
Sorbonne, 813. 

Jat^enkis Evéque d*Ypres : longue & fameufe 
difpute que Ton Livre occafîonne , 1. 99* 

Jaucour ( Le Baron de ) perd la vie au fiege de 
Maftricht,IV. 143. 

Javelot : Louanges & récompenfe qu'un Empe- 
reur Romain donna â un mal-adroit tireur de 
javilos j lu ^66. 

JE 

Jean ( Dom ) d'Autriche , reconnu pour fils na- 
turel par Philippe IV. eft nommé au corn- 
mandemenrde Tarmée deftinée contre le Por- 
tugal, VI. 487. 
Jean Duc de Finlande , fe fouleve contre fon 
Frère Eric , n'obferve pas le ferment qu'il 
lui avoit fait » eft mis à fa place » &, le fait 
empoifonner^L io8. Iln'eftpas plus fidèle 
au Duc de Sadermanie > qui Tavoit fécondé, 
tâche de changer la Religion établie par fon 
père : fon irréiolucion liir ce point : pratique 
de pénitence qu'il obferva pour le meurtre 
de fon frère , io8« 109* H humilie les Catho- 
liques Romains : quel put être le motif de 
fon changement, 11 a. fait de vains effbrts 
pour faire recevoir fa Liturgie Se les ancien- 
nes cérémonies , III. Il fe réconcilie avec le 
Duc de Sttdermanie : fa- mort , IIL 112. 

Jean , fécond fils de Jean Roi de Suéde ,1. m* 
refufe la Couronne fort généreufement en 
apparence, 117* ti8. 

Jean Bafilovits , Czar de Mofcovie , connu par 
fes cruautés» dcc» L 1^4. T65. 

Jean Roi de France : pourquoi il prit la coutume 
d^affembler fouvent lea trois Ordres duRojau- 
tae,hi96. 197, 
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Jean-Cafimir Palatin de Deux^Pontt , beau^ 
frère de Guftave, voit avec chagrin les me- 
fures prifes pour lui donner peu de part au 
Gouvernement de Suéde , durant la minorité 
de Chriftine , IV. 133. 134* eft un des Ré-> 
gents de ce Royaume, ii6» 
Jean IV. appelle auparavant^ le Duc de Bra- 
gance , eft proclamé Roi de Portugal » VI. 
16^. & fuiv. Agitations oà fon efprit fe 
trouvoit » 170. & fuiv. Il fe rend â Lisbooe : 
circonftances de fon voyage différemment 
racontées : zèle empreffé des Portugais pour 
leur nouveau Roi. rrudence & modération 
qu'il témoigne» 171. & fiàv» II penfe â s'u- 
nir aux Catalans : Lettre qu'il leur écrit en 
forme de Manifefte. Manière dont il fut fo- 
lemnellement reconnu Roi : ferment qu'il 
fit ,& celui que Ces Sujets lui prêtèrent, 17^» 
& fuiv. Portrait & caraâere. de ce Prince. 
Il affifte aux Etats Généraux de Portugal , 
178. Çffuiv* Ses droits à la Couronne ex- 
pofés dans un Décret ou Manifefte de cette 
Aflemblée, 181. &fuiv. Il envoie des Am- 
baâàdeurs en France & ailleurs» \%6. &Jiâvi 
Confpiration contre ce Prince, qui eft dé- 
couverte « 378. & fuiv. Il fe faifît fort ha- 
bilement àes Conjurés: fait publier uneam* 
niftie pour en impofer au peuple par une clé- 
mence feinte : n'eft pas moins bon Comé- 
dien dans le confeil qu'il tint fur la condam- 
nation des Complices. Chofes fingulieres 
dans fa conduite a leur égard. Il refufè d'en- 
voyer l'Archevêque de Bra|be au Pape , 383. 
384* envoie un Amballàdeur à Rome, à 1» 
(bllicitation de la Cour de France , & con-« 
tre l'avis de fon Confeil, 385. tffuiv^ 
Jean-George y f^eùtuT de Saxe après la mort 
de fon frère, fe rend i Nuremberg, &c. L 
8^. 87. Vifite qu'il reçoit de l'Empereur Ma- 
thias« 8c 4e Ferdinand, &c. 717* Sa conduite 
dans les troubles de Bohême, II. 31. Il ap- 
prouve d'abord le fèntiment du P^atin , &c« 
134. change d'idée, & envoie fon fuffirage en 
faveur de Ferdinand, 13 é. fe déclare haute- 
ment pour l'Empereur contre Wédéric , 169 m 
%i9. i-ho. accepte la commiflion d'exécuter 
le ban contre la Bohême, ^i^. Ses progrèf 
dans la Lnface, 145. L'Rmpereur fê fèrt de 
lui pour tromper les Siléfiens> 149. L'Elec- 
teur intercède vainement en faveur des Lu- 
thériens de Bohême, 382. murmure contre 
l'Empereur : refufè de confentir à la tranfla« 
lion de la dignité éleâorale du Palatin aa 
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Duc de Bavière» çji. ^33- 7 confcnt 
fuite > gagné par les offres de TEmpereur^ 

^tan-George , Eleâeur de Saxe, le trouve a 
la Diece de Mulhzufên » s'oppofe aune propo- 
rtion qu'on y mit fur le tapis , IIL iz7> i^8» 
crie en vain contre un Edit de l'Empereur y 
connoit la grande faute qu*il a faite » &c. 34^» 
a'excufe d*ailer à la Diète de Ratisbonc. Ce 
quefcs Miniftres 7 preflcnt hautement, par 
fon ordre, A9^. 4^8. Il ne donne pas dans 
un piège que TEmpeseur lui tend, &c« 500. 
Remontrances qu*il fait à S. M* !• 513. 524» 
Il approuve les defleins de Guikve. Poar- 
^uoi il refufe d'entrer en^ ligue avec ce Prin- 
ce. Vues qu'on attribue à Jean-George^ \l 
convoque une Aflemblée des Proteftants â 
Leipfîck, &c. 585» & fuiv. 

Jean George s'excufede joindre le Roî de 
Suéde pour le (ecours de Magdebourg , IV. 
17. Irrité àt% menaces & des aâes d'hofti- 
lîté du Général de l'Empereur , il s'unit à 
S. M* Suédoife» 19. & fuiv* preffe le com- 
bat contre les Impériaux ; commande la gau- 
che à la bataille de Leipfîck , (è retire croyant 
tout perdu : eft charmé des honnêtetés de 
GuAave ,13. &fiàv. fe rend maître de Pra- 
gue , & d'une partie de la Bohême. Réponfe 
^u'il &it aux proportions d*un Envoyé Efpar 
gnol. Sa négligence véritable, ou affeâée» 
Sec. 31. ù'fidv^ On tâche de le dégeûterdt 
l'alliance du Roi de Suéde. Caraâere d& 
Jean-George : portrait qu'en fait Feuquieres » 
170. 171. Pourquoi il n'accepte pas des of-> 
ires qu'on lui fait. Ses troupes (ont chaflées 
de la Bohême « 172. 173. Embarras où il fe 
trouve..Il refufe de confentif à un Traité par- 
ticulier, 8c prie Guftave de venit à (on fe- 
cours , 176. 177* Pofteque la Cour de Fran- 
ce veut lui perfiiadq^e prendre en Allema- 
gne , après la mort de Guftave : pourquoi les 
Miiiilkres de cette Cour ne fuivent pas cet ar- 
ticle de leurs in(bruâions , 238. &fiikf*Con* 
lérences de Jean George & de fes Miniflres 
avec OxeniHem, 141. (ffùw. Il ne fe rend 
pas aux remontrances de l'Eledeur. de Bran- 
debourg. Sa jaloufîe contre le Chancelier 
de Suéde fauve r£mpereur , 143. Ce qu'il 
^crit aux quatre Cercles aflemblées à Heîl- 
bron. U traverfe leurs réfolutions par fes 
émififaires ,. 248. Maxime dont il étoit entêté : 
proportion qu'il fait en conféquence^ a^i. 
U refufe d'approuver les réipittiions prifes 
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i Heilbron : réponfe qu*il fait a Feuquieres V 
1S9* 2^10. Embarras que Jean George cau(e 
i Oxenftiern^ éi 3.^^14. Conduite de (es Dé- 
putés dans tine Dlete des Prince» & Etats 
confédérés» 624. 6 If. Ce qu'il fait infînuer â 
FEleâeur de Brandebourg mécontent des 
Suédois, 62p. Il refufe d'envoyer du fecours 
au Duc de Weymar , 632. fait iranquer l'oc- 
cafîon de furprendre Prague : commence à 
négocier avec l'Empereur , 6 $6. avance 
beaucoup cette négociation, ^92* la conclut '■ 
par un Traité à Prague : motif principal 
qui l'y détermine, &c. 79U & faiv. Com- 
ment il pallie (on ingratitude envers la Cou- 
ronne de Suéde, 7y 8. Impatience qu'il a der' 
s'emparer de Magdebourg, 7P9* too. • 

Jean- George y Eleôeur de Saxe, envoie co-^ 
pie d'une procuration de TEmpereur pour en- 
tamer une négociation de paix , au Roi do 
Danemarck. Ce qu'il foit dire â S. M. Da*' 
noife, &c. V. 1 19, Projet qui s'évanouït pac 
ion opiniâtreté à ne confentir jamais au moin- 
dre démembrement de l'Empire, 121. Ré* 
ponfe qu'il fait à une Lettre de la Reina 
Chrifiine : comment. il. s>y jufiifiè d'avoir 
conclu la pix de Prague : plaintes qu'il fait» 
Examen de^fa conduite. Il prend Magde-^ 
bourg , (econdé par les Impériaux : perd la 
bataille de Witflock , & fe (auve fort prompt 
tement,.i27. 128. ne peut fe difpenfer i& 
confentir à l'éleôion du (ils de l'Empereur 
pour Roi des Romains , 169» eft indigné de 
ce que le Roi de France ne veut pas recon— 
tioitre Ferdinand IIL pour Empereur , 2to» . 
Accouru an fecours de* Pyrn» il s'enfuit dès: 
qu'il s'imagine que Banaier a deflein de «le 
combattre, 6^ i. entreprend de débaucher les^ 
Altemans de l'armée Sttédoife,VI. 212, 

Jean Sigtfmond Eleâeur de Brandebourg , utt 
des prétendans i la (ucceffion de Cleves Se 
de Juliers ,.fe met en-poflfefSon d'une partie - 
de ces Etats,confehta un Traité provifîon* • 
nel avec le Palatin de Neubourg, I. 8. Di- 
vision entre ces Princes. L'Eleâeor donne * 
un foufHet à Volfgan^ de Neubourg , 203.. - 
fuites de leur mé(inteUigence > 262. 2^3. 26^4. . 
Les Provinces Unies lui afiurent la poffei^ 
fioN des Comtés de la Marck & de Raven(^ 
purg , 480. Il favorife le fentiment du Pala-* 
tin , &c. II. 134* 

Jeanne de France i fille de Lo!ms XI. femme 
de Louis XII. parallele.de (à conduite avec 
celle de Marguerite de Valois, I. 377* 378«,.. 

Qqqqq"} 
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Jeannin ( le Préfi Jcnt ) ce qu'il propofe au fii- 
jct de révafioB du Prince de Condé , 1. 1 1« 
Il eft nommé un des Direâeors des Finan- 
ces, 51* a un entretien fecrec arec la Ré- 
gente y 177* lui propofe de réconcilier Silleri 
& Villeroi avec le Marquis d* Ancre, ifi. 
Ce qu'il écrit à du-Ple(fis-Mornai , ijf « DiC- 
cours du Préfideni dans les £tats Généraux» 
fut l'adminiftration des Finances, 311. Ré- 
ponfe qu*il fait à une de leurs demandes , 
$it.^it. Il tâche de juftifier fa conduite dans 
Tadminifiration des Finances, 421* Répon(e 
qu'il fait i une Lettre du Maréchal de Bouil- 
lon , 41 é. Il Ta négocier un accommode- 

• ment avec le Prince de Condé & fes adhé- 
rants. NouTelle qui le forprend. Ce qu'il ré- 
pond à une queftion des Habitants de Noyon , 
43e. 431* Trop crédule fur le compte du Duc 
de Vendôme > 49B. Il eft éloigné des affai- 
res , conferye fa charge tS^u tneA dépouil- 
lé, 58u 583* entretient une fecrete corre(^ 
pendanceaTecLuines,tfi7« éi8* eft rappelle 
au Miniftere, ^39* ^40. paroit froid fur les 
affaires de la Reine-Mere , ^54* ^ft nommé 
Commiflàire pour la paix de lltalie» 7i2« 

7x7. 

Jeannin (Le Préfident ) (ait une tipnnCé judi- 
cieufe à une Lettre de la Reine-Mere , IL 
8f • tient pour la neutralité entre TEmpereur 
& le Palatin 9 171* Con avis furies aiSàires 
d'Allemagne , i8i. &fmv* Confeil qu'il don- 
ne à Luines, i90m II eft envoyé vers la Rei- 
ne-Mere, loo. II f. Ce qui réloigne du deA 
fein de pouffer les Réformés à bout , 179* II 
eft un des Commiflàires pour le renouvelle- 
ment de l'alliance avec les Etats Généraux ^ 
3x8. reçoit bien Grotius , 319» infinue la 
paix avec les Réformés, 417. Avis (âge qu'il 
donne au Roi, 443* Examen qu'il fait die la 
' queftion , s'il eft i propos de donner la paix 
aux Réformés, ou de continuer la guerre con- 
tre eux , 444. &futv. Mort de Pierre Jean" 
frin , (labile négociateur 9 grand politique , 
tcc. 51^. non modèle de probité , de déunté- 
reiTement Bc de religion, IIL 170» 

Jelvès ( Le Marquis de ) Capitaine de la Garde 
Efpagnole^ arrête le Duc d'Arfchot, lV«48p* 

Jermin , Pair d'Angleterre , eft envoyé i la Cour 
de France , pour ménager la réconciliation 
de Marie de Médicis avec le Roi. Mouve- 
ments inutiles qu'il fe donne pour y parve- 
nir, V, 515. &ruiv. Complot où il a part, 
Vi. î84. 
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Jéfusus , AevenvtM formidables aux Souverains^ 
font rappelles & comblés de faveurs par Henri 
IV. Tom. L 10. Ce que l'un d'eux recom- 
manda i Ravaillac ^iUd» Déchaînement pref* 
que général contre eux à l'occafion du meur- 
tre d'Henri IV. du Livre de Mariana, &c« 
II. 22. A quoi les conduit le dogme delà 
probabilité , qu'ils ont en£uité , ou adopté , 
23, On leur impute les brouilleries de Bohê- 
me. Requête préfentée contre eux à l'Empe- 
reur, 34« Intéreffés i empêcher que de Thou 
ne fut bit premier Président du Parlement 
de Paris f ^3. Us favorilent les deffeins de 
Léopold en Bohême , 5^. On s'aiTuce d'eux 
à Aix-la-Chapelle , dcc. 83. 84* Leurs ex- 
cès lors de la Béatification de leur Fondateur* 
Nouvelle tempête qu'un de leurs Pères attire 
à la Société ,90. ïrfuiv. Rien que d'huouîa 
dans l'état ftoriflant delà Compagnie:ce qu'ils 
racontent de leur Fondateur propre à le faire 
mépriser. Prophétie qui leur a été apph'quée. 
Comment ils préviennent l'effet des repro- 
ches qu'on leur fait 9 9U 93* Diffirenies ten- 
tatives des Jéfuius pour s'établir à Troyes , 
54* 95* Oppofition de rUniverfité de Paris â 
leur établirement , 5c enfuite à Touverture 
de leur Collège de Clermont y9^*& /«n;. 
Ilss'attirent des ennemis parleurs fentîmencs 
fur la Grâce & fur la Prédeftinatipn , 99. 
Fauilè efpérance que les Jtfuius avoienc con- 
nue de la faveur du premier Pré^dent de 
Verdun. Arrêt qui les mortifie. Perfonnages 
qu'ils font a^ir pour fe tirer d'affaires, ii8, 
(f fiiiv. Embarras eu ils fe trouvent entre 
la Cour de Rome & le Parlement de Paris : 
parti qu'ils prennent» 133. 134. Comment ils 
s'en jufiifient auprès du Pape y 134. Opposi- 
tion de la République de Venife à leur réta- 
bliflement , fi:c. 142. Jéfukes déchaînés con- 
tre l'autorité légitini||^es Souverains : com- 
ment ils parent la Cenfure que la Sorbonne 
vouloir faire du Livre d'un de leurs Confrè- 
res, i^f. tr fmv. Mortification qu'ils reçoi- 
vent à Paris à Toccafion d'un Livre de Sua- 
rex» 24e. 247. Ceux de Rome fe remuent 
pour y faire brûler l'Arrêt du Parlement con- 
tre cet ouvrage. Comment on arrête leur zèle 
impétueux , 2^0. Jéfiiites attaqués dans des 
Ecrits publics, 300. Le Clergé Se la Noble£e 
des Etats Généraux demandent qu'ils (oient 
admis dans l'Univerfité de Paris. Livrets pu- 
bliés contre ces Pères à cette occafion : apo- 
logies qu'ils y oppofent ,313. &fu$v» Ils fout 
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'iêfigTiés clairement ^ans les Remontrances 
du Parlement> 417. Sermons de quelquesj^ 
fiiitês qui alarment bien des gens > 434. Con- 
féquence qu'en tire dn-plenis-Mornai. Ca- 
radere de ces bons Pères , 449. Portrait d'a- 
près nature des ^èjuu$s du temps de Louis 
XIII. lit ont fait lemblant de prendre une 
autre méthode fous le règne de fon fils, ^^z» 

Jéjuites (Les ) obtiennent du Roi la permiffion 
d'en(èigner publiquement à Paris : ils n'ont 
pu venjr à bout d'entrer dans PUniverfité de 
cette Ville. Leur ingratitude envers le Fon- 
dateur de leur Collège. Pourquoi il efl C\ 
fréquenté » IL 3. 4. Intérêts diâérents des 
Jéfubes de Cour : la Compagnie y trouve 
toujours fon compte» Subtilités dignes d'eux , 
2i, XI. Les JéfuHts confidents du Duc de 
Bavière l'encouragent à fonger à PEmpire : 
bon avis qu'ib lui donnent « 15* Us font ban- 
nis du Royaume de Bohême par les Etats du 
pays , i8. Comment ils font défîgnés dans 
les Remontrances de PAffemblée de la Ro- 
chelle , 174. Réflexions fur un Ecrit qulls 
publient contre cette pièce, 177. 278. Fi- 
nefle de ces Pères , i89. Us font plus heu- 
reux en Hongrie qu'à Venîfe » 419. forment 
des entreprises qui ne réu(&£ènt pas : Procès 
de toutes les Univerfités de France contre 
eux » où ils Succombent : pièce de ceue af- 
laire où les vues de la Société font aflez bien 
découvertes, Sec. ^ji. &fuiv. Jéjùites aux 
prifes avec PUniverfité de Paris. Livre de 
leur Confrère Santarel qui arrive en France 
fort maU à- propos pour eux. Démarches que 
leurs Supérieurs font obligés de faire à cette 
cccafion« Leurs répqnfes divertiflàntes aux 
'interrogations dn Parlement. Déclaration 
qu'ils ngnent 9c qvC'ûs portent au Roi ^ 7^8* 
îffuiv. 

^ifuites Auteurs dn Journal de Trévoux^ lâchés 
par la Société pour fe% raifons particulières , 
ne font plus capables de âétnr ceux qu'ils 
attaquent à tort & à travers , lll. 159. D'où 
Tient le chagrin de ces malhonnêtes Cen- 
ièurs contre l'Auteur de i'Hifioire de Louis 
XIII. 2éy» 275. Efprit général de la Société; 

tlufîeurs de ceux qui la compofent « eftima- 
lès , 27^. A quoi ils portent l'Empereur ^ en 
Î»artie pour leur profit , 345 • 34^. Ils Péblouif* 
but par des Remomrances qu'ils lui font» 
499. font de toutes les intrigues , ^oz.Hau* 
leur hors de faifon qu'ils in^irent à S. M. I» 
513. Leur Société fournit des Théologiens 
-accommodants > IV* 4u Idée qu'en avoit 
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Valflein ,qui projettoitdeleschalfer de l'Em-* 
pire, 2^4. Lesjéfuit'es Midionnaires en An- 
gleterre ne veulentpoint de Vicaire Apofto- 
lique» fe brouillent avec celui que le Pape 
avoit nommé. Intrigues qu'on prétend qu*ils 
formèrent pour le faire fuir. Répon£es de 
deux de leurs Auteurs à un Livre de Kelly- 
fon , condamnées en France , 308. & fuiv. 
Ce qu'ils difènt d'une Lettre circulaire de 
quelques Evéques de France , fur cette afiaire* 
Si ces Pères avoient grand tort dans le fonds ^ 
&c. 311. Us s'apperçoivent de la diminution 
de leur crédit : défavouent les ouvrages de 
leurs Confceres Anglois > 3 1 £• trouvent tôt 
ou tard un prétexte de perdre leurs enne- 
mis , ihii. Héréfie impardonnable chez lea 
bons Pères, 320. 

U^i Jéfuite prêche des maximes tontraires 
à celles que le Père Cauflin infinuoit au Roi 9 
V« 3^8. Quelques autres de ces Feres dimi* 
fluent les fcrupules de S. M. 169 • Leur Gé- 
néral & les principaux de la Maifon Profefle 
de Paris défavouent Cauffin « &c. 370. Quel* 
ques-uns lui font un crime de ce qu'il ne de- 
mandoit pas Tavis des Supérieurs de la Com- 
pagnie , lur ce que le Roi lui déclaroit en 
confeflîon> 3^1. 37*» Trois Jéfuber de S. 
Omer font faits prifonniers : un d'eux , Ecof- 
fois de nation» eft amené Ma Cour, & fait 
s'y faire valoir, 513. SoupTeffe & circonf- 
peâion des Jéfimes de Parme fit de Plai* 
^ce envers le Duc excommunié par le 
Pape» VI. <o4* Place qui fut & fera tou- 
jours l'objet de la dévote & fine ambition de 
ceux qui fe diôinguent parmi eux^ 684* ^ 

J O 

Johnfion C Archibald ) Greffier des Affembléea 
des Confédérés à Edimbourg , enfuite de 
PAffemblée Eccléfiaftique à Glafgow » fait 
une pcoteâation fînguliere, V* $9 s» eft ad^ 
joint aux Députés de la confédération , 720.; 

Jotgni ( Le Comte de) cadet de la maitbn de 
Retz, Général des Galères, en amené â. U 
flotte du Roi » IL ^05. volontaiie au fecours 
de l'Ifle de Ré, III. iff. Devenu Prêtre de 
rOratoire , il eft confuUé par la Reine >. VI* 

Jonfac ou Janzac ( Le Comte dé ) obtient 
le Gouvernement de Saintonge v Ançou- 
mois, &c. IV. 27^* Propofîtion qu'il fait aa 
Duc d'Epernon , de la part du Prince de Co»? 
dé > Vt 6^4^ 
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Jofeph ( Le P. ) Capucin , tâche d'entrer dans 
les aflFaires de la Cour ft du inonde , IL 
xcp. eft envoyé 1 Angouléme, vers la Reîne- 
Mère, ii8. Caraderc de ce Moine « Con- 
. feïïeur 8c principal Confident du Cardinal 
de Richelieu , 6i9* 6}o. Il eft envoyé au 
Nonce pour Tamufer, &c« 691* Ses remon- 
. trances ne peuvent arrêter le Légat Barbe- 
. f in , 73^. Le P. Jofeph eft détaché fous jnain 
par le Cardinal , pour tendre des pièges à 
Omano , IIL 37. 3P« feint de vouloir négo- 
. cier fon élargiflement , 44. Projet qu'il Ce mit 
en téce pour prendre la Rochelle » ifo« Il 
s'intérefle pour le Duc de Mantouc , avec qui 
il avoit eu d'étroites liaifons en France , £i7* 
. tâche d*acquérir Pontis au fervice du Cardi* 
nal , 240. 141. Compliment qu*il fait au Duc 
, de Mantoue de la part de ce Minifire , 3 27* U 
eft nommé malignement dans un Manifefte 
. ^u Duc de Savoye, 434- eft envoyé à Ra- 
_ tiibone. Traits ajoutés au portrait de ce Moi- 
" ne , contraires à 1 idée qu'en veut donner TAu- 
teur de fa vie , &c. 4^3» & futv. Il fomente 
les mécontemenu contre l'Empereur, &c. 
4^8. S'il eut tout l'honneur de l'intrigue de 
. la dépoHtion de Valftein, &c. f co. 50 v ^^^ 
négociations furTaffaire de Mantoue : Traité 
qu 4I conclut , & qu'on l'oblige de figner. Il 
eft défavoué) ^maltraité en apparence : com- 
ment il fuppona cette difgrace , fiiivant Ion 
Hiftorien. Il eft bientôt rappelle , 5c remis 
, dans la plus intime confidence du Cardinal, 
504. &fuiv* Soupçon qu'il avoit tâché de dé- 
.tourner par (à diftimulation ordinaire » 5Si* 
On prétend qu'il s'étoit beaucoup intrigué 
avec les Princes Proteftants , 5 8 ;• Il eft con- 
lultépar Richelieu ftirles moyens defe dé« 
livrer de l'embarras que la Reine-Mere lui 
I caufoit ^ &c» $97' ft charge > comme Cafuifte, 
. de prévenir les fcrupules du Roi fur l'éloigné- 
.ment de fa mère, $^8. 601. Il méditoit plus 
/ur Machiavel que fur les Epitres de S. Paul , 
&c. ^37* Miférable pièce , de là façon, ^39. 
OuvAige qu'il publie (bus un nom fuppofè : 
trait notable qu'on en relevé^ 661. 
Jifefh ( Le P. ) faufle idée qu'il s'étoit formé 
fur le Roi de Suéde, &c. IV* 51. ^i. 70* 
Jnftruâiofls qu'il eft chargé de dreflèr , xi^« 
. 11//.^ For£iBterie de ce Moine pour les inté- 
rêts de la Religion Romaine , it8. U drefle 
des inftniâions pour négocier avec Valfiein , 
jt7o. 271. approuve le reflentiment du Roi 
Contre le Duc de Lorrain^ , iS/* prend part 



â Axne perfidie de Rjchelieti » $€$; eft deftiné 
pour lui fuccéder , en cas de mort* Entretien 
de Jofefh avec l'envoya du Grand Dua de 
Toicane, où l'on découvre les (entimems de 
ce maître fourbe ^ 408. 409. Sa fcélératefle 
égale à celle du Cardinal , fr de Chantelou- 
be y 4 1 1 • Jofefh s'occupe de (péculations po- 
litiques , plûtât que de fa règle , ou de !'£< 
vangile » &c« f 14* va incognito à Loudun , y 
marque à fes Confrères les reflbrts qu'il fal- 
loit remuer contre Grandier , f ^o. prefle 
Gondi d'aller â Bruxelles, pourpropofer i 
la Reine-Mere de fe retirer a Florence. Ex- 
preftions du îowbejqfeph, 577. 578, Il drefle 
une inftruâion pour le Comte d' A vaux , 60$. 
eft confulté par le Cardinal après la défaite 
des Suédois a Norlingue ,654. Projet chimé- 
rique qu'ils forment enfemble de gagner le 
Duc de Bavière» &c. 4 $6. Intrigues où le 
P. Jofeph eft employé , eï$i. ^69. éjo. Il eft 
un àts plus affliges de la perte de Philipsbourg, 
6%6* confère avec Grotius Ambafladeur de 
Suéde , 69^, 
Jofeph (Le P. ) écrit des nouvelles qui ne font 

Îas exaâes» V. i r. mande au Cardinal de la 
^alerte, de la part de Richelieu , de n'infifier 
pas trop fur les prétentions des Cardinaux 
avec le Duc de Wevmar» zi. Manière eu- 
rietife dont il parle a ce Prélat , fur un ex- 
ploit dont il lui attribue mal^à-propos toute 
la gloire. Efpérances du Capucin trompées , 
24* il applaudit de tout fon coeur auxfaufiès 
démarches de la Valette > 16* croit en là voit 
plus que les Maréchaux de France^ 38. Ex- 
trait d'une de fes Lettres, 48. U donne des 
louanges à la Valette Air (à retraite j^i. Pro- 
jets & raifonnemens du F.Jofeph , &c. 53. 
U eft piqué au vif d'une repartie de Gafflon » 
&c. s 9- 6o» Nouveau chagrin que lui donne 
une raillerie de cet Officier, dont il fe ven^e 
Secrètement , éi. 61. Extrait d'une de les 
Lettres, ^3. ^4. U eft nommé au Cardinalat: 
le Pape ne veut pas recevoir cette nomina- 
tion* Extrême impatience du Moine de de- 
/ venir Cardinal , Inftances preflàntes du Roi 
pour lui obtenir cette dignité, 71, &fiiiv.U 
îe récrie fut un mince exploit de la Valette , 
75* lui fait des compliments plus courts & 
moins outrés qu'à l'ordinaire , 76. Grand ri- 
dicule ^ue le Duc de Weymar donne à ce 
Moine impertinent, 8s. Ce que le P. Jafiph 
hït infînuer au Pape, pour le fléchir. Utâ* 
che d'engager Louis a bitc la paix malgré 

Richelieu» 
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Richelieu. Circonftance qui rend plaufîble le 
fencsment de ceux qui prétendent qu*il éie* 
^Jnt fufped à ce Mînîftre, 91» 9}* Applaudif- 
fements que le Capucin donne au Cardinal 
de la Valette, i f p« 160. Extrait d*une de fet 
Lettres , 16 f. Le fin Jcfeph le fut moins que 
deux jeunes Princes 9 170. Circonôances re- 
marquables» rapportées par FAuteur de fa 
vie , ipi. 191. Lettre du Capucin à la Va- 
lette» 1^4. Il fe mêle de donner des avis à 
celui qu'il regardoit comme le plus mnd 
Capitaine du temps» 196. 197. Connance 
qu'il lui témoigne ^ i99» 

^ofeph fuit Richelieu en Picardie, V. ziy. 
déiapprouve la méthode employée pour re- 
prendre Corbie, zzo. Ce qu'il écrit flir la 
retraite de Monsieur & du Comte de Soif- 
fons , i34« Extrait d'une de Tes Lettres ,333. 
11 peut avoir excité (bus main la DemoiG^lIe 
de la Fayette , fa parente , i parler contre le 
Cardinal , 354« 35S* On propofè , dit-on , à 
^ofeph le pofie.de premier Miniftre, &c. 36^. 
367* Confeils qu'il donne au Cardinal de la 
Valette» 401. Il tâche de le confoler du cha- 
grin que lui donnoieutdes bruits populaires, 
40 !• Ses protefiations ne peuvent raffurer le 
Prélat , 40^. De£ein que Jo/eph s'étoit mis 
dans la tête* Pourquoi il n'aimoit pas le Duc 
de Candale ,418. 4 19» Il croit infaillible une 
entreprife fur Cambrai » fait donner le Roi 
là- dedans , &c. 412* 423. Ce projet échoue : 
le Capucin s'en prend à la Valette : ne trouve 
pas des Généraux aâez dociles pour exécuter 
les projets , 424. 425. Occauon qu'il a de 
fléchir la rigueur du Pape à (on égard > 4^f • 
466. Il s'érige en Inquifitéur Général en Fran- 
ce , pour fe venger des gens qu'il n'aimoit 
pas , 4^^* 4^7* prâne la vifîon d'une fille du 
C!alvaîre, & un le béat, quoique peut-être 
H ne crût pas trop en Dieu, 50^. Dévoré d'u- 
ne profonde ambition fous (on froc , com- 
ment il efpere d'obtenir le chapeau rouge , 
538. Aâe fuperftitieux qu'il infpire au Roi , 

^ f 47. Une première attaque d'apoplexie fait 
Tentir a jififk la vanité de Ces grandes efpé- 

' ryicet de fortune : une féconde attaque l'en- 
levé. Ce qu'en écrit Grotius, 6o9. 609^ Rdle 
comique qu'il avoît joué dans un ouvrage 
de commande pour le Roi. Principales maxi^ 

' mestle ce Traité de politique^ 6 lo» 

Joyeufe (Le Duc de) favori & beau -frère 
d'Henri IIL Roi de France, IV. ii, 

^eufe (Le Cardinal de) prétend d'avoir place 
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au Confdl de R<?gcnce, I. 19, Alarmé du 
retour de Condc, 27. Il eftdavisde négo- 
cier la réunion àcs deux partis , 28. Il facre 
le Roi ,^6* Ses plaintes contre Soififons , 48* 
Il s'en va à Rome , 58, prétexte de Ton voya- 
ge. Infirudion que la Régente lui donne , 
59. ^o. Son avis fur la manière de didîper 
le parti du Prince de Condé, 127. Voy. 24*» 
243. Il préHde au Clergé à l'ouverture des 
Etats Généraux , 298, Retiré pour indilpofi- 
tion , pourquoi on le fait revenir > 325. Ce 
qu'il fait accroire à la Reine, 349. H meurt, 
oa fortune & (â conduite, 44^. 449» 
jubilé d'Urbain VIIÎ. pour la paix, qui en re- 
cule la négociation , au lieu de l'avancer , V« 

96.97' 

Juifs cachés en Portugal fous le titre de noa^ 
veaux Chrétiens , fort nombreux, & répan- 
.dus dans tous les ordres de l'état: ils Ce fla- 
tent en vain d'obtenir du nouveau Roi , Doia 
Jean IV. l'abolition du Tiibunal de Tlnqui- 
tion. Plu/îeurs d'entre eux donnent dans un 
complot formé contre ce Prince» VI. 380* 
3S2. 

Jufien » Empereur , Ce rend ridicule par un ou- 
vrage qu'il écrit , I. 39. 

JuUen de Veleazar» Avanturîer, reconnu pour 

. fils naturel par le Comte-Duc d'Olivarez , 
prend le nom d'Enriquez de Guzman , &c. 

VL 48^. 

Juliers (urpris par TArchiduc Léopold, I. 8. 
Aïïiégé & pris par le Prince d'Orange , &e. 
I. 3 ^ Les Etats Généraux s'en aflurent , avec 
le contentement de l'Eledeur de Brande- 
bourg» 2^3* Cette place efi affiégée 8t pri(e 
par Spinola , IL 389. 390. 

Jtéjhly Secrétaire du Duc de Bouillon , eft dé- 
pêché à la Cour de France. Lettre & infime- 
tion dont le Roi le charge pour la Douairière 
de Bouillon à Sedan, &c.V, 25^. 

Jujiiniani , Provéditeur , commande un camp 
volant des Vénitiens, III. 401. 

Juxon (Guillaume) Evéquc de Londres, cft 
nommé Grand Tréforier d'Angleterre, à la 
foUicitation de Laud, &c. IV. 367. 

KE 

JV ELLYSON( Matthieu ) Profeffeur en 
Théologie dans l'Univerfité de Rheims , firc. 
IV. 308. Redeurdu Collège des Angloisâ 
Douay , publie un Livre qui eft attaqué paç 

deux Jéfuites 1 30^* 
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Kempen : bataille près de ce lieu , gagnée par 
le Comte de Guébrîaat , VI. 4^4. & ftnv. 

Khevenhuller Comte de Franchembourg « Am- 
bafladeur de TEmpereur, & Plénipotentiaire 
de Ferdinand Roi de Bohême à Madrid , L 
719» 720. 717* 719» 

KimboUon ( Le Lord ) un des Chefs àti Puri- 
tains , VL i8f. figne une proteftation, %ii, 
Cheft d'accufàtion contre lui & contre cinq 
Gentilshommes des Communes , de la part 
du Roi, Suites de cette afBiire , ^24. &Juiv»^ 
Il eft ramené en triomphe au Parlement > 
avec les autres accusés 9534. Arrêt qu'il pro- 
nonce , comme Orateur de la Chambre* 
Haute, 565. 

King , Officier Ecoflbis au fervice de Chrifti* 
ne, joint un petit corps de troupes qu*il com- 
mande à celles du Prince Palatin. lit (ont 
défaits, &c. V. 5p8. 5^9. 

Vtngdown fur HuU : Voyez Htdh 

Kin$hi(lt Comte de) Seitneurde Bohême » 
réfugié à Drefde , iniinue a Feuquieres les di(^ 
pofltionsoù étoii Valftein , IV. 16 j. Deman« 
des qu'il fait pour ce Général, comme de 
lui-même > 167. Il renoue cette négocia- 
tion ; confère avec Arnaud, &c. 472. ùfuiit. 
s'emploie avec d'autres , pour aflurer Tarmée 
à Valficin fon beau-frere, 474- &fuiv. écrit 
à Feuquieres, 47f' 4to. "Kimhi eft aCaffiné 
de lamamere du monde la plus perfide, 483« 
4«4. 

Knot (Edouard) Jéfuite Anglois» répond à un 
Livre de Keliyfon^ Cette réponfe eft con- 
damnée en France , IV. jop. &fuiv. 

Knut ou Kttuyt ( Jean ) un des Amb«fladeurs 

àt% ktars Généraux des Provinces Unies à 

Paris , pour un traité de Ligue ofTen^ve 5c 

j défenfive , IV. 69%^ 11 eft envoyé à la Cour 

de France^ pour obtenir à Marie de Médicis, 

• la permifllon de retourner en France , ou de 
▼ivre en Hollande .- agit avec circouC» 
peâion. On le (bupçonne de recevoir des 
gratifications de cette Cour^ &c. V. ^6j. 
"Konigjmarh Officier Suédois , VI. 99. lot. 105, 
Te figoale au combat de >9^olfembutel , jf 4» 

Koulhajfe , Colonel Allemand , fournit , par (on 
exemple , aux François wi aK>yen hardi de 
paflerle Rhin ,V. 750.753. 

Ktàgge ( Laurent ) Officier Suédois défend bra- 
vement Ratin>one : capitule faute de pou- 
dre, IV. 6i%. 634* 

Krtmhfnuitffiir ( L'Abbé de ) Comxnifls^ire de 
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FEmpereur * pour négocier avec Léon Bnn 
lart & le P. Jofeph , III. 504. 
Kutner , Miniftre du Duc de Bayiere à b Cour 
de France, rV. 13* 38* 



L 



LA 



j ACHAU Archevêque de Tours, ftpr*. 
mier Aumônier du Roi , fiait une remontrance 
flateufe à S. M. fur ce qu'il s*expofoit trop» 

IL 4^7. 

Lacour , Ambaffadeur de France auprès de la 
Docheflc de Savoye , traverfe ùl négociation 
avec fes beaux frères , VL 14* 3Î* Mémoire 
qu'il envoie au Cardinal, %7* 

LaSance ( Le P. ) Récollct fougueux; jufqu'oè 
il poufle fa fureur contre Grandier , IV. 55p. 

LaëflAs , Prince de Pologne , eft élu Czar de 
Mofcovie , 1. 1^8. Il marche au-devant des 
Turcs, II. 37f. empêche leurs progrès 1 dé- 
truit leur armée , en fe bien retranchant , \ 80. 
381. forme fon intrigue pour fe faire élire 
Roi de Pologne. Son indifférence pour 
le Papifme. Comment il crompoit les Ecdé* 
fiaftiques^ IV. 9p. Il prend le titre finies ar- 
mes de Suéde, après la mort de fon père, 
contre Tavis du Sénat de Pologne : eft pro- 
clamé Roi de Pologne. A quels titres il mé- 
ritoit de l'emporter fiir lès concurrents ,91. 
^1. Il envoie un Ambaffadeur en Allemagoe» 
pour offrir fa médiation, ftc x^r. para&ele 
de fa conduire avec celle de Louis XIII. 53^ ♦ 
Evenemens divers de la guerre que Ladiflas 
(butint contre les Mofcovites. Û la termine 
glorieufèment, 541. &finv. Envoie ï Amu- 
rat un Ambaifadeur , qui eft mal reçu. Sa . 
réponfe ï une Lettre'du Sultnn, 544* & fwv* 
Il va au-devant de lui avec une nombreufe 
armée , U l'oblige à faire la paix , 148. Pro- 
po/?tions qu'on fait à Ladiflâs de la part da 
Roi'de France, ^07. 608. Ladiflâs fomente 
la jaloufie dtt Allemans contre les Suédois^ 
éi4. figne une longue trêve avec Chriftine, 
après bien dts (fifficultés» &c. 811 • 812. en- 
voie un Ambaflàdeur en France > pour de* 
mander h liberté de fon frère. Ladiflâs ne 
paroit pas à Louis une caution fuffiûnte, VI* 

43- «^ 

Ladron (Dom Alonxo) Mettre de camp £f- 

pa^nol, eft fait prisonnier à la bauille d'A- 
vem , IV. 7ip# 
Lafferhas , un des Commiflàires du Maréchal 
de Matillac , récufé par ce Seigneur , I V* loi. 
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I03, 104* Expéditions dû ce Juge inique ^'^ 

Laifni, Confeiller au Parlement de Paris, parle 
fortement contre une Déclaration du Roi : 
eftfufpendu de l'exercice de (a charge» & re- 
légué : rappelle peu de temps après » III* ^30» 
^34* ^)5« Il parle hardiment contre le pre- 
mier Président : efi conduit au Château d'An- 
gers , d*où il eft rappelle quelques mois après > 
V, 66* eft encore relégué » VI. ii. 
Laleu ( Le Rebours de ) Ecuyer de Marie de 
Médicif, eft dépêché à Paris par S. M. Inf- 
truâîon qu'on lui donne , IV. 454* & fitiv0 
Audience que le Roi lui donne dans fon Con- 
seil , 457* Scène qu*il a daas Ruel. Réponle 
qu*il eft chargé de rapponer à (à maitreffe , 
458, 459. 
Lëmb ( Le Doâeur ) un des confidents de Bue- 
l:ingam , eft aflki&né par la populace muti- 
sée, III. i94« 
Lambert , Maréchal de camp fous le Prince de 
Condé y au iieee de Dole « V. 1^5. fert au 
blocus de Corbie, izo. eft fait Gouverneur 
«le la Capelle , 418. obdentle gouvememeiit 
de Metz 9 VI. 83. 
Lamboi , Ofticier de TEmpereur , arrive au fe« 
cours de Dole» V. T^3.£xpédidon oiiil (è 
trouve, lit. Lamboi OSidtt du Roi d'Eu 
pagne , & Goetz'attaquent les lignes du Duc 
de Wey mar devant Bdiiic , 8c font repouffés f 
^03. &fuh» Le Baron de Lamboi y Général 
des troupes Impériales^ va harceler les Fran- 
cis (}ui alCégeoient Arras, Avantage rem- 
porté fur lui , grand félon quelques-uns » 
snince félon d'autjes. U joint le Cardinal In- 
(antyVI. 5f . 5^. infîfte fiirrattaque des lignes 
des afliégeants , f 7. 73. conduit un corps de 
troupes promis par Tkmpereur au Comte de 
5oi£rons » xzS. On le prie d'approcher de Se- 
dan'.ila une conférence avec le Duc de Bouil'» 
Ion : paffe la Meu(è , 303. 304. 306. fè trouve 
à la bataille de Sedan , 315. 3x0. 312. 3x3. 
Il donne de TAlteâe au Duc de Bouillon , en 
lui écrivant , 3x8. eft 'battu 8c &it prifonnier 
près de Kempen par leConue de Guébriam» 
4^7. 
Lamego ( L'Evêque de ) Voyez Portugal ( Dom 

Miguel de ) 
Lamoignon obtient un mortier d'une manière 
peu honnête. Comment les gens de cette 
Maifon font parvenus ^ IV. 7. x7f. 
Lûnde envoyé aux Grifons par TAmbafladeur 
de France , II. 667. La Lande Commiflkire 
du Roi chez les Grifons , V. }• « 
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Landil va donner avis au Dcie de Mantouje 
de la réfolurion de Louis XlII.en fa faveur» 
IlL iSS. 

Lando Ambafladeur de Veni(è à Londres, &c« 
II. 3x0* 

Landreci aftié^é 8f pris par le Cardinal de la 
Valette : mince conquête, V. 400» & fuiv» 

Lan$y Avocat Anglois , fe charge de I^ dé* 
fenfe du Comte de Straffbrd , malgré les me* 
naces des ennemis de ce Seigneur, ^ s'ac-- 
quite bien de cette comiiûffion, VL x8o* 

Lanerick (Le Comte de) frère du Marquis 
d'Hamiltoo , 8c Secrétaire d'Etat pour TE- 
cofle, VI. 130. 1^3. 

LangaUmrie » maltraité par Louis XFV. lui a fiût 
feotir la faute qu'il avoir faite > Y» ^69» 

Langerack ( Boetfellaer Baron de ) Ambafla- 
deur des £tau Généraux en France\9 &c« !• 
478. 

Langlaie Hiftorien » ou Panégyrifte du Duc de 
Bouillon: erreur où il eft tombé, IV. %^im 
Détails qu'il donne fur le changement de Re- 
ligion de fbn Héros, 555. <r Cuiv. de fur 
fon entrée à la Cour de France. Portrait qu'il 
trace de Richelieu» ^^7. 558. Projet éti^ge 
qu'il lui attribue ,V. x35. Extraits de cet 
Auteur, X37, VI. xiy. xx4. xx6. xx7.304, 
& fiiiv» 3x1. 3x3. 3*5.3x8. 33X. 3,^. 340, 
341. 343* Ilfoutient que fon Héros défap- 
prouva le projet de traiter avec l'Efpagne : 

preuves quidétruifentfaprétention, 44^ 445* 
448. &fiùv* 4f4* Extraits curieux de fon 
ouvrage imprimé avec privilège, 444- O'Juiv. 
460. 473* 474* Roman de cet Auteur, réluté9 
585. C^ fuiv. Son récit de la manière dont 
le Duc de Bouillon fut arrêté , 5^0. & fuiv* 
Extraits de (on ouvrage , 619. 619. Fauffeté 
d'un récit qu'il fott « 6xf • 6x6» 

Lai^rbb , Capitaine Anglois , donne a?if 4 la 
C3uimbre des Communes d'une vilitp qye le 
Roi fe difpofott à y faire , VI. 5x7. 

LéMguidoc : fiipprefuon des Etats de cette Pro- 
vince. Répon(êgénéreufis d'un Gemilhomme 
qui y étoit député , III. 373* 374* Le Duc 
de Montmorenci en prefle le réiabliflement , 
ftc. IV. 1 1 1 . 1 1 x# Aflemblée de ces Etats» 1 14. 
iif. ii8. Us s'uniflèntà ce Seigneur > ne. 
Etats de Languedoc à Beziers » ou le Roi af- 

. fifta, ié8. 

Lanier. Voyez Lafnier. 

Lanoi ( Le Comte de ) eft fait Chevalier de 
l'Ordre du S. Efprit , IV. xjé. 

Lanoi dit des chofes qui inîtent Marie de Mé«^ 
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dicîitlV. foT. tSt prêt à féconder Puylau- 
rens dans un duel» $03, 

Lanti ( Le Cardinal ) Doyea du Sacré Col- 
lège, VI. fi^. 

Lanz C Le Marquis de ) Gouverneur de la Sa« 
voyc, I. 577- envoyé vers Louis XIII. 7of* 

Laqui ( La ) (ê fîgnaie dans une expédition , 

IV- 735- 

Lafnier, Ambafladeur ordinaire de France au^ 
prés des Grirbnt, & Intendant de l'armée du 
Duc de Rohan , condamne Clauzel i la 
snorc, IV. 77t. 773. Sa conduite imprudente 
Se violente contribue à foulever les Grifons , 
V. 303. 3?4. & fiûv, 308. 

Lafftri , Secrétaire des commandements de 
Madame , iaifle à Bruxelles auprès de cette 
Princefle , IV. ééy. 67 1» 

twval ( Le Comte de ) frère do Duc de ta 
Tremouiile , entre dans le parti de Roban 
& de Soubize. IL 71^* prêt à s^embarquer 
avec un bon fecours pour Tlfle de Ré » il ne 
peut paflrer,7^. Entreprifc périlleufe à la- 
quelle il fe defline : on rejette fes offres » 
m. 13 ). Il s*en retourne en Angleterre avec 
la flote, 153. 

Lavardirtt Maréchal de France en récompenlè 
de fes fervices» meurt, I. 378. 

Z^ubardimant Con(eiller d*£tat , & créature du 
Cardinal , eft mis à la tête d'un Tribunal éri* 
gé contre Grandier : procédés iniques de ce 
Magiftrat, IV. î5P« & fi*w. Il eft Rappor- 
teur du procès fait â Cinq-Mars & de Thoti » 
VL 61 1. é&o. 

laui ( Guillaume ) Evéque de S. Davids » de* 
puis Archevêque de Cantorberi, compare 
ridiculement Jacques I. â Salomon , II. 6960 
(e déclare pour la Doârine des Arminiens. 
Sentiments qui le rendent agréable a la Cour. 
Son ambition démefiirée. Il travaille â rui- 
ner VilliaoH dans l'efprit de Buckingam, 
7S X. àùt , au coKronnemcnt du Roi , les fonc- 
tions de celui dont il étoit ennemi déclaré ^ 
IIL i^. répond aux lailbns que 1* Archevêque 
de Cantorberi donnoit contre un Sermon fiir 
Tautorité des Rois , 131. Il eft nomoié dans 
«ne remontrance des Communes , comme 
fufpeâ d'hétérodoxie. Juftice qu^on doit lui 
rendre. Il eft fait Evêque de Londres, 185. 
jjé. menace de la queftion l'afiailin du Duc 
de Buckingam , ii8. Grand crédit de Laud 
1 la Cour , 294* Pourquoi on fe prévient 
contre lui dans la Chambre det Communes : 
tiue qu'on, lui donne pbiûmment ^ a^8. z^^* 



Il eft mal intentionné pour les Réformés de 
France ,30^-. 
Laud ( Guillaime ) Evêque de Londres « en« 
tété de cérémonies , quoique bon Protefiant» 
conûcre une Eglife avec ^nde pompe» &c« 
IV. 190. 19 1* Projet qu*il infpire â Charles L 
qu*il accompagne à (on voyage en £coCe,avec 
un train faftueux,2p3» 294* Imprudence de 
ce Prélat brouillon 8c violent: preuve qu^il en 
donne à la cérémonie du couronnement du 
Roi) i9f» 197» Bonnes raifons que lès pré- 
jugés l'empêchent de goûter» 298. 299, Il eft 
fait Archevêque de Cantorberi. Ses bonnes 
& Ct$ mauvaifes qualités. Ce qu'il y a de 
trifte ac de bizarre dans â vie. On ne peut 
douter qu'il ne fût ambitieux » vindicatif & 
imprudent, ^00. & fuiv. Il s'applique i faire 
des innovations dans les Eglifès d'Ecofle $c 
d'Angleterre. Conteftation qu'il a avec TE- 
vêque de Lincoln â ce fujet, 303. & fuh. 
LMid moins eftim^le que Ton Antagonifte. 
Journal qu^il a fait de (à vie , plein de puéri- 
lités de de fuperftitions. Suite des nouveautés 
qu'il entreprend d'établir , dont le peuple eft 
choqué , &c. 30^. &futv. 
Lûud ( Guillaume ) Archevêque de Cantorbe* 
ri, eft décrié comme &utenr fecret Ju Pa« 
pifme : afttfte à un arrêt févere contre quel^ 
ques Ecrivains de Libelles. Incapable de fouf- 
. Irir la moindre chofe qui fe difoit contre lui^ 
il fe donne un^ ridicule dans le monde. Bi- 
zarrerie de là conduite , V. 448. 4^9. Il ne 
penfe qu'à perdre TE vêque de Lincoln , â qui 
il étoit redevable du commencement de fa 
fortune; le décrie; lui tend des pièges : fait 
mine de vouloir le fervir, pour fau ver les ap- 
parences > &c. 4419. 4f o. eft un de fc% Juges, 
&, fait une longue & maligne harangue con^ 
tre lui > 4 5 !• Son autorité fur les aâSures d'E- 
cofle, 4f9. Projet concerté avec lui, 5S7, 
Pièce où l'on marque nettement le mau- 
vais effet des confeîU qu'il avoit donnés au 
Roi i 588. T89. Il porte S. M. à la guerre 
contre les Confédérés , 704. écrit une Lettre 
. circulaire zvdt Evêques & au Clergé, pour 
les convier â fecourir ce Prince dans cette 
expédition, 7^7 . Chagrin des Seigneurs An-^ 
glois contre Laud. Sa puiflance auprès de 
Charles fort grande • 7 17* 
Laud Archevêque de Cantorberi. Libelles pu- 
bliés , & fbulevement de la populace de Lon- 
dres contre ce Prélat. Il pourvoit â (a Hiretér 
tait une démarche qui auroit été condamnée ^ 
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même dans un temps plus favorable, VI» 
Ift7« 1x8. Il ne vovoit pas Tufage que les 
Fapifies vouloîent (aire de Tes innovations > 
255. Plaintes ameres contre ce Prélat dans 
la Chambre des Communes. Quoiqu'elles 
fiiffent fourent outrées , îl n'eft pas pour cela 
difculpé , &c. 1^7* 2f8. Préfages de fa dif- 
Çrace prochaine. Imprudence de ce Prélat Se 
3e Tes Parti(âns« z66.&fwv* Mémoire ées 
Commiflaires d*EcoCe contre Laui\ S*il faut 
les en croire* Invedive atroce contre ce Pré- 
lat dans la Chambre Bafle. Elle Paccufê du 
crime de leze-majefté. On s'aflure de (a per-. 
fonne» PerminSon qu'il obtient: Chefs de 
Taccufation intentée contre lui * Sec. Il eft 
enfermé étroitement dans ta Tour de Lon- 
dres, vr%. Ce qu'il répond à un Meffage du 
Comte de Scrafford. Comment il reçoit les 
derniers adieux de ce Seigneur , zp 4. îpf.* 

Lauderdale ( Le Comte de ) va au-devant du 
GrandCommifaireduRoienEcofle^V. 581.. 

lAudron ( Le Comte de ) eft fait prifonnier à 
la bataille de Kempen , Vt. 451» 

iMverne Gouverneur de Dole , fbmmé de^ren-- 
dre la place au Prince de Côndé^ lui fait une 
réponse gaillarde , V. iç^ 

Zumiftff, Lieutenant des Gardes, chargé de gar- 
der le D^c de Montmorenci y IV. 19 U- 
199. 

'Jjàunai^ femme de Chambre de la Reinre-Mt* 
re , oitient la permiflîon de venir a Paris : 
enefiblent<it congédiée, IV. 40e. 407; 

'lèunoi (Nicolas dé > favant Théologien de la 

Fatuité de Paris , Auteur du Traité de h puif^ 

fancedea Rois fur ce qui concerne 1$ mari .ge ^ 

fe démêle cavalièrement àes déeiâbns du^ 

Concile de Trente , IV. 750» 751, V« 

Lautênzana ( Le Di|c de ) Volontaire B({>a-^ 
gnol dans un combat naval conore les Fran- 
«^ir, VI. ^73. 

Ijûuriire fe fîgnale au combat de Caftelnauda-»^ 
ri, IV. 15^. 157. 

Xtàuzon , Intendant en Guientir,,y.éclairctt uno > 

affaire à l'avamaga du Duc de la Valette > 

VI. 314. 
tatuzun r Le Comte de^ pourquoi il refctfa la 

qualité dt Duc* P^ir qu'on lui offroirjf. ici. 
jkawembourg ( Le Duc de Saxe ) Voyez frjii- 

fpjs Albert, Froîtfois-Oiarlet. IV. i7.&uYe 

1» vie au Comte de Tilli, 24,. 
J^ecques (Le Marquis de) Commandant de- 

l'aimée François daaUa^ValteUne^&it di& 



ficulté d'obéir aux ordres que le Duc de Rohan 
lui envoie , d*en remettre les Forts aux Gri- 
fons,.&c. Proposition qu'il fait au Duc de 
Rohan,V. 313. 5I4. Il eft chargé de fervirfous 
tût en qualité de Maréchal de camp , 31t. 
publie une réfutation de rqfi apologie , ^69* 
470. 
Leifrt^rr^ , Secrétaire des Etats d'Utrecht,zélé 
pour le parti Remontrant, IL f 5. eft dépofé ^ 
mis en priPon , & fe tue lui-même ,56. 96. 
Leffler eft- envoyé à Paris de la part des Con- 
fédérés , IV. 6^}. Traité que lui & fon Col- 
lègue concluent à Paris. Ils commettentune 
grande faute , 657. d^ fuiv. 494* 
Leg ( Le Capitaine^i qui Charles L avoir con- 
fié la garde des magazins d'Hulh VI. 1^5^ 
Léganez ( Dom Diego de Guzman , Marquis 
de) Gendse d'Ambroife Spinola, III. 170. 
^48. commande l'armée fous le Cardinal In« 
&nt , ly. 63 î. Jacquer Philippe de Guzmat, 
Marquis de Léganez > Gouverneur de Milam» 
envoie des Troupes furies Tcrres'du Duc 
de Parme , qui font nMlès en déroute: entre 
dans le Flaifantin, y prend une place conH- 
dérable. Mouvement qui l'oblige d'en for- 
tir. Il remporte un avantage fur le Maréchal 
de Crequi, &c. V, ijo. Ô^fuitr. m 3. Ses for- 
ces inférieures à celles des Confédérés ,13^» 
Il les (epare en trois corps, 137. les réunît 
pour empêcher les ennemis de pénétrer dans 
foR gouvernement» 143^ Mefures^'U prend. 
On crie contre lui. Perplexité où.ii ie trouve. 

. Il attaque le Maréchal'de Crequi fur les bords 

. du Tefifi. Divera-fécits de cette afiEiire, i44*. 
& fuiv. Léganez envoie une armée dans les 
Etats du Duc de Parme : proteftation qu^îL 
fait là-^eCtts^.3oOf II envoie du fecours en 

,S^t^^iat^rl%4. fe 6ate d'emporter tout le 
Mom^xrat^i^ . la tête d'uae Wle. armée :.à 

; quei ft t^ini«eftt;feis conquêtes , J77. Ce 
qu'il con<ïerte avec le Comte de.Monterey , 
pour repouâerle$ François au delà des monts. 
Léganez. affiege 6c prend le Fort de Brème > 
45?o. 4^i..tâche d'amuferla IXichefie tle Sa- 
voye, 4<)2. fait une irruption dans le Pié- 
mont « précédée d'un manifefte retend Ver- 

• ceil : tonifbe malade ,.4â^*^€^/ttiv. Manifefte 
. qu'il a voit préparé fur les; affaires de b Mai- 
ton de Mantoue » 5ov*^ U tient un Confeil 
de guerre avec les'Princes Maurice & Tho- 

• mas de Savoyer conteRe airec eux pour la- 
voir à qui demeureront les conquêtes à fairer 
danvle. Piéfflont« Comment c«ia eft. réglé ^. 
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• é$i.6ii'. Progrès qa*U fait dans ce pajs avec 
le Prince Thomas, ^34. 655. 6^i. Ils entrent 
dans Turin,64t. Léganezy viôorieux de tous 
côtés , confent à une trêve] de deux mois : ce 
qcî Vy déiernûne^ 543. Il eft défait au com- 
bat de la Rott%par le Comte d'Harcourt : 
Ce qu'il envoie dire au Général François » 

73^. 

Le Marquis de Uganez fait de belles pro- 
mefles qu*il ne peut tenir , VI. zi. Il înveftit 
Cazal* rourquoi il aime mieux attaquer cette 
place que la Citadelle de Turin. Ce qu*il 
. ^rit au Sénat de Venife pour fàuver les appa- 
rences. Autre artifice groflîer dont il ufe, 
%6. 17. Prévention qui caufe ùl négligencc« 
Quel écoit Ton projet. Il compte en vain fiir 
les Habitants de la Ville, 17. Cequ*ildit 
quand on lui rappone les plaintes des Véni- 
tiens fur (on entreprise. Il tourne en raille- 
rie les infiances du M îniftre du Pape. Sa ré- 
ponfe aux remontrances de quelques Offi- 
ciers de (on armée, x%. 19* Légane7tt]tiio 
avec hauteur la propcfition d'une fuipenfion 
d'armes : fe prépare a défendre Cet retranche- 
ments : demeure ferme dans le pire àts trois 
partis qu'il a voit à prendre, \\. remplit les 
devoirs de Soldat & de Général en méme- 
cemps. Set efforts font vains; & (on armée 
efi dé£iite , 3). 34. Il s*avance au (ècours de 
Turin affiégé : guéri de l'aveugle confiance 
qu'il témoignoit au commencement de la 
campagne , il temporile , & trouve le moyen 
de couper les vivres aux a/fiégeants , 33* 19* 
.Méfinteiligenceoù il vit avec le Prince Tho- 
mas, 40. Dans la crainte qu'il n*abandonne 
le parti Efpagnol , Ugën9z ré(biit , de con- 
cert avec S. A. d'attaquer les retranchements 
^e l'ennemi : agit vigoureufemens dans oette 
entreprtfe , qvi ne réuffit pas , 41, 4t;; Mécon- 
tents i'un -de l'autre , Thomas & Légûriez 
iè font de grands reproches i celui-ci re- 
prend fon premier pofie , &c. au 43. Le 
Gouverneur de Milan concerte avec ce Prin- 
ce une nouvelle attaque Att lignes des KU 
'fiégeants : arrive trop tard, & s'en retourne 
(ans rien emreprendre , 84(. On lui âte fon 
<70uvernement , t9. Il fe prépare à marcher 
au (ècours de Tarra^one afiiégée , 3^y. 3 71. 
Mauvais confeil qu'il donne au Comte-Duc , 
4^P* 470. Il eft appuyé par ce Miniûre, qui 
lui permet de piller impunément» 48^. Or- 
dre qu'il re^st, 4^r. Projet dont l'exécution 
..lui eft confiée. Il répond oud aux bonnes eC- 
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pérances que (bn Patron avoit données^ de 
lui , 651. Sa pal&on contre Torrecu(è* Leg> 
nez combat les François : écrit fauCement à 
la Cour qu'il les a battus : eft difgracié^ &c, 
^34* é3^. Equivoque dontilavoit ufé en- 
vers un OfficiefI François, 637- 

Ijide C Le Baron de ) dépéché à Nancî par PAr- 
chiduchefle Ifabelle , IV. 47* défend l\2^ 
tricfat aiSégé» 141* I43* 

Ltide , Ville de Hollande , refufe le Synode 
National, &c.I. 750. exécute une Ordon- 
nance des Etats Généraux avec beaucoup de 
modération, II. ^j. fait des remontrances 
au Prince d'Orange en faveur de fon Pen- 
(ionnaire , ^p. 

iMpfick : bataille près de cette Ville , gagnée 
par Guftave , IV. 13. 14* endroit plus d'une 
fois fatal à la Maîfon d'Autriche: viâoire que 
Torftenfon y ga^^e contre les Impériaux. 
Il prend cette ViUe, VI. 6^9» O'fuiv» 

Lwtos , riche bourgeois de Liibone : part qu'il 
eut à la révolurion de Portugal, félon l'Abbé 
de Vertot, VL i^o. r^i. 

Lemos (Le Comte de) eft maltraité par le 
Comte* Duc , VI* 48^ 

Lencrau , Pré(îdent au Parlement de Paris » 
récufé par laReine-Mere , III. 65 f. 6$%. 

Lenoncauri. ( Le Marquis de ) Gentilhomme 
Lorrain , eft chargé de faire part au Roi de 
France du mariage du Duc François de Lor- 
raine avec la Princefle Claude, ^c. IV.4)8« 
4)9. Il défend S. Mihel avec trop d'opiniâ- 
treté : capimle d'une manière imprudente:, 
eft envoyé à la Baflille, V. 46. Expéditions 
où a Ce trouve, VI. 7s. 344. 478* 480. 

Leuthâl ( Guillaume ) Avocat d'un mérite mé. 
dioçre , eft choifi pour Orateur de la Cham 
bre des Communes , VI. i j 7. 

Lwpdd d'Autriche , Evéqu^ de Straftourg 9c 
de Paflàu, pafle (ècrettwfiMt dans Juliers: 
commiifion dont il étoitchatf é, I. 8. Il re- 
çoit diven échecs , &c« 3^. fe met en tête. 

- de fe faire Roi de Bohême > y fait une in- 
vafîon, &c f f • 5é. Il fe retire aux approches 
de Mathias , conclut un accord avec lui , ^7* 
Soin dont il fe charge pour fon frère Ferdi- 
nand, IL 13 f. Réponfe qu'il fit à une pro- 
£o(ition des Ambaflàdeurs de Erance, 214* 
l eft obligé de lever le fiege de Haguenau. 
qu'il avoir fi>rmé > 434. 435. s'empare d'une 
vallée de la dépendance des Grifons , &c« 
438. Set gens attaquent ceux de ce peuple 
qui avoiem pris les armes » entrent dans Coi- 
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re. Deffiâns de Léofêld, qu'il efi obligé d*a« 
bandonner,43^* 440. Il les reprend. Ses pro 
grès chez les Grîfons» ^13. U va à Rome 
gagner les Indulgences de Tannée Sainte : 
ce qu*il négocie avec le Pape , no. Leopoli 
d'Autriche quitte fes bénéfices , & fe ma- 
rie, III. 1 12» Comment le Chancelier d*Al- 
face I fon Envoyé chez les Suîfles, eft puni 
de fa hauteur , 41^* (ffuiv. Il afpire à la Cou- 
ronne de Pologne, IV* 8y. Mort de ce Prin- 
ce, 134. 

Lèopold-Giâllaume d'Autriche ^ fécond fils de 
ÂiEmpereur Ferdinand II* eft revêtu des Eve- 
chés de Strafbourg & de Pa£aa# Autres Pré- 
latures que fon père lui defiine , III. 112. 
128* Il arrive à Prague avec un corps de 
troupes , 66^, s'imérefle pour le Prince 
Edouard , frère du Duc de Bragance , VI» 
191. Avantage que T Archiduc Leafold Ôc 
Ficolomini remportent (or les Suédois, 106. 
ao7 Ils (ont battus au combat de Wolfem- 
botel» }53« & fuw. & enfuite à Leipfick, 
é4o. 

I^rme (Le Duc de) premier Miniftre d*£(pa- 
gne : fon peu de capacité , L 7» Mécontent de 
u harangue du Philibert de Savoye > formule 
Je fatisfddioB qu'il exige , 66. Il fait régaler 
le Duc de Mayenne dans une de Tes niaj(ons«. 
Somptuofîté die fes meubles , 1^4* Comment 
il figne les Aâes du mariage de Louis XI II. 
êc de rin&nte , xf ^» Il haifibit le Duc de 
Savoye , & n*aimoit pas la guerre, i^i» 2^8» 
(par erreur 188} 140* Voyez ; 79* 381. Sa 
conduite à^régard d'inojofa blâmée , qtK>iqae 
louable , 4P3* 494* Son caraâere & Tes paro- 
les contrafient avec les démarches irréguHe- 
res des Efpagnolf dans les afi^ires d*£alje , 
Toi. U négocie pour les terminer» BtcTi^» 
710. 7160 

léCrms ( Le Dnc de ) eft fait Cardinal y fans 
avoir brigué le chapeau* Diftinâion que le 
Sape iui accorde > &c. Il* 4* (rfuiv. Il eft 
dii gracié , ft a ordre de fe retirer dans une 
de (es terres, i^c* tpi. On lui permet de 
revenir à la Cour : il eft un des exécuteurs 
du Teftament de Plitlippe III. 311 reçoit 
Tordre de s*en retourner fur fes pas- On caffe 
an don confidérable que ce Prince hilavoit 
fait, 312. 313. 

Z^erme ( Le Duc de ) ( par erreur Lorraine )fils 
du précédent, fertdans le Momferrat, III. 
475«.eft préfent à une entrevue de Spinola 
icde Toua«i,48y« Voyez 537» 538. 540» U 



s*entremet des querelles ie$ François â Bru- 
xelles , IV. 504. Traité qu'il figne comme 
témoin , ^05. Galanterie du Duc de Lerme 
à regard de Gafion & des Gentilshommes 
de fà fuite, f 53* 

Lermond , Officier brave & intelligent dans fon 
métier, contribue beaucoup à la conlêrva- 
tion de Leocate > V. 344. 

Lefeot 9 Doâeiir de Sorbonne , répond au gré 
de la Cour fur le mariage de Gafton > IV. 
747» nommé â TEvéché de Chartres , figne ' 
comme témoin le Teftament du Cardinal y 
VL 47T. confefle ce Miniftre mourant, 65 5. 

Lsfcun (Paul de) Confeiller au Confeil Sou- 
verain de Bearn, & Député des Réformés 
de ce pays , I*. 697* parle avec courage pour 
k défbnfe de la liberté de cette Province, en 
préfence du Rot • 698. 699. Lefcun publie une 
défenfe des droits du Bearn, IL t9. a(fi(le 
i TAflemblée de Loudun , &c. 1^4. eft fait 
pri(bnnier , 8c condamné à la mort par le 
Parlement de Bourdeaux. 11 meurt en Héros 
Chrétien, 4^1. 462. 

Lefdiguigres , Maréchal de France , chargé de 
conduire *des troupes contre le Milanois^ I« 
p.Il tient fon atmée dnn$le devoir ,^i6« pro- 
met (es bons offices à ceux du Berne & de 
Genève : remontrance qu'il fait au Duc de 
Savoye : prefle la Reine de s*oppofer i fes 
deffeins > 68. Témoigne du zèle pour fa Re- 
ligion* Ce qu'on peut dire de lui , 72. Ce qui 
le «end complaifant aux volomés de In Cour » 
116, Avi» qu'il donne en appiaudiffant au 
dotible mariage , f 17. Il perfuade le Comte ^ 
de Soîibns d y confAtir, 140. Ne pouvant 
faire vérifier fon brevet de Duc & Pair , il fe 
joint aux Princes contre les Minifires, 144. ■ 
& leur pvottiet du (ècoars, 145» On lui def- 
iine le comnaandeittefit d'une armée contre 
le Doc de Savoye yT9i. Sollicité par la Kiei- 
ne à Toccafion de la retraite du Prince de 
Condé, 2.35. Il exhorte ce Prince à la paix^ . 
236. détourne la Régente de lui (aire la guer- 
re , 143. Ses Uaifons avec le Duc de Savo^e.^ 
Ce qu'il demande pour ce Prince. Malgré * 
les ordres de la Kéine , il trouve le moyen 
de lui procurer des Soldarsi 171. Pourquor > 
les Réformés fe défioient de ù religion > 9l 
de là droitve* Il s'entend avec la Cour , re- 
fuie de confentir que leor aflemblée ïbie 
transférée de Grenoble^ 407» n'a aucun égard' 
aux remontrances de Mornai là-defius, en» 
gage les Réformés à demander Cvendole t . 
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nflurance qu*il donne à la Reine) 4o8. Dé- 
règlements 6c crimes de Lefdigmeris / fon 
mariage honteux : inceftes dans fa famîUe , 
.408. & fuiv. Il ménage les Députés à Taf- 
femblée de Grenoble , &c. pourquoi il re« 
ftife d*en être Préfîdent ,443. H tâche de \i 
découmer de la réfolution de fbrtir de Gre- 
noble, 457* 458. Au défefpoîrde voir Tes 
projets renver(?s , si ufe d*abord de violen- 
ce» change d'ayif , retient les Députés de 
Daupbine , & laifle partir les autres » 4^8* 
4T9* Expédient qu'il propofe à Du-PlelTis- 
Mornai pour prévenir le mal que les démar- 
ches de Taffemblée de Nimes pouvoient eau- 
fer aux Réformés, &c. 4t7* ^n crédit auprès 
éa Duc de Savoye, &c. 498. 

Lefdigumisk lie avec les Ducs de Mont- 
morenci & d'Epernon , I. %é%. Recherché 
par les Vénitiens & par Charles-Emmanuel ; 
ce qui flate fon avance & fon ambition , &c. 
^67. 5^8. Voyage du Maréchal à Turin , f7i« 
573* Ceqo*il y négocie en particulier avant 
fon retour , 57f« Il envoie àt% troupes au 
Duc de Savoye> 57^* Gagné pa£ ce Prince, 
il preiTe fortement la Cour de le protéger, 5 88. 
589* 11 s'engage à fecourir S. A. malgré les 
défenfes ; artifices de la Cour & Att^ Efpt- 

fnols pour l'en détourner. Beaux fentiments 
u Maréchal , mais peu finceres , %%?• &fuiv» 
Ses préparatifs pour pafler en Piémont , no« 
•nobitaiit les ordres contraires du Roi 5c les 
-Remontrances du Parlement de Grenoble 9 
591. îpi. Lettre qu'il écrit au Roi en forme 
d'Apologie , ou deManifefte* U marche au 
fecours de Charlesftmmanuel. Avantages 
remportés depuis fon arrivée, ^^i. &fidv. 
U repafle les monts* Remercimeoc que lui 
fiût le Duc, 5M« ^^ R<M lui donne un avea 
authentique de ce qu*il avoit fait, 7of. In- 
•formé des defleins de la Cour , il laîfle pren- 
dre Verceil , 708. joint le Duc de Savoye ; 
preâe le Gouverneur de Milan de finir : élude 
les ordres de la Cour; fàk une irruption dans 
Je Milanez; veut engager le Roi a conqué- 
rir ce Duché , 7ii. & fuh. retourne en 
Pauphiné ; Atit une vifite au Cardinal Lu- 
dovifio ; réponfe qu*il fit i, un Bref de cù 
Cardinal devenu Pape , &c. 716. 

Lefdigumet confeille an Rot d'ufer de 

douceur dans Tafiàtre deBeam>&c. Maxime 

de ce Courtilân intéreflé , II. 17. U agit pour 

la conclufion du mariage du Prince de Pié- 

,m>Ht avc^ Madame Chriûine de France , ^i. 
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fe donne des foins au f«jet d*une aflembfée 
tenue à la Rochelle , &c. 87* Oppontion faite 
>en fûti nom àrenregiftremenrdu brevet de 
Duc 6c Pair obtenu par Luines , &c. i20« 
Lefdiguieres fait mine de n'être pas content* 
Comment la Cour le gas^ne* Caraâere fcé- 
lérat de ce Seigneur, 114* f^T* Il travaille 
à l'accommodement de l'aflfàire de l'Aflem- 
blée de Loudun, 177. 178* Vues de ce poli- 
tique raffiné , dans cette négociation 9 179. 
i8o. Il répond à i. M. des bonnes intentions 
du Duc de Savoye , & lui perfuade de mé- 
nager ce Prince , i8^» approuve le deflein 
du Ducd'Oâbne, de fe faire Roi de Naples, 
& a|;it à la Cour pour lui , 1^4. 19 5 • Voynge 
de Lefdiguieres en Piémont à l'occafion de 
la Valteline, %6i. tr fuiv» Pourquoi il fe 
déclara contre l'Afiemblée de la Rochelle, 
27^« X77* Offres & reproches qu'elle lui fit 9 
284. i8f . Il eft fourd à toutes les remon- 
trances des Réformés, i^6. 187* Lettre du 
Maréchal à l'Aflemblée de la RocheUe. Ar- 
tifices dont la Cour fe fert pour tromper fon 
ambition,i87. 188. Intri^es pour l'engager à 
fe défifler de fes prétentions à la dignité de 
Connétable, ztp» ^90. Il les cède à Luines, 
& fe contente d'être Maréchal Général : va 
à la Cour> &c. 291* 292. Nom que le P. 
Arnoux lui donnoit, 288. 292. Eâ^rts qu'il 
fait pour prévenir la guerre civile ,3)2* 334, 
BafTeiTe ridicule de Lefdiguieres. Comment 
il tiche de fe confbler. Il feint en vain de 
vouloir demeurer Réformé. Complot pour 
le faire arrêter , &c. 33^. 33^. IL affme à 
l'enregiflrement des Lettres de Connétable 
en faveur de Luines^ 337. Hauteur dont il 
ufe envers TAflemblée de la Rochelle» 338. 
33^. Département qu'elle lui offire, 347. Il , 
fert fous le Connétable contre les Réformés : 
fon exemple en tronope un grand nombre ; 
349»ll amufeduPieflis-Mornai^ 353* 354, 
Droit qu'il revendique en qualité de Maré- 
chal général, 3^1. Complot formé pour l'ar* 
réter : il efl tenté de fè retirer de l'armée : on 
le détourne de ce deflein» 3^2. & finv. Il 
fert au fiege de Montauban , donne de bons 
avis , efluie ée% défagrements ,.qu*il méritoit 
bien^ 3^2* 393* 3^7* 40o. 402, Sa coUufion 
avec Monbrunpour exciter des mouvements 
en Dauphiné , & pour engager la Cour à l'y 
renvoyer, 405*40^. Négociation dont il eft 
chargé, 427* Remontrance qu'il fait an Roi 
pour la paix avec Içs Réformés ; s*il avoit en 

cela 
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ceh quelque autre vue que celle du bien pu- 
blic , 4iV» Il attaque le Duc de Rohan , ùn% 
vouloir le ruiner ; prend des forts dans le 
Vivarez. Son Téritable defiein> qui lut réuflity 
&Ck 4f 4) Il confère avec ce Seigneur fur les 
conditions de la paix» 45^* 4f7« troque îsk 
religion pour la dignité de Connétable, 47^* 
iStjuiv. Comédie )0uée à Grenoble à cette 
occafîon : éloge particulier que le Roi donne 
à Lefdiguieres. Dérèglement de fes mœurs : 
Tes belles qualités : Con bonheur confiant. 
On lui apporte le Cordon bleu. Il joint Sa 
M. dans le Languedoc , Bec» 48 1. 4&2« 

Lefdiguieres a une conférence pour la paix 
avec le Duc de Rohan. Attentions du Con-* 
nétable pour le Prince de Condé , II. f o^» 

507. Confeil où il eft appelle : il n'ofe s'op- 
polèr au torrent qui entraîne à la guerre : re- 
tourne en Dauphiné : raifon de ce départ , 

508. 510. Il revient â Tarmée avec un ren- 
fort : renoue la négociation pour la paix, 
515» fi8. ^lo. appuie les remontrances du 
Duc de Savoure & du Sénat de Venife fur les 
tiSiires de la Valteline, 52;. régale le Roi 
à Grenoble. Autres foins qu*il fe donne, fort 
agréables à Sa M. 5x4. Ce qu'il répond aux 
plaintes des Rochelois contre le Fort-Louis, 
54f • U prend des meHires pour attaquer les 
Génois , dans une conférence avec le Duc 
de Savoye , 671. Ils font enfemble une 
irruption dans VExzt de Gènes : fucccs de 
cette entreprifè. Méfintelligence entre le 
Connétable 5c ce Prince, 699* &fiùv* 703. 
Démarches de Lefdiguieres pour prévenir 
une guerre civile en France, 716. Opinion 
oii il fut , que les Génois Ce donneroient 
d'eux-mêmes i, la France t réponfe fiere qu'il 
leur fait. Embarras où il fe trouve. Il eft 
obligé d'abandonner l'Etat de Gènes « &c. 
744* & fiùv^ médite un coup de défefpoir : 
Taifons qui l'en détournent. U fait une glo- 
fieufe retraite : tombe dangereufement ma- 
lade , &c. 740. 747. reçoit un renfort , fait 
lever le fiege de Verrue , te jette diverfes 
proportions du Duc de Savoye ^ retourne 
chns le Dauphiné , &c. 748. Minces expédi- 
tions qui l'occupent. Mort du Connétable 
de Lefdigmeres. Ce qu'en dit le Duc de Ro- 
han , IIL ! 1. 13. Bon confeil qu'il a voit 
donné au Duc de Montmorenci , IV. 129. 

Lefdigukres ( F.a DuchefTe de ) eft exilée , IIL 
697 m Cette Dame , d*«ne rare beauté & d'un 



mérite dîftingué^reçoit la Duchefle de Savofe 
à Grenoble , V. 734. 

Lefdiguieres ( Le Duc de ) fils aine du Maré^ 
chai de Crequi » & Lieurenant Générai en 
Dauphiné, V. 7 p. en obtient le Gouver- 
nement , VI. 473. Claufe mife dans fès pro* 
vifions , %9$. Il efl du nombre des amis , ou 
des complaifânts de Mazarin & de Chavigni» 
670. fe trouve au Parlement pour i'enregiC* 
trement de la Déclaration fur la Régence , 
é9i*fe déclare pour la Meilieraie contre lo« 
Duc de Vendôme 9 é^^. 

Lejley ( ailleurs LejU par erreur ) Ecoflbis ; 
Commandant de la garni(bn Suédoife dans 
Stralfund, s'empare de rifle de Rugen , III.' 
$16» amené des troupes à Bannier; com- 
mande le corps de bataille â la bataille de 
Wiflock» V. Il 8. Irrité du mépris qu'on lui 
témoigne i, la Cour de Londres , il forme le 
projet de faire prendre les armes aux mécon- 
tents de fon pajrs jScâe Ce mettre à leur tête. 
Offres qu'il fait â la Cour de France , ^69» 
570. Les Confédérés d'Ecoffe le choifîflent 
pour leur Général, 710. Il furprend. le Châ- 
teau d'Edimbourg ^ 712. s'avance vers la 
frontière d'Angleterre 5 range fi bien (on 
armée «qu'elle paroit nombreuse >&c. 71^* 
717. Lettre au Roi de France qu'il avoit fî- 

Înée , 7it. Lefley Chef des Confédérés , &c. 
1. 1 19. fait une irruption en Angleterre , 
défait un corps de troupes Angloifes , 8c 
prend Niew^caflle, 131. i^i. eft créé Comte 
de Leven. A quoi il s'engage envers le Roi > 
411. * 
Lejlie, Ecoflbis , Capitaine des Gardes de Valt 
tein , participe à un noir complot contre ce 
Général > fon bienfaiteur, contre fes beauX- 
freres^ & deux de fes intimes confidents , IV« 

483. 4«4. 

Létrange ( Le Vicomte de ) du parti de GaftQif, 
eft fait prifonnier de guerre , condamné à 
mort, & décapité, IV. 150. 151.^ 

Lettres (Gens de) on ne les méprifèpas im- 
punément , II. 6^1* 

Leucate : fîege de cette Ville par les Efpagnols. 
Courage & fidélité de fon Gouverneur, V« 
lÂi.&fmv. Bataille devant Letùatè^ où les 

* affiégeants font défaits , 344. <>* fuiv, 

Leuville (Le Marquis de) neveu de Château^ 
neuf, Garde des Sceaux , eft mis à la Baf- 
tille, & y demeure long- temps, IV. 2,11. 

Sffff 
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lAjHfltt (Le Comte de ) Ambafladear Extraof^ 
«linaire d'Angleterre à la Cour de France » 
propofe à Louis un accommodement : 5*ab(^ 
tient de voir Richelieu , & ne va pas chez 
le P» Jo(èph ^ V. 170. 171. figne un traité de 
ligue avec la France , 447. eft rappelle , 6x9* 
retourne à Paris : y réclame TEieâeur Pala« 
tin arrêté^ 7ox« 703. agrée une propofition 
de Grotius , en &tt part au Roi ion maître 9 
Vr. 4T* Ce qu'il déclare à TAmbafladeur de 
Suéde , 47« Il efl fait Viceroi d'Irlande , 199* 
4M. 4ff.^ 

Leze^M^êfté^ crime étendu (bus un gouverne- 
ment tyrannique , IV. 7. 

Liancourt{Le Marquis de) eA envoyé à Se« 
dan , pour négocier avec le Comte de SoiC- 
fons, &c. V. t$y^ tf fmv. Sa liaifonayec 
Mazarin & Chavigni^ VL é7o« Il les fert 
auprès de la Reine, avec fon époulè , 69%* 
Le Marquis de Liancourt voit que les Rois 
ne font pas plus exempts que les autres des. 
tnifèreç de la vie, 701. 

Libelles : moyen de les &ire tomber « L 4it* 
Libelles où Louis XIII. ic Ces Miniflres font 
étrangement décriés : bruit que leur cenTure 
occahonne, IL 7f f. & fuiv. 

Liberté. Les principes de liberté répandus dans 
cet ouvrage (ont de tous les Hecles > & de 
toutes les nations de TEurope^IV. 4^4. 

Libertés de FEglife Gallicane, ce que c'eft fuî- 
vant le Parlement de Paris , & félon q^uel* 
^ues Théplogiens , IV, 318. Recueil de» 
preuves de ces libertés , condamné par un 
Arrêt du Confeil , & par quelques Evéques* 
L'ouvrage n'en efi que mieux vendu & plus 
eftimé , V« éio. 

LichtenAein (Le Prince de ) Gouverneur de 
Bohême » IL 250. Tribunal fânglant ou il 
préiide» 307» 3ot, 

Lindfey ( Le Comie de) eft fait Amiral d'une 
fiote pour le fecours de la Rochelle, III. ^^t^ 
Il refiife dé tenter le paflàge au milieu de la 
digue qui fermoit le port de cette place. Ma- 
nège de cet Amiral) 233* 234* Il ne veut 
pas permettre que les Réformés François rem- 
mènent leurs vaifreaux;^ 243» Ct retire avec 
fa flote diminuée t&c* 253. 2 $4* va rece- 
Toir le Prince Guillaume de Naflàu à Do«- 
vre, VI. 253. 

Lindfey Archevêque de Glafcow en Ecofle> pa- 
roit au Couronnement du Roi en fon habit 
©rdinaire. Infulic que Laud lui fait > IV* 2^7. 



LiigB , neutre entre les François & les .El{>a^ 
gnols : fadions des uns &,des autres qui IV 
citent* Jean de Wert fait mine de vouloir 
Faffiégér. Différends de Tes Habitants avec 
TEropereur & avec leur Evëque , accommo* 
dés 9 V. 166. 167* 

Lingendes eft dépéché/ en Efpagne , arec de 
mouveaux ordres pour du Fargis , III. 6« 7* 
II. eft envoyé à Madrid par Gafton ,214* 

Uonne , dans h fuite Secrétaire d'Eut , eft dé- 
péché à Parme & à Rome , VL ^^2. Ce qu'il 
infinue aux Barberins ^ 502. Remontrance 
inutile qu'il fait au Duc de Parme, pour le 
détourner d'un projet qui paroiflbit téméraire.^ 
Ce qu'il va repréfcnier à Thadéc & à Fran- 
çois Barberin, ^09» no. Parole qu'il porte 
de leur part à Famefe, 512, Il entame une 
négociation avec le Cardinal Spada» laquelle 
fe rompt tout d'un coup. Rien de plus em- 
brouillé que rintrigue de cette négociation) 

Lifkresj Gentilhomme ordinaire du Duc d Or- 
léans, eftêftvoyé àSedan>V. t^6m 

Lmleton ( Le Chevalier Edouard } parle pour 
le Roi, contre le Chevalier Hampden, V* 
10^ eft fait Garde du Grand Sceau , Vît 
277. communique à la Chambre des Sei- 
gneurs une proteftation des Evéques,4^8» 
prévoit la guerre civile .fauve le Grand Sceau 
dont Pym.& (à faâion vouloîent s'emparer: 
va exercer fà charge auprès du Roi > 5^* 

làturgie réglée : l'ufage en eft bon & anden; 
Inconvénients des prières faites fur le champ» 
Cependant Les Apôtres n'ont établi aucune 
liturgie^ IV. 2^5. Lkmgie dreffée pourTE- 
cofre,occafion d'un grand foulevement^ V« 
A%6. & fuh. . 

LomenU de la Fille - aux- Clercs \ Secrétaire 
d'Etat^ h i9(u Lomenie fon fils, ^40. Lo- 
mente le père brigue la commiftion de repor- 
ter les Sceaux â du Vair, 6cc.6^s- va trou- 
ver le Marquis de la Force , pour le pqrter i 
iè foumettre au Roi > IL 470. Il apporte le 
Cordon bleu au Connétable de Lefdiguieres, 
482. Son département, 5^^. Négociation où 
il a part, 615. Il porte à Londres les arti- 
cles du mariage de Madame Henriette avec 
le Prince de Galles, 640. y agit pour le^ in- 
térêts du Roi, 7 3 1. Il va demander les Sceaux 
à Marillac de la part du Roi : annonce à la 
Reine Mère la di(grace de ce Magiftrat , II U 
S y^. porte à S. M» Tordre d'aller à Mo^ins, 
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fo8« eft chargé d'une lettre de cachet pouf 
le Parlement, V. 67, porte les ordres du 
Roi â ceux de ce Corps appelles au juge^ 
ment du Duc de la Valette 9 6i^ 
/ léOniigni , OiEcier dans la Gendarmerie da 
Ordinal de Richelieu» pérît dans une re-r 
traite 9 V.3f. 
JéOndrei : le Maire 8c les Bourgeois de cette 
ville font des remontrances au Roi » ftir ua 
ordre qu*il leurayoit envoyé d'éqùipper quel- 
ques vaifleaux. Ils Ibnt contraints d'obéir. 
A qpdife réduit leur taxe» V. loi. ici* Le 
peuple de Londres fe prévient contre Marie 
de Médicis, $69, $69* Réception qu*il bât à 
trois hommes JSétris par la Chambre de l'E- 
toile 9 VI. i62m Tumulte que les ennemis de 
StrafFerd y excitent , x8^« tSr» Alarme gé- 
nérale & fans fondement du peuple de Lon-* 
dresy 190. Il crie contre Marie de Médicis , 
298. Le Maire &. les Magiftrats de Londres 
reçoivent Charles , à fon retour d*Eco& » 
d'une manière refpedueufe 8c magnifique r 
iupplientS* M. dy faire Ton féjour» 41 y* 
418» La populace de cette ville efifoulcvée 
contre les Êvéques , 8c les infulte , 41^* 417. 
Le Maire 8c le Confeil de Londres n'ont au« 
cun égard à une demandé du Roi. Requête 
qu'ils lui préfentent, fxp. & fuiv. Les Ma- 
riniers 8c les Apprentifs de Londres offrent 
fleurs fervices a la Chambre dts Commu- 
nes , $11. $33, Zèle du peuple de cette 
TÎlle pour cette Chambre : reconnoiflànce 
qu'elle lui en témoigne , 534* T^f* Requêtes 
préfentées au nom de la ville àt Londres ^ 

54U54^* 

Longueil de Maifons > Préfident à Mortier au 
Parlement de Paris : i quoi il eft employé 
parMazarin 8c Chavignt , VL ^83» 

JLonguevUle ( La DuchcfTe douairière de ) eft 
cruellement jouée , avec fà nièce » la Prin- 
ceffe Marie de Gonzague j IIL itp. 230» 

XonguevUU (Le Duc de) pourquoi il n^ deman- 
. de pas place au Confeil de la Régenté , !• 
, 19* U prend des engagements avec le Prince 
deCondé) 115. ixe» Brouillerie de ce Duc 
: ' ■ avcp le Maréchal d'Ancre : réconciliation 
apparente. Il fe lie étroitement avec Condé, 
}9i»l9%* fe retire de la Cour, 41^. fe rend 
auprès de ce Prince , 43o.a(rifte à la Confé- 
rence de Loudun 9 499» Son if certitude en- 
tre la paix 8c la guerre : ce que Condé lui 
fiûibit e^érer pour le 4éteumner à la paiX| 



Yeo» foi. Article propofé pour le fâtssfàîre » 
. f of . foé. Il fe retire dans une de Ces mai- 
fons , &c. 5IZ. Eatreprifès du Duc en Pi- 
cardie, 5 3 6. Invité a fe rendre à Couci^ il fait 
difficulté de réconnoitre le Duc de Guife 
comme Chef du parti , 55 1. ^5 1. s'en retour- 
ne à Peronne , ^53. fait fon traité particu- 
lier avec la Reine - More , 557* On lui per- 
met de s'approcher ^de la Cour ^ 6$6. Il 
époufe la Princefle de Soiflbns , 66 u obtient 
le Gouvernement de Normandie, en échan- 
ge de celui de Picardie, II. 1^8. prend lé 
rarti du Comte de Sosflbns : éclate contre 
«uines, i8f Ce qu'il déclare au Parlement 
de Rouen. Il fe retire à Dieppe aux appro- 
ches du Roi : eft fufpendu de ùl Charge , 
2o6, to7« n femble vouloir entrer en com<^ 
pofîtion, &c« 109. Il Ibnde fecretement la 
dilpoCtion de TAflemblée de la Rochelle» 
2^2. n'épargne pas les Réformés dans fon 
Gouvernement! 358. 

Longueville ( Le Duc de ) s*oppofe au ma- 
riage du Duc d'Anjou avec la Princcffe de 
Montpenfier, III. 35. Commiffiôn dont il 
eft chargé , 14^. Il fe trouve au combat de 
Suze , 3 17. eft fait Chevalier de l'Ordre du 
S. Êfprit , IV. 176. conduit un corps de 
troupes en Bourgogne» On veille fur fes dé- 
marches > V. 1)^. 311. U prend quelques 
Places en Franche-Comté : eft fi bien au- 
près du Cardinal , qu'on fait courir le bruit 
de (on mariage avec la Combalet , &c. 3^1* 
Le Duc de Longueville paffe par Sedan , fait 
des oflFres avantaeeufes au Comte de Soifibns» 
pour l'engager a revenir à la Cour , 4^9« 
Projet d'envoyer le Duc (ûr le Rhin , dé- 
concerté, $\t. Î39. Ordre qu'on lui envoie 
$99. Il va en Piémont avec fes troupes , 638. 
eft adjoint au Cardinal de la Valette ,641. 
tâche de reprendre Coni, 6^x. Projet de 
fubftituer le Duc de Lenguevilh à la place 
du feu Duc de Weyraar, 6p4* ^9^ 698» 
'699. L'article de fon Généralat paffe le pre- 
mier , 700. 701. L'armée de France pafle le 
Rhin fous fa conduite : entreprife hardie » 
7^0. 7n» Relation qu'il envoie à la Cour 
de cette expédition ,7^1* &fuivi^ Jl a une 
grande maladie , &c. VI. 9^*96. engage la 
Landgrave de Heffe à fe déclarer pour les 
Coniedérés : va conférer avec cette Prin- 
ceffe , 9%. joint les Suédois , &c. 100. 10 r* 
arrête une réfolution de Bannier,&c. lou 
io3*&it prêter ferment de fidélité envers le 
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Soi aox trottpet du feu Doc ie Wtjmzt ; 
X04* 10^. eft attaqué d'ooe violente maladie: 
fe fait porter â Caflel , & ne revient plas à 
l'armée. Difficalté qu*il termine ayant fon 
retour en France « io6« 107. Pourquoi on lui 
laifle le titre de Généndde cette armée, quoi- 
qu'on n'ait pat intention de l'y renvoyer ^ 
3 f 7* U va commander Tarmée de France en 
Piémont, à la place du Duc de Bouillon 

Çrifennier* Ses expéditions avec le Prince 
'homas de Savoye « 6^6. & fiiiv. Le Duc 
de Lotiguivilh, Plénipotentiaire pour la paix 

Sénérale , obtient une place dans le Confêil 
e la Régence 4 69h fe déclare pour la Meil- 
leraie 9 contre le Duc de Vendôme , 69ém 
Lorete : les Vénitiens fe vantent d'avoir fauve 
ie tré(br de ce lieu plus fabuleux que le tom- 
beau de Mahomet , V. f o8* 
Lorraine : ce Duché & celui de Bar ne (ont pat 
des fiefs malculins : occaiion de les réunir â 
la France, man^uée , II. 6^$. On tiche d'y 
introduire la loi Salique» 7^4* 7^T* Si la 
LofTiiffff efi un fief mouvant de la France, 
IV. 341* Difperfion de toute la Maifon de 
Lorraine f 44o. &fiâv. Caufès de (à ruine r 
peine qu'on a eue à la rétablir » 442. Udir- 
pation de la Lorraine fous des prétextes fri- 
voles, 509. f 10. Défolation de ce pays par 
les (bldats de fbn Duc , & par les troupes 
Fran^oi(ès ,731* Examen des prétentions de 
Louis fur ce Duché, VI. 6o* éi. Les habi- 
tants de la Lorrëbu grands adorateurs de 
leurs Souverains : acclamation plailânte 
qu'ils firent â leur Duc Charles , i^x. Voy» 
Henri 9 Charles Ducs de Lorraine* 
Lorraine (Le Cardinal de) £véque de Toul, 
&c. IV« 14. fe rend 6tage pour (on firere > 
ii4« Voyez François de Lorraine. 
Lotft^an (LeComte de) Paird'Ecofle, s'op- 

pofè à deux aâes » Sec. IV^i^Y. 
Leiudun & Conférence dansxette ville , pour la 
réconciliation du Prince de Coudé & des Sel- 
gneurs de fon parti avec la Cour, I. 49p. 
. &fuiu. Aflemblée générale des Eglifes Ré- 
Ibmées qui s'y tient» IL 154* I74* i7î. I77# 
. I7t« Elle fe lépare, X7^« i8o« Diablerie de 
Loudun^ impofture grofliere & maligne, IV» 
SS9»& fuh» ^6$». & fiiiv. Requête des ha- 
bitants de cette ville contre la tyrannie de 
_ Laubardemont & de fes Exorciiles , 561. 

î<^3* 
Louis (Saint) IX. Roi de France, défend à (et 
Enfants de lever aucunes lailles fur le pen-^ 



pie, I. ti?3. l9^ n abolit le trafic des Offi- 
ces de Judicature^ ^03. 
Louis XL Roi de France : éloge ridicule qu'on 
lui a donné. Ce que difoient fes Courtifans, 
1.18^. Entreprifes de ce Prince, entêté du 
pouvoir arbitraire , 15^1- Il fallut qu*il fît mi- 
ne de confulter le peuple , &c. 197 • Ce quil 
ût dire au Pape en lui rendant l'obéiffance 
filiale , 4^7. Il donna au Duc de Bourgorae 
un légitime prétexte de le &ire arrêter ,JV« 

Louts XIL Roi de France : pourquoi îl ne con- 
voqua pas les Etats du Royaume» L lïïç. 
Comment il gouverna, 193* H expolè les 
Magiftratures en vente , reconnoit fa faute : 
comment il y pourvut enfuite , 304^ ce qui 
le rendit un des meilleurs Princes qui aient 
gouverné la France , IIL 636. 
Louis XIIL idée fuccinâe des grands évcne- 
. mens de fon règne, L 1. 1. Il tient fon lit 
de Juftice pour u première fois. Ce qu'on 
avoit inféré dans le difcours qu'il y récita , 
& dont il ne fe fouvint plus dans la fuite, 
I ^. 17. Qualités dont il avoit befbin , iS.U 
reçoit la Jarretière de la part de Jacques L 
19. Sacré à Rheims., Reflexions fur le fer- 
ment de fon Sacre, 36. 37* Signature des 
articles de (on mariage avec llnfiinte d'Ef- 

Ïagne « if ^. Satisfaôion qu'il donne à Paul 
^(ansnéce(Rté, furun Arrêt dU Parlement 
contre un livre de Suarez , ifo. ijf . Voya- 
ge qu'il fait en Pt)îtou & en Bretagne, 157» 
trfuiv. Déclaration qu*il donne pour premier 
aâe de (à majorité , 179» H tient fon lit de 
Juâice au Parlement de Paris, x8o. Educa- 
tion qui lui avoit été donnée : i quoi il 
s'occupoit > (es bonnes inclinations , &Cè 
»So. O'fuivm U aflÙle â la procefllon & i 
Touvenure des Etats , z^S. ^9i • H évoque à 
(à per(bnne le différend' fur l'article du Tiers 
Etat , & fur(éoit l'exécution de l'Arrêt du 
Parlement» 34t. Il ordonne que cet article 
foit oté du cahier , 1^9* Coup d'autoriift 
qu'on lui hit Biire envers les Etats- Géné^* 
raux, 3éi. Ce qu'il £iit dire au Duc de Sa- 
▼oye : il àiîenà à fes Sujets d'aller à Corn 
fervîce , 3S0. tâche de lui obtenir àes condi- 
tions fnpportablès > 28 1. Ce que fon Am- 
baffiideur promet en. fon nom d^ns le traité 
d'Afi, 3K6. 387. On l'accoutume â parler 
d'un ton grave & févere , 39^. Il défend au 
Parlement de paffer outre à l'exécution d'un 
Anêt qu'il ayou rendu , ^99* 402. 404* 4Q$t 
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iànne une Déclaratioti en faveur des Réfot* 
mes 9 & en explication du ferment fait â fon 
Sacre : maxime équitable qu*ôn y trouve» 
& qu^il a oubliée quelquefois, 405. 40^. Il 
parle aux Députés: du Parlement en Souve- 
rain abfolu, 4i^.4i3. cafle un Arrêt rendu pat 
cette Compagnie , 42^. 413* témoigne à 
Oondé qu'il (buhaîtoir qu^l afKAât a fon 
mariage > 41 8, Déclaration qu'il donne con^ 
tre ce Prince & fès adhérants, 43 x. 4;3* Ce 
qa*îi répond à det remontrances de du PlefTis^ 
Mornaii 4j8. 439. Il part pour Ja-Guienne; 
442. Moyens dont il s'eft fervi pour établir 
lé pouvoir arbitraire , 442, 44}:, If arrive i 
Bourdeaux , 4^4* 

Ltmïs XIIL rend l^bbéirance filîaleà Paul 
V, parle ChevaKer de Vendôme » I. 467» 
publie une Déclaration fur ce que les Réfor- 
més prenoient let armes tn pluHeurs endroits 
du Royaume» 49 f. 486. Génie de ùl Cour, 
4Stf. 48S. Réponfe du Roi à une lettre dti 
Ptince, 491* Il déclare qu'il n'abandonnera 
ps^s le Duc de Savoye ; lui écrit de fn propre 
main , 497. 498. donne un Edit â Blois pour 
la^ pacification des troubles-^ & une Déclara-^ 
tien fur le ferment du Sacre^ fi^.va faire 
enregîtrer ai» Parlement £1 Déclaration fur 
la détention du Prince de Condé» & un Edit 
pécuniaire ,553. & finv. Ce qu-'il écrit à du 
Pleflis-Mornai &r les affaires d'Italie > 568* 
Il a une grande maladie : s'ennuie d'étrO 
ibus la tutelle de & mère* D^fpofition de Si 
•4. enverr le Maréchal d'Ancre & 1er Sei*^ 
gneurs mécontents 9 580. |8i* Caraâerede 
Lôms à l!âge de 1 ^ à v6 ans. Artifice ridicule 
dont on fe fert pour le* pré'wnir contre G6n- 
cini > f 83. &fuw. Mécontent ie la manière 
dont fa Mère le ^ouvemoit, il penfe à lui 
'éter Tadmint/hation des af&ires,&c. 587'^ 
Lettres qu*Qn écrit fbus fon tiotn, & contré 
fon gré au Maréchal de Bouillon- & au Due 
•de Mayenne , 5^f. &fiav. On cominue do 
le prévenir contrele Maréchal d'Ancre» &c» 
5^7« 5P8. Déclaratioa fous- fon nom contre 
le^Ddc de Nevers, 599, Amrer pareilles ». 
iàns fon^veu, ^03.^04. 

Bonne envie qu'a Lùim de dire au -moins 
' qtr'il gouverne par lui même : chagrin con-^ 
tre fa Mère. Artifices qu^on emploie pour 
rirriter contre elle, & contre le Maréchal 
d'Ancre, I. 6ïf. & fwv. Ilconfentàraflal?- 
ftnat de Concini » & à l'éloignement de Ma- 
lte de 'Médieis a cache ce deflein , éi^. 624^ 
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Crainre 8c impatience qu'on lui snfpi're t il 
pre£e l'exécution du projet , ^15. Incettitu<^ 
de & embarras du Roi avant cette expédia 
tion. On^redouble fes frayeurs yéi6» &fuiv\ 
Avis que fbn Favori lui donne pendant la 
Hefle, &c. 628. Ildiflimuie fort bien fon 
deflein. Nouvelle alarme qu'il a, Précatttion$ 
qu'on lui fait prendre , &c. 630, 63 1. Ani* 
fice pour l'animer > après l'afiailinat du Ma-^ 
réchal, &c. 633.Dnretésde£of<û à l'égard 
de fa Mère, 655 • Il reçoit des compliment! 
de conjornifance fvx la mort du Maréchal 
d'Ancre i 616. & finv. Reparties qu'il fît 
dans cette occafion , 6^T»'h. rappelle les an<> 
tiens Miniflres , 6^9^ 640. Mots de S. M. li 
reçoit mal Richelieu , fè radoucit, &c. 641. 
' Lettre du Roi fur la mort du Maréchal d'An- 
cre : faufletésqu'on^ y avance,. 649. 650. Ré- 
ponfe qu'il fait à^ une lettre de-^dit Pleflis^ 
Momai , ^fr» Une relâché rien de fa dure^ 
ré pour fa Mère s Négociation pour, fà re« 
traite, 6f3. ù'fuiu. Entrevue du^Fîls 8c de 
la- Mère, où. tout étoît concerté , ^57. &* 
ftiiv. Caufb tier manières dures Sc^nflexi-^ 
blés de Louh au regard de Marie de Médi-^ 
tis. U revient promptement-^ Tes divertifi*e-^ 
ments puériles , 659* ^o. Les Seigneurs 
malcontents rentrent dans fes bonnes gra« 
ces* Déclaration en leur faveur : réflexions 
fur cette pièce*, 66os^ &- fimr* Commîflionr . 
du Roi contre la mémoire 8c la- veuve dir 
Maréchal d'Ancre. Déclaration en faveur d^ 
Vitri : critique de ces adea,'^^!^. ^64. Son» 
quel prétexte il diflfeVe là liberté du Prince 
de Condé , é66m II ne fàvoit pas mal difli- 
muler» quand il vouloir, 68f« fe plaint dif 
tranfport fait à Madrid de la négociation 
pour la paix de l'Italie^ 703^ 8t des-EfpàgnoIs - 
à l'occafion du ficge -de Verceil, 70t. & 
/ffh^. Artifièes 8t diffinralation de S. M. 8i 
de fes Mîniftres-dâns -cette affitre, 707. d*^ 
fuiv. Cbinpirment qur lui plaît. Son Con- 
feil partage furl'éleâion prochaine d'un £m — 
pereur, 721. 712. Ordres qu'il envoiei Lef* 
dignieres en Piémont , éludés, 723. Satk^ 
feâion qu'il -fait au Roi d'Efpagae fut'4'ir- - 
ruptfondtr Maréchal dans le lVMlane2,7if» - 
71^. Ilengage les Ambafladfeurs de Veniffe- 
â pafier fur une difficulté , ft ^ figner l'ac^ 
commodément des afl^ires d'Italie ,727. &^' 
fitiv» trouve mauvais que le 5fénat veuille les ^ 
punir, 730, Crédulité âe Lêuh\73^* llcon*- - 
voquç uneAflemblée de Notables â Rouen-». . 

Sffff iij,: 
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Stvfitnie i lAquelle il fat réduit toute (k vie, 
7^1. Lettres patentei pour la tenue Je cette 
Adèmblée ; ferment folemnel ^*il 7 £ut , 
êc que (es Mtniflres rendirent vain , 7f 3- 
75 4, U congédie rAflemblée trop précipi- 
tamment, 754* 

Lmis XIIL révoque la Paulette fmtr tou^ 
jours y promet de pourvoir aux désordres de 
la vénalité des Charges , &c. IL x. 3, témoi- 
gne du mécontentement de la diftinûion ac- 
cordée par le Pape au Cardinal Duc de Ler- 
, me , f • 4* tâche de raccommoder le Duc 
d*£pernon avec le Garde des Sceaux: traite 
le Duc d*une manière dure » &c. S. 9* pa« 
roit en colère contre les Efpagnols : ce qu'il 
dit au Duc de Monteléon , 6c devant {es 
Courtifans, ii« Déclaration qu'il Surfaire 
au Pape , & au Gouverneur de Mibn ,16» 
Il écrit des lettres obligeantes à fa Mère, &c« 
XI» 12. Louis f mal conleillé , ne s*unit point 
à ceux qui vouloient 6ter r£mpire à la Mai- 
fon d'Autriche » i^. Voyage qu'on lui con-*> 
feille de faire à Metz , & dans Quelle vèe r 
«e qui l'en empêcha, 33. 34» Ménagements 
qu'il garde avec le Roi d'ETpaffne , en con<* 
cluant le mariage de fa fœur ChriAine avec 
le Prince de Piémont 9 41* A quoi il s'occu- 
poit , quand il apprit que ùl Mère s'écoit 
échappée de Blois , &c« Il va au Parlement 
faire vérifier queloues £dits pécuniaires, 73* 
74* Avis qu'il goûte* Lettre qu'il écrit à fa 
Mère , 7p. 8o« &fuiv* S'il faifoit tout par 
lui-même* Caraâere de (k piété» 81. %i* In- 
• dîgnation des honnêtes sens en liûnt les 
lettres de la Mère & du Fils , 82* 83. Il con- 
tinue d'armer , amufè Marie de Médicis de 
l'efpérance d'un accommodement avanta- 

Îeùx 9 86. 87. S$i recommandation ne peut 
luver la vie à Bamevelt , loo» ioi« Il diffi* 
mule Con reflentiment contre les Provinces- 
Unies : continue fes préparatifs contre fk 
Mère fit Epernon» Adesd'hoftîlîté» 102. 103. 
iê difpolb à marcher vers Metz : projets 
échoués, Lwis prend la réfolution de s'ac* 
commoderavec faMe^e, 104. met Con eA 
prit en repos fur le chapitre du Prince de 
Condé, I04* 105, permet, (ans le commu- 
niqner à (on Conlêil , que l'Evéque de Luçon 
retourne auprès de Marie de Médicis ; arrc* 
.ie l'ardeur du Chancelier qui s'enplaignoit, 
107. io8« Comment il reçoit l'onre que le 
Pape lui fait de fon entremife, no* Con- 
liiugn^ jfi l'accoauaQdcmeiu de Lnms avec 
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iaMere, m. ni. Lettre qu*Il loi ccrtt, Sdc: 
1 1 8. 1 1^. U va voir la Seigneurie de Loin^ 
120. -Entrevue du Roi & de (k Mère : ils fe 
(eparent peu contents l'un de l'anue # ixxm 
123. 

Sentiments que le Favori & les Miniftses 
de Lotffx inspirent à ce Prince fur l'éleâioa 
d'un Empereur : leurs motifs. Parallèle de (k 
conduite avec celle de fon Fils,JL 12p. î5o« 
De quel otuil il regardoit les difgraces de Fer- 
dinand IL Le Roi tire le Prince de Condé 
de (a prilbn » âcc. if o. &fiih. croit toat le 
mal qu'on lui dit de (a Mère : rejette le ca- 
hier préliminaire dé l'Affemblée de Loudun, 
154* r^f» lui ordonne de (êfépacer, 1^7, 
158. déclare qu'il veut (écourirTEmpereur: 
fait une noml>reii(e promotion de ChevsH 
liers de fes Ordres , 172* reçoit avec hauteur 
les remontrances de l'Afemblée de Loudun, 
&c* 174* i7f * va au Parlement ^re vérifier 
un Edit pécuniaire* Liberté avec laquelle on 
lui parle dans cette occafion , 17^ • <^ fusv^ 
Démarche irréguUere que fon Favori lui £ût 
j^aire , 178. i7f*Dans quel deifein il s'avan- 
ce ju(qu'â Orléans* Bonne di^ofîtion oà il 
parut être à l'égard des Réformés » &c. i8o« 
Démarche où Luines l'engage pour intimi- 
der la Reine-Mere » x87* i88. Il va enNor* 
inandle : fe prélènte à la tranchée devant le. 
Château de Caen , 20^. »07« refufe de re- 
cevoir une lettre de (â Mère , 208. Décla- 
ration qu'il donne fur (à prife d'ames# Se 
contre les Mécontents , &ii. 212. U ferend 
maître du Pont de Ce y 213. Traité entre Is 
Mère Se le Fils, 214* 21 f. leur eiitrevue i 
Briffac, zîé» Le Roi va en Guienne, 217* 
ai 8* Son Confeil oublie les véritables inté- 
rêts de la France» dans les affidres d'Allema- 
gne, 224. & fuiv. 227. Pourquoi il élevé 
tant Luines ,230* Deflein véritable de (on 
voyage en Guienne* Il va en Beam , y fait 
vérifier fon Edit pour la refiitution des biens 
eccléfiafliques : dépouille ce pays de fes pri- 
vilèges «Se de (â liberté , 23 i.ïr fmv. Paral- 
lèle de Lonfi XIIL Sl de (on père 9 236. Sa 
JVI» eft in(ênfîble à l'irruption des £(pagnoU 
dans le Palatinat, 238. 243. Il cffuie une mor- 
tification qu'il méritoit bien , 258» Il écou- 
te favorablement les remontrances du Sénat 
de Venife fur les mouvements de la Valte- 
Une. Pourquoi il reçoit Ba£bmpierre d'un 
air froid 5c férieux» FoibleiTe de ce fûxw% 
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Louis fait ies iéfenCei aux Réforinés de 
s*a£einbier à la Rochelle, IL 269» 270. re* 
fufe de recevoir leurs remontrances* Si Yon 
a pu contredire un bit avancé dans une de 
fes Décbrations , &c. 17 S* 176m 11 ordonne à 
rA£emblée de la Rochelle de Ce féparer. 
Lettre qu'il écrit à du Plelfis^Mornai , 283» 
n joue TEvéque de Luçon , de concert avec 
Ton favori & Tes Minifires > 2^5» 25» 8 • Ce 
plaint des Etats Généraux : renouvelle l'al- 
liance avec eux , 5i8. 32y. Lettre circulaire 
do Roi fur la promotion de Luines à la di- 
gnité de Connétable» &c. 338. Déclaration 
qu*il donne contre l'Affemblée de la Rochel- 
le » 33^. Il ^aâe la Loire ^ va à Tours, 343» 
Ce qui redouble fn, colère contre cette Af- . 
ièmblée»^ 3fo#^'ilétoit difpofé à prendre le 
parti le plus honnête > 353. 354* Sesexpé^ 
ditions en Poito«u II donne une nouvelle 
Déclaraùon contre TAlTemblée de la Ro« 
chelle » &c* 35^ 3$7» adlege S. Jean d'An- 

ÎeU. Ce qu'il dit au Duc de la Tremouille. 
es paroles ^e LoiJs ne s'accordoient pas 
toujours avec fe% aâions , 361 • 361. Il prend 
cette place (ans aucune compQfîtion « en &it 
rafer les fortifications > Sec. 364. 365* coni«- 
mence à fe dégo&ter de Luines ; en fait con- 
fidence â Baflbmpierre , 3.^^» 36^«Sonpen* 
chant à la févérité , 36*» •. ^69^ Voyage & ex- 
péditions de^ M*- en Guienne» 368» 3^p«. 
Louis & fon Confeil ouvrent les yeu3^ un 
peu tard fur les dépeins de la Maifon d'Au- 
triche. Lettre du Roi i fes trois Ambaflà- 
deurs en Allemagne ^ &c. 373» &fidv. Il 
ailîege Montauban ,391» & fwv* Superfti- 
tion ridicule de S. M* Il fe dégoûte plus que 
jamais du Connétable , 395* 196. Confiden- 
ce qu'il lui fait , par un dépit bas & puérile , 
3P7* S. M». levé le âege de Montauban> 4oi« 
403. fait fbn entrée â Touloufe : fem^ent 
qu'il fit dans cette occafîon , Sic. 403. 404» 
Uaffiege & prend Monheur» 418* Taban- 
donne au pillage & au feu» 4£o. 421. voit 
mourir Luines fans regret , 421* Superche- 
rie qu'on lui propofe , qu'il ne gofite pas , 
& qu'il confent de faire fi (on Confeil l'ap- 
prouve, &c» 411 ■ 423* 11 mortifie trois de 
ics Minifires , infpiré par Baffompierre » 42^ • 
42e. Ordre qu'il met aux affaires de Gnien- 
ne, de Poitou , &c. 426. Perplexité où }1 ft 
trouve par les femiments divers de fon Con- 
£;;il,427* Faufies maximes de politique qu'on 
lui met dans la tcte, 43^* & Juiv. II & plaint 
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de rinexécution du Traité de Madrid :faît 
des menaces qui n'effirayent guère les Efpa- 
gnols» 440* 441* Seré(but avec peine à rap^ 
peller fii Mère au Confeil t n'aime point Ri- 
chelieu : tâche de reculer Gi promotion aa 
Cardinalat, 6cc. 442. Foiblefle de fon génie». 
443* 11 s'accoutume infenfiblement à ne pas 
tenir (à parole, 447* part à l'improvifie Se 1 
la dérobée » pour conûnuer la guerre contre 
les Réformés > 457. On agite dans fbn Con- 
feil s'il ira en Languedoc , ou en Poitou* Sa 
M. ie détermine pour celui-ci , 458» &fuhm- 
Expédition où il montre de la bravoure Se do 
l'intrépidité, 4^3. 4^4. 11 écoute à Niort les 
Députés pour la paix, feint de n'y vouloir 
pas entendre devant Condé & ceux de fk 
cabale : confeil fecret de Sa M» 464» 46f • Il • 
afliege Se prend Royan icircbnflancesdece 
fiege qui font honneur à ce Prince^ Réponfè^ 
dont il paye l'Ambafladeur d'Angleterre^ V 
celui des Cantons Suifles» 466.467« H carefle- 
Epetnon qu'il n'aimoit pas , 4^P* Son aver-^ 
fion pour le Prince de Condé» 470. 472» 
Réfblution violente qu'il prend contre les 
habitants deNegrepeli(Ie,474« &fusv. ^uite 
de Tes expéditions en Guîesne, 47 ^« & fuiv%. 
Déclaradon qu'il envoiç par- tout à i'occa- 
£oR de Mansfeld , 49 1 . 

Flotte de Lùuis XIIUIL 505. Il rient con- • 
&tl fur le refus des habitants de Montpellier 
de permettre Teptrée de S.. M. dans leur 
ville : fe détermine ï en faire le fiege : ré- 
flexion fur cette réfolution, 508. & Juiv* 
Périt couché du Roi : Jalpufîe qu'il avoit de* 
fbn autorité.. Pourquoi il fit difficulté de don- 
ner les Sceaux à Cauraartin , 513* 514* Sa 
M» fe met i la tête d^un détachement pour- 
empêcher le fecours d'entrer dans la place ». 
&C.5I5* Son humeur, fuivant Baffompierre», 
Si6à Par quel morif le Roi fe porte â la paix 
avec les Réformés, $ié. ^rj.^zo* Son en- 
trée dans Montpellier, ^ii. Il va en Pro- 
vence ; aâes de fuperftition qu'il y fit^ En- 
trevue de S. M., avec le Duc de Savoye à 
Avignon , ^22. Il va à Grenoble Se à Lyon ^. 
^c 524. confent à la tranflation de la di- 
gnité Eleâoràle du Palatin au Duc de Ba^ 
viere> 53I.532, 54i.ne(è met pas en pei- 
ne d'accomplir ce qu'il avoit promis aux 
Réformés, 542. 543. Motif qui l'engaçe à 
rendre la liberté au Duc de Rohan arrêté». 
544. Il ala curiofîté d'apprendre la mé hode 
d'Arnaud lècretement ^s'y exerce avec Bon» 
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tif y f4f. 54^* Inquiétudes det Minlfiret de 
Loiiix fur le^oyaRe du Prince de Galles en 
£Ô>8gne > & fur fon mariage avec Tlnfante» 
5fo. & fmv» Ligue entre S. M; le Doc de 
SaToye & la République de Venife , pour 
chaiTer les .ETpagnois de la Valteline , &c» 
5^3* ^64« Il content au dépAt des Forts de la 
Vaiteline cntrele» mains du Pape, 56e* don- 
^e une Déclaration (ur la manière de tenir 
les Synodes des Réformés : s'oppofe à ce ^ue 
celui de Charenton faffe jurer la récepuon 
des articles définis à Dordrecht, ^69. tffuiv. 
Déclaration qu'il donne en foreur des Ré- 
.formés^ pour les anuiler» f?'* Réponfe qu'il 
fait aux plaintes des Elpagnols fur les fe- 
cours qu*il donnoit aux Provinces -Unies , 
573* St% Miniftres traversent la condufion 
du mariage du Prince de Galles avec Pin- 
faute, 577* Prévention de Loms contre Ri- 
chelieu, ^9\. Au(E facile à croire du mal» 
que difficile à penfèr bien de quelqu'un , 'A 
croit ce qu'on lui dit du Œancelier & de 
fon fils , & prend la réfolution de fe dé&ire 
d'eux j ^fx. Contre (à coutume, il donne 
audience aux Ambaflàdeurs fans avoir Pui- 
.'âeux auprès de lui : on flate S. M* à cette 
occafion, ^93* Mefures qu'il garde avec le 
JPape , à qui fôn Ambaffadeur avoit trop pro- 
mis, 59^. Son Confeil privé après la diC- 
grace de Puifieux, ^9^* Il feint du mécon* 
tentement contre Baffompierre» parcomplah- 
iànce pour la Vieuville : goûte l'expédient 
d'envoyer Richelieu à Rome : comment ce 
deflexn échoue. Sa M. l'appelle à fi>n Con- 
feil» f97* 598/ Soupçonneux & jaloux de 
ton firere» il maltraite fon Gouverneur, à 
caufe qu'il lui^ a volt fuggéré de demander la 
permifllon d'aflifter au Confeil $ ^99» 600. 
accepte les avances du Roi Jacques & de fon 
fils pour le mariage de (a (œur Henriette, 
éii. Réponfe qu'il feit â des remontrances 
du Nonte du Pape, 617» Il agit en faveur 
des Catholiques d'Angleterre , ^i8« Chimè- 
re qu'il goûtoit, 619. 6%0m 

Loust Xlli. conclut un traité avec les 
Eutb Généraux àet Provinces - Unies : rai- 
Ions qu*il eut de s'engagerphis étroitement 
i les îècottrir , II. 610. Cr fwv. Trait qui ne 
cadre pas avec le furnom de Jvfh qu'on lui 
donnoit. Il difoit blanc & notr, félon qu'on 
le faifoit parler , 64t. é4i. Ce qu'il veut con- 
tribuer pour le recouvrement du Pklatinat» 
>;8. S, Mi amufo lei iin^Qn ^ui deman<< 



doient pafEige par la France , é4o. Raifeitf 

Îour lefqueUes il défavoue le traité dont le 
^pe étoit convenu avec le Commandent 
deSilleri» 6éj. Il répond en termes géné- 
raux à une lettre de la'Reine d'Efpagne , fii 
iœur, 661* Réponfe qu'il fait â un difcours 
du Nonce, 66%. Vues de S« M. dans le re- 
couvrement de la Valteline par la force # 
'669* 670. Il gofite la proportion d'attaquée 
4a République de Gènes : partage d'avance 
' cet Etat avec le Duc de Savoye > 67 1. é7x« 
Origine de la jaloufie de Lotds contre foa 
frète , &c. 677 • ifftnv» Ses démarches tou- 
chant la diipenlè pour le mariage de fa faut* 
'^c 6%^. 68f • Ce qu'il répond aux déclama- 
tions Bc aux remontrance^ des ^iniilres du 
Tape fur Timiption dans la Vaiteline , 687; 
^88. Il s'excufe par lettre de ce qu'il ne va 

Jias au-devant du Légat, 710* Comment il 
e reçoit» & ce qu'il répond â fes propoâ- 
^ons, 712*713. Offres qu'il fait pourprcve« 
iiir les mouvements de quelques Réformés: 
<e qui rengage à ne plus ofirir de û bonnes 
bondirions, 7Xf«7i6* Il n'eft pas mécon- 
tent de voir fa Cour déferte le premier jour 
de l'arrivée du Duc d'Epemon. Mot de Sa 
^. li-defltis, 7IO. Il fait faire le dégât aux 
environs de Montauban : inJufUce de ce pro- 
cédé ,7^1* 7ax. Il répond favorablement aa 
cahier des Réformés ^ communie â la pre- 
mière Me£e du Légat , le comble d'hon-. 
neurs : ce qu'il répond à une de fes remon- 
trances, 727. 718, & à fon compliment de 
congé , &c. 73^. •73^. S. M* convoque un 
Conieil extraordinaire , pour examiner les 
propositions du Légat, 739* 74o. Ce qu'il 
répond aux Députés Généraux des Réfor* 
mes, & ï celui de la Rochelle, qui deman- 
doient la paix, 76%. Comment u reçoit fai 
déclaration que fait le Pape, de vouloir re*^ 
prendre les forts de la Valteline à main 
armée > 77t. Il va au Palais faire enreghrer 
dey Ediu pécuniaires , 793. 794* Libelles 
publiés contre fbn gouvernement , &ç. 79^^ 
& fkiv» 

Louis Xin. eft fort étonné de recevoir 
un uaité fiir Taffâire de la Valteline, Dtffi^ 
rents avis dans fon Confèil U-de£uS. Ebran^ 
lé par des remontrances dont il ne peut diP* 
cerner l'illufîon , S* M. ofire de le ratifier 
après quelques changements , IIL f • &fuivm 
Comment ila^t avec le Prince de Piémont* 
Ce fui ceatnbue à lui £iire fbuhaiter que 

J'accommodemenc 
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raccommodement de la Vahellne fe con- 
clue , 8. Confeil qu*îl tient Air le traité re- 
touché en quelques points : S. M* y appelle 
le Prince de Piémont» confent i ratifier, &c. 
9» & fuiv. ouvre enfin les yeux fur la fauffi? 
démarche où on Ta engagé , ii. Pourquoi il 
témoigne de la répugnance à marier Ton frè- 
re avec la Princefle de Montpenfier « 34« 
Crédulité & timidité de Louis : calomnie 
plus que diabolique a laquelle il ajoute foi , 
& qui le porte à prefler le mariage de fbn 
frère , ^c. 37^ 38. Il fait arrêter le Maréchal 
d'Ornano* Ce qu*il répond aux plaintes du 
Duc d'Anjou, 40. 41 . S. M, trompe le Grand 
Prieur par une bafle équivoque : retient le 
Cardinal qui feignoit de vouloir fe retiret 
des affaires : promeffe qu'il lui fait, &c. 48, 
49« Calomnie qu'on lui mit bien avant dans 
refprit , 53. î4. Remontrances qu'on lui 
fait fciL le mariage de fon frère , qui le trou* 
blent d'une étrange manière : la Reine-Mere 
le guérit des impteflions qu'on lui avoit don- 
nées ; & il découvre de quelle part elles ve- 
noient , f 5. 56. conçoit de Taverfion contre 
fon époufe , 57« H fiiifoit quelquefois certai- 
nes chofes fans confulter {çs Miniftres, ^9. 
Mortification que S* M. vouloir procurer au 
Comte de Soiâbns à la Cour de Rome* 
Louis maltraite la Reine fon époufe en plein 
Confeil , 6z, 6$. Embarras où il fe trouve , 
craignant une rupture avec l'Angleterre, &c« 
6s* Il tranfige du bien d'autrui avec le Roi 
d*£fpagne, 7». 

Le Roi efi charmé, d'une petite flote de 
Toiras , &c, Jaloufie Se défiance fomentée 
entre S. M. & Gafton , III. 81. 82. Louis 
afGfte à l'ouverture d*une aifemblée de No- 
tables, 84. 8^ Sa modération en bâtiments: 
blâmable de n'avoir pas élevé un maufolée 
à fon père, ps* 96. il publie une déclara- 
tion magnifique, p8. Bafle complaifance de 
S. M. pour la Cour de Rome, &c. lo^f. 105. 
Il entre dans les paffions de fon Miniftre : 
conclut une ligue fecrcte avec le Roi d'Ef- 
pagne contre l'Angleterre , & un nouveau 
traité d'alliance avec les Provinces-Unies « 
108. &futv. Plaintes de Louis contre le Duc 
de Lorraine : ce qu'il répond à un com- 
pliment de ce Prince, 11 1. 113. Il fait ob- 
ferver à la rigueur les Loix contre les duels* 
113. 114. feint d'être touché de la mort de 
(k belle* fceur; marque de l'élosgnement pour 
un fécond mariage 4e fgo ÛÇ|C i j'efforce is. 
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le contenter par des témoignages d*afFeâion. 
Humeur différente des deuxfreres. Ce qu'il y 
a de fin eulier dans la dévotion de Louis 9 \i6. 
& r* Sévérité dont il u{a à l'égard du premier 
Prefîdent du Parlement de Bourdeaux , i zo« 
Prêt à aller en Poitou pour repoufler les An- 
glois, il tient un lit de Jufiice , tombe malade, 
&c, 134. 13^. Sajaloufie contre Gafton, 14^» 
146. Le Roi arrive devant la Rochelle , &c. 
I A9» 150. adopte les iniînuations de Richelieu 
contre la Reine-Mere , & contre Gafton ^ 
1^3* s'applique aux préparatifs du fecours de 
rifle de Ré« Son génie propre pour les me- 
nus détails , non pour les grandes affaires , 
154. If 5. Il paye la rançon de quelques Of- 
ficiers Anglois, faits prifbnniers dans l'ifle 
de Ré , & les renvoie à la Reine d'Angle- 
terre, (a fœur, 1^7. 

Louis répond fièrement à des Ambaffa- 
deurs du Roi de Danemarck & des Etats 
Généraux des Provinces-Unies, qui offroient 
leur médiation pour la paix entre la France 
& l'Angletene^ III. 172. 173* Sous quel pré- 
texte il va à Paris , & laifie le commande* 
ment du fiege a fon Miniftre , duquel il fe fé- 
pare les larmes aux yeux , &c. 173* i74« Ex- 
plication qu'il a avec fa Mère , à qui il ne té« 
moignoit plus la même confiance j i75« Il 
retourne au fîege de la Rochelle, à la folli- 
citation du Cardinal. A'quoi un Hiftorien fla- 
teur impute cette réfolution de Louis ^ 1^7- 
198. Comment il tâche de prévenir l'oppref- 
fion dont le nouveau Duc de Mamoue eft 
menacé , lo^. Si fon furnom iejufte lui per- 
mettoit de faire repoufler ceux qui fortoient 
de la Rochelle pour ne pas y mourir de faim > 
111» Il fait fommer (blemnellement les Ha- 
bitants de cette Ville : répond d'un ton fé* 
vere à leurs Députés^: rejette une propofition 
fur laquelle ils ne vouloient pas fe relâcher^ 
221. 2Z£« Sa conduite dans les feints mécon- 
tentements que la Reine-Mere & Gafton fe 
donnent réciproquement. Il invite fon frère 
à revenir au camp devant la Rochelle , 229* 
230* Circonftance glorieufë à Lottif , 232» Il 
ne veut pas figner les articles de la capstu- 
lation de la Rochelle : ce qu'il répond à ceux 
de fes Habitants qui venoient implorer fa clé- 
mence. Il rejette une Requête qu'ils lui pré- 
fentoient : traite avec rigueur la Douairière 
de Rohan : Ëiit fon entrée dans la Rochelle > 
&C.244. & fiàv. Ordre fédère qu'il en- 
aroiefttx des prifonniers Réformés , qui o^ca- 
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fioiuie des repréfaillei > if o. II reflenc quel-': 
quel atteintet de goutte , &c» %sx* Sa décla- 
ration fiir l'ordre & la oolice à obferyer dans 
la Rochelle» »44* (ffinv» Il fiût démolir plu« 
iieurs places » entr^autres le Fort de Saint 
Martin : retourne à Paris > o& il fait une en« 
trée pompeufe, & reçoit des complimenu de 
toutes parts fur (k conquête , a^é. 257. 

Loms pouvoit acquérir autant de gloira 
qu'aucun de Tes Prédéoefieurs , fans oppri- 
mer les Réformés. Deffeins que Richeliea 
lui safpire , IIL 280. Idée que les flateriet 
de fes CourtiHins lui donnent de lui-même» 
Belle réponfe qu*il fait au Duc de Lorraine « 
285. Vaincu par les larmes & par les priè- 
res des deux Reines ,i] accorde que Ton frère 
commande l'armée dltalte. On réveille (à 
jaloufie contre ce Prince ; fit il fe refont à 
Y aller lui-même , 187. 288. tient fon lit de 
juftice au Parlement : commiffion qu'il laiffe 
à ù, mère, 288, 289. Il part pour le Piémont » 
&c« 191» 19X* Sa déclaration pour engager 
ceux des Réformés qui étoient en armes a fe 
ibumettre, 306. Son expédition en Italie , 
plus éclatante & plus louable que la prife 
de la Rochelle. Il arrive à Grenoble ^ 7 écoute 
gravement une harangue de l'Evéque, 6c ne 
profite pas d'un imponant avis qu'il lui avoit 
donné > 3 i3M H* part de cette ville nonobs- 
tant la bize » les brouillards 5c la neige ; &it 
forcer le pas de Suze , &c. 5 1 f • &fuïv. s'ac- 
commode avec le Duc de Savoye » fait le- 
ver Icfiege de Cazal, $i\,&jfuiv. reçoit 
bien fa bonnt Sœur , la Pnnceflê de Pié- 
mont & le Duc ; rend vifîte à ce Prince , &c. 
32^» 327* Propofition qui diminue la bonne 
opinion que l'on avoit conçue de la généro- 
&é de Louis envers le Duc de Mantoue ,327. 
328* ( olere où il fe met y mal -a-propos ^ 
contre Ba(r)mpierre : puérilité royale, 328. 
Ô* Jùivm II conclut une ligue avec les Vé- 
nitiens & le Duc de Mancoue , ^32, figne de 
jure la paix avec le Roi d'Angleterre, &c» 
333»3Î4» part de 5uze avec précipitation , 
nonobfiant les remontrances de l'Ambafla* 
deurde Venire,334. 33c. Parti qu'il prend 
dans une querelle feinte de fa mère & de 
Gafton : Lettre honnête qu'il écrit à Marie 
de Médicis , &c. 330. & juiv. 11 achevé de 
réduire les Réfo méi de Languedoc Si cette 
expédition fut f rt giorieufe. Inhumanités 
ju'il fit commettre à Privas. La clémence ne 
ut jamais la TertudeL(7wXilI»5}i.^yii^. 
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Vl accorde une paix générale aux Réformés i 
pardonne à regret au Duc de Rohan , & re- 
fufede le voir ^ 364. 365. revient àPaiis» 

3^7. 

Soupçons qu'on infpire'i léOW XIII. III«' 
374* S'il fongea férieufement à fe défiure de 
fon MiniOre , ^ 8 1 • Lettre qu'il écrit à l'Empe- 
reur fur l'afiàire de Mantoue » 385. Propofi- 
tions faites de la part du Roi : fa délicateife 
fur un article qui concernoit le Duc de Sz,^ 
▼oye 9 395* Son Confèil laiffe perdre une 
occafion favorable « par fa lenteur, 3^5. Mot 
de fes Courdûns uir les pouvoirs amples 
qu'il donne au Cardinal , 408. Il approuve 
là conduite â l'égard du Prince de Piémont ^ 
&c. 416. Inquiétudes de hwàs , & ce qui 
les caufe. Il paît pour l'Italie. Intrigue qui 
le fait revenir fur fes pas. Il continue fa 
route : embrafle fon frère à Troyes : entre à 
Dijon en Souverain irrité , âcc. 440* &Juh. 
arrive i Lyon , galant & amoureux contre fa 
coutume. Ses fentiments pour les Dames , 
& ce qu'il en di(bit. U s'avance jufqu'à Gre- 
noble , &c. 444* Lettre qu'il écrit à (on frère 
fur l'état des zSzttes d'Italie , 447* 448. Son 
Confeil l'engage à conquérir la Savoye , &c« 
4^o* 4$i. On fait de vains effons pour le 
diffuader de retourner à l'armée* Il tombe 
malade â Saint Jean de Maurienne , revienr 
à Lyon* Avanture dans la route où il témoi- 
gne beaucoup de réfolution, 454* 45 i. U 
promet fâ proteâion à (on Miniftre effrayé 
des traverfes qu'on lui fufcite , 485* altère 
ÙL fânté , en l'appliquant aux fondions d*ua 
O>lonel> ou d'un Maréchal de Log^s , 48^* 
paroît faire quelque difficulté de ratifier une 
trêve en Italie , 488. 

Louis XIII* tombe dangereufement ma-^ 
lade â Lyon* Intrigues durant là maladie « 
III* f 26. & fmv, SsL ÙLHié fe rétablit: il re- 
tourne à Paris : promet à (à mère de renvoyer 
le Cardinal : demande du délai : s'il agiffoit 
lâ-deffus de concert avec fon Miniftre* Effet 
de la foibleffe & de la timidité du Roi , 52^* 
f3o. Scène qu'il eut avec la Reine fa mère 
, â Toccafion du CardinaL II tache de le rac- 
commoder avec le Duc d*Oriéans , 5^« 
fSrfittv* S'il abandonna réellement fon Mi- 
niure au reffentiment de Marie de Médicis, 
551. &fidv. Ce qui fe paffa entre le Roi ft 
le Cardinal à Verfailles « 5^7- Ce que Lovk 
envoie dire â l'AmbaHàdeur d'Efpï^ne : r^ 
poD& £eie qu'il £ût à &s plaintes* Chagdas 
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qu'il donne à la Reine Ton épooTè^ ^^9. S7o* 
Sa conduite dans les brouilleries de (à Mère 
avec Richelieu, $76* %n. 578. 581. ligue 
qu'il conclut arec le Roi de Suéde, 581* 
êrjuiv. Comment il reçoit la nouvelle de la 
retraite de Gafton, &c« S9$* 594* Projet qu'il 
approuve. Il va à Compiegne pour Texécu* 
ter, 5^8* S99* Inftances qu'il âiit à fa Mè- 
re. Il s'abandonne à Ton dépit & à fà jalour 
fie , croyant qu'elle étoit inflexible. Guéri 
de (es fcrupules , il confènt à l'exiler, Con- 
feil qu'il tient' (tir ce fujet^^oo» ïf fuiv.. U 
retourne i Paris , la laifle à Compiegne , lui 
envoie l'ordre d'aller à Moulins, &c. 607, &f. 
Lettre qu'il écrit U-deâus aux Parlements 
& aux Gouverneurs des Provinces, 6 10. 61 j» 
Il reçoit bien BafTompierre , s'entretient avec 
lui ; l'envoie à la Ba(tille peu après , ^ r 3. fait 
pre£er la Reine-Mere de fottir de Compie« 
gne , 61^. 616. Il (ê met en chemin» & pour- * 
fuit fon frère. Lettre qu'il envoie dans les 
Provinces. Réponfes qu'on lui fuggere aux 
Lettres de S. A» R, Déclaration qu'il donne 
contre ceux qui l'avoieat fuivi dans fa re- 
rraite , éx4* (fjidv. Humiliation qu'il fait ef> 
fuyer au Parlement de Paris , ^33. îf fmv. 
Répon(è brulque qu'il fait à une remontran- 
ce , ^3f • S'il lut une Lettre touchante de fon 
frerr* U lui répond avec hauteur & févérité » 
é^6m fe laifle perfuader de faciliter la retraite 
de (a mère hors de la France , &c. xé^. é%^. 
Paroles d'une réponfe qu'il lui fit après fon 
évafîon , 6^9. Projet injufte qu*il appuie. Ce 
qu'il dit au Parlement qui étoit venu le (à- 
luer ,665. Déclaration qu'il y fait vérifier 
. contre ceux qui avoient fiiivi (a mère & fon 
Érere , 667* 

Louis XIII. Eloge qu'en £ût le Prince de 
Condé , &c. IV. 4» ^. Il tance féverement 
|e Parlement de Paris , 5. Ombrage qu'il 
^ prend de la proximité de Guftave» i^. 37* 
Pourquoi il fit le voyage de Metz. Il fait pren- 
dre Vie & Moy envie , fout le nom de l'E- 
vcque de Metz , 3p. & fuiv. Comment il re- 
çoit une Lettre de &, mère, 41. Entretien 
particulier qu'il a avec le Duc de Lorraine , 
45 . Pourquoi il n'ofe s'expofer à une entre- 
vue avec le Roi de Suéde, fi.Ilre vient à Pa- 
ris ^ réponfe qu'il fait à un Ambaflàdenr d'E(^ 
pagne > h« Mortification qu'il fait efltiyer au 
Cardinal, 55. Il acheté Pignerol,é£. 63. 
Comment il s'explique en recevant la nou- 
sretie d'une (èconde viâoire du Roi de Sue- 



de, 83.11 va à Calais, ieAï en Lorraine. 
Lettre qu'il écrit en forme de Manifefte con- 
tre Charles IV. 12 1. ii;. Il conclut un 
traité à Liverdun avec ce Prince: fait réta* 
blir i'Eledeur de Trêves dans fes Etats, 1 14. 
125. tient un lit de Juftice. Sa déclaration fur 
l'entrée de fon firere en armes dans le Royau- 
me. Le Roi part pour le Languedoc , &c. 
132. Senfibilité qu'il témoigne pour (on frè- 
re , 160, Offres qu'il lui iM faire : Lettre 
qu'il lui écrit, 162. Il fe trouve en grande 
pompe aux Etats de Languedoc à Beziers. 
Jaloufie que le Cardinal réveille dans (on 
e(jprit> 168. 169. Rigueur inflexible de Louis 
à l'égard du Duc de Montmorenci , 1 8f . ipo* 
ip2. ïf fuiv. 20 1. Réponfe fiere qu'il fait au 
Maréchal de Chdtillon , 194. Il écrit i la 
Combalet , fur la découverte d'un complot 
formé contre elle , &c. 204. 205. prend la 
route la plus courte pour retournera Saint- 
Germain : engage la Keine d'en prendre une 
plus longue avec Richelieu , 207. Répliquée 
de Louis à une Lettre de (on frère ,&c. 21 1« 
212. Son impatience pour le retour du Car- 
dinal: accueil qu'il lui fait ,214. Traité en- 
tre Louis & ChrifHne , 254- Lettre contre ùl ' 
confcience qu'il écrit à Valftein , dont il pa- 
roit approuver les projets. Motif de ce chan« 
gement de conduite , 270. 271. Il tient un 
ut de Jufiice en grande pompe ; diftribue 
plufieurs charges ; (ait une nombreu(e pro- 
spotion de Chevaliers du S. E(prit> 27^* ^7^* 
Démarches de Lwis envers la Reine-Me^ 
re, malade àGand , IV. 282. 283. Colère 
où il entre quand il apprend le mariage de 
fon frère avec Marguerite de Lorraine , &c. 
2I7. Bafle foumiffion faite en (on nom au 
Pape , 3 ? 2. Il fond Air la Lorraine avec fes 
troupes. Réponfes qu'il (ait au Prince Fraii- 
çois frère du Duc, 338. 3^^. 340. U rejette 
les nouvelles offres de Charles : fi Louis le 
juft$ devoir le ruiner , 343. Il veut abfolu* 
ment avoir Nanci: fait de belles of&es au 
Cardinal François de Lorraine , 345* s'em- . 
porte contre, ce Prince , qui avoit fait éva- 
der fa fœur Marguerite : entre dans la Lor- 
raine avec fes troupes. Lettres en forme de 
Manifefies qu'il envoie au Parlement de 
Metz , & au Duc de Montbazon. Réflexions 
fur ces pièces , 348. & fuiv. Il afliege Nanci: 
ri(fue d^ctre tué, 352. 3^» Ce q"'«^ raconte, 
dans une Lettre au Duc de Montbazon, fur 
un traité ratifié, & non exécuté parle Duc- 
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de lorraine f ^U»}1^* Bien ioftruit oar (on 
Miniftre , rolle qu*il joue arec Charles qui 
étoîc Tenu le trouver , & ^ont il s*a£ure fous 
prétexte de lui faire honneur» 3fp. &Juhf. 
Il s'app!au^it ii*une chofe qui flétrit fa répu« 
tation. Manière impertinente doit les Hifto- 
rient Fran<;ois tachent de pallier ià mauvaile 
foi dans cette affaire. Loms ne fe difculpe 
pas mieux lui-même dans une Lettre au Duc 
de Montbazon 9)^3. &fiAv» Son entrée dant 
Nanci> 8c (bn retourà raris, 3^^. 167. Ré- 
ponfe qu'il fit à une Lettre des Suiffes de la 
Communion Romaine t 390. Cdmment il 
reçut un Exprès arec une Lettre de la Reine- 
Mere^ 40é* Réponfe qu*il fait à un autre» 
& entretien qu*il a avec lui » 409. 410. En 
quels termes il parle à cet Exprès , qui éteit 
venu prendre Tes derniers ordres , 411* H 
aflemble un Confeil extraordinaire , pour 
•délibérer (ur les mefures à prendre au re- 

5ard de fa mère & de Gafton , qui deman^ 
ent i rentrer dans fes bonnes grâces , 41a* 
iStfuh). Lit de juiHce qu'il tient , où il écoute 
une longue & iàde harangue du Cardinal ^ 
420. &Juiv. Déclaration qu^il y fait enre- 
, giftrer contre le mariage du Duc d'Orléans » 
4xf. tffuiv. 450. 431* Ses bonnes intentions 
pour le foulagement du peuple 941^* Trait 
qui n'aflbrtit pas le furnom de Jujie qu'il pre- 
noit , 440. 441* n foUicite la Ducheflè Ni- 
cole de venir ï fa Cour : offres qu'il lui fait^ 
plus intéreffées que généreufês , 443. Com- 
ment il la reçoit â Fontainebleau , 44f« 44^* 
Il donne audience â Laleu Envoyé de la 
Reine-Mere , 457* Ce qu'il exige d elle pour 
préliminaires d'accommodement » 4i^« Let- 
tre tendre qu'il écrit ï Gafton , pour l'enga- 
ger à revenir , ^66. Perfuadé par le Cardi- 
nal , il écrit ï Kinski , & fait faire des pro« 
portions à Valftein , 471. trfittv* Ce qu'il 
dit en apprenant la cataftrophe de ce Gêné-* 
rai, 487- Louts U Jufle s*empare du bien 
d'autrui fous les prétextes les plus frivolet 9 

Louh difCmuIe un affront que Con Am^ 
bafladeur efluie à la porte Ottomane. Paral- 
lèle de fa conduite avec celle de Ladiilas 
Roi de Pologne, IV. 53p. 540. £o«if con- 
clut un Traite avec les Etats Généraux des 
Provinces-Unies, 549. & juiv. Lettre qu'il 
^crit au Parlement de Pans, pour l'obliger 
à procéder contre le mariage de Gafton , 570. 
Képonlê qu*il fait au Nonce Extraordinaire 
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du Pape 9 fur les aftâires des Princes lor- 
rains , %i6. Trait marqué de (on indifférence 
pour fa mère » 584. Scrupules infpirés à 
Louis. Doâeurs con fuites pour le^ câliner* 
Incapable de rien refondre à caufe de l'in- 
certitude naturelle & des bornes étroites de 
(on efprit* îl recherche fon Miniftre , lorf^ 
qu'il feint de vouloir (e retirer. Surpris par 
des remontrances fpécieufes , ce Prince n'é- 
coute plus les remords de fa confcience i 
5^1, ^91. Louis devient tous les jours plus 
fufpeâ â la Couronne de Suéde , 6 1 z. Il con- 
clut une alliance plus étroite avec les Prin*^ 
ces ic Etats confédérés de l'Empire > qui lui 
livrent Philipfbourg , 630. 63 1. Confeil tenu 
en fa préfence , après la défaite des Suédois 
i Noriingue : avis auquel il fe rend , &c« 
é54. és^* Places qui lui font remifès , 65f« 
é57. Réception qu'il fait â (on firere» 669^ 
Lotds^ indigné de la hauteur de l'Archevêque 
de Bourdeaux contre le Duc d'Epemon « 
chalfece Prélat de la Cour, 676. Il iâit ar- 
rêter Puylaurens fous les yeux de (on frère: 
ralTure S. A. R. &c. 67^' ^^9* Louis eft conf- 
terné de la furprifS de Philipfbourg parles 
Impériaux , 683. 6Z6. Audiences & jpréfents 
qu*il donne au Chancelier de Suéde, 696* 
697* Traité de Ligue offenfive & défbnfîve 
qu'il conclut avec les Etats Généraux des 
Provinces-Unies. Légers fujets de plainte 
qu'il allègue contre Philippe, 6fSm & fimu 
Autre Ligue oftenfîve & défensive entre 
Loms 8c quelques Princes d'Italie. U y aflFeâe 
un grand défintéreflement » &c.- 705 • &Jmv^ 
Evenemens qui annonçoient une rupture 
ouverte entse Loms 8c Philippe. Fait que le 
premier avance : jufte réplique qu'y font les 
£(pa?nols , IV. 7 lo. 7 1 1. Il envoie un Hé- 
raut a Bruxelles déclarer la guerre (elon tes 
anciennes folemnicés* Déclaration qu'il fi- 
gne : pièce mal tournée, 714. 715. Manifefle 
mieux tourné, qui la fuit : faux ferment qtt*oii 
y fait faire au Roi, 71^* 71 7* Pourquoi & 
déclaration de guerre ne parut qu'après une 
irruption de fes troupes ^ & une bataille doiH 
née dans le Duché de Luxembourg , 724* 
Extrait de la Lettre qu'il écrit fur la batailte 
d^Avein. Sa relation ne s*accorde pas avec 
celle de fon Miniftre. Le gain de cette ba- 
taille augmente une chimérique elpérance 
de Lourr , 729- 7|o. A quoi elle Ce termine. ' 
La paix de l'Eleôeur de Saxe avec l'Empe- 
reur n'en fau rien rabattue , 744« 74s« itat 
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Ses forces du Roi , 7^6. 747» Sa rcpenfe aux 
plaintes du Pape fur la déclaration du Clergé 
contre le mariage de Gafton , 753. Il défend 
â Ton frère d'envoyer de Targent à Margue- 
rite pour fa fubfiftance > 7 5 é* Chagryi du mau- 
vais fûccès defes armes «il maltraite Bouthil- 
lier : re<^oit fort mal une Lettre de la Reine- 
Mère ftir fa ruptjareayec TEfpagnc , 769* 770. 
tient conlèil che;^ le Cardinal: nouveauté 
qui furprend toute la Cour, 77 '• La nouvelle 
Académie Françoifiî compte Louif pour 
rien > 78 f • Ce que r£mpereur lui impute dans 
une déclaration qu'ilpablie,|797* 79^* Lornt^ 
trop crédule , mande une faufle nouvelle 9 
810. 

Loms XIII. n*eft pas • bien informé da 
nombre de les troupes dans la Valteliiie » V* 
2. Il coufUtue le Duc de Savoye Ton Capi- 
taine Général en Italie , s* é. Plus il a d*em« 
barras , plus il s'attache à (on Miniftre* Pil- 
lule 4i>i> quoique dorée, paroît amere à S. M* 
17* Il donne du fecours au Duc de Weymar, 
2«« explique fes intentions & la (ituation des 
afittires dans une Lettre au Cardinal de laVa^- 
lette , Général de Tarmée qu*il envoie à ce 
Prince , 2z, Réponfe qu'il ^it à une Lettre 
de ce Prélat, qu*il appelle fage & prévoyant 
Capitaine • x). Pouvoir qu'il lui envoie pour 
y tirer d'intrijgue, x8. L paroit fort content 
V lui & de (a retraite^ 31. Ttaité que let 
circonAances Tobligent de conclure avec le 
Duc de Weymar, 3^. 37» Voyage du Roi 
en Lorraine, qui fit plus d'éclat que de bien^ 
^7*& fuivm Le tonnerre tombe près de S. M. 
préfage de bonheur^, félon/ les Courtifans 
adulateurs , 40. 41. Louff fe chagrine contre 
Richelieu > lui écrit un billet dur , s'en'repent 
àcz le lendemain y & lui en demande pardon « 
4J. 4z. Inégalité de Thumeur & de Tetprit de 
ce Prince. Promefle qu'il avoit £ûte a Com 
Miniftre, 8c qu*il ne garda que tfoptexaâe* 
ment, 43* 44*. Il prend Su Mîhel» 8c ou^ 
blie les Loix^ de la clémence 8c de la gé- 
nérofîté envers la garnifon ,4^. 46»^ fetoume 
à Paris , en paCant par Ruel : raconte au Cardi- 
aal ce que le Comte de Cramail avoit dit 
contre lui , ftc* 4^.^ reçoit bien^iaifion : s'a-* 
mufe d*un démêlé de cet Officier avec le 
Capucin }ofeph , 59* ^o. Ordres que S. M« 
envoie à (es Généraux, en Lorraine* Avan- 
tage qu'elle remporta fur les Impériaux » 
éz. 6j* Le Roi va au Parlement pour faire 
^t^^gfXttt quelques^ Edits £ortans ciéaiiat 



de nouvelles Charges, &c.. ^4. veut faire 
un reproche à l'Eveque de S. Malo , qui l'ar- 
rête par une repartie, 6^. Lettre de cachet 
qu'il envoie au Parlement de Paris > 47* Il 
prefTe par fes AmbaiTadeurs à Rome la pro- 
motion du P. Jofeph au Cardinalat , 72. 73* 
Accueil que S. M.^ fait au Duc de Parme, 
77. & fitiv. Pourquoi elle n'en fit pas un pa« 
reil au Duc de Weymar, 80.^ 8 2* Louis fait 
Aes infiances auprès dn Pape , pour empê- 
cher le rappel de Mazarin» 84, Trame dont 
il avertit Richelieu, ^3. II promet d'envoyer* 
à Cologne des Minifires pour traiter de la 
paix , à laquelle il ne fongeoit pas , 94. 9^* 
Expreffion qui le choque dans des brefs du 
Pape, 6c dans fa bulie pour un Jubilé^ donc 
il ordonne la fuppreflion ^96. Point fur lequel 
il infifie, 99^ 

SI Louis avoit de juftes raifons de rompre 
avec l'iifpagne. Ce qu il faut entendre par 
fa fermeté tant exaltée par fon Minifire ^ V» 
io8. 109. Le Roi eft loual4e de n'avoir *paa 
écouté {es proportions de la porte Ottoma* 
ne. Si Ces armées écoiem^aufil nombreufes 
qu'on l'a prétendu. Compte à rendre dont iL 
n'a pas cru devoir s'occuper , no. m. Des» 
moyens qu'il employa pour fubvenir aux frai s^ 
de la guerre. Si le profit a valu l'argent dé^ 
p^nfé 8c le fang.répaodu ^ 1 1 1. Louis tzit faire- 
des remontrances aux -Etats Généraux, 8c 
leur écrit fortement fuj: une négociation par- 
ticulière qu'jfs entamoient avec les £fpa» 
gnols, &c. X 12* Bât un nouveau Traité avec 
ceux-là; dpnne del'Altefie au Prince d'O- 
range ,116. figne un traité de Ligue conclu 
â Wifmar avec Chriftine y &c^ iz6. 127» 
preife le Duc de Savoie de marcher au fe- 
cours du Duc de Parme : règle un démêlé 
de Crequi 8l^% Toiraï au défàvantage de cer 
luirci, 134. ^35* paroit touché de û mort : 
ce qu'il difbit a Toccafion de iès promptitu^^ 
des, i42« Louis fe perluade que tes troapes 
ont remporté une viôoire complette fur le 
Tefin, 147. fait équipper une belle flotte» 
qui ne fait rien, i^9*&fuiv. publie une dé-r 
claration fiir ce qu'i> porte (es armes en 
Franche- Cooué, 154*^ Lettre qu'il écrit an 
Cardinal de la Valette fur fon expédition 
en Al(àce# léo. Autre au même après la 
prilbde Saverne, i^i. i6i^ Inquiétude de 
S. M. fur le fiege.de Dole: il en ordonne 
la levée, 1^4- i6f^ eft alarmé de la prife de 
la CapcUepar les Efp^nolsyi7z* Cequ'ti 
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^crit fur l'état des affaires en Picardie , i?'* 
179- On prévient le Roi contre le Comte de 
SoiiTons , par de faux rapports 9185. & fuiv* 
On défibufe S. M. i88. Pourquoi cette 
Hidoire de L'unis XIII. e(l fî longue « i8^. 
Déffnfe qu'il fait aux Gen$ du Parlement 
mandés au Louvre , 191. Dépêche de S. M. 
au Cardinal de la Valette , 196. Sa difpofi- 
tîon après Texil de Ton Favori Saint-Simon» 
2ii« 212. 

Lam part pour la Picardie, V. 215. (k 
mélancbolie fait trembler Richelieu 9 auqutl 
S. M. étoit plus attaciiée par le belbin qu'il 
croyoit en avoir , que* par inclination » 217* 
Quartier du Foi pendant le blocus de Cor- 
bie> d'oà il va tenir Confeil chez Ton Mî« 
niftre dan< Amiens , 21p. Sa tranquillité dans 
une occafion où Richelieu courut rifque de 
Ja vie ^ 212. 11 traite favorablement le Comte 
de Soiflbns : va prendre l'air â Chantilli , 
aa^ 22é. Dépêche de S. M. au Cardinal de 
la Valette fur la prile de Corbie^ 228, Lettre 
mo Comte de Soidfons , dont Lomt charge 
Liancourt qu*il envoie à Sedan y 2^7. Il écrit 
audi ï la Douairière de Bouillon touchant ce 
Prince : ouvre les Lettres qu'il envoyoit à 
la Comtefle (à mère » 259* 2^0. Prétexte qu'il 
prend pour ne point reconneirre le Roi de 
Hongrie ni comme Roi àet Romains y ni 
comme Empereur» 270. 280. Louis s'avance 
)afqu*à Orléanjs, pour réduire fon frère » &c» 
2r8i* 282. Lettre qu'il lui écrit. Aâe du coii« 
lentement de S. M* au mariage de Gafton « 
i8f, xZ6. promefle qu'il loi fait. U le ^e* 
çoit bien. Lettre qu'il écrit aux Gouverneurs 
de Province fur cet accommodement , 287* 
288. Il envoie ordre à la Comtefle Douai- 
rière de Soiflbns de fbrtir de Paris : écrit aa 
Prince de Condé ée Veiller à cette aâ^ire» 
«89. &fiùv. Lettre de S. M. au Comte de 
Soi£bns, 2^2. Autre â la Maréchale - Da- 
cheffe Douairière de Bouillon , 299. Louis 
apprend avec déplaifîr l'accommedement du 
X>uc de Parme avec les Efpagnob » 301. Se9 
troupes font obligées de (brtir du pays des 
Grifons & de la Valteline. Lettre obligeante 
de S. M. au Duc de Rehan, 315. 

JLofif/> mécontent des Habitants & du Par- 
lement de Rouen , s'avance vers cette Ville ; 
efl apaifé, & retourne for ks pas» V. fif. 
Ses finances épuifées par les dépenfes de la 
gatrxÇy 320. Délibérations dans fon Cgn* 
ieil Arles projets de la campagne de 163 7» 
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321. D<?péche du Roi â T Archevêque de 
Bourdeaux,fur la defcente dans l'Ifle de Sainte 
A'arguerite» 327. 3 18. Autres au Duc d'Haï- 
luin â l'occafion des projets des Efpagnols 
fur le Languedoc t 338. & jmv. Ce qu'on 
lui fait dire fur leur défaite a Leucate : fon 
récit né s'accorde pas bien avec celui de 
fon Général 1 345. 346. Louis lui écrit d'une 
manière enjouée, en lui envoyant le bâtoo 
de Maréchal de France, 348. Amour Plato- 
nicien de S. M. pour Mademoifelle de la 
Fayette : intrigue pour les déeoûter Tun de 
l'autre. Le Roi ne peut la dâoumer de fe 
faire Religieufe : va la voir i la grille. Cir- 
confiance d'une de ces yifites , &c. 353* 
& fuiv, Louis efi agité par les fcrupules que 
le P. Cauflîn , fon Confefleur , lui met dans 
l'efprit : on fait les diflîper, 36J. & fuh. 
Inqui£tion d'Etat , établie fous fon règne , 
374* Lettre du Roi , où le voient les ^rojett 
formés aptes la prife de Landreci , 403. Il 
projette de bloquer la Capelle, &c. ie met 
en grande colère contre Richelieu & la MeiU 
leraie. Le Cardinal fait Tapaifer » 4 1 3 • &fuw» 
S. M. donne dans un projet du P. Jofeph , 
422. 4^3- Affaire qui oblige Louis â s'avan- 
, cer vers la frontière de Picardie , ^é^^-ll Eut 
rendre grâces i Dieu d'une viâoire rempot^ 
tée par le Duc de Weymar , qui n'avoit ^ 
cun Régiment François : comment l'on coV 
Tre cette fan&renade. Singularité dans fa con- 
duite « 47^* Lettre de S. M. au Comte de 
Guébriant qu'elle envoie au fêcours du Duc 
de Weymar , 477. Louis ne veut pas confen* 
tir que la Duchefle de Savoye demeure neu- 
tre entre les deux Couronnes , 492. Traité 
de Ligue entre S. M. & S* A« R. 49^. Aâe 
fiiperftitieux du Roi, en vertu duquel il fe 
date de réuifir dans toutes fes entteprifes; 
mais vainement , (09* Il s'opiniâtre à pren- 
dre S. Omer. Lettre qu'il écrit au Maréchal 
de Châtillon, &c. f 15. 516. Il écrit dnre- 
«cnt â la Force , qui fe juf^ifie , 530. envoie 
Châtillon dans fâ maifon , 531. 532. fait na 
voyage en Picardie : enjoint i. fes Généraux 
de chercher l'occafion de donnerbauille,532« 
5 3 3* A quoi aboutirent fes efforts pour fe ven- 
ger de r?fht>nt reçu â S. Orner. Il s'en retour^ 
ne: a quelques accès de fièvre. Evénement qui 
le rend joyeux, 534. 535* Dépêches de S. M. 
au Comte de Guébriant : elle promet plus 
qtt^Ue ne rient, 539* 540. Commiffion que 
Louis donne au Prince dé Coudé , par hct- 
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très Patentes , 541. Vœu qu^il avoit fait (Tune 
lampe à mettre devant l'Autel de Notre* 
Dame de Paris. Il met fa perfonne & Ton 
Royaume fous la proteâion particulière de 
la Vierge. Extrait des Lettres Patentes qu'il 
donna dans cette occafton. U oublia d'élever 
un monument qu'il y avoit promis^ &c. 54^* 

Le Roi eft fi conteat d'avoir un fils» qu'u- 
ne maladie qui le tourmencoit fe diffipe bien- 
tôt. Ce qu'il écrit aux Ambafladeurs fur cet 
événement, V. 551. Dureté extrême dont 
il ufe envers fa mère» 567. Extrait d'une 
Lettre qu'on lui fait figner , en réponfè aux 
propofitions qu'elle avoit fiaites à i'Ambafla- 
deurde France à Londres , 57 <• 97t. Louis 
regrette le P. Jofeph : combien il étoit coiffé 
de ce prétendu Saint : profit que Richelieu 
tire de ce préjugé , pour confirmer S.. M. dans 
de certaines maximes qu'il lui avoit infi- 
nuées , 609. ^10. Emprefiement du Roi pour 
avoir Bride: motifs qui l'y portoient, 61 u 
&ruiv, 614. Réponfe qu'on lui fuggereaux 
inftancies du Roi d'Angleterre & de ion épou* 
iê en faveur de Marie de Médicis ^ 6i6» éij* 
Artifices diaboliques qu'on employa pour ar- 
mer LouiscoTïite les lemords de fa confcicn-» 
ce, 6i8. Deroiere réponfe qu'il donne à TEn- 
Toyé de Charles. Comment il reçoit la pr o- 
pofition d'Henrîeue de venir en France, &c» 
^i^. Il préfide au jugement criminel du Duc 
de la Valette, contre ru(àge,& s'y com* 
porte d'une éu^on fort tyranntque , éz4« 
Ô'fuiv. dit Ton avis après tous les autres ^ & 
condamne fon beau-frere à la mort, 6^1 • 
Louis ^ fi généreux en apparence , ne veut pas- 
iecourir pour rien Cz ibtut Chrifiine, 659. 
Nouveau Traité entre S% M. & la Ducfaeife ^ 
é40. ^41. Réfultatdu Confeildu Roi fur les 
démêlés de (on Ambaflâdeur i Rome avec 
lesBarberins , 6$%. ^H» Sa recommandation» 
jointe aux (èquins répandus dans le Divan ^ 
rend Amurath & lès Miniftres plus traitables 
envers les Vénitiens. Louis reçoit bien une 
•ffre de Ragotfi , 664. Ordre qu'il envoie au 
Maréchal de Chitillon, 677.S> M. va voir les 
travaux du fîege d'Hefdin , &c« ( 79* décrit les 
fortifications de cette pJace dans une Lettre 
à Châtillon,. 681. accorde une capitulation 
honorable a la garni (on : annonce cette nou- 
velle au -ménae : répond obligeamment au 
compliment du Gouverneur de la place: y 
emxe gàt hhsecb€t,Scc^6Si^69}mt€saeqjti*U 



écrit au Maréchal de ChâtîUon, éB^. Louis 
& fon Minifire , après la mort du Duc de 
Weymar, cherchent tous les moyens poffi- 
blés d'attirer (es OfSciers & Ces troupes au 
fervice de la France, & d'avoir Ces places » 
691m & fuiv» Ils font fort mécontents du 
teftament de Bernard. Prétentions du Roi > 
a£ez mal fondées , fur les conquêtes de ce 
Prince. Répon(ê de S. M. au Colonel dé-« 
péché par les Direâeurs de l'armée du {ew 
Uuc, 696.& fuiv» Traité de Lottir avec ce» 
Officiers , 700. 7oi»Ce qu'il fait dire au Roî 
d'Angleterre fur l'arrêt du Palatin fon ne- 
veu* 703. Voyage de Louis en Champagne 
& en Dauphiné: quels en étoientlesmoufs». 
719» 730. Entrevue de S. M., avec là (œur 
Chriftine à Grenoble, 734. 73 f. Première 
démarche du Roi pour fe venger des Barbe* 
rins: il fait un terrible fracas, qui aboutir^ 
peu de cho(è, 737. 738. 11 explique, daws 
une Lettre de cachet au Parlement de Pa- 
ris , les raifoRS qu'il avoit de fe plaindre ivt 
Pape&de fon Miniftre, 73p. 740. Loms^ de 
fon propre mouvement, fait Cinq-Mars Grand 
Ecuyer : nomme l'Abbé d'Effiat, Ion irere , à 
une Abbaye meilleure que celle que le Car- 
dinal lui deftinoit : donne un avis (âlutaire 
à fon Favori , 747. Billet de ce Prince, où il 
raconte à Richelieu une fcene finguliere en- 
tre S. M. & Cinq-Mars , 74p. 

Loms XIII. devient fupérieur à Philippe i 
par rimptudence d'Oiivarez , VI. 4. Avan- 
tage qu'il avoit fur fon ennemi yz^^ Lettre 
qu'il écrit fur la défaite des Ëfpagnols de- 
vant Cazal. Extraits de fà dépêche au Comte 
d'Harcourt après une C\ belle viâoire, 34*. 
3^ Lettre du Roi à fom Ambaâàdeur auprès^ 
^ de Chriftine, pour la détourner de s'accom* 
" moder avec fes beaux- frères. Efpérance dont 
H amufe la Duchefle, 35. 35. A quelle con- 
dition il donne la liberté à Cazimir: hon- 
neurs qu*il lui rend,. 43. Le Roi paroit tou- 
ché de la harangue de Grotins en faveur du 
. Palatin : Ce découvre an nom de la Reine 
de Bohême : réponfe qu'il fait à l'Ambafla- 
deur. Loix qu'il impofe à Charles- I^iis ttt 
lui accordant la liberté : honneurs qu'il lur 
rend ,46. 47. Louis îàxt de grands préfentr 
«u Prince d'Orange , & aux principaux mem- 
bres des Provinces- Unies: s'avance en Pi- 
cardie > 48. Extrait d'une dépêche du Roî^ 
S. M. réfout dans (on Confêil le îit^t d'Ar- 
ias, 52.. 534 Examen de Xês prétenuons iùr 
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^les Duchés de Lorraine 8c de Bar, éo. 6ïm 
Peur qu'il eut , & ordre qu*il envoie en con- 
(ëquence à rinfu de Ton Minière » félon un 
Auteur Italien > 71. 71. Louis rejette une 
demande indifcrcte de Ton Favori» 82* 83. 
Il permef à Câ fœur Chriftine de retourner 
â Turin, 88, fait arrêter fon principal con- 
fident dans cette Ville. Si cette expédition 
cft conforme au titre de ^ufie qu*il prenoit , 
91* & fuiV' Maxime qu'il a approuvée en 
recourant les Portugais & les Catalans > i8^« 
Il recroît les Amba^adeurs de Portugal delà 
manière du monde la plus obligeante : con- 
. dut une Ligue avec leur nouveau Roi, 187* 
i88« accepte la donation des Catalans. Quef* 
tion lâ-deiTui 9 que les gens de bon fens dé* 
cideront, 199. loo. S'il fouhaiioit Taffbi-* 
blilS'ement de l'armée Suédoife > comme le 
conjeâure un politique Italien » io6. Arti- 
fice qu'on emploie pour aigrir L.uit con- 
tre le Comte d« Soinons « 1 1 8. & fuiv. Let- 
tre de S« M. au Maréchal de Châtillon, Af- 
faire la plus extraordinaire de fon règne : il 
préHde au procès du Duc de Vendôme, fon 
•frerê naturel, &c. *J3. d* fuiv. Comment 
il reçoit le Duc de Lorraine. Ignorante for- 
fanterie dans la uréface du traité qu'il con« 
dut avec ce Prince. Dures conditions dir 

' pardon qu'il lui accorde, xjp. & fuiv. Le 
Roi parle félon (bn cœur aux Minifires des 
Princes dltalie, 144. S'il eut du chagrin du 
mariage de la Princefle d'Angleterre , fâ 
nièce y avec le fils du Prince d'Orange. Si 
Louis avoit eu le don de Prophétie, ilau- 
roit éié affligé de cette alliance^ z^%. 

Louis donne une alarme à fon Miniftre , 
•fuivantun Auteur Italien, VL 301. s'avance 
vers la Champagne , pour prévenir un in- 
convénient : donne une Déclaration contre 
Soiflbns, Bouillon, Guifet&c. 30e. Cir- 
confiances qui donnent à penfêr que S. M. 
n'avoit pas le racme empreffement que fon 
Miniftre de Ce défaire du Comte de Soif- 
fons, ni d'enlever Sedan au Duc de Bouil- 
lon. Panicularités que & déclaration con- 
tient de rintri^e des mécontents , 308. 
& fuiv* Le Roi juge fort bien que le Ma- 
réchal de Châtillon n'étoit pas fi blâmable 

- d'avoir perdu la bataille de Sedan , 3 zo. La 

nouvelle de la mort du Comte de Soiâbns 

fait changer les mefures que Louis avoit pri- 

fes, 31^. Il donne des Lettres Patentes pour 

4mQ çgndamnei la mémoire 4e ce Prince ^ 
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317. s*opinfitre là-deflus : comment on 
l'en détourne. Il fe rend à Réthel : fait af- 
fiéger Doncheri , 331. reçoit bien le Duc 
de Bouillon > & lui accorde des Lettres d'a- 
bolition , 3)5» 33^. délavoue une confi- 
dence qu'il avoit faite à Cinq-Mars touchant 
le Cardinal, 338. £(clayage'auquel il fe laiflo 
réduite » ou plutôt auquel il s'imaginoit être 
réduit par fon arrogant Miniftre t 341. Ré- 
ponfe qu'il avoit faite i des remontrances 
de Saint- Preuil. On prévient fon cfprit foî- 
ble contre cet Officier. Lettre qu'il écrit au 
Duc d'Orléans au fiijet de ce brave homme« 
351. 3^1* Louis ratifie un traité d'alliance 
avec Chriftine Reine de Suéde» 35p. 3^0. 
'Malgré la foibleffe de (à famé , il s'entête 
d'aller à la conquête du Roufiillon » & même 
ju/qu'â Barcelone > parle manège du Cardi- 
nal ) 4}3« & fuiv» conspire contre fà propre 
ïl&reté : projette d'emmener avec lui la Rei- 
ne ; fe laifTe fléchir par fes larmes , & con- 
fent qu'elle demeure à Saint-Germain avec 
fes enfants, 335» 336. Difpofîtion de Lotà$ 
au regard de Richelieu : paroles qu'il répète 
' â fon favori, 43^. S. M. entre en mauvaife 
humeur contre fi>n Miniftre : fi elle confentit 
à la propofition deraffadîner, que Cinq-Mars 
lui fit , 437* & friv. Plaifànt manège du Roi 
& de fon Favori lorfqu'ils étoient brouillés , 
440. La famé de Loms s*afFoiblit tellement » 
que l'on commence â craindre pour fà vie : 
n-ayeurs qui en réfultent , 44f • 44^* Il a pu 
être tenté quelquefois d'ufer de voies de fait 
contre Richelieu , 447. Voyage de S. M. 
vers Lyon. Elle reçoit mal les propofitions 
que le Cardinal lui fuit d'éloigner Cinq- 
Mars , 4)8, 4^^. Preuves, du conlentement 
de Louis zvi projet d'aflafiiner fon liliniftre* 
S. M. favoit dinfimuler, 4^p. 4^0. Elle fait 
la revue des troupes qu'elle deftine à fon ex- 
pédition : pourfuit (on voyage vers le bas Lan- 
guedoc: (e chagrine contre Richelieu« 4^1* 
4t^2. prend plaifir à mortifier le fourbe : va 
affiéger Perpignan , nonobftant les douleurs 
de la goutte dont il étoit tourmenté : ne trouve 
qu'une fort petite maifbn pour fon quartier 9 
47 1 • reçoit bien le Maréchal Horn , & le Prin- 
ce de Monaco, 472. 473. réfîfte aux inflan- 
ces de fon Miniftre , qui le prelTe de revenir 
à Narbonne , 474. quitte le camp à caufe 
de la foibleffe de (à fanté : retourne dans cette 
ville , 9a il eft fort malade : prend des me- 
fures pour iaire la paix à l'infu de Riche- 
lieu ^ 
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h>ii , 47^. Comraent S. M. reçut la jjou- 
irellc de la di%raceqye Ces troupes efluyerent 

• à Honnecouru Son incon (lance & (a difli- 
' muladon , fi le récit d'un Hifiorlen efi véri- 
table, 481. Traité entre Louis Se les Princes 

- Maurice & Thomas de Savoye , 501. foi. 

^ Inquiétudes 6c Louis à Perpignan : infinua- 

. dons qui le difpolent tn faveur de fon Mi- 

nUlre, VI. 585. Une confentà faire arrêter 

• Cinq-Mars qu-après de grands combats. Sen- 
cimests de S. M. jalouîe de certains dehors 
d'autorité , SZ7. Lettres qu*il écrit à la Douai- 
fiere de Bouillon & à fa Bru, 5^4. Tout 
infirnie qu'il eft , il va vifitcr le Cardinal ma- 
lade à Tarafcon : feinte réconciliation. Le 
Roi demeure toujours dégoûté de Son Emi- 
0<si)ce* Billet qu'il lui écrit , 5^5. pouvoir 
^u'il lui donne » 59^. Comment il reçoit la 
nouvelle de la mort de fa mère, 597. Il fuît 
exaôement la leçon que fon Minifire lui avoir 
eavoyée concernant fon frère , 600. ^01. 
leure de cachet que Louis envoie aux Par- 
len^ents y où il dépofe >en quelque manière, 
contre Cinq-Mars . &c. 6ii. ^12. Le Roi» 
prefque àuifi malade que fon Miniftre , ne 
▼oyage pas à fi gr^ids frais que lui , ^n • Di(^ 
poficion de Louis Se de fon Minifire à l'égard 
des Suédois, é^o. ^41. Lettre de S. M. ^u 
Maréchal de Guébriant, ^x. Trifte (ervitude 
de Louis. Entretiens qu'il a avec Ponti^ , 
^4J. é^9* ^50» Soupçons 8c défiances entre 
le Roi & fcn Minifire, qui alt^rept leur fan^é. 
Après avoir déchargé fa bile contre lui & 
contre Cbavigni,S. M, accorde les deman- 
des extravagantes du Cardinal : congédie de 
fâ maifon honnêtement quelques OfEdors 
fufpeÔs à S. p. refufe de difppfer de leurs 
Charges , é^o. & fiiiv. va voir ce Miniftre, 
spQMrant. Comment il fiit affe^é dç fa motf. ,' 
^f 4t & Jifiv. Loitis mande le I^arjenient^ & 
lui prefcrit d'enregiftrer fà déclaration con- 

.tte fon frère. Teneur de cette pièce Singu- 
lière & curieufe , 6s7. &fifiv. S, M. par po- 
litique, fuit prefque entièrement ^es dêrnie» 
res volontés du Cardinal. lettres qu-;I écrit 
an Parlement , à fon Ambafladeur i Rome, 
&C, 66^^ 666. Comment il décide une con- 
teftation inr le cérémoniel entre le^ Princes 
du Sang & le Cardinal Mazarin. 11 prdonne 
un Service folemnel dans la Cathédrale de 
Paris pour Richelieu, 672. confentau retour 
de fon frerc à la Cour : ce qu'il lui dit en 
Vpm^raffant. Il révoque fa Péclanuion con- 

lome FÛ 
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tre lui : permet que la Duchefie fà femme 
vienne en Frauce , 679* On l'engage par on 
motif d'avarice à élargir trois Seigneurs pri- 
fonniers à la Baftille. Reproches qu'il avoit 
faits au Duc de Beaufort par Lettres , & à 
quoi il avoit voulu l'engager, 680. Il ac- 
corde le retour du Duc de Vendôme,, re- 
çoit bien fes deux Fils , & voit la Duchefiîe 
leur mère*, 68t. 68i. Les Miniftres du Roi 
font courir le bruit du rétabliflement de fa 
fanté. Propofition qui lui déplaît, & qui le 
porte à renvoyer fon Confefleur , ^83. Sa 
maladie augmente â un point qui ne lui laifTe 
aucune espérance de guérifon. Il cft irfé- 
folu fur la forme de Gouvernement qu'il de- 
voit établir après fâ mort. Réponfe qu'il h\t 
touchant la Reine, qui tâchoit de difiiper k9 
préjugés contr'elle, 68 ç. Ce qu'il diloit de 
Des-Noyers, 6^9* Repartie aigre qtf*il fait à 
Mazarin, 690. Trifte étatde JLottir dans les 
derniers mois de fa vie. Sc% fentiments fut 
fon époufe , fur fon frère , fur Châteauneuf 
& fur la Duchefle de Chevreufe. Extrait 
de fa Déclaration fur la Régence , éçom 
&Juiv. Il (cmble ne vouloir penfer défor- 
mais qu*^ & confçîence fi: à }a mort ; par«« 
' dQnne entièrement à ceux dont il fe croyoit 
' offenf?; fait fuppléer les cérémonies omifes 
au Baptême du Dauphin. Pourquoi il choi- 
fit pour Parrain de ibn fils le Cardinal Ma- 
zarin. Jl fe réfout à la mort , & reçoit le Via- 
tique. E}(horution qu'il Fait aqx Maréchaux 
delà Force & de Châtillon , f^4. ù'fuhm 
Il fe trouve un peu mieux, fait i la Reine un 
compliment qui la choque , ép8. Louis re- 
çoit l'Extrême Onôion. Circonftances de fit 
mort, de l'ouverture de fon corps > & de Tes 
obfoqueSf 701» 70J. 
Louis XIV. Différence entre les événements 

* fiirvenus pendant fa minorité, & ceux <}ui 

* ontfuîvi la paix des Pyrénées, I. Préfacg^ 
' xij. xiij. Il n'a pas tenu ce qifil avoit promis 

au Parlement, I. 1 . peu généreux, 1^^ 
' Jufte louange qu'il mérite fur les duels, 179»' 
"11 plie devant Je Pape^, rfi. Mauvaife opw 
nion qu'il a voulu donner de fon père & da 
fon grand-pere , 279. 180. 48e. Il fait p^ffet 
que fes Edits feront enrcgîtrés avant route 
remontrance, i9i, Son rde mal accompa- 

fné, 199 • Maxime qu*il n'a pas (uivie, îij# 
récaption qu'il prit contre les foudres du 
Vatican, ^33. Réflexion fur fon entreprtft 
çontrç ic Pape en itfSs. '3 j^r ?V. 11 fe tîrç. 

yvvvf ' 
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fluoim bten d*întrigae tTec Viâor-Améd^^ 
^ue Philippe III. arec Charles Emmanuel » 
387. |88« eu contraint de demander humble- 
ment la paÎ3i au Duc de Saroye » 389. a 
Îouffé rinjuflice plut loin que Ion père, 403* 
laxime équitable qu*il a méprise , 406. Im- 
I»latable ennemi des Réformés ^ quoiqu'ils 
'euffent utilement fenri, &c. 434* Moyens 
^u*il a employés pour établir le pouToir arbi- 
traire 9 441. 443* & pour réunir tous (es Su- 
jets â rSglife Romaine » 48^* On Ta foulent 
sromué par des artifices badins & ridicules » 
,183. lia bien choifî, quand il a été queftion 
ide réd)ication de fti enfants* Ce qui lui a 
^plu dans M. de Cambrai » 68 1. LotàsXW* 
le Roi le plus fier 8c le plus jaloux de (on 
autorité : à quoi il s*eft yû réduit, 69%. Tou- 
jours tremblant pour fa vie» Par quel artifice 
on Ta rendu perflfcuteur de Tes Sujets Réfor- 
més , 69 !• idée de (â manière de gouyer- 
oer. Se de (0.1 humeur gueniere, 7^1* 

Louh XIV. a mis les vapeurs a la mode, 
II. 35t A quel point il s*ett coeffé de la bi- 
gouerie» 4^. Adulation de Tes Prédicateurs, 
. 74» Moins jufie & moins religieux dans un 
ige avancé, *que Ton père encore jeune, 130* 
Sa faufle & (tiperftttieufe politique, 8tc. i^o* 
Maximes de (on Confeil oppo(ées i celles 
du Confeildefonpere, i8i. i8i.Ilrerpeâe 

Cu la foi des Traités, 133. Si le zèle de la 
aifon de Dieu le dévoroit. En quel (èns il 
étott bon Cathodique, iH« Maximes de (on 
Gouvernement : différence entre ce Prince 
& Ton pere« Si Louis XIV» r^loit tout lui 
feul» Ju^u*où il a porté (à pleme puiflance, 
. 44|«444« Voyez 4 J^. Sa brayoure moindre 
que celle de (on père , 4^3* 4^7* S'il a tou- 
: jours choifi (es maitreÎTes , 47^* Endroits 
, par lesquels il reflembloit à Ton jpere, n^« 
Supercheries Àtt MiniAres de Lotds X1V« 
. 138. Inquiâtion d*Etat fous Ton règne , 54^. 
^ il (ècounit le Portugal , comre ce qu'il avoir 
* promis par le traité des Pyrénées ,573* Mé- 
. -shode abrégée .de panir les Financiers fons 
■ fon règne $ é^. Peu s'en eft £ilu qu'il n'ait 
a«tant peifécuté les'Cartefiens, que les Jan- 
lénifies âc les Réformés, A quoi u a imerpo- 
ie fon autorité» 6^6. Guerre fanglante qu'il 
, entreprit pour ]une cau(e légère : droit qu'il 
donnoit aux autres Potenuts de (ê liguer 
contre lui, 671» Il a recueilli plus que C^n 

fm les ftuits des confeils de Richelieu, 
auie qu'il a cooiflûre , 679. ^ 8or SpcâadH 
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aAeux qu'il a dotinés en ABenwgM : tec- 
fet d'un Pfeaume qui lui fiit appliqué-à cette 
occafion, 711. 7»i. Ses lettres «t mémM^ 
res pleins de firoffetés , 780. On lekwe avec 
peu de fondement, 788* 

Louis XIV. Il en eft de f6n règne com- 
me de cdui de Dooiitien « HI. 34* Mauvais 
état de fon Royaume malgré fes conquêtes, 
^4. Monument de fon Inxe ^ & de fon^man- 
rais goût , ^. H Ta plus rondemem que 
fon père , & ne fe met pae en peine d'amu- 
fer le peuple , 100. JLoafe XIV. pfais tîmite 
qiie brave, sji. H a abandonné Vtt maxi- 
mes de Richelteti , pour fume edies des 
Efpagnols , & a perdu, de bons SU)€tt Ans 
aucune raîfon , ftc. »î8. *3^. Pourquoi Ton 
blime très fort ce Prince , qui aimoit ks 
louanges l Pexcès , ^ qui a été esceffite- 
mentflaté , 171. d-^iw. Son père a été plut 
que lui un Héros de totites Usfaifons. Parallè- 
le d'une expédition de Loms XIV. fort re- 
levée par fes flateurs , arec ralfàire du pas 
de Suze entreprife par Louis XML 313. 3i4# 
Louis XIV. te jouoit de hi foi des traités : 
diftinâion fubtile dont le monde lui eft re- 
devable, 31^. Il ne (è piquoît pas de clé- 
mence* 357. ne s'eft pas nus en peine d'i- 
miter la générofité de fon père , &c. 4iT« 
Inquifition d'Eut établie par Ctt Miniflres, 

Loms XIV. Eloge que (es flateuis n'ont 
oftlui donner, IV. 5. Pauvreté qtfil a dite 
gravement ,341. Son infidélité dans les trai- 
tés, 3^4» Il s'eft humilié quelquefois auprès 
des Cantons Suiffcs, 383. Son goèt pour la 
flaterie ,413. U »*«& appliqué a augmenter 
les mîferes de fon peuple , qu'il peuvcit 
foulager avec beaucoup de fô^k^ * de &• 
dlité, 415. 4Î0. Baffeffe où la fierté n'a pft 
fe réduire , quoique d'aHleurs il ait rampé 
devant les Papes , &c. $t^. ÇM* Mauvaife 
diftinftion qu'il allégua avec confiance, t40. 
54 r. Style de fes n&iifeftes & de fes décla- 
rations, %99m Son orgueil ne s'aifujétit pas 
aux formes ordinaires ; êc çerfonne n'a le 
courage de s'en plaindre. Titre qu'il a bîea 
mérité, 71 1. Il s'eft trop échaafR fur le char 
pitre de la Régale, &c. 75»- Ses Conquê- 
tes ne l'ont pas dédommagé de Tépuifèment 
de fon Royaume. Sage maxime qu'il n'a pas 
fdivie, 760. Par quel motif il s'eft rendu 
protefteur de l'Académie Françoifê, 77^-1^ 
fertiiude pouffée loi» fous fon long ec dus 
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Limis XIV. a bten fo fe fernr du droit de 
bieii(ëaBce> V* 6. Inceodtei commis par (on 
ordre 9 fi. Quelle doit être fa réputation, 
lUTant nne majûme îuconteftible fliz hé 
iitoint (cmpuleux que (on père fur l'emploi 
des armes Ottomanes* io9« iio. Compte 
jà rendre dont il n'a pat cru devoir s'occuper. 
S*ii eft bien dédommagé de l'argent dépenfé 
Ht da fang r^ndu dans ik$ guerres « in, 
c I a. Ce ^'on remarffueta en comparant Ces 
lettres atec ies relations eiaâes de Tes pré- 
tendues vidoires » $46* In^uiôtion d*£fat , 
ponflée fort loin (but Ton règne , 57^ Ceux 
qni firent des taux, pour ùl naiflance ne fa- 
▼oient pas quel il deToit être , ^éu Si LhAs 
XI Y. jaloux de la gloire de Ton frère, fut un 

£nd Con<]uéramt 511. Il a négligé pen- 
it plus de cinquante ans d'aqaiter un voni 
de fon père , qu'on appelle, maUâ- propos , 
le Tcra de ùl naiflance , f 48. U (ut donné de 
Dieu, fans doute, ou dans (2i miférîcorde , 
wm dans ÙL colère. Le fumom de DUu^d^nné 
«'a pas été de (bn |oAt s celni de Grandz 
fins flaté (on orgueu, Préfage tiré de la (à^ 
^on dont il traitoit fet Nourrices^ 6ct. 551* 
S S}» Il eut fujet de (è repentir d'aTOÎr mal- 
traité Langallerie , f ép. 11 a plus ^né par 
des traitéf violés , que par des Tidoires, 64). 
tâche de perfuader aux Turct qu'ils ne doi- 
Mnc pas erre plus (cnipuleux que lui fus cet 
article , 66a» 

JLom XIV. eft f0^ dans des aâions pat 
Ie(queUes il Ce flate d'aroir acquis le fiimom 
de Gfémi , VL f 3. Il a a(piré i une Monar- 
chie aniTer(èlle > i4f. La fia de (bn règne 
difficile U laboriea(e , pour achever l'ouvra- 
ge de (à (anâtfication , félon Cet flateurs , &c* 
%9%. Droit dont U s*eit fervi hautement fi: 
fims (empale, 5^4. Réferve dont il fe feroit 
trien trouvé , 475- 47^* H a (ênti que la For- 
tnae abandonnoit les vieîliards, 635. Idée 
^'on a donné en France de ceux qui s'op- 
pofotent à fesvaftes projets, ^41. I>ifre(^ 
fioa (îir le fiimom de Grand pris par Louit 
XI V. & fiir â dévotion , é75. On (bpplée 
les cérémonies omifes â (bn Baptême. Son 

Cirrain & (a marraine , ^9f • Il eft proclamé 
oi après les obfeques de fon oere « 702. 
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Xonîî, Landgrave de Heffe Darmfiat» expo(e 
les raifons qiie Mathsas avoit eues pour con- 
voquer une Diète , I. too. Ce déclare pour 
l'Empereur contre le Palatin , II. aïo. Irrup« 
tion faite (ùr fes terres : il eft fait pri(bnnier ; 
fe racheté avec de l'argent, 4)5. 

Lonfx IV. Duc de Bavière , élu Empereur, fe 
brouille avec fon frère, le dépouille de Ces 
Etats. A quelle condition il les rend à fes ne- 
Teux. La tranfaôion qu'il avoit paiée avec 
eux eft caflée, II. 528. %%9. 

LoMS^Frédérù , Adminiârateur de Vîrttm- 
berg> Ce plaint des violences commifei par 
les gens duComte de Tilli , ftc. IIL ^14^ 

Louife de Guzman , Duchefb de Bragance t 
puis Reine de Portugal : Voyez Gwsmâm. 

I/mife Juliane de Na&a , mère de Frédéric 
Ele^ur Palatin , tâche de le dtfuader d'ac- 
cepter la Couronne de Bohême, II. léi. i63« 

Lottifs-Umiê de SavÀye, demandée en mariage 
par Maurice fon onde , témoigne de la ré<» 
pugnarce pour cet établtflement , VL 49 1« 
499* Traita où l'on ne confulte pas ion goût 1 
501. Elle époufe ce Prince , 616. 

Lamfon makreffie de Gafton » dont elle eut un 
fils qu'il refa& de reconnoitre , laquelle Ce 
retira depuis dans le Monafierc ies filles de 
la Ylfitation , V. êcc. 4t^« 

l^oufielnau , Sergent de bataille dans Tarmée de 
la Meilleraie , V. 6S4. 

Louvain. L'Univerfité de Louvëin Ce déclare 
contre les Jé(îiit es , L f 9 • Siège de cette Ville 

far les Franqois le Hdlandois Confédérés t 
V. 744* '^46. s'il fut levé par la faute du 

• Prince d'Orange , Sot. & juiv. Raifons 8c 
particularités de cette retraite, 805. &Jmv» 

Louvierey ou la LouHtrtj III. «3. agit pour ies 
intérêts du Duc d'Orléans , IV. 10. 

IjHtwni ( Le Comte de ) cadet de la Maifon 
de Orammont , &c. 11.733* querelle le Comte 
de Candale fon Rival t révèle ce qu^il fait » 
It ce qa'il ne fait pas : invente une calom- 
nie diabolique contre Chalais , Sec. III. 51» 
5). Il lui eft confronté; o(è d'une défaite 
firivole, 6J0 On l'enferme p^t façon dans le 
Château d^Ancenis. Le Cardinal le fait éva- 
der , & le comble fecretement de bienfaits i 

6^. é4. • . 

jLonvetr ( Le Marquis de ) ne i^eft pas mit en 
peine des gens de Lettres* Tragédhe oà il 
a été dépeint» IL 641. il a poufié loin fo (èr« 
▼ftude, IV. 7«i. Sa brutaliré , 790. Réferve 

jtt'il ayoît iùit à TinA du Roi , VI. 47 ;« 

Vvvvvi| 
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Mot de ce Miniftre à Ton Médecin» ^f 4* 
Lowdon Pair d*Ecoffe , uo des Députés des Con- 
fédérés >V. 7 19* &it Tapologie de leurs pro« 
cédures devant le Roi , 7io« Député â la 
Cour>îl j eft arrêté à Toccafion auneLet* 
Ire au Roi de France qu*il avoit %née : on 
détourne Charles de lui faire faire ion pro* 
ces en Angleterre » 7%^* 7^3* Harangue au'il 
aToit (aîteauparaYant àS. M. VL toy. &fiiiv, 
Promefle qu il Êiit « en Tenu de laouelle il 
obtient (on éiargiflement , 130. Il eA chareé 
de conférer ayec les Comnuflàires du Roi , 

»3^ 
hiuMâ y Secrétaire d*Etat de Dom Jean IV. Roi 

de Portugal , néglijge d*aTertir le Prince 

Edouard de Télévation defon aîné furie 

thr6ne, &c« VI. i^u 

Lucien a parlé plus jufte du fijie hiflorique que 
Ciceron & Quintilien^ L Préfacé, v. Ce 
qu'il dit judicieuTement fur les ^ulités eflen- 
titlles à un Hiftorien , xit« 

Lude ( Le Comte du } ce qu*il difoit de Lui- 
Aes 5c de ht frères « qui s*écoienc mis à (a 
fuite , L ^93* Il eft fait Gouverneur de Gafton 
frère unique du Roi : ùl conduite dans ce 
pofib,é8o. fa mort, II. ifi* Tourplaifant 
q*j*un autre Comte du Lfii# joua aux Exor- 
cifies Bc aux Energumenes de Loudun,IV« 
560. f^f. 

LudB ( Daillon de ) Evéque d*Albi , fe rend 
auprès du Duc d*Hailu'in â Texpédition de 
Xeucate»V. 34f* levé étt Soldats â (es dé- 
pens 9 pour le fecours de Salces , 7&8. (e 
trouve i la prife de Perpignan «aflemble des 
Volontaires pour renforcer Tarmée > VI. ^ jo. 

Ztidhw Gentilhomme Anglôis , qui fe vante » 
dans Tes Mémoires, d'avoir eu Tiiotineur d'ê- 
tre un des Juges de Charles I. propolîtioii 
qu'il a eu Taudace de foutenir y VI. 5z4« 

Ludovic ( Le Comte ) Commandant d'un 
corps de Croates qui eft défait , (è iàuve avec 
une bourfe de uiftoles , V. 684* 

Ludavifia, nomme Nonee Extraordinatre, pour 
négocier la paix de riolie 9 L57T* 577* 578. 
créé Cardinal « $79* prefle le Gouverneur de 

, Milan de finir, 7^3» Ce qui fc paCa dana une 
Tifîce que Lefdiguieres lui fit. LuJoviJio de« 
Ténu Pape lu» écrit unBref, fitc. 716. Ln- 
difVifio, Prélat qui n'étoit pas d'un grand mé- 
rite t ni d'une vie irréprochable : comment 
il fut fait Pape^ IL ^co. &fuiv» Voyez Gré* 

, gohri XV 



Ludovffioy Cardinal, Neveu de Grégoire XV; 
IL 3ip« 447* 5^3* 5^6. net à prom le tempa 
du court Pontificat de fon oncle , 567. eft 
envoyé durement à fon Archevêché de Bo- 
logne 9 IV. éOw 

Limes ( Charles d'Albert de } qui il ét«tc : il 
vient à Pdris avec deux de kt frères , trouve 
le moyen de (e faire connoitre 5c de pbûrf 
â Louis XIII. obtient le Gouverncnneat 
d*Amboife , &c. I» \9l* Commiffion donc 
il eft chargé f 481. Il travaille â la ruine du 
Maréchal d'Ancre , f8o« 581. Anifice qu'il 
emploie pour l'éloigner , U pour 6rer â la 
Reine-Mere l'adminifiration à%% afeires y 
583. <^ juhf. Il confirme le Roî dans ce 
deflein, 997. S9^* 603. tremble pour lui- 
même ,^08. Ses nouveaux anifices pour per« 
dre le Maréchal d'Ancre, & s'enricrir deièa 
dépouilles , 6t4« tf ÇtAv. ét%. Ct fitiu. D 
trompe la Reine* Mère, entretient une cof- 
refpondance fecrete aiKec les anciens Mini& 
tres^ ^17. tfig. Remarque Ar fon procédé, 
^io. Artifices de Luinee pour irriter davan- 
tage le Roi contre Concini , & contre 1» 
Reine-Mere , 6%u & fmv» Il prend des rae- 
/iires pour faire aflajfliaer le Maréchal , 613. 
. &/uru* Son incertitude & fon embarras avant 
cette expédition, ^t6« ^27. Impatience dont 
il bffûle de l'exécutetr Déconcerté de ce que 
le coup avoit manqué » ii tremble de peur, 
ftCrlrûîMkr plus Ufiéchancque Concini, 6i9, 
éx9. Précaution que fâ crainte kii fiiit pren- 
dre, 630. Il empêche l'entrevue du Roi avec 
la Reine-Mere après la mort de Concini , 
^3T* ne fe prefle point d'élargif le Prince.de 
Condé , 61$. 6^u 6&6. Proo^dure qu'il fait 
propofer au Parlement , é^Z, Pourquoi ilner 
hit pas rappeller d'abord le Chancelier de 
. Silleri, 6$9» Avidité de Litfffei : & darcté' 
barbare envers la femme & le fik de Cen« 
cini, ^4). ^44. Charges qu'il fê ^t donner 
de la dépouille du Maréchal, ^44. Ses ani- 
. £ces pour en impofer au monde , ési. Pour- 
quoi il regarde de travers le Duc de Rohan , 
6^$. Il amené la Reine- Mère au point oà ii 
la vouloit } obtient du Roi que Richelieu de- 
meure auprès d'elle, 6 54* 65 f, élude une de- 
mande de S. M. 6S9* Ses bonnes^ intentions 
pour les Seîffneurs malconiewts. Jufqu'oà il 
portoit Ces yuesyôéo. 6^ ir Murmures contre 
jLuiftep, & contre fes fireres , 46$. Tes intrir 
gués & Ces (oHicitations pour fiire condam« 
ner à mort ^ Maréchale d*Aacre ^ ^71^ Q 
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obtient la confifcationde tout les biens qu'elle 
de Ton mari pofl'édoient , 674. 67 Si 

Ce qu'on difoit de Ltams» Infcriptioii 
qU*on met fur l'apfMurtément qu'il otcupoit 
ayec fts Avères* Il taiii^ patler, pendant qu*on 
le laifle £iire , &c« I. 678. 679* époufe la 
fille du Duc de Monbazdn ; met les créa- 
tures auprès du frère unique du Roi , ^79* 

* tf So. Dénance qu*un fourbe lui infpire par la 
révélation d^un complot imaginaire « 68r« 
<^ Juhm Inrrififues de Luînes pour rendre le 
Roi plus puiflant à la Cour de Rome, ^8f. 
6Î7* Il partage avec les Borghefes les effets 
q«e la Maréchale d'Ancre avoir à Rome ; 
cenfure de cet accord honteux, 688* é8y. Il 
/ait le bon Catholique , 490. Son manège 
dans les-fiSaires d'Italie, 705* 707* 7o8. Per- 
plexité où il fe trouve emre Marie de Médi- 
cis 8c k Prince de Condé. Ses Confidents 
le détournent de s'accommoder avec la Rei* 
tie»Mere,7$z« 73 3» Difcours qu'il tient au 
DucdeRoban, &c« 7^4* H craint d'irritet 
les Proteilants. Entreprife qu'il fait échouer, 
en voulant la c#ndùire , 73^« 737- Pourquoi 
il engagé le Roi à convoquer une Affembiét 
de Notables à Rouen, 751* 75 1« Une veut 
<^ tromper le Peuple , 7H« 794« 

Luines* Comment il tache de gagner les Bor- 

§he(ès > IL 5.'4. Il recherche ratnitié du Duc 
'Epernott : fè brouille avec lu* , tf« ?• irrite 
le Roi contre ce- Seigneur , &c. 7* 8é envoie 
on efpîon â Metz: cooamentil y fut re^ , 9» 
Appréhenfion où éioit Luines : il t^be de gaH 
gner le Duc de Mayeime: prend le Gouvejr« 
nement de Tlfte de Prance» iOi> Tes artifices 

four retenir la Reine- Mère à Bleis^, I9« ^o. 
1 (iche de gagner fon Confefieur, lo. Ade 
• qu'il extorque de S. M*. Sécurité où il vit , 
au moyen de cette pièce, ii« ii* 11 éloigne 
. Déageant du Confeil & des affiiires, ix. 13» 
Pourquoi le Roi Ce défioit fouventdeLuiiffr, 
34. Il recherche le Duc d*£pernon , 40. Iif- 
dolence mecveilleuië dans laquelle il vi voit , 
é8. Ce qu'il fait pour g'^gner ce Seigneur. Il 
négliee tous les avis quon lui donnoit fur 
révanon prochaine de' la Reine-Mere , 7^. 
7 1. Embarras où il fe trouve, &c. 7$* Û^fitip, 
On n'a gueree vu un plus indigne Favori^ 
'76 • Animofité de Paris contre Lumef» Com- 
ment il veut engager le Parlement â pour- 
fiiîvre Ëpemon , 78. 79# A quoi il veut ame- 
ner la Reine-Mere. Il gagne. TAbbé RuccU 
]tài » 8o« M4nege de Luines f 87* U étgji plus 
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attertrif à foutenir fa fortune, qd'à ce qui fe 
j>aâbitau dehors» loi. Projets échoués par 
fon iôdifcrétion. Il exhorte le Roi à ki paix 9 
104, redoute l'efprit de TEvéque de Luçori ; fe 
défie des Minjftresi&c« 107^ 108. reçoit agrca« 
' blement l'Abbé Rucellaï , & lui donne part 
à fa confidence 5c aux affaires i 1094 II écrit 
le premier au Duc d*£pernon, 113, Inten- 
tions fecretes de Luines fur le retour de la 
ReinC'^Mere à la Cour, ii^. ii/. iiS.Peuf 

Îu'il a de TEvéque de Luçon , ibid. Il efl crée 
>uc & Pair , &c« t io« va faire la révérence 
à Marie de Médicis â Monbazon , èA bîeit re^ 
çu: entretien particulier qui gare tout, izr* 
tu. Défaite dont il tk(e pour éloigner S. M^ 
de la Cour , it3« Il renvoie Déageant à 
Grenoble, 114. va tirer le Prince de Condé 
de (a pri(bn , 150. Ces liaifons avec S. A« 
1^3. Il obtient le Gouvernement de Picar- 
die. Les émiffairer de Rome & de Madrid le 
gagnent , & Tinoitent à la guerre contre les 
néformés, 158. 159. Il engage le Roi il fe 
déclarer pour l'Empereur : obtient le cordon 
bleu. Rapidité de (à fortuite # 8r de celle de 
Ces frères. Déchaînement de la Cour 8c de 
la Ville contre eux, 172. 173. Il fuit aveu- 
glément toutes les impreflions qu'on lui don- 
noit par le JéCmte Arnoux, 8cc» 173* i74« 
Chagrin qu'il elfuie au Parlement ; comment 
il s'en venge» 177* Sa conduite inconftante 

' dans l'affiiire de l'Atf^emblée de Loudun , &c« 
177. (ffu$V0 ^léceditéoà il fe trouve de ie 
tenir fur fes gardes , 18e. iSjff C^ fnh/. Il 
traraille à fe forrifier contre fes ennemh , 
i86. 187. Embarras où ilfe trouyej &€. i88« 
& fidvm ^99* »oo. 

Lidnês ne fuit point le Roi à la tranchée 

. devant le Chîteau de Caen. On fe moque 
de ta poltronerie^ IL 107. so8. (es Confi- 
dents l'engagent à lier une intrigue avec l'E- 
ve que de Luçon , iio. Il commence a par- 
ler d'un ton plos haut^ xic. Couraient lui 

. èi Ces frères étoient déiignés par un Envoyé 
du Maréchal de Bouillon, lU. Pourquoi il 
difpofe le Roi à pardonner aux Seigneurs ùz 

• parti de la Reine-Mere, 714. Chagrin qu'il 
console contre Baflbmpierre, Il ne fe prefle 
pas de pocurer Ja pourpre à Richelieu , &Cr 
lit. 2 1 é. Ce qui le confirme dans la pen- 
fée d'éloigner Baflbmpiene de la Cour , 11 ^ 
Reconnoif&nce que l'Empereur kii témoi-» 

Ene, 127, 228 U écoute une propofîaon 
ivotaWe à Cet projets ambirieux r prefle S. M» 
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de (è faire obtirper lesBearnoif» t|o« »jh 
Accofi^ publiquement de mauvaife foi ^ ce 
^ii*il bk pour mettre C>n honneur â cou- 
vert 9 137* U engage le Roi â (aire la mine 
à Baflbmpîerre» Comment cela t'ajttfle* Pa- 
roles bafles & ridicules de Lmnest a64, a6f« 
Il eft plus fin que Cond^, Pourquoi il you- 
loit la guerre «' xj6. m. Stt intrigues pour 
engager lefiiguieres à Ce défifter de fes "pré- 
tentions â la dignité de ConnécaUe^ 189. 
&fuiv. Luims & les Miniflres de Prance 
jouent TEvcque de Lu^on â la Cour de Ro- 
me , Z9é. & ftLv» Son deflein de pou0er les 
. fiéformés à bout, &c. Il penfe à faire arrê- 
ter Lefdîguieres : comment il cft détourné de 
ce defitin , )t^« & uiv. Le Duc de Luîn^s 
cfifait Connéûble de France, &c. 3)7* 
Luuies eft entêté de la guerre. Mefores 

tu*il prend. Ce que dit & lui le Duc de 
Lohan , 5fc. II. 342. 343. U promet ce qu'il 
ii*a pas deflein de tenir» 344* 35)* & fuiv. 
Son arrogance inrupporcabie , 363. Le Koi 
commence i s'en dégoAcer , )^f . 3^^. Lui- 
ms Ce charge des Sceaux. après la mon de 
du Vair. On crie contre lui : on Ce moque de 
liiTanitéf 371. Il pone le Roi â entrepren- 
dre le fiege de Montauban , fur les intelli- 
Ences qu^il avoir dans la place, 391. ne 
it pas les bons avit qu'on lui donne , 3f t« 
]P3. Sa fuperAition ridicule: il metfiicon« 
Sance dans un Moine fanatique.S.M. fe dégoû- 
te de plus en plus de LutBfs» Réponfe de ce* 
lui ci â un avis que Baflbmpierie lui d#n- 
M , &c. lyf • 3p^. Il a une conférence avec 
le Duc de Rohan , 398. |99« On crie con- 
tre le Favori à Toccafion de la levée du fiege 
de Montauban» Lettres qu*il écrit en forme 
d'apologie : réponfes que l'on y hii , 4c i. 
403. Trait qui l'irrite contre le Parlement 
de Toulouse, &c. 404* U découvre quel- 
les intrigues de Lefdiguieres , &c« 405. s'a- 
nott de l'ingratitude du Jéfiiite Arnoux ; 
ût disgracier ; compliment qu'il lui fait , 
&c. 418. & fiàv. Mort du Connétable de 
XMnesx \ei meubles & ion équipage iont pil- 
lés , &c. Satires publiée! contre lui , 411. Sa 
Teuve» caufe d*une (auCe couche de la Rei- 
ne , a ordre de Tonir du Louvre : épouTe le 
Duc de Chevreufe,457, 45^. 

tjànes ( Le Duc de ) Volontaire au fiege d'Ar- 
-ras, VL 54* 5<^*7». eft appelle au procèf 
du Duc de Venddme^ 135. 

X^ii/fif ( Le Marquis de ) dépêché au Ros par 
la Ducheie de SaTO/e » Icc. V« 7j3- 734* 
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lMM(Tkm Mantiquede) eft Mt prifoanier 
au combat de Carignan» III. ^H. 

Ltmsfiri (Le Chevalier) eft pourvu dupofie 
de Lieutenant de ki Tour de Londres. Cha- 
leur des Puriuiftf four l'ca dépouiller » VU 
fi(. fil. 

Liûtkérigms (Ltt) abandonnent les hypothefet 
de S. Auguftin fur la Grâce 8c fur la Pié- 
deftioalion « que Luth$r avoit adoptées , L 
100. Surprife où ils font de' voir leur Doc- 
trine fur ces poims condaflunée par les Ré- 
formés » qui (et preifent de fe réunir à eux , 
IL 94* 9f . Préjuçé qui les engage i favo- 
rifer Ferdinand IL contre Frédéric lU en 
furent punis dan» la fuite, léy. 38a. 

Ltt$i( ( Le Baron de ) Agent du M4rquia d'An- 
cre , de quoi il follicite le Duc de Gutfé* 
L 147. tué par le Chevalier de Guife. Di- 
vers perfonnage* qu'il avott Mts, 171. Son 
fils envoie un Cartel au Chevalier « & bat 
avec lui, & eft tué, 178. 179. 

Lm:{in ( B4taiJle de ) oà les Suédois rempo^ 
tent la vidoire , malgré 11 mon de Quftave » 
IV. 177. & fiàv. 

ÏjitMW ( Conrad de ) Coa&ilter Auliqne, ft 
Plénipotentiaire de TEoipereiir i Hambourg 
pour le règlement des PréUminnirea de b 
paix , VL 3 cf. 

Lixemhottrg ( Le Duc de Pîney- ) joîat le 
Prince de Condé avec trois cents chevaux. 
Son quanier eft enlevé^ ftc. L 4éa. U aHifte 
â la Conférence de 1 oudun ^ A99* 

Ltuctmèomg < Léon d'Albert Duc de } appelle 
auparavant Brantes, frère de I uines , eft en- 
yfOfé vers la Reîne-Mere i Angers Bec* II* 
187. lié* obtient k Gouvernement de 
Broucge, ti-*. eft taxé d'ingratitude envers 
Luinet ,fon aine, 4»i«^ert au fiege de Moot*. 

pellser* fi^. 
tm^mê ( La ) Genrilhomme de Noraundie i 
, IL lof, 
lM\tgnâm ( Le Marquîa de ).fitrpfend Qeiac 

gour les Réformés, II. 4éi, coAdnitdnfi>! 

cours dans Cafires, 718. 

M A 

i\j. AC HAUT, Intendant de Languedoc: 
commiftion que le Cardinal lui envoie , UI« 
639. Il condamne â la mort le Vicomte de 
Létrange, IV. 150. 151. eft chargé d'infor- 
mer de r^airc de Fomacabie % V. 55e* éH» 
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Macil9v$nfy Ptcriarcho Titulaire ^e Conflanii** 
nopie, eft Nonce extraordinaire du Pape i 
Cologne y VI. é^ • 

Mac'Guir$ : Mac»ldêlMf. Voyez Gtmt : Ma- 
honw 

MadaiUan , Chef d'nne trovpe de OoManf , 

' fiiit bomeufemen t , & Ce (ànve hors du Koyat- 

me j V. 353* Madailktm fcélérat qui accufe 

à hxa le Duc d*£pernoD d*uo noir complof » 

VL 43 »• 
Jiaeflrà ( Le P. ) Jéfiiite»entfe dant une intrigue 

pour perdre Buckingam , IL êiu 6i). 
Magalmi vtàk beaucoup de pouvoir fur l'ef- 

f rit d*Urbain VIIL qui le fit Cardinal. Son 

inclination pour lea Espagnols, IL i6îJj(%6* 

éSr. Remontrance qu'il fait au Cardinal Bar* 

berin, 694. 
Mâgâloni 9 frère du Cardinal » donné pour Con- 

feiller au Légat Barberin fon neveu, meurt 

en France > il. 7vo. 
Magdêhomrg af&tgé> prit d'af&m & (àccagé par 

le Comte de Tilli, IV. i6. 17* Cette Tille 

eft prile fur les Suédois par rÊleâeuc de Sa^ 

xe joint aux Impériaux , V. 1 17* 
Mgg^rats : combien il eft indigne d'eux de 

s'ériger en flateurs^ IIL 171. 273* 
àdêgnac 9 efpion du Duc de Saroie à la Cour 

de France , furpris , arrêté , 8c roué yif 9 !# 

190, 191. 
Magnificencis, Pourquoi Tan téii» fut nommé 

1 an des Magnificences » 1. 140* ^ 

Mâgno ( Le F. ) Capucin Milanots^ Ce &ft nom- 
mer au Cardinalat par le Roi de Pologne , V» 

Mahan (Hugfa. Ogte Mac ) Colonel Irian- 
dois , fait confidence de la conipiration tra- 
mée parles Catboliquesà un de les amis^Pro- 
teftant Iriandois , VI 414* 

Mi^ i Religieux Portugais , je donne des mo«- 
Vements pour augmenter le nombre des 
Conjurés contre les Efpajjnols , VI. 59* 

MhHefUyTHte téftrré autiefoitaust Empereurs 
d'Allemagne : comment les Rois Tont acquît, 
VL t7i. . 

MâUlmft ( Charles ) Jéfuite , ConfeCeut de 
Louis XIIL infpire divers fcrupules i ce 
Prince, IV. 591. fe joint aux Tbédocteos 
qui foliicitent Gafton à conibntsr làla diflo-^ 
lution de (on mariage yéiô^ 

Maillé y Comté ^ M^ en Duché- Pakie feus 
le nom de Luines , IL lao, 

MûilU (Le Comte de) envoyé ii la Couf par 
k Duc d^pernon , I V« J 3^r Expédition ^ 
«I eftpréfcnt,3x5f 



AMaë ( Le ) Con&ille^ d'Etat , eft etiyrojè à 
Loodun , &c. II» 1 57« i j8. a ordre de couriç 
en Guienne, pour prévenir les ceiTeins du 
Duc de Mayenne ^ 187. 

Mêintenon ( Cbatlefl d*Angennes Seigneur de ) 
un des Députés pour la Noblefle aux Etats $ 

Mdïntenon (Madame de) fa fortune furpre^ 

nante, de inouïe « VI. 48e. 
Mâkte (Le) fameux Avocat , préTente les 

Lettres du Chancelier Sejruier au Parlement 

de Paris : fe retire à Port-Rojral peu de temps 

après , V. £4. 
Mainndris , Gouverneur de Montmeds , enlevé 

. un quartier de l'armée dix Maréchal de Chî-^ 

tillon , &c. V. 410. 
MdeMfe (Le Marquis de) fe laifle enfermet 

dans une Eglife ; eft obligé de capituler , IL 

397- eft oppofé au Duc de Vendôme» 48^« 

Il traverfe les defleins du Duc de Rohan , III« 

i6\. i8i. 
Maleret ou Mallerdi , un des Députés pour pOF» 

. ter an Roi les cahiers de T Afiêmblée de Gre* 
-noble y I. 44 tf. Commiffion que lui donne 

une Aflemblée convoijuée à Sainte- Foi , II. 

3^7. 3é8. 
MdUnee ( L'Archevêque de ) eft envoyé pat 

TAflembiée des Pays Bas Catholiques , pouf 

.faire des propofitions aux Etats Généraux des 

Provinces Unies, IV, sti|« 13 1« fîgnlfie un 

Monitoire du Pape à la femme de campagne 

du Duc de Lorraine } puis un airtre i ce Prin<* 
; ce , V. 6$^. ^5^. eft du Confeil établi après 

la mort du Cardinal* Infiint,VL 347. 
MtUlevVle homme de Lettres 4e h Société qui 

fut érigée en Académie -contre (es vœux , de 

Secrétaire du 4ilartfchal deBa£bmpierre^ IV« 

.777. 7«o. 
Mabe,' Les Chevaliers de JMabf jPimtes par un 

motif de Relmion^ IL 15, 
Mom^rini (Le P. ) Jéftiite^ affifte de Tboii*â 

b mort, VI. 6ii. 
MancheJkr ( Le Conoite de ) de la Maiibn de 

Montaigu , eft affligé èe9 Haifoos du Lord 

. Kîmbolton , Ibn fils aîné, avec les Puritains , 

VL 5ÇO. 551. 
ittmàeUï ( Le Comte > dépdché ï Mairtooe par 

.le^Gouvemeitr de Milan 1 VI zé. 
MéÊmievUle (Le Vicomte de) Seigneur An« 

gloiî , porté pour les Confi^déréid'Ecoie y 

VL 13^ 

MèngiÊHf 9 Envoyé de France à Turin, ticlie 
• dcipAufc Charles Emamiel oui fiidéfe im 
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nouTeta Gourerneur de Milan»!. 496. Or- 
dres qu'il reçoit.» ëcc* 497» Il porte au Gon* 
vernear de MiUn une Lettre du Roi» f^r. 
Mangot fert utilement le Marquis & la Marquife 
d'Ancret &en eft bien rtfcompenfé, I. i^i. 
eft fait Secrétaire dTtat, fii. eft dépéché 
au Duc (ie Longuevîlle , &c« ^^6. 1 engage 

'ï s'accommoder avec la Heine Mère, 5^7. 
On lui donne les Sceaux. Rapidité de ion 
avancement > fSi. Il fe donne de grands 
mouvements pour confcrver le maniement 
des atiRiirei â Marie de Médicis & à Concini » 
5P8. Perplexité où il fe troure, par un faux 
avis 9 6iim Embarras où le met la roorfdu 
Maréchal d'Ancre. Démarches qu'il £ait« On 
lui âte les Sceaux» 640. é4T. 
Mangot de Villarceaux « Maître èts Requ^es « 
maintient les Habitants de Cafielnaudari dans 
le fervice du Roi , IV» 149. 
Manuâmf , Gouverneur de Col mar, remporte 
quelques avantages fur les Impériaux. Avis 
qu'il donne à la CQur« V. 74. Il y eft envoyé 
par le Duc de Weymar : rapporte au Roi 
^ti paroles de ce Prince qui produifent quel- 

.que effet, 5^1* ne conTerve pas des Forts 
(iont la garde lui avoit été confiée , lSl*(^ 
diftingve au fîege de S« Orner , 5i|. eft rap-» . 
telle i h Cour, VI. $9^. 
M^n'el ( Le Chevalier ) choifi par Charlee I. 

' pour coro'.nander la note Angloi'e, VI# ^ f 3. 
M^nsfiid ( bmeft de ) qui il étoit. Il amené 
des troupes au feconrsdes Bohémiens, ar- 
féte les progrès .des Impcciaux ; eft mis au 
ban de TEropire* Cela ne fert qu*i l'animer 
davantage f flcc«II. i\. hi. Il fait tête aa 
Comte de Buquoi : eft prefque entièrement 

. défait* Grand Capitaine que h roauvaife for- 
tune accompagnoit» & n'dbatcoit pas». 15^, 

:il tlçhe de profiter de i'abflnce de BuqiK>i : . 
Bit peu de progrès en Bohême « 149. l^é- 

.£pmentdeFrédci:ic, 169* Il tâche d'arrêter 
les Impériaux par fes artifices « 24^. 147. Sa 
confianae après la déroute de Prague : il re^ . 
cneiile les débris de Tarmée de Frédéric y & 

, fe maintient dans yn canton de ia Bohême , 
a49* 150. ChafTé des plaaes qu'jl y joccupbié, 

-.il le retire dans le haijt Palattn«t ;, )8x. feii 
expéditions dans ce p^ys. Ne pouvanc'plis 

-•*jr maintenir, il a recouri à la rofe « srontflèrv 
le Duc de Bavière , & k retire vers le b^s 
Palarinat, {84- 3^5* Ses exploits ddns ce.payi 
êc en Alface.' Métàode que les ^-^rinces^de- 
r^f ire om prili: de cet Avamuricv ^ appelle 



rUlyfle d'Allemagne t 387* 388. Bizarrerie 
de cet homme finffulier, 389* Offres que lut 
fait l'Archiduchefife Ifabelle. Il congédie fon 
Agei»t« quand il apprend l'arrivée du Roi de 
Bohême : fait donner Tilli dans ane emba(^ 

, cade , & le défait $ 43 1* 433* Projet qu'il 
avoit formé de s'établir en Alf ice. Il oblige 
l'Archiduc Leopold a lever le fief e de Ha« 

. guenau « 434* 43 v« fait irruption fur les ter- 
tes de Darmftat, emmené le landgrave pri* 
Tonnier: échec qu*ii eCuie dans fa retraite ^ 
43 5> h fe joint â i'Admin:ftrateur de Halberf* 
Ut : leurs expéditiont: le Roi de Bohême les 
conf^édie, 43(^» 

MdnsfèU eft recherché de tout câcés , &c« 
IL 48§« & fiûv. Il porte la désolation en 
Lorraine ; s'avance jufques aux frontières de 

• la Champagne; a une entrevue avec le Ma- 
.réchil de Bouillon, &c. 4po. 491. Le Duc 

de Nevers l'amufe , &c« 49 s* & fidv. Re- 

^ligioa de Mânsfeld « 4P^ Méfintelligencd 
entre lui de Ualberftad , ^c. 494. On les rac- 

'Commode. Us marchent an feoours des Pro- 
vinces-Unies; en viennent à ujie bataille 
Contre les Efpagnois. Belle retraite de Jdam" 
feU% 49f. 49^*11 joint le Prince d'Orange, 
497* prend des quartiers dans l'Oofifrile ft 
dans r£vêché de Munfter, foi. On le met 
de toutes les parties 01^ il eft queftio^ d'at- 

: caqner la Maiion d'Autriche : B eft recherché 
par la Cour de Pr4Bce qui le traitoit de Ban* 
ddier, âtc. 5^4» f9^« Maxime. dont il s'ac* 

. ço^mpJoit. b.t% entreprises dapis ia Veftpha- 
lie, ;7^ f75- Il va en* France & en An^ 

-gléterre : comment il y eft requ,& propo- 
fitions qu'il y fait , 66p, tfoi. Il cherchç parti 

• en divers lieux- Expédition dont ileftchaT'- 
fé par le Koi d'Angleterre., lans (ticcès» 
^5 A» &fmf^ Il perd l'es troupes Aaglo!«ês s 

:(4chede fe joindre au Roi de Oanemarck, 

' MêHfftld fil eharge d'une exp^iitioiy : ffé^ . 
(end {Oindre Bethlem Gabor dans la 6iiéfie« 
Son armée eft miCc en déroute : il en fo^me 
.tine autre. £m barrai oà il (è trouve dans 

• çetie Pfioviacje ; il s'çcè^pe en Hongrie : Tes 
'Soldat! le déJMndent; i^p'afli^fiir les^ Terres 
-du Gciind Seigi^nç, Sa s^ort : il veut explo- 
rer debout. Portrait d'après nature qu'en &ifi 

r«n Vénitien ; ^C^ UI. éf, &faiv. 70. 
Mânsfeld (Un Cpmie.de ) commande une ar« 
T«ice. loii>cri9l«i en S«abe» II/, zo^.kLÏt s^c- 
Cfic ^ Çéoéial.Goe^' avec ignominie t Y« 
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-^00. prend fa plac^, flfe n'ofc rien entrepren- 
dre, éo5^ 606. 

Tldanti Vice Amiral de France;, II, 71^ .724. 
Matai Capitaine de VaiiTeau , V. 32;* 

.Hlantoue : fiege de cette Ville converti en blo- 
cus, IIL 402^403. Elle eft furprifê & lâc- 
ic^gée , 471. C^ fuiv. Ducs de Mantoue : 
Voyez FrançoiSiFerdinandjVmcentt Charles 
de Gonzague. 

iManuel ( Dom Augufiin ) entre dans un com- 
plot contre le nouveau Roi de Portugal , & 
y engage plufîeurs autres^ VI. 38c. w puni 
de nnort , 384, . 

Manwdring ( Roger ) Doâeur Anglois » prê- 
che devant Je J&oi une Doârine ^ui déplaît 
à Ces CoRipacrîoces^ III. 13 u 132* Il eft con- 
damné par ie Parlement^ fir.récompenfé par^ 
S. M. 193. 2^9. Ce qui eft relevé dans la 
Chambre des Communes » VI. i'2o, 258. 

Maautda ( Le Duc de ) Général des galions 
d Espagne dans un combat naval contne les 
François, VI. 3 7 j, eu mahraitépar le Comte- 
Duc, 4IJÏ. 

Maraccim Officier de l'Empereur, fous l'Elec- 
teur de Saxe , a la bataille de WitftocJc , V, 
tî8. eft battu à Chemnits, é6i. 

Maradas ( Dom Baithazar de } Officier de 
l'Empereur , ptend deux places en Bohême, 
II. 382. retient les Habitants & la Garnifon 
de Prague dans le devoir» IV. 481-. a part 
au commandement des Troupes^ 482. prend 
Straubinguen ,63%. 

Marais ( Des ) Lieutenant des Gardes du Prin- 
ce'de Condé, eft dépéché pour négocier avec 
le Duc de 'Rohan^ I. 231. 

Marais , Valet de Chambra ^ut divertiffost le 
Roi, en imitant les Courti fans» III. ^78. 

Maraldi *Ptéht Italien «confère avec le Maré- 
chal de Cre^ui iiir le mariage de Gaûon , 
IV. 53^. 

Jda^ffl ( Pierre de ) dans la fuite Archevêque 
de Toulouiè , puis de Paris» habile, mais 
ambitieux , tourne les Canons à (à manière, 
païf complailânce pour Richelieu^ IV. 31p. 
Témoignage tiré -d'une de Ces Lettres, VI. 
581. Cequ*il écrit fur le Procès fait au Duc 
de Bouillon , à Cinq Mars & de Thou , dont 
îl étoit un des Commiâairçs , 616. 617. 

MarchevUU eft envoyé en diverfes Cojurs d'Al- 
lemagne : ce que portott fon inôrudion , III. 
123. & fiAv. 127. Il eft dépêché au camp 
devant la Rochelle » par Gafton « &c. 230. eft 
ikit AjnbaiTadeur à Conftantinople ; sV con- 

T9me ^L 



dust imprudemmrent \ Ce brouille avec (bu 
PrédéceiTeur ; eft chafféoutrageufement , IV. 

Marcillac , Gentilhomme qui avoit paffc 3u fer- 
vice du Prince deCondé à celui de la Rei- 
ne , maltraité par Tordre de ce Prince, &ô« 
L. 3f 3. &fuiv, U trahît la Reine-Merc pour 
gagner les bonnes grâces de Luines , éi8» 

Miarco ( Dom ) de Lima y Ravia, Gentilhom- 
me Portugais , Gouverneur de »la Capelle 
pour les Efpagnols, capitule avec trop de 
précipitation : eft condamné à petdre la tête^ 

V. 417. 

Maréchal de France^ dignité autrefois confidé- 
rable , honteufement proftituée , I. 545* ^44« 
£blouï£ement ^ue donne ce titre,qui ne don- 
ne d'autorité qu'autant qu'on, eft employé # 
II. 481. Dignité encanaillée 3 ^7 i* 

Marefcot^ Secrétaire du Roi , eft envoyé à LoU- 
dun, &c. IL 1^8. 

Al*2r//^ot , Confeiller d'Etat, eft infulté parle 
Duc de Chevreufe , II. 2^3^ Légère répara- 
tion qui' lui eft fake^ Z9U 

Margarit ( Dom Jo&ph ) Envoyé des Catalans 
vers Lotris XIII. réponfes qu'il fait au Car* 
dihal de Richelieu, VI. 363^ Il fait les fonc- 
tions de Viceroi de Catalogne , jufqu'i ce 
que le P.oi en nomme un, 63^ 

Marguerite de Valois , première femme d'Henit 
IV. avertit la Régente des révélations de la 

*d*£(couman , &c. I. 53. Sa mort. Conduite, 
caraâere & mœurs dç cette Princefle , 377. 
378. Son mariage célébré imt difpenfe du 
Pape, II. ^33-. ; 

Marguerite d'Autriche , femme de Philippe IIL 
Roi d*Efpagne, meurt^ L 88. 

jlforgu^rîte de Lorraine , féconde fœur du Duc 
Charles IV. premières démarches pour fon 
mariage avec Gafton , III. 169. 370. Con- 
clufion de cette afiaire , IV. 1 4» EÏte s'échap- 
pe de Nanci , & va joindre le Duc fon époux 
à Bruxelles , 348. 34^* Embarras où ellefe 
trouve parla divi/ton entre fon éoonx & la 
Reine* Mère, 403. &furo^ Procédures con- 
tre Marguerite au Parlement de Paris, 447* 
ACurances que Monsieur lut donne après 
(on retour en France^ ^ui la confolent beaau- 
coup , 666^ 667^ Elle reçoit la vifite du Car- 
dinal-InÊmt , é73* fe r^re à Anvers au pre- 
mier bruit de la marche des François Se des 
HoUandois vers Bruxelles, 738. fait rq>ré- 
fenter fon droit à Rome, 7S1* Quoique le 
Roi confcnte qu'elle vienne en France , elle 
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fie peut Ce réfbaJce à entrer «lani le Royau- 
me qa'après la mort de S. M. VL ^79* 

Marguerite de Gonzaeue , Ducheffe de Lor- 
raine , rend vifîte à Marie de Médicif fa 
tante : dam quelle tuc * &c. I* 18. tp. fet 
démarches pour foutenir les droits de ièt fil- 
les , 7^4- 7^5. Elle va voir le Roi à Troyes ; 
à quelle intention , III. 443* 

Marguerite de Savoy e, Veuve de François Due 
de Mantoue, L i79« (bumife aux volontés 
de Ton père , feint une grofleffe. Tentatives 
pour la retirer des Etats de Mantoue avec £i 
£lle # i8i. iSi. Elle cefle de feindre , tlche 
d*avoir fa fille , part pour Turin Ikns elle » 
iS4. i8f . la foUicite de fe remarier « IV. éi» 
Piège ^u*eUe tend au Duc de Mantoue. £ni<* 
barras qu'elle lui fufcite. Obligée de fe reti- 

' rer « elle va i Madrid . On la &it Vicereine 
de Porcueal ^ 3^5. trfutv. eft fort gênée dans 
cet emploi, V. 44 !• Avis restées qu'elle 
donne au Foi d*Ëfpagne>& qui ne font pas 
écoutés, 44e. Elle eft mépriiée ic infultée 
ouvertement par let Poctuffais,447* Crainte 
qu'elle infpire aux Conjures , VL i4f« I4^« 
Sa conduite au jour de la révolution: les Con- 

1*urés la retiennent. Elle efTuie une réponfe 
irufque : eft réduite à remettre la Citadelle, 
& à quitter le Palais , &c« 167- & fuiv* Elle 
fortit du Portugal avant remprifonnement 
du Prince Edouard, 380. Le Comte - Duc 
empêche qu'elle ne vienne ï Madrid : la ktfe 
manquer des choies néceflaires à la vie. 

Plainte vive qu'elle fait à Philippe , 484* 48r. 
Marguerite de Savoye vient ï Madrid aider la 
Keine à ruiner le Comte- Duc : a des au- 
diences fecretes du Roi malgré les précau-* 
txons de la Comtefle d*01ivarez , & décou- 
vre à S. M. bien des chofes concernant fon 
Miniftre , ^73» 

Marguerite de Méiicis , nièce de la Reine Mer 
re, &c« IIL 117* II 8. 

Moriana , Jéfuite : fon livre De Rege & Regîs 
inflitutione condamni par le Parlement de Pa« 
thf I. if« 

Jlfariir de Medicis, nommée Régente pen- 
dant l'abfence d'Henri IV* fon mari ; facrée 
à S. Dcnys , L 13. Après la mort de ce Prin^ 
ce , déclarée Régente, 14* ly. Réflexions des 
Sages fur cette Keine , & fiir (es confidens , 
If • 16. Son discours au premier Lit de Jus- 
tice de fon fifs : fa dtfTimulafioii , 17. Llle 
récompenfe ceux qui l'avoient bien (èrvie » 
itf; Intrigues au commencement de fa Ré; 
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gence , 19. lo. PolitiqueJe fes Mînîftres en- 
vers les Seigneurs qui demandoîent place 
au Confeil , ibii. Idée que fes Confidents 
lui avoient infpirée. Son Confeil fc ré- 
font à fecourir Juliers , 1$. %6. Elleafom 
de contenter tout le monde , i^. prefe le 
Prince de Condé de revenir, conçoit de 
Pombcage de de û grande fuite , fait armer 
les Parffiens, &c 17. Marie traveife la réu- 
nion de Condé & de Soiffons, i8. Autant 
dévouée à la Cour de Rome qu'à celle de 
Madrid, elle furfeoît l'Arrêt du Parlement 
contre un Livre de Bellarndn»4»« Pourquoi 
Sulli ne lui plaifoit pas , 43* 44-, Elle con- 
fent â deux propofirions de Soiffons , 4^« 
Soins qu'elle prend de terminer des querel- 
les des Grands , 49* &* /"«^. Elle confent 
volonriers à éloigner Sulli des affaires , f 1. 
Inftrudion qu'elle fait donner au Cardinal 
de Joyeufe partant pour Rome, S9» ^o« 
Plaintes qu'elle y fait contre le Duo de Sa- 
voye, éo. 61. Elle n'a point d'égard à cel- 
les de ce Prince, éi. Déterminée à aban- 
donner les deffeins d'Henri, ce qu'elle ré- 
pond aux propofirions du Sénat de Venife, 
éi. Dans l'impatience de congédier l'armée 
du Dauphiné , elle preffe le Duc de Savoye 
de défarmer , 63. Confeil qu'elle lui donne: 
elle congédie ces troupes, 64. fait quelques 
démarches en faveur du Savoyard : ombra- 
ges qu'elle fembloit prendre contre TEfpa- 
gne diffipés, 6f. Rélolue de protéger Ge- 
nève & le pays de Vaux $ elle oblige le Duc 
de Savoie à défarmer, 69. & fuiv. Raifon 
particulière qui l'engage a ne point fouftir 
qu'on donne au Pape Te utre d' Antechrifl , 
80. Méthode qu'elle fuit à l'égard ^ts Pro- 
teftants : elle tâche d'apaifer les troubles 
. d' Aix-la-Chapelle , 81. d'/wh;. rejette la 

fropofirion du mariage de fon Fils avec la 
rinceffe de Lorraine ; donne du ^on-, 
tentement au Comte de Soiffons, 8^. 

Fauffes maximes de Pélirique #nt Mûrie 
de Medicis eft prévenue, L m. 113. Elle 
conclut le double mariage entre la France 
& l'Efpagne , & le fait pafler au Confeil , 
114. & fuiv. Embarras où elle fe trouve à* 
l'occafion d'un Arrêt rendu contre les Je- 
fuites, 128. & Jmiv. Ce qui avoit apaift 
(à douleur .■Divertiffemens où elle s'amufe. 
Sa pr^igalité. Elle femble négliger les Prin- 
ces du Sang, 138. Les malins lui attribuent 
lie l'inclination pour le Chevalier de Guifes 



TABLE DES 

M A 

i^p. Dans quelles vâes elle envoie un 
Ambaâadeur extraor<iinaîre en Angleterre , 
142. 143- £lle mécontente LelHiguieres, 
abaifTe le parti des Ducs de Guife 8c d'E- 
pernon , 144. i45* Embarras que lui eau- 
lent les mauvais confeils qu'elle écoute. Ce 
qu'on lui fait entreprendre contre le Duc de 
Rohan , i47- ^fi*h. Remède que fon Con- 
seil trouve à un inconvénient qui fliivit la 
réparation de rAfifemblée de Saumur, *i5i» 
152. EmpreiTemenc qu'elle témoigne pour 
marier (â Fille Chriftine au Prince de Gal^ 
les, if7- »58. Elle fe réferve le Gouverne^ 
inent<le Normandie, 1^0. éloigne les Mi- 
nières du fecret des afiàires , mortifie j^il- 
leri » Ui. Nouveau parti à la Cour, ibidm 
On l'engage à empêcher les délibérations 
de la Sorbonne fur un livre du Jéfuite Bc" 
can, i6i. 163. Colère de la Régente con- 
tre les Guifes ^ calmée , puis ranimée par la 
fierté de leur mère , 172. 173. Elle élu4e la 
demande du Gouvernement du Château-* 
Trompette pour le Prince de Condé : prend 
la réfolution de fe raccommoder avec les 
Ducs de Guife & d'Epernon : Converfàtions 
^'elle à avec Baff^mpierre pour cet efiTet. 
174- 17^» 177» Ses talens pour gouverner 
inférieurs i ceux de Catherine de Médicis» 
I7^« Elle a un entretien fecxet avec Jeannin, 
donne des marques de difUnâion au Duc 
d'Epernon : fa belle humeur , &c. 177* 178. 
envoie vifiter le Chevalier de Guife qui s'é- 
toit battu en duel, 179» s'oppofe aux defleins 
du Duc de. Savoye contre la Maifon de 
Mantoue, i8t* Menaces qu'elle fait au Mar- 
quis d'Ancre , iS^. Sa bonté pour cet hom- 
me 8c pour fa Leonora, 191» Elle fe refout 
d'envoyer un puiifant fecours à la Maifon 
de Mantoue. Son ardeur fe ralentit, 191* 
192. Marie (buttent mal l'honneur du Royau- 
me , 19^. Dans quelle vue elle écoute la 
propofîtion de marier (à fille Chriftine avec 
Charles Prince de Galles, 198. Réponfe 
qu'elle fait aux remontrances du Nonce fur 
ce fujet» 15^9. Son embarras fur l'afifaire de 
Mantoue: repréfentation qu'on lui faiceRe 
donne phis de fignes de vie ; prend la voie 
de la négociation, 208. &fiâv. 

Alarmes que la retraite du Prince de 
Condé 8c de plufieurs Seii^i^urs mécontens 
donne à Marie de Médicis, !• 22 f. irfiàv» 
Lettre circulaire qu'elle écrif fur ce fojet » 
228. 229« Ample répofife qu'elle foie aq 



MATIERES. Ç^jp 

MA 

Prince de Condé : ce qu'elle y promet fort 
à propos, 13 !• ^^^• Elle fait lever fix mille 
Suifles , engage le Duc de Rohan à fe dé- 
lire de la Charge de Colonel de ces 
Troupes 9 i;i« ménage les principaux d*en- 

- tre les Réformés^ 13.5. Divifion dans (on 
Confeil fur les demandes du Prince de Con* 
dé & de fon parti pour leurs intérécs parti- 
culiers , 242. 243. Traité conclu entre la 
Régente & le Prince , 24^. 24^. Ménage- 
mens qu'elle a pour le Pape, 249* ^^i* 
Affaires qui la chagrinent, 252. Elle en- 
voie le Marquis de Cœuvres au Duc de 
Vendôme , &c. 253. 254. amené le Roi en 
Poitou & en Bretagne , x57* &fuiv. Fautes 
que fa faufle politique lui fait commettre» 
262. & fuiv.^We s'entremet pour accommo- 
der le Roi d'£(pagne & le Duc de SaToye» 
&c. X7I* 273 • n'eu pas contente de la négo-i 
ciatipn de Rambouillet, 27^. Son fils» de* 
venu majeur , lui laiffe le foin de gouver* 
ner l'Etat , 280. 

Vues de Marie de Médicis dans l'aflembléd 
des Etats, I. 288. 289. Artifices de fes Mi- 
nières pour mettre la divifion entre les 
Chambres, 300. 301. 304. 308. Embarras 
où elle fe trouve par un démêlé du Duc d'£« 
pernon avec le Parlement, 316. La Reine 
& (es Confidens ufent de toute leur adrefle 
pour empêcher que les Etats Généraux ne 
prennent connoiflànce de l'adminidration 
des Finances > 3 19. &fuiv* Son obéiflance 
aveugle aux volontés du Pape 9 3 40. Démar- 
ches qu'elle fait pour contenter le Clergé» 
349. Brouillerie entre SaMajefté &le Prince 
de Condé, 353. & fiùv* Elle preflTe la con- 
dufion des Etats Généraux ,355* &Juiv. 3 ^2» 
Si elle reflenbloit â la femme forte dont 
parle Salomon , 361. Artifices de Sa Majeftë 
êc de fes Miniftres fur les demandes princi- 
pales des Etats Généraux, ^71. Çffiàv. Em*» 

' barras que lui caiifent les affaires dltalie » 
378. 379. EUeauroit voulu voir l'orgueil Ju 
Duc de Savoye humilié, 3I0. Pendant qu'elle 
femble ne penfer qu'aux divertifiemens» elle 
roule des chofes bien diSéremes dans (à tête, 
390. 391. Ce que fes Miniftres lui inHnuent 
fur les démarches du Parlement. Elle fait 
défendre au Prince de Condé de s'y trouver; 
397. Ce qu'elle ^it à Servin, 397- 3^^-^ 
aux Députés du Parlement, 404. 4of . Elle 
tâche de ménager les Réforn^s , entretient 

sne gfande çorrefpondance avec du Pieffif 
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Kf ornai , 40^. Son dépit & fa cohre contre 
les Remontrances du i^ar]ement> 414. 416» 
418. 420. Attention qu'elle fait 2 un Libelle » 
412. Ce qu'elle dit aux Gens du Roi>4i}* 
4i3|« Elle prefTe lé voyage de Guienne pour 
le mariage du Roi) 4i4« 4t^* s'accommode 
avec le Parlensent ,42^- ^futv. tâche d'en- 
gager le Prince de Condé au voyage de 
Guienne, 428. Démarche imprudente où fi*s 
ConHdens rengagent , 430. Elle (e met en 
état de renverser Tes projets du Prince : em* 
barras où elle (e trouve > 43 f • 432. preffe 1er 
voyage , &c. 439. ajoute foi aux in/inuaiions 
de Concini & de fii femme contre le Duc 
d'Epernon & les Silleris^ &c. 440. pan pour 
la Guienne après avoir négligé pkifieurs 
bons avis » 44« ^Juh. fait arrêter le Pré- 
sident le Jai, 442* favorife Guife, plutôt 
qu'Epernon , 449. fait déclarer Condé & ic9 
adbérans rebelles» &c; 45i«. fuit de mauvais 
Confeih, mécontente le Duc dé Rohan, 4«4« 
Son imprudence* ^s6.^\\e tâche d'amuièr 
Taâemblée des Réformés par des réponfcs 

fénérales ft ambiguës, 457* diAmule Ton 
épit 8c P>n chagrin contre elle ^ &o. 459. 
pleure de joie en entrant dans Bourdeaux » 

Marie de Mé Hcîs tente le Dac de Rohan 
T>ar des offres avantageufes y L 480. travaille 
a divtfer le Prince de Condé & les Seigneurs 
de fon partie 48*^. Déplailir que lui donne la 
continuation des brouiliçries en Italie « 49^» 
497* t lie court rifque delà vie par un acci- 
dent extraordinaire: mauvaife volonté, ou 
indifférence qu'elle témoigne pour Epernon» 
498. 499» ^cene entre Sa Majeflé « Silleri de 
3^flompierre, 502. 503» Son embarras fur 
.^ deux prétentions particulières^ du Prince de 
* Condé & di» Duc de Longueville, dans la 
.Conférence de Loudun , 505^ (r faiv. Elle 
accepte ces deux articles ^508. éloigne àe9 
affaires Villeroi êc Jeannin, ^ii» Bon gré 
qn'âlle fa voit au Duc de Mayenne, 5i2, 
file eft contente des procédés du Duc de 
Rohan, 51e. 517. travaille âgagnerle Prince 
de Condé, 532. 533- Dans quelle vue elle 
tire le Duc d'Angouléme de la BafHUe, de 
rattache à fon fervice, 53f» H^* ^^C prend 
la réfolution de faire arrêter le Prince de 
Comlé, 537* 538. Ce qu'elle répond à des 
remontrances de SuUi, 539, Elle jette les 
^eux fur Tbemines pqur arrêter S. A. Ré- 
f onfa^'eUef^û à u& avis de Baflbmpij^rEC.^ 
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Elle s'aflnre de quelques Courtîians^ par «i^ 
ferment de fidélité, ^40. î4i« Conduite fie 
précautions de S. M« dans cette expédition ,> 
541. 541. Ce qu-'elle dit â Baffompierre , en 
voyant le Prince, ^42. Combien elle eft 
contente de cet exploit* Elle récompenfe 
ceux qui l'y avoient fervie,&€. 545* 54^* 
prend des mefures pour difliper le parti des 
Seigneurs malcontens, 5^0» Embarras où 
elle fe trouve, 553. Changement qu'elle 
fait dans le Miniftere, ^^i.^s^i.'P^nnetiVL 
qu'on lui tend , dans lequel elle ne donne 
pas, 585, & fuiv» Faufles démarches qu'elle 
fait, prévenue par fes mauvais Coofèillert* 
& par TAmbafladcur d'Efpagne , 589^ Pré- 
caution qu'elle prend contre les intrigues de 
Bouillon. tUe tient fon fils dans l'efclavagt, 
êc difpofê de tout dans le Confeil, |9T*^à 
quelquefois envie de remettre au Roi le Gou- 
vernement de l'Etat : elle en eft détournée,. 
55?8. Réponfe qu'elle fait au Nonce, qui la 
follicitoit en (iveur du Duc de Nevers» 5919,^ 
Soin qu'elle a de dérober à^.foaEils la cou- 
Jioiflàtice de ce qui fe paflii , ^3. Parti que 
• prend fon Confeil lur une Memblée des 
Réformés convoquée fans la permiflion du- 
Roi, éiOi éii. Elle déclare à la Galigaï 
qu'elle feroit bien de fe retirer de France 
avec fon mari, 615. Bon avis dont elle oe^ 
fait pas profiter. Faufie fécurité oà elle eft- 
fur Ion Fils. Luines la trompe, ^179 étt«- 
624. ^31» Artifices qu'on envoie auprès du 
Roi, contre eUe, 620.. 62 2« 623. Sa dé(bla* 
sjon êc fon défordre , lorfqu'dle apprend que 
le Maréchal d'Ancre vient d'être a£àffiné, 
. é34. Duretés qu'elle efluie de la^art de fon 
Fils> 635. 6160- Indignités qu'on lui fait»- 
Beaux ^ntimens qu'elle exprime alors , peu 
gravés dans fon cœur, ^43* Vaine tentative 
qu'elle fiait peur ramener le Roi* Négocia- 
tion pour- (a retraite >^f 3* îrfviv* Entrevue 
^ncertée de la Mère & du Fils. Elle part 
pour fè retirera Blois, é^7« & juh» Peur->. 
quoi elle avoir appelle en France un Meder 
cio Juif > &c. é69» Négociation en fa faveur^ . 
^Ml verfee par Deagean t , 7 3 ^ • &fuiv.- 

Marie de Médicis au défefpoir de la ri- 
gueur dont on avoit ufé envers (es fevfU 
temts : résolution qu'elle prend. Ses Partifans 
travaillent a brouiller le Duc d'Epernon avec 
Luines, IL 6. 7« Artifices poyr la retenir i 
Blois. Elle redouble (e% pratiques pour en 
iôrûr, x^« xe« Aâe que le Jéfuite Arooox 
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l^i hit Ggner^ &c. 21. 12. Intrigue pour fa 
délivrance, $^.&fufv. 41» Prélcni cju'elle 
envoie auDuc cl*Epernon avec une lettre obli- 
geante > 37. Il ie détermine * délivrer S. M. 
Piaifanterie fur cette affaire, 40. Perplexité 
ou fê trouve Marie de Médicis : elle s^échap- 
pe deB^ois , 8r Ce réfugie à Angoulétne, 71. 
7î« Divers mouvemens des cfprits fur cette 
af&ire,73« if furv. £lle écrit au Roî, de à 
quelques Seigneurs , 76, 77. envoie une fé- 
conde lettre à fon fils v écrit en même-temps 
aux Minières, 78. Confufîon que le Roi lui 
fait , & qu'elle, méritoit bien , 8o« 8 u De 
^uoi (â conduite a donné lieu de Tacculer* 
Indignation des honnêtes gens à la ledur^ 
des Tertres de la Mère fie du Fils, 82. 83. 
Variations de Marie de Médicis^ Elle a été 
la viéUme du pouvoir arbitraire qu'elle avoit 
contribué â établir. Elle rejette la proportion 
d'abandonner Epernon, 86. recherche les 
Réformes ; les foUicite inutilement^ 87. 88« 
Foibleâ^e de ion parti. Alarmes données à 
S. M« 102* io3<, Aflîirance que le Roi lui 
donne fur le chapitre du Prince de Condé, 
^04. iof« Elle découvre au Duc d'Epernon 
les confeils que Rucella'i- donnoit à S. M* 
:xof. donne fes (ceaux à TEvéque de Lùçon, 
lop. Afiàire qu'elle étouffe promptement. 
Conditions de fon accommodement avec le 
Roi ibn ^\s^ Article fur lequel il y- eut de. 
grandes difficultés^ m. 112. Elle ccrîc à 
S» M. défa voue le procéda de fon Eeuyei^, 
11^. Sa Cour magnifique & nombreufe à , 
Angoulémer i F4* Difficultés qu'elle fait nai- 
tte pour fon entrevue aveole Roi , 1 17* iit« 
Ses fbupçons augmentée par les inftances de 
Louis : eU&cherche une défiût^ dans le céré- 
monial avecla jeune Reine, ii9. va trouver 
le Roi à Tours ;'re9oit bien Luines : entre- 
tien panîculîer qui gâte tout, 120* & Juiv. 
Entrevue de la Mère & du Fils ^envie-qu'ello 
a de demeurer à la Cour ; défaite dont on fe 
fert pour l'en éloigner. S. M. fait fon entrée 
à^Angers,fii2« 123. ne prend-point de part 
à la délivrance de Conde, i^o. eft mécon- 
tente de la Déclaration du Roi en faveur du 
Prince ; retuiê d'aller à la Cour , i J2, Ce 
qu'elle répon^ aux Députés de l'A/Teroblée 
de Loudun, i S4' S. M. ne diifimule plusfoa 
jpécontentement , 183. & furv» Lettre & 
préfent qu'elk envoie au Duo d'Epernon^ 
x^^. Tentatives pour engagée Mark de Mé- 
dicis à fe rendre autres çlu Koi , 187* &fu%vp 



Forces de fon parti: fes intentions p^ fîn-^ 
ceres, 198. 199* 

Marie de Médicîs fuit deçiauvais confeils,. 
II. 2.03. 204. Elle écrit au Roi, & à tous les 
Parlemehs , 208. 209. Démarches qu'elle fait, 
&x. 21 r. Ce qu'elle fait agiter dans fon Con- 
feil. Elle eft prête à négocier, 212. 213. 
Traité entre la Mère & Je Fils, 214* 21^. 
Leur entrevue à BrifTac, 2h6. Elle va trouver 
le Roi a Poitiers : part pour Fontainebleau, 
ei7. (ùit fon Fils à Tours*, 34 {. au Stege de 
St. Jean d'Angeli : revient à Tours fort mé-* 
contente de Lûmes, 365. Efpoir de S* M« 
après la mort de ce Favori, 4;23. Ce qui la 
£iiit pencher pour la paix avec les Réformés , 
427* Elle foUicite le Chapeaupour Rii^he- 
lieu : rentre dans le Confeil ,4^1* 442* fuit 
fon fils- dans le voyage de Poitou, âtc. 4^^« 
ne peut l'accompagner en Guienne : va preit^ 
dre les eaux de Pouguesi 47 1. Ses profufions 
envers Richelieu» &c. 525. Ses eHbrtspoiK 
le faire entrer dans le Confeil fecret du Roi, 
&c. 5^1. Elle abandonne , pour y réuffir, le 
foin de fâ famé , &c. 597. fait négocier fe^ 
creten^ient à la Cour d'Angleterre* Pourquoi 
S* M. prend à cœur le mariage de ià fille 
Henriette avec le Prince de Galles, 61^ m 
Réponfe quelle fait au Nonce du Pape , a« 
fujet d'un certain bruit, &c. 617* Elle déteN 
rome le Roi à renvoyer la Vieu ville , 620. 
Réponfe qu'elle fait a une remontratrce de 
l'Envoyé du Grand Duc de Tofcane , ^74, 
& aux exclamations des Miniflres du Pape 
fur l'irruption dans la Valteline , 688. Elle 
eA foft rei^rvée à l'égard du Duc d'Epernon^ 
720. 72 c. adoucit ce qu'on diibit contre le 
Légat Barberin ,73P* 

Marie de Mcdicis , entraînée par des intri-' 
gués fecretes» & par der considérations bi^ 
gotes , engage du Fargij^ à conclureun Traité 
fur l'afTaire de la Valteline, (ans pouvoir , ft 
àTinH^du Roi,III. 4* 5* 7* porte fon fils à 
donner le bâton de Maréchal de Fiance de« 
mandé pour Ornano. Ce qu'elle exige da 
nouveau Maréchal, 38. Elle (àifit-nne occa- 
fion de fe venger de deux intriguants ,'41. 
prefle la conclufioof du mariage de (on fe>*< 
cond fils- avec la PrinceCe de Montpenfier; 
guérit le Rot des impreflions^u'oirlui avoic 
données derechef contre cette affaire > ft* 
5^. Pourquoi elle ne veut pas du Gouverne* 
ment de Bretagne, 59. Sa profufion pendant 
fa Régence ,-j> 3, Avant que de bâtir fon P^-. 

Xxxxxiij, 
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lab Ju Luxemboure » elle auroie dà ékret 
un Maufolée à fon époux , pé. Embarras de 
la Reine- Mère entre fea deux fila. Projet 
qu'elle fe met en tête pour remarier le ca- 
det , &c. f f 7. 1 18« Elle eft déclarée Régenta 
dorant rabfence du Roi pour le fiege de la 
Rochelle, 14p. donne le bonnet de Cardinal 
à Berulle avec un contentement exuême» 
Elle avoit déjà eu ide grands démêlés ayec 
Richelieu » in* Raisons qoi la pottem â dé- 
tourner Gafton de peafer i la Prîncefle Marie, 
fille du Duc de Nevers , 1^9» Reproche pu- 
blic fait i S. M. d*aYoir traverfé fourdemenc 
le bon futcèi.du fiege de la Rochelle, i^i. 
Ce qu*elle fe met en tête , trompée par (a 
paffion contre le Duc de Nevers, 165. 146* 
Elle donne audience à des Ambafladeurs de 
Danemarck : Sa réponfe à leurs propofi- 
tions> 171. Inquiétudes que lui donne une 
explication qu'elle a arec le Roi: ftratagêmc 
dont elle s'avife pour difliper Ces foup^ons f 
175. Elle tâche de l'engager à ne pas retour- 
ner au fiege de h Rochelle» 197* x^8. Inten- 
tions de la Reine Mère connues du Duc de 
SaToye , ii 1. 117* Elle continue de ^ouer la 
Congédie avec Gafton , 119» xjo. 

Confeil de Mme de Mé^icis : infinuations 
qui entrent facilement dans fon e(prit^ IIL 
X78. 179. Elle s'efforce de retenir le Roi à 
Paris , 6c de faire donner le Commandement 
deTarmée d'Italie au Duc d'Orléans, 287. 
i88. eft déclarée Régente des Proviocea en 
deçà de la Loire , au départ du Roi pour 
ritalîe. Eloge donné i fon adminiftration 
dans la préface de h commiffion qu^on lui 
laiib t renaarque contraire , venant de même 
part , x88. 28^. Manège concerté entre S^ M. 
& fon fils Gafton , 191* 335. &fum. Crédu- 
lité de Marié de MKdicis pour l'Aftrologie 
judiciaire, 338. Son projet. Sa confiance 
etitiere dahs les deux frères Marillac, 3^1. 
Son, mécontentement contre le Cardinal 
éclate, 378* (f fuh. Elle lui pardonne en 
apparence , 8c remet la partie pour le ruiner 
à ua autre temps , 382. veut fuivre le Roi à 
ion voyage d'Italie ; pourquoi 4 ménage la 
réconciliation de fes deux fils, 40e* 407* 
n'appréhende rien tant que la guerre entre. 
les deux Couronnes, Sec 415* pourfuit fon 
deflein contre le Cardinal, 440. continua 
dans ÙL collufion avec fon fécond fils : Com- 
miffions qu'elle lui procure. Elle fuit le Roi 
jufqu'à Lyon^ 441* &fuiv. Ce qu'elle ré^; 
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commande au Cardinal* Elle parojt radoucie 
à fon égard* 444» 445. s'emporte contre \m, 
irritée de la guerre qu'on fiiit au Duc de Sa- 
voye, ftc. 451* ne peut dsfiuader le Roi de 
retourner à l'armée , oà il tombe malade : Ce 
déchaîne contre Richelieu ; fi c'étoit avec 
raifon, 4^4* & fitiv* fe réunit avec la jeune 
Reine, pour le perdre, 483. ne peut plus 
ibuffirir la Combalet» 8cc* 484. Ses projets 
contre le Cardinal , 485. Conjonâure qui les 
fiivorife. Promefle qu'elle tire du j^oi , 505. 

U9* 

Marie de Médicis , durant une maladie 
dangereufe du Roi , prend des mefures pour 
conferver fon autorité, III. f 17* Aigrk con- 
tre Richelieu , elle veut abfolument l'éloî'^ 
gner des affaires^ &c. 529* 54^* $49» fe dé- 
chaîne contre lui , maltraite Ùl nièce en pré- 
fènce du Roi, 550. fait confentir S. M. à 
l'éloiffuement de ce Miniftre, &c. 551* 552* 
ne fe laiflTe point fléchir, 553. Faute énorme 
qu'elle fit dans cette circonftance , 555. 
'Tranfportée de colère , elle chafle de (â mai- 
fon la Combalet Se les autres parens du Car- 
dinal, 5^o. travaille à mettre le Comte de 
Soiffons dans Ces intérêts : Êiit des avances 
au Prince de Condé, 573. 574. Empone- 
ment de S. M. contre Richelieu* Tentatives 
pour les réconcilier : entrevues, éclairci£è- 
mens pleins de diflimulation : raccommode-, 
snens feints, qui durent peu> 57^* & pnvi 
Elle tâche de réveiller les chagrins de Ga^ 
ton contre ce Minifire , &c. 55^. 5^0. Cir« 
conftance rapportée par Richelieu , qui prou- 
ve que S« M* ne faifoit pas difficulté d'em- 
ployer le menfonge, 593. Sa crédulité pour 
les prédirions des Aftrologues , fiir-toit 
pour celles qui étoient de Ion goût, ^96. 
, 597* Imaginations dont elle fej tepaît , 6tc« 
5^7* Paroles qui lui échappent , fur quoi le 

• Cardinal forme foii projet de Téloigner» 
598. Elle fuit imprudemment le Roi à Coai- 
piegne. Quelles étoient (ts vues , S99^ Pro- 

* jet de réconciliation ; diverfes inftances au- 
près de Marie de Médicis. Rien n'eft capable 
de la perfuader , ^oo. ^oi. Confeil tenu far 
fon éloignement, ^03. & /«fv. Le Roi re- 
tourne ï Paris > & la laiilè i Çompiegne foos 
k ^arde du Maréchal d'Etrées. Lettre ^uVlle 
écrit à S. M. Ordre qu'elle en re^it d'aller 
à Moulins. Ce qu'elle difoit dans l'amertume 
de fon cœur , ^07. Çffiiiv. Elle eft vivement 
fteffée de Cotùt de Çompiegne» Prétextes. 
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dont elle iife pour différer fon départ , ^(f« 
éi6. S. M. refufe de fortir de Compiegne; 
fous quel prétexte. Conférences qu'elle a 
avec le Maréchal de Schoœberg & Roi(C , 
que le Roi lui avoit dépêchés , ê^i.&fuiv. 
Plaintes qu'elle fait du premier ,651* Projet 
de la Reine-Mere déconcerté. Elle penfe à 
fortir de Fiance : impute au' Cardinal Je Ta- 
voir réduite à cette néceflité, &c. é^^* & 
fuiv. implore l'autorité du Parlement de Pa- 
ris qu'elle avoit opprimé. Lettre & Requêtes 
qu'elle lui adrefle, 6$ s* & fuh* Marie de 
Médicis fe recire dans les Pays-Bat Eipa- 

fnols. Sa retraite eA généralement blâmée* 
ettres qu'elle écrit au Parlement, & au Pre* 
rôt des Marchands & Echevins de Paris, ^ 
6$S. &fuh. Lettre vive & preflan^ qu'elle 
écrit au Roi fon fils» 6é^ 66 (• Ses biens & 
ion douaire font (àifis , 667. 

Marie de Médicis approuve le mariage de 
Gafton avec Marguerite de Lorraine , & en 
preiTe la conclufion , IV. iq. Lettres qu*elle 
écrit au Roi , & au Parlement de Paris ,41. 
&fwv. Elle a le plaiiir d'embrafier fon fils 
GaAon. Sur quoi leurs defl*eins écoient fon* 
dés^ ^o. Ses eâforts pour empêcher la con- 
damnation du Maréchal de Marillac, loo. 
loi. Elle eft très-initée de fa mort , 108. Si 
S. M. s'intrigua avec Gttfiave , &c. 134* 135* 
Elle entreprend de faire enlever la Cond>a- 
let. Chagrin qu'elle avoit été obligée de dé- 
vorer , 204. 10^. Sts plaintes contre Gafton : 
elle eu confolée par fon retour : (t retice à 
Gand ^ im & jtùv. Réjouïâances dans là 
snaifon fur une faulFe nouvelle de la mort 
du Cardinal ,114* Projet de ce Miniftre pour 
amener S. M. à fe retirer à Flerence. Trifie 
fort de cette Reine, ii^. iio* Elle tombe 
malade à Gand : Compliments & Lettre que 
Louis lui envoie. par un exprès, à cette 
occa/îon : réponfe qu'elle fait au Roi fon 
fils. On la'difluade d'écouter des proportions 
d*accommodement. Elle répond fechement 
aux Compliments de la part de Richelieu : 
{es hauteurs & (es emportemens contre ce 
Minière, &C. 18t. &juiv. Ce qui l'engage 
à retourner à Bruxelles. Ses Confidents & 
ceux de Gafton gâtent tgut, i88. Elle fort 
au-devant de la Duchefie d'Orléans , 349.' 
Complot de fon principal Confident , où elle 
n'eut aucune part, 369. Traits malins du 
CardinaUpour la rendre odieufe, 372. 373, 
jLa divi£on augmeote entre Marie de Médi* 



cis & Gafton. S. M. éclate contre Puylau- 
rens, 403. Cr fuiv. recherche avec empref* 
fement fa réconciliation avec le Roi : con- 
certé mal {es démarches. Mauvais traite- 
mens qu'elle elTuie : fon chagrin retombe 
fur le Général des Feuillans. Conditions 
dures qu'on prétend impofer à S. M. Elle 
retranche fon train , 406. &fuiv. Ce qu'elle 
fait dire ï Louis par un exprès : menfonge 
évident qu'on avance de (a part. Elle en- 
voie un mémoire au Roi, 409. 410. Son 
opiniâtreté à foutenir Chanteloube eft inex« 
cuGible. S. M. eft d ailleurs traitée avec 
trop de hauteur^ &c. 411. 412. Elle refu(e 
de confirmer l'approbation* qu'elle avoit 
doimée au mariage de Gafton : réponfe brulr 
que qu'elle fait a ce Prince $ 449* Quereles 
qu'engendre la méfîntelligance de Motte 
avec Puylaurens. S. M. fait dédacer au Mar- 
quis d'Âyetonne le defiein qu'elle a de fe 
raccommoder avec Louis. Ce qu'elle pro- 
pofe à Gafton > en attendant la réponfe du 
Roi d'Efpagne , 450. & Jûiv. Démarches 
qu'elle fait envers le Roi fon fils , Se envers 
le Cardinal , 45t. & fuiv. Elle ^t de plus 
grandes foumiffions ; offre d'envoyer fon 
Confefleur au Roi ; n'obtient rien , & s'ar- 
me de courage, 461. 46z. fomente l'inquié» 
tude des Efpagnols au fujet de Gafton , 464. 
La Reine-Mere s'opiniâtra trop à fe (êrvir 
de Chanteloube. Evénements dont elle s'ir- 
rite. S. M. reçoit mal un com^ment du 
Duc d'Orléans» 501. 502. Grandie animofité 
entre leurs domeftiques • Voyage de Motif i. 
Anvers. Elle parle & agit avec hauteur ; 
donne Aes gardes an Duc d'Elbeuf & à 
Chanteloube, 503. 504* refufe defignerua 
Traité du Roi d'Efpagne avec Gafton , %o6% 
RaifoDs qui ne permettent pas â Marie de 
Médicis de fe retirer à Florence. Milieu pour 
la rerirer ées mains des ETpa^nols qui paroît 
aufti fufpeâ au Cardinal, IV. 578. Ce qui 
(ê pafle aux audiences que S. M. donne à 
Gondi , qui étoit venu lui propofer le pre- 
mier parti ,579* trfwv^ Elle de fait un point 
d'honneur de paroitre confiante, & affec- 
tionnée aux gens qui (ê dévouoient à fon 
fervice, 580. reçoit la vifite du Cardinal 
Infant. Comtdiment qu'elle lui fait, 673* 
Elle (è retire a Anvers au premier b/«it de 
la marche èes François & des HoUandois 
▼ers Bruxelles > 738. prie le Pape de ne 
fwix permettre que les Eyéqves de France 
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iê méknt de TaflEaire du mariage de Gadon \ 
75]-; 7^3. Marié de Médicis envoie un Ren- 
dent â Rome : engage Urbain à faire retnec* 
tre i Louis une Lettre qu'elle lui écrit fur 
û rupture avec Philippe : écrit même à Ma- 
zarin , &c. 7Î7. & fuiv. Réflexions fur cette 
pièce touchante , bien écrite > Se remplie de 
bon (ens. Intentions de S. M. juAifiées à cet 
égard , 7^0. tffuiv. 770. 771. Si on peut l'ac- 
cufer d'avoir eu part à l'afFairede Ciauzel,7 7 1 • 
77Z. InAances de TAmbafladeur de France 
pour faire chaifer Ton Réfîdent de la Cour 
de Rome. Lettre que la Keine-Mere ^rit 
au Pape à ce fujet .* plaintes qu'elle y fait de 
Richelieu , 773. &* fuiv. Sentimens généreux 
& Chrétiens de S. M. à la fin de cette pièce > 
que les pré^cuentes lignes rendent fufpeds^ 
&c. Son Réfidenr eA congédié en Tauvaniles 
apparences, 77^. 777. 

Marie de Me' iicis recommande fjs inté- 
ièis au Légat Ginetti, V. p8. Proportions 
de paix , faites de fa part, reçues avec mé- 
pris, ii6. Elle négocie avec le Comte de 
Soi£bn>: promefle réciproque qu'ils Çt font» 
1^3. &fuiv. Conditions dont elle étoit con- 
venue avec le Cardinal Infant. Déchue de 
fts nouvelles efpérances, elle envoie un 
exprès à la Cour d'Angleterre , avec ua 
Biemoire contenant fes demandes , &c» 19^. 
196. quitte les Pays Bas, on ne lait pour* 
quoi : va en Hollande. Piège qu'on lui ten- 
dit vraifemblablement , & dans lequel elle 
donna. Le féjour de Florence lui paroit pire 
que celui du «Purgatoire. Trifte condition de 
cette Reine infortunée* Dureté extrême de 
fon fils envers elle>&c. ^6$. &yi<fv« Elle 
pafle en Angleterre, où on ne la fouhaitoit 
pas< court rifque de faire naufrage fur la 
mer , &r. 567. 5^8. Soumiifions inutiles 
qu'elle fait à Richeliei», dans un entretien 
qu'elle a avec fiellie%re , Ambaflade ur de 
France , &c. f 70. & fuiv. Vaine tentative 
du Roi 8c de la Reine d'Angleterre pour 
l'accommodement de la Mère & du Fils, 
41$. ù^fuiiu Manifcfte modéré de Marie ie 
Médicis. A quoi fe réduifi>it tout ce qu'on 
pou voit dire de plus fore contre elle* Ses 
defieins )uftes 8c légitimes , 6ïf. 61 8. 

Marie de Médicis inquiète le Cardinal par 
fon long féjour à Londres» VI. 44. Nou- 
veaux foup^ns in(piréj à Louis contre elle. 
A quel poiiu cette Reine infortunée s*humi« 

lie ^ 2} 6. 13 ^, Elle £ût i» première puvi^xt^e 
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du mariage de la Princeflc d'Angleterre; 
fa petite fille, avec le fils du Prince d'O- 
range, &c. 150. z^r. eft déiignée dans la 
harangue d'un membre de la Chambre des 
Communes, z$9* Obligée de fortir d'An- 
gleterre , le Roi d'Efpagne & les Etats Gé- 
néraux des Provinces* Unies lui rcfufent un 
afyle. Sommes que le Parlement lui accorde* 
Elle fe retire à Cologne, 199, Maladie & 
mort de Marie de Médicis , $9é, S97^ 

Marie Infante d'Efpagne, fœur de P4iilippe IVj 
Proportion de (on mariage avec le Prince 
de Galles; négociation de cette affaire, II. 
310. & fuiv. 501. &fu$v. 577. & fiiiv. Ce 
mariage eft rompu ^ 585. & furv. Celui 
* qu'elle contraâe avec le fils aine de l'Em^ 
pereiy eft déclaré, IlL 1$, 

Marie de Bourbon-Soiâbns , femme du Prince 
Thomas de Savoye : Voyez Carignanm 

Marie de Gomsague héritière du Montferrat : 
projets pour la marier» III. 129. & jwvm 
Elle époufe le Duc de Rethel , 1^7. devient 
veuve : proportion de la marier avec fon 
beau-pere , IV. 6z. Démarche où elle eft 
engagée : Ade de proteftation qu'on lui (ait • 
faire, & qu'elle rétraâe enfuite, 33^. &. 
fuiv. Elle eft Régente des Etats de fon filf 
après la mort de ion beau-pere , V. ^75. On 
s^apperçoit qu'elle n'a pas l'inclination Fran<< 
çoife, &c 37^. 377. Elle renonce à l'alliancA 
de France, & s'accommode avec l'Erpagne; 
a part à une confpiration pour chaÊer les 
François de Caxal, 504. ^oç. eft d'intelli- 
gence avec les Efpagnols pofUr la prife de 
cette place : tâche de couvrir fon jeu , VI^ 
%€• 17« 

Marie de Gonzague , fille du Duc de Never?; 
puis de Mantoue > femble infpirer de la paf* 
fion au Duc d'Orléans : prétexte dont on fê 
fert pour détourner S. A. R. de penlèr à 
cette Princeffe, IIL 15p. Collufion dont elle 
fut la vidime, 175. 119. 130. 291. 535, & 
fuivi 370. 44'* 44^* Elle eft envoyée dans 
un Monaftere , 443. Prétentions de cette 
Princeâe & de fa fœur Anne fur les biens 
que leur père poCédoit en France » contre; 
leur neveu Aubain , V. iiém 

Marigni ( Enguerrand de ) Miniftre des in juftir 
ces de Philippe le Bel : Conseil ^'il donna 
à ce Prince. Imposition onéreufe à laquelle 
il engagea les Etats de confentir. I. 2^f« 
2^6. ^ 

MwnUac, Archevêque ip Vienne : ce $u'il di^ 

foiç 
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lôit des Etats Généraux , eiipi éftnce de Fran- 
çois II. L i8p. 

fdarillac ( Michel de ) appuie une propofîcion 
du Comte de Schomberg dans le Confeil > 
IL 4^« eft fait Dire4aeur des Finances , d'a- 
bord en tiers ; en obtient leul cnfuite Tad- 
miniftration, ^n. eu le âéau de ceux qui les 
avoient adminidrées avant Lui , &c, ^44. Il 
eA fait (Tardes des Sceaux, III. 42. Vendu au 
Cardinal de Richelieu , il fe met à la tête 
d'une commiiïion à laquelle il auroit dû s'op- 
pofer. Il ne prévoyoit pas ce qui arriva à fon 

. irefe, 53. A rouverture de Taffcmblée des 
Notables , il fait un long & mauvais discours» 
jnélé de fiateries baffes & ridicules, &c. 8f. 
'Z6. 91» Ce qu'il repréfente aux Députés du 
Parlement fur le Livre de Santarel, 104. Il 
augmente les foupçons de Marie de Médi- 
cis contre le Cardinal, ii8, dcefle un Re- 
cueil d'Ordonnances que le Parlement de 
Paris mépritè , & appelle par décilion Code 
Michau^ ig4« i}5* ^on avis dans le Con- 
ieil leou fur le fecoursxie l'Ifle de Ré , 151. 
fi 5«. Réponfe brufque qu'il fait à Toiras , qui 
le relance bien , 15 e. Il travaille à détour- 
ner le Roi d^aller encore au fiege de la Ro- 
xhe\\tyi97* 198. Comment il étoirdi(po(S 
À ré|ard du Duc de Mantoue , 217* Il corn» 
munie à la Rochelle de la main du Cardi- 
nal, à la ruine duquel il travailloit , 247. U 
prétend 6''ékv«r iur les débris de ùl fortu- 
n/e: écoute BcruUe comme un Ptophete^ 
jn9* extorque Tenregitremenc de fon Code 
^*une manière haute & violente : cette pièce 
n'étoit point mépcifable. Défauts & bonnes 
.qualités de Marillacy iS^.* 290. 3^9. Lon* 
.gue & ihipeninente harangue » où il abai^Ta 
i'autorité àes Parlements , exalte le pouvoir 
arbitraire du Prince , 290* Z9u Emporté Li- 

fueur dans là jeuneife^ comment il s'étott 
levé. Preuve xle fon dé/intére(fement & de 
fon intégrité, 3 59. Il fait une longue & fé- 
vere réprimande ^ux Habitants de Dijon, 
443. EÂFet de fes intrigues , fùivant les Fla- 
teurs du Cardinal. S'ils ont pu dire» avec 
raîTon qu'il étoit Penfionnaire dTEfpagne , & 
jin monftre d'ingratitude , 414. 45^. H pa- 
.ro!t le plus ardent & le plus dangereux en- 
nemi de Jlicheiieu , lui donne de belles pa* 
rôles ,483. 4^4- continue de travailler à (à 
ruine, ^27. 52p. 54^. Rôle ^u'on lui fait 
jouer dans àts circonftances critiques, 553. 
JPrécaution qu'il prcndjvoyant Ci difg«ceprq- 

Jome Vit 



chaîne. On lui âte les Sceaux. Il eft con^ 
duit en exil avec dureté ^ %^9. Il meurt pau- 
vre , &c. IV. Ï08. 
Marillac ( Louis de ) (ttt au fiege de Mon-^ 
tau ban , IL 400. Gouverneur de Verdun > 
eft dépéché à Nanci,&c« III. 112. Maréchal 
de camp fous Schomberg , au (êcours de 
rifle de Ré , i f 4. eft d*avis de ne point at- 
taquer les Anglois dans leur retraite , \^6. 
Lui & fon frère acculés d'avoir traverfé la 
prife de la Rochelle, 174* U en /îgne la ca- 
pitulation au nom du Roi, $cc. 244* i4^* 247« 
îert dans l'expédition contre Privas, 35^* 
Mauvaife opinion qu'Henri IV. avoit con- 
çue de Marillac : comment il s'étoit avancé 
fous la Régence de Marie de Médicis. U 
donne piife fur lui par Omi avarice. Sa pru« 
dence & fa valeur. Sobriquet que (es enne« 
mis lui donnèrent^ 3^9. 360. Il eft &it Ma- 
réchal de France : choque le Cardinal , 361. 
va à Nanci pour ménager Taccononodement 
duDuc d'Orléans avec leKoîtcomment il s*ac- 
quite de cette négociation,4o7.4o8. U avance 
les fortifications de la Citadelle de Verdun t 
travaille a Tarrét de fa condamnation , 449. 
^efforce d'attiret des ennemis au Cardinal r 
de quoi al fe vantoit , 484. Il reçoit ordre 
d'amener (à petite armée dans le Piémont z 
aflfeôe des délais , &c. 48 f. Vintrigué con- 
tre le Miniftre , szt. Gratification 8c emploi 
qu'on lui donne. Il eft inCenfible aux ca^ 
teâes 8c aux -bons offices de Richelieu > $19* 
iert en Italie avec les Marécliaux de la 
Force êc de Schemberg. Ils marchent au fè« 
<ours de Cazal^ J31. C* fidv. f 3^-. & fùivm . 
Motif qui Le porte à consentir à un projet de 
Schomberg, 13^. U l'oblige d'aquitec une 
dette contraâée pour le fervice du Roi par 
Toiras , 542* Courte joie qu'eut Marillac % 
547« 551. il eft arfété: récits oppolés Air la 
manière dontil/reçut cette difgrace , ^^i« 
& fuiv. Lettre qu'ail écrit au Cardinal*. Si le 
Maréchal & fon frère étoient coupables d'in- 
gratitude envers ce Miniftre. Ce qu'on peut 
dire de plus favorabl^e à leur mémoire, f ^7« 
O'futv. De quoi il eft lîchement chargé par 
le Duc d'Orléans , 573. Autre chofe qui lui 
fit tort. Il feit .«mettre au Roi la Citadelle 
de Verdun ,^80. On inftruit fon procès par 
CommiCaires. Quel étoit fon grand crime* 
&c. ly. P4. O fuiv. Difcours qu'il adreffe 
à fes Jqges. Il eft condamné. Ses parents de- 
mandent ^n vaift ik grâce» 103. <îr fiHiK^ 
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Mort ivL Maréchal de MarUlac $ &c« ité. 

JAmllêc ( Le Père Michel de ) Capucin , filt 
du Garde des Sceaux , eft homme Èvéque do 
S. Malaifoa brevet eft révoqué, III. 5oi« 
6ot« 

lâar'tni , Géhoit , mécotitcnt , Réfîdent de 
France à Turin, rend de fnauvais offices à 
là Patrie» II. 670. 70z* Il eft rappelle, &c«.. 

III. 28 !• 

TAarmitjpe , Avocat & Capitou! de Touloufe , . 
eft envoyé 2 la Chdtnbre du Clergé^ de la ptttt 
du Tiers-Etat, &c. I. }i^. 317.- 

Tifarnays , Maréchal de bataille , eoroyé pour - 
diriger le Duc de Parme novice dans la con- 
duite d*une armée, V* 7. 

Vlcfrquemont , Archevêque de Lyon , agît ton* 
tre un Arrêt du Parlement, I^ 131. Mau- 
▼aife' harangue qu'il fit à Touvenurt des 
Etats : bonne maxime qu'il 7 infîniia , 199, ^ 
Remontrance qu'il eft chargé de faire, 364. ■ 
56 f« Il eft envoyé à Rome, pour v faire les 
fonâions d*Ambafladeur. Infiruâion qu*on 
lui donne, pleine debafleÏÏes & dedéguifè-^ 
fements , 689. 58p. Il écrit plusieurs fois à 
la Cour fut Texil de TEvéque de Lùçon, 73^* 
Marquemont manque le chapeau de Car- 
dinal par la mort de Villeroi» IL 4. Ce qu'il 
écrivit au fujetde la coniuration contre Ve- 
fiifê, 14. If, 1^. furie Duc de Sa voye, 141. 
Lettre qu'il écrit â PuifieHX fur le mariage 
du Prince de Galles avec Tlnfante d'Efpa- 
gne,. 550. îr fuîv. Témoignaeç qu'il rend 
au Cardinal Montalte. Extrait d'une relation 
de la Cour de Rome, après l'exaltation d'Ur- 
bain Vlir. que Marquemont drefla pour fer- 
vir d'inftruâion aux Miniftres du Roi , f 67. 
<yjwv. Preuve qu*il n'étoit pas fort fcrupu- 
leux, 5^8. Témoignage avantageux qu'il rend 
au Commandeur de oilleri , malgré la dîA 

f^race de fa famille > 5^^ • Son fentiment fur 
a difpenfe demandée à Rome pour le ma- 
riage d'Henriette avec le Pi ince de Galles, . 
^33' ^;7. 5on fefliiment fur la guerre entrc- 
prife contre Gènes , & fur la manière dont 
on la faifoit , 700. 701. Enrruyé de ce qu'il 
n'obteiiolt pas le chapeau rouge qu'il briguoit - 
depuis long- temps , il fe forme des fcrupu- 
les, qui ceflent quand il fut Cardinal. Il jouit 
peu de cette dignité, 769* Ce qu'il propofe: 
au Pape par ordre de la Cour de France , 
& ce qu*il marque t'es difpoiîti<A$ de S* S» 
iàr certalnl ouvrages y III^ lor» . 



Mtarfan ( Le Comte de ) confirma dans U 
jouiflànce d'une penfionfur un Evéché, quoi?- 
que marié, I. 17^* 

Marff (Le Duc de) Colonel d'un Régiment' 
de Cavalerie au fervîce de l'Efpagne , indi- 
que un moyen de tirer de peine Marie -d*-- 
Médicis Bc Gaft<)n , iV. ^69. 

MarfiUac ( Le Prince de ) fih du Duc de U 
Rochefoucault , eft mis à la Baftille , V. }6tm 
Voyer Rochefinuâult, 11 s'attache à la Rei-r 

ne, VI. f9h ^y^» • 

Mêrfillac^ Evcque de Mendc, levé des Sol- 
dats à fes dépens , pour le fecours de Sal- 
ces, V. yit, . 

Marteliere (La) Avocat de l'Univerfité con- 
tre les Jéiuttes : idée de fon plaidoyer , I. f 7.' 
lifàit un I^/cours étudié à la louange du 
Maréchal de Vitri,^64« 

Manimz (Le Cbmte) Schmzansk]i^> eft jette 
par les fenêtres du Chiteau de Prague > fa ^ 
chute heureufe, II. x8. 

Mafiaregnas ( Ignace de ) Jéfuite , parent de-' 
Jean IV. Roi de Portugal , eft envoyé pour 
tisHter avec les Catalans, VL.i7^* Succéi 
dont il eft témoin, &c. ip^* ^ 

MaJJîmi , Nonce du~ Pape : projet d'accomMO- 
dément qu'il propo(e au Duc de Savoye fur " 
fan différend avec la Maifon de Mintoue t . 

î. ip?. 

Maflricht eft aflîégé & pris par Fréderu: Hentî * 
Prince d'Orange , IV. 14»- & ft^v» 

Mafuyer premirt Préfident du Parlement de ' 
Touloufe , aident persécuteur des Réformés ; , 
Magiftrat avare Se bigot : noir attentat con- 
tre la perfonne : fon courage véritable ou ' 
affeâé dans cette occafion , &c. IL 7 1 7. 718» 
lâche ac cruelle fupercherie de ce Magiftrat, - 
793- nommé au Tome I. Mazurief : Voyez - 
ce mot. Affront fait à Mafuyer par fa com- 
pagnie : réprimande qu'ii fut fur le point " 
d'effuyer , de qu'on lui épargna , III. 176. 

Mâtel t inTifi de la Vignon , aflafliné a la fol- - 
licitation de ià femme & de Lefdiguieres 9 L « 
40ÎI. 409* 

Mathlas^ Archiduc d'Autriche, ne vîvoît pas • 
en bonne intelligence avec l'Empereur fou •• 
frère, I. 7. Il lui feitla gaerre : fous quel pré- • 
texte. Jl avoit défendu la liberté écs Prc^ 
vinces-Unies » 30.. A quelles conditions il ^ 
hïi la paix. Il prend pofteftion de l'Autriche; > 
publie un Edit contre les Froteftants de ce 
payst fous quelles conditions il eft élu Roi ^ 
de. Hongrie» Réponfe qu'il fait aux PxoteAànt^ ^ 
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ieze Itôyinffle , qui întercédoient pour cecnc 
tf Autriche , 31* Ce qu'il accorde î ces der- 
niers, )!• Nouveau Traité qu*sl faic ^vec 
Rodolphe, 34. 3^. Il fe marie. Pourquoi il 
ménageoit les Prorefiants , f f. Alarmé de 
l'invauon de Léopold en Bohême , ii aban* 
donne les affaires qu'il avoit avec le Prince 
de Tranûlvanie , oblige Léopold à fe reti«- 
rer , conclut un accord avec lui , eft couronné 
Roi de Bohême , prend polTedion de la Si- 
léfîe» fé« 57* Il envoie un Député à TAT- 
6mblée des Proteftants à Rottembourg, 85« 
eft élu ft couronné Empereur , & feit cou- 
ronner Tlmpératrice, 141. Ce défie do Roi 
d'Efpagne: ajuge eu Cardinal de Mantoue 
la tutelle des enfants du feu Due > it4. Il 
Ait fignîfier au Duc de Savoye qu'il ait à fe 
déiifter dMpn entreprife fur le Montferftit , 
&c. 1^3.1^4. aflemble une Diète à Ratis- 



bonne , s'y rend : demandes qu'il y fait; n'a 
pat les talents néceflaires pour concilier les 
Catholiques & les Procédants y &c. Jfç. 
tr Juiv. U veut Êiire valoir fes prétentions 
fur la Tcaniîlvanie , 201. prend peu de part 
à raffaire de Mantoue, 208. U met Aix-lg- 
Chapélle au Ban de l'Hmpiré , 2^4. Mécon* 
tentemem que lui donne le Traité d'Aft : on 
nefe met pas en peine de fes plaintes, 27{« 
Ii tâche d'arrêter les Pirateries des Ufcoques , 
470. 47 !• Sa conduite dans la guerre entre 
l'Archiduc Ferdinand Se les Vénitiens , ^69. 
570. On le détermine i adopter ce Prince , 
4c à lui aflurer U fucceiGen aux Etats héré- 
ditaires de la Maifon d'Autriche , 71 f. 716* 
11 le ^t élire Roi de Bohême: rend vifîte k 
l'Eleâeur de Saxe, 7î7» veut perfuader les 
Princes Proteftants de rompre leur confédé- 
ration: ce qu'ils lui répondent, 718. 

ilëtbiûfy Empereur : intérêt qu'il a de finir aVec 
les Vénitiens^ IL 10. Il penfè à ramener les 
Bohémiens par la douceur: levé des trou- 
pes, x8. 30. Sa colère au fujet de Teippri- 
Ibnneroentde fon5>remier Miniftre: on Ta- 
paife. Comment il paffe le refte de Ces jours ^ 
%9. 30. U meurt dans une conjonâure qui le 
feiic ref retter , i xK 

Tilûtos ( Dom Sebaftien de ) de Norogna , Ar- 
chevêque de Brague, VL 141. Quelques- 
uns des Conjurés propofent de le tuer : d'au- 
tres s'y oppofent, & obtiennent qu'on n*at- 
tentera pas â fa vie, \éu \$%. Il appuie les 
oflGrcs & la remontrance de la Vice-Reine 
mu Conjuiéf ; f lofiie d'un avtmâeiBcnt 



qu*on lui donflie» Se fort du Pabit plem de 
rage & de dépit» i^8. s'il eut part au gou- 
vernement jttfqu'à Tarrivéc de Jean IV. 
nouveau Roi : récits oppo£és » 16^. 17.0. Il 
alfifte à rinftallatàon du nouveau Roi : lui 
prête le ferment de fidélité , 177* 178. trame 
une coB(piration contre ce Prince : dilcourt 
qu'il tient au Marquis de Villareal > &c. 378. 
tr futv. La conspiration eft découverte : il 
eft arrêté & meurt en prirbn,38i. e^yâiv. 
augts , Gouverneur de Realmont pour les 
Reformés , livre cette place au Prince de 
Condé,IlI. 181. 

Mauldi ( Carondelet Seigneur de } Sergent 
Major de Bouchain , frère du Gouverneur à% 
cette place & du Doyen de Cambrai, eft ar- 
rêté, IV. 131. x3i« 

Maufeouy par erreur Afonfeosi f Intendant des 
Finances,!. iz\. Controlleur Général, 6^u 

MauYH Confeiller d'Etat , Commiffaire pour 
infimire le procèt du Duc de Vendôme, VL 

i3f- • . 

Maurkê de Savoya, Cardinal , vient à Parît 

demander en mariage , pour le Prince de 
Piémont, Madame Chriftine de France , II. 
41. a le titre de Proceâeur de France à Ro- 
me» 18^. aiTifie au Conclave oà Urbain VIIL 
fut élu, f67« (buffi-e que Santarel lui dédie 
fon Livre de VHiréfie & du Schifine , 799» 
va (àluer Louis XllI* après la condufion 
du Traité de Suze, III. 31e. lefufe de quit- 
ter fon titre d'Aheffs pour prendre celui d'JB^ 
tmnenct. Mémoire qui fut fait â cette occa- 
.fion , 4f2. 413. Il Ce rend ï la Cour de 
France , avec le Prince Thomas (on firere : 
fous quel prétexte , ^74* Ballet dont il eft 
régalé, IV. i. Mécontent de Louis , il quitte 
la proteâion de France à Rome , & prend 
celle de l'Empire : porte le Prince Thomas ^ 
ion ftere , à fe tourner vers la Maifon d'Au- 
triche , 49 f* 49^* Il n'accepte pas la propo« 
fition d'aUer à Paris » & Ce retire i Rome ^ 

4#T- 
JKmrf^r, Cardinal de Savoye^ paît pour le Pi6* 

mont après la mort de (on frère ; prévient 
fa bellê-fi»ur par un Exprès & par une Let« 
tre honnête : la Duchefle ne veut pas le re- 
cevoir > V. ^84* irrité de ce refus j il pror- 
tefte contre le Teftament de Cou freie, & fe 
jretire> 388. n'a aucun égard aux Remon- 
trances de Chriftine fuggérées par Richelieu , 
rejette une offre qu'on lui fait , j8^ 390. Ac- 
fideiit qui S^veiUcfesefpérances. Bruits qu'on 
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hit courir Jant le monde pour le rendre -fuf' 
peâ ft odieux à Chriftine : il let défaroue 
avec korreur. A quoi il bomosc fet préten- 
tions. Il s'avance dégui(i jufquesdans le Pié- 
mont ail H avoit des Partions : reçoit une 
Lettre de la Ducheffe, 49^ foo. Il efireçu 
dans Quierarquerfe retire craignant d*y éire^ 
arrêté. Lettre qu*il écrit à fa belle- fœur » $o!* 
foi* Décret qu'il obtient de TEmpertur » 
é^j» Conseil de guerre où il Ce trouve avec 
le Prince Thomas fon frère. Difpute q«*ils 
ont avec le Gouverneur xle Milan: comment 
elle fe termine. Imprudence des. deux fre- 
fftr, aveuglés parleur chagrin contre Cbrifll- 
ne. Difpontion oà Us éioieBt de s'accommo* 
d^ avec elle , étx. 65 )• II» publient^un 
Manifefie, & de fa plume on pafle aux ar- 
mes, 634* Pourquoi Mêurke 8c Thomas ne 
fe ibucienc pas d*aider Léganez i prendre 
« la Citadellt de Turin -, ^43 • Sur quoi la Cour 
ée France avoit conça des espérances de ga<^ 
gner ces deux Princes, 730. 7M* 

Maurice ne paroi t pas étoile d'accepter - 
one ofire qu'on lut hit^y ce qui ctufe de Tin* 
quiétude aux Etpagnols Se au Prince Tho- - 
snai. Let deuxtreres tâchent de s*aceom- 
jnoder aTe#leurbelle-Arur indépendamment * 
de la France. Pièce où les plus noires ca- 
lomnies contre eux ne font pas épargnées , 
êcc. VI. 14* & f^w* Maurkê 8c Thomas tâ- 
chent vainement de détourner Légane» du 
fiege de> Cazal ^ 8c ne peuvent l'engager à 
celui delà Citadelle de Turin;» x&. DefTeiit 
de ferrer le Cardinal de Savoy e dans Nice » 
148. Il avertit le Gouverneur de Milan de ce '- 
qui fe tramoit à Monaco. , 395. Intérêts de 
Maurice oppofts à ceux de fon frère, 49s. 
Il trouve moyen de fe défaire de la. garni- 
fon £(pagnole qti'il avoit reçue dam Nice* . 
Accommodement des deux treres avec leur 
belle (œur«ft avec la France > 50a. &Jmvi 
Maurice épouïe fz nièce > 6$€m 
Maurice de NafTaujPrince d'Orange: V. Orange. 
Maurice'i Landgrave de Heife^ engage TEleo^ , 
teur de Brandebourg 8c le Palatin de Neu- 
bourg â conclure un traité provisionnel^ !• • 
8« s*accommode avec r£mpereur>II' 303. 
Maurice , Electeur de Saxe â la place de fon 
coufin George dont il eut la dépouiHe , fut 
plus heureux, mais non^ moins coupable ^ue - * 
lui, V. 8f. 
Jl£ittms»e (L'Evéque<leS. Jean<]e) accom-» - 
pa^e le Prince de Savoy ç, en £(pagi^ $ Ac». 



(Dû) Amba^adeur de France avprët 
des Euts Généraux : ce qu'il remontre à du 
Pieffis-Mornai. Ordres qu'il reçoit de tra- 
vailler au rétabliflement de la paix, 1.73s* 
Il les exécute inutilement, 7 4? • va en France 
pour fea afibires demeftiques ; confère avec 
Mornai^ fur celles des Provinces- Unies ^ 
7ÎO.' Du Maurier a ordre de féconder Bar- 
nevelt, IL 43. Inftances qu'il fiait-., avec 
Boiffife Ambaâàdeur Extraordinaire , &c. ^o, 
^i.' Mémoire de 6 feçon , préfehtéaux Etats 
Généraux, 6i. & fui%r. Ce qui feît croire 
qu'il avoir du penchant pour l'Arminianif. 
rae, éj. II intercède en vain pour Bame^ 
velt, 100. loi, engage Qtbtius à paflcr en 
France ^31^» . 

Mamier (D») le fils ^ examen d^in fait qu'il 
avance , furie Prince Mauric^prange,dans 
fes Mémoire&t^L ^17. & finuT 

Maximilien L'Empereur ^ appuie le Duc AI- 
bert de -Bavière fon beau- frère, contre lîE* 
leôevf Palatin. Ce qui le-fait changer d'à* - 
vif ; & ce qu'il recommande à Charles-Quint < 
fon petit fils» II. ^z9. ^30, Mot attribué i - 
MaxhnUien yWl. j. 

Maximilien II. ^Empereur , avoit eu del>ons ftn-î - 
timents pour la Religion Proteibnte,t I. , 

Mammilien d'Aiitrîche, frère de Rodolphe 8c 
de Mathia», L 55. Elu Roi de Pologne , 
battu & fait prifonnier par foii Compétiteur, 
racheté fa liberté en renonçant à fea préten- 
tioni, ni, il négocie avec les Proteftants 
iune Diète, & n'obtient rien d'eux, 201. 
demeure neutre entre. l'Archiduc Ferdinand 
8c\e% Vénitiens ,.ç^. renonce i fes prétèn- 
tn>o« en faveur de ce Prince, 71 ^7T6. On 
trouve un Mémoire que MaximUien d'Au- 
triche eavoyoit à rEmporeur Mathras , fok 
frère, IL 14. Il fe déclare pour ^a guerre 
contre les Etats de Boliéme ^ contribue à 
lemprifonaementdu Cardinal de Clefel, 19. - 
rait^des (bumiffiont i»digne>.de Cm lane. 

» &c. 30. ^' 

Maximilien, Doc ie Bavière, Chef d'une Li- 
gue des Catholiques, I. y. obligé de défer- - 
mer,. $6. peirfe'â ia Couronne Impériale { 
7 ^'i* Maximilien ^e Bavière paroît accepter 
les- oflfces qu'on lui faifoit de l'Empire : ce * 
qui l'arrête , ILvi^.Saconduire dan» les trou-j 
blés de Bohême ^ fon adi«eâb & (à diflimu^ 
lation, yi. J3. Motifs pour appuyer fes pré-- 
temîoiif à la^Courçunc Impériale y Ac« 14^ . 
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itjt II refùCei^ s'embarquer dan$ cette- af- 
feire: pourquoi il y renonce « x J4. 13$. Il 
nneft pas d*avis que le Palatin accepte la Cou« 
ronne de Bohême, &c. 164* efl déclaré Gé- 
néral de Tarmée des Catholiques Confédé^ 
ris : T^pond avec fierté aux demandes deé 
Pfinces Proteftants, 168. Propo/ition à la- 
quelle il ne veut point confemir , &c^ 2.2^« 
1x6. Il rcn>€rcieles Âmbafladeuis de France 
dti traité conclu à Ulm , &c. ii^« 217. ac- 
cepte la commiÛion d'exécuter le ban con- 
trela Bohême r ^^P* g^S"^ 1^ bataille de 
Prague « &c. 14^* & jMv. Suites de (à 
vidoire* U évite- une entrevue avec l'Em- 
pereur 9 &c. i^o. Il envahit le haut Palatî- * 
nar* Réponfe qu'il fait aux plaintes de TAm- 
bafliadeur d'Angleterre >. 384* Fau^s raifons 
qu'il fait infinuer au Roi de France : ce qja'il 
lui promet > & ce qu'il- pcotefte à l'Empe- 
reur > 437* 438. Il eft invefti de la dignité 
Eleâorale de Frédéric* Ancienne jaloufie 
entre fa branche & la Palatine, 517* &fuiv» 
Adre£e àe Maximilien pour obtenir cette in- 
▼eAiture, 530* & fimf^ Il ne l'obtient que 
durant & vie > Si%. 4^mand^uPap€ iacen- 
£rmation de fà' nouvelle dignité , partage avec 
lu» la bibliothèque d'Hciidelberg , acquiert le^ 
haut Palaunat en échange de Ta haute Au- 
triche qui lui-étoit engagée , &c« 537* Alar- 
nres que lui caufe 'le mariage, projette du 
Prince de Galles avec l'Infante d'Eipagilec - 
démarches qu'il fait ^à cette occafîon , 553, 
11^ eft reçu dans le Colleee Eleôoral du- 
* rant fa vie ^6^4. Autre plai£c qu'ils, & ^u*il 

s'étoit procuré r ^fJ« ^5^» - 

Af<ixîmî/f#if 9 Duc de Bavière» s'offre d'ax-- 
der l'Empereur embarraâe» à des .conditions 
qu'il rejette : fait le dévot & le zélé ; mais 
veut y^rouvcr (es avantages, III. 70. Alarmé 
des projets de'Ferdinand,-ii tâche de lesar* 
réter ) iiz, 11 8. effrayé des garnifbns mi- 
ïes dans les place» voifînes de les Etats , 10 r» 
Màxtmilien modeie d'un politique profoifd 
de déliée- Réponfes qu'il fait aux propofîtiont 
de Çharnafle. Comment il Te ménage entre 
la Maifon d'Autriche & la France y 340» 
Û* Juiv, . Ce qu'il fait adroitement propo- 
fer à l'Empereur , 34e. Il Ce rend à la Diète 
de4UtiJ(bpne > 4P^« Comment il s'y coipt 
porte * 498. ^99' Il fait ôter i Valfleinle 
commandems nt général des troupes de l'Em^^ 
pereur* FauflTe idée qu'un Auteur donne de 
àtmimili^ ^ 500* foi» Ilfe venge du refus 
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honnête qu'on avoit fait de lui donner la 
charge ^tée àValftein, 502. 503. Confeils 
qu'il donne à TEmpereur après la defcente 
du Roi de Suéde en Poméranie , ^18. siP*^ 

Maximiîieny Duc de Bavière , conclut 
une Li^ue défenfive avec la France , dont 
il ne tire aucun avantage > IV. 15^^. Secours 
qu'il y follicite : réponfe qu'on lui fait. Pour- 
quoi cette Cour le ménage. Vues de ce 
Prince di/fimulé, 38. 3^. Il fe plaint de l'ena» 
ploi donné à Valflein. Mérite qu'il fe faft 
a la Cour de Vienne, ^p. 11 refufe la neu- 
tralité avec Guûave^ & de fe féparer de la 
Maifon d'Autriche , 70* &Juiv. Manège de 
Maximilien : fes projets moins vafles ^ue fo- 
lides : coup qui le déct>ncerte* Ses démar- 
ches vers la Cour de Vieiy^e. Faute qu'il 
fait s Sccw 74» & fuiv. Intrigué des approches 
du Roi de Suéde 9 il s'humilie devant le €er 
Valflein> 8o. 8i» fait faire des proportions 
de neutralité à Guflave par l'Envoyé de Fran- 
ce à Munick , 84. & fuiv. c(ie en vain au 
fecouts : furprend Ratisbonne > & s'y forti- 
fie ^.8^» fa jonâion avec Valflein: chagrins 
qu'^il^en reçoitv II ne peut l'engager à atta-" 
querlecamp de Guflave, 174* i75« Us fe 
iepareiit nxécontents l'un de l'autre, 176* Sa 
fuirprife quand il apprend que Ratifbonne efl 
affiégée par les Suédoî/. Lettres qu'il écrie 
au Gouverneur de cette Ville , lefquelles 
font interceptées , 397. Il diilimule fon xeC^ 
fentrm^nt contre Valflein qui avoit laifle 
prendre la place: ce qui l'oblige d'éclater 
enfin contre lui. Kepréfentations qu'il en- 
voie faire à la Cour de Vienne , 3^8. 199p 
Ordre qu*il donne à Aldringher : retraite 
qu'il ofnre â l'armée Efjpagnole , &c. 400* 
11 fouhaite qu'un tiers pani parmi les Pro- 
teflantsie rende puiflant & nombreux , 60^. 
Afa^ctm/ieft^quoiqjii'attaché à Ferdinand, af- 
pire^ quelq.ue chofe de plus éclatant que le 
bonnet Eleâorah ^es enfants ont eu la me* 
me vue, â:c. 613 «Il inveflit Ratifbonne; efi 
joint par le Roi de Hongrie , ^32. Vaine ten- 
tative pour féparer le I>uc de Bavière de la 
Maifon d'Autriche ^après^ la bataille de Nor* 
lin^e^ 5f ^« 

maximilien Duc de Bavière > é^oufe une 
£\itde l'Empereur, V. 99» 2^8. ménage fe- 
cretem.ent la Cour de France, Ce qui le porte 
à continuer l'Empire dans la Maifon d'Au- 
triche ,168. i^p. protège putiÉmment Goetz, 
60C, fait qu^ques démarches pour avoir lei- 
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troupes du Duc de Weyinar, 699. Tntellî- 
gence fecrcte entre le Roi de Franoe & Maxi- 
ntilien : de qaoi les Minifh'es de celui-ci fc 
vantoient , VI. 44. Il a peu d'inclinacion à 
£nir la guerre. A quoi il pen(è uniquement* 
Son petit ûïs a mal connu fei véritables in- 
térêts , zor. )6o« 3^t. 

Maxwell , Evéque de Roff en Ecoflc , prétend 
a la Charge de Grand -Tréforier,V. 45^. 

Mayenne (Chzr\c$ de Lorraine Duc de ) ce qui 
deroit le faire préférer au Duc de Guife,ron 
neveu , pour l'entrée au Confeil» I. 19. Il 
le tire avec honneur d*un pas délicat* ^i* 
fa mort: réflexions lur fa conduite , étant 
Chef de la Ligue, S8 Mort de la DucbeCe 
ù femme , ihid» Témoignage rendu à ùl mé- 
moire par Louis Xllh fp7. 

Mayenne (Henri de Lorraine Duc de) Ambai^ 
fadeur Extraordinaire pour la demande de 
rinfante, I. 128.. 159. 149. Honneurs qu'il 
reçoit â la Courd^Efpagne : il (igne les Ades 
dumaringe, iH* if^« Deflein qu'aie Duc 
de Guife de Tattaauer. La Reine ordonne 
à Mayenne de fè réconcilier avec lui 9 173* 
Démarche qu*il f^iit pour le Prince de Condé« 
avec le Duc de Ne^vers & le Marquis d'An- 
cre'» 174. Il prend de nouveaux engage- 
ments , 8c Ce retire à Soiâbns , iif • ixtf. re- 
vient â la Cour, 14^. va prefTer Cpndé de 
€e retirer da Poitou , t^p. fe retire i Soil- 
fons, ^t^m ^i6. Ce «end auprès du Prtnce, 
430. Ce qui le dégoâte de Tentreprife du 
parti , 48p» 490, Il affifte â la conférence de 
:JLoudun j 499' appuie les raitbns de Villeroi^ 
.500. travaille à faire accepter le Traité par 
Jes autres Seigneurs 8c par les Réformés, 
508. Ménagements qu*ti avoît eus pour la 
Cour pendant les tropbles : il y retourne le 
prentier, &c, f 12. demeure étroitement uni 
avec le Maréchal de Bouillon, 513, Ufage 
qu'ils font l'un & l'autre des oftes de Con- 
cini : ils le menacent, &c. 516. Mayenne 
s'offre de le tuer, ^ 34. approuve une entre- 
prifè du Duc de Longuevtlle, ^3^. conçoit 
de la défiance > fe tient fur fês gardes, a éet 
cfpions par-tout , hk avenir le Prince de 
Condé du deflein qu'on à fur (à perfonne, 
541- f4i« Ses démarches aprèsTafirét deS. A. 
II fe retire à Soifions, f44. 54^ fe trckiveà 
une affemblée tenue à Couci, 5^1, f çz. Sa 
colère contre le Duc de Guife , 5^^. Il s'op- 
pofe à l'avis qu'on donne de l'arrêter, 558. 
envoie dewK Régimens i'inimsfîe au Duc 



de Sangt)ye, f7^, f 7^. Déplaîfir que hicaife, 
ft aux Seigneurs de Ton p^rii, une maladie 
du Roi. Il écrit au Cardinal de Guife de 
s'intriguer oVec Luines contre le Maréchal 
d'Ancre» 580. 58 r. Lettre de Mayenne as 
' Roi , & réponfe au nom de S, M. 59^^. 597« 
Remontrances où il a paît , f'0\.& /unK U 
eft déclaré rebelle, 603. Affiégé dans Solf- 
ions, il fe défend avec bravoure, éc8* Ua 
exrrès dépéché par le Roi lui annonce la 
mott du Maréchal d'Ancre. Il Fait fes fou- 
miffiont à S. M. 6ju revient a la Coûtât 

Mayenne ( le Duc de ) obtient le Gouver- 
nement de Guienne, II. lo. arme contre k 
Reine- Mère 8c comité le Duc d'Epemon, 
&c. ig2. évite un piège que S. M. lui 
tendoit , ii^. Mécontent 8c irrité , il écoute 
une propo/Irion qu'on lui fiit , 1 22^11 reçoit 
k Prince de Condé dans Tantichambre du 
Roi ,1^1. obtient le cordon bleu, 171. Dé- 
marches du Duc mécontent» i8o. i«^5. 187* 
Il s'excufè de revenir i la Cour, i8v,fatt 
difficulté de s'abandonner â la clémence da 
Roi : fonde Epernon*: prévient l'orage qui 
le menaçoit , ôc vient fe jetcer aux pi^dt de 
S. M. 21^. 217* régale le Roi au Châceaa- 
Trompette , 2x8. veut diffuader S. M, d'aller 
en Bearn, 232. Il fonde (ècretement la dif- 
pofition de TAflemblée de la Rochelle , 282. 
s'offre -à fervir de fécond au Dut de Ne vers» 
contre le Cardinal de Guife 8c le Duc deChe- 
vreufê, 293. Son mécontentement eft apaifé, 
343* Il afliege 8c prend Nerac; délivre Cau- 
mont , 3^8. $6f. Attaque dont il fe charge 
au fîege de Montauban, 351. 392* Il y eft 
tué. Son caraâere : fit fauffe bravoui«, ftc» 

393* 994* 

Mayenne ( le Duc de ) fécond fils du Duc 
de Mantoue. Voyex Ferdimmd de Gontar 
gue Duc de Mayenne. 

X^aynatif membre de la Chambre des Com- 
munes, VI. 273. 

ilftfyoitf , Lieutenant des gardes de Richelieo; 
eft dépéché au Prince de Condé , qui faifôit 
le fiege de Dole, V. 1^4» 165. eft envoyé 
en Languedoc, comme un iûrveillant , ftc 
54r. 

Ma:(argueî9 frère du Maréchal d'Omano, eft 
mis en prifon , III. 41. 

Mazarin ( Jules ) Giulio Mazétrini , commence 
â fc faire connoltre, III. 3^2. eft dépéché 
au Marquis Sfinola Gouveraeur de ^la& :• 
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c/qo^T laî rfmontre, &c. 400. 401. Il trom- 
pe le Duc de Mantoue« 40;» eft envoyé, au 
Cardinal do Richelieu ; gagne Ton eflimc & 
fon amitié, 417. Avis qu'il hii donne. Ja- 
loufie entre Ma\arin à le Nonce Pancirole, 
430. Propofition qu*il fait à Richelieu de la 
part du Légat , 437. Ses allées & venues dans 
la guerre de Mantoue & deSavoye, où il' 
psiroit plutôt un Courier qu'un Négociateur, 
44T. 44^. Il ménage une fufpenfion d'armes 
en Italie , 486. &Juiv, Souplefles & patience 
de Ma^arin : grands siouvemcnts qu'il Te 
donne pour la paix> 531* & fuiv. Rifques 
qu'il court de la part des Efpagnols & des « 
François : il les concilie prêts à fe battre * 5 J 8. 
& /ûfv. Il mec répée à la main contre un 
Espagnol qui Tinfultoit , 540. joue un tour 
dltaiien aux Efpagnols # donne un avis ùl^ 
lutaire aux -François^ f44- Hf • ^s accorde * 
derechef, î45. 547. Il «"gag* le Duc de Sa* 
▼oye à céder Pigne^ol a la France, 669^670. 
Comment il débufqua le Nonce Pancirole 
dans la négociation des affaires d'Italie, 671* - 
Trait de fourberie de M4zafin , 67 f» 
Mtozarin ( Jules ) va recevoir des inftruôions 
iecretes fur Pignerol : déterminé à quitter Té- 
pée , & i prendre le parti deTEglife , pofte 
qu'il recherche , & qu'il n'obtient pas,&c. < 
lU'en retourne à Turin, IV. 55. engage le 
Duc de Savoye â vendre Pignerol, 6t.- 63» 
devient fulpeôâ Richelieu, qui travtrfefour- 
dément £1 brigue pour éire Nonce en Fran- 
ce , f 16. Remontrance qu*il fait au Pape 
dans Taffaire de la Comproteôion , &c. f io« * 
521.11 diffipe les foupçons de Richelieu » 
&. obtient la Nonciature extraordin^iîre à la 
Cour de France , &c. fi6. & la Vîce-léga- - 
tion d*Avignon, 574. Sa dtâSmnlation À fa 
ibuplefle dans cette occafion. Il fe dévoue fi 
hautement à la France que le Roi Catholi- 
que demande Se obtient fon rappel, ^75. 
C^ Juivm Etant encore Nonce , il eft chargé 
par le Pape de remettre à Louis une Lettre 
de la Reine (a mère, &c. 7^8* Comment 
il 8*aquite^ de cette commiffion , 769» On 
trouve fort étrange qu'il date de Ruel fa ré* * 
pon(e à Marie de Médicis, 771* 

Mazarht ( Jules ) agit pour le Duc de Sa- 
Toye > auprès de Richelieu , V. i8. A quel 
point il s'étoit ii>finué dans Tefprit de ce Mi<«< 
niftre. Pri(e qu'il donne à (ei ennemis par 
là*conduite. Il brigue la Nonciature ordi- - 
Bake en. France : eft rapppilé de cette Cour , 



avec ordre d*aller faire Ces fondions de Vice- * 
L^t d'Avignon , &c. 83. 84. Pourquoi on 
le rappelle à Rome.Préuve de l'étioite unicn 
qui s'etoit formée entre Richelieu & Ma^a^ 
tin ,8^. ïyfuiv. Ma\arin qui (è piquoit p^u 
de religion , & qui fe raequeit de la firopli- 
cité de Richelieu fur cet article , étoit au- 
tant ou plus crédule que lai aux prédiâions 
des Aftroiogues , 50p. Il obtient la nomina* 
tion du Roi pour le Cardinalat. 'Conjonâu- 
tes qui retardent fa promotion , ^47, 

Mazarin (Jules) eft envoyé en Piémont 
avec la qualité d'Ambafadeur Extraordinaire 
de France , VI. 8^. arrive après la reddition ' 
de Turin , ce qu'il ne pardonna jamais au 
Comte d'Harcourt, 8ft. Il négocie avec le ' 
Prince Thomas de Savoye, 88. & fuiv* C- 
gne un traité avec S. A. lequel demeura /ans 
eflet, pi. pz. Un des principaux motifs de 
l'Ambaflade de Mazarin , l'arrêt du Comte 
d'Aglié : il réuflit dans cette entreprift , 91. 
P3. foilicite le Prince Thomas de fe rendre 
à Paris : lui écrit une Lettre prenante > 245» - 
cherche à fe venger de fon infidélité, 147. 
Comment il eft dé(igné dans un' Manifefte 
du Comte de Soiflbns, &c. 317. 318» Il eft ' 
fait Cardinal , quoiqu'il n'eût aucun ordre 
facré, &c. 3^3. 4^i« /igné le teftament de 
Richelieu, comme témoin» 475. renoue le 
traité conclu avec le Prince Thomas ; le flatte 
d'une agréable idée. Ce qu*il ne prévit pas 
en mariant une de fes nièces avec le fécond 
fils de ce Prince, 49p. 500. Henreufe conr 

i'onâure dont il (ut bien profiter. Répoofe du 
loi à Richdieu , de laquelle il eft le por- 
teur , 5P^. Il négocie la ceftion de Sedan 
avsec le Duc de Bouillon prifonnier à Pierre* 
Encifè : fe £ût comme Sous-Miniftre de Ri- 
chelieu : va prendre poflfefCon de cette place 
ait' nom du Roi, 61^. & fuiv, Atfàire qu'il 
ménage avec fouplefle , 6çi..653.Ileft,dit- ' 
on , recommandé au Roi par Richelieu , 
comme le plus propre à remplir fa place , 
6^4, Mazarin i qui avoit projette de fe reti- 
rer en Italie, eftfait Miniftre d'Etat en Fran- 
ce, é6$. & Juru. Lettre qu'il écrit au Prince 
d'Orange: fî la douleur qu?il y témoigne de 
la mort de Richelieu étoit bien /incere , 668, 
Mazarin 9 Chavigni fir Des- Noyers ont feuls 
le fecret des affaires» Union étroite des deux 
premiers : leur conduire & leur manière de 
vivre, 669. &fiàv. Mazarin efï en djnger 
. de ie-4)ri>uilUr Au le cérénioniel avec ïqp 
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Princes da Sang. DifTérend qo'H a Tuf le 
même fujet avec rArchcvéque de Reims Se 
TEvéque de Beauvais « 671. Mazarin dt Cha- 
TÎgni cherchent un appui: travaillent de con- 
cen à faire venir Gadon i la Cour. Moyen 
dont ils fe fervent pour obtenir la délivrance 
de trois Seigneurs renfermés à la Babille , 
47Î, &fuiv. Propofition qu'ils font faire au 
Roi y laquelle lui déplaît beaucoup. Ils ten- 
tent de fe mettre bien auprès de la Reine » 
&c. éî$^ & fitiv. Mazarin porte à Oes- 
Noyers l'agrément du Roi pour fe retirer > 
629. Mot de S. M. fur une proportion du 
Cardinal , 699, La Reine eft ulcérée contre 
Mëzarin à caufe de la déclaration fur la Ré- 
gence. Dispositions de cette pièce qui con- 
cernent ce Miniftre , 691» 6pi. Il porte le 
Roi à pardonner i des personnes dont il fe 
croyoft offenfé : eft Parrain du Dauphin : 
parle de la mort à S. M. fp^» 691' Il redou- 
ble fes intrigues auprès de la Reine : fait la 
fixer en fa faveur : tente de fe maintenir au- 
f rès du Duc d'Orléans , & de s'aflurer dtt 
Prince de Condé, 6^8. 699^ 
Mézure (La) Lieutenant des Gardes de Ma- 
rie deAIedici^ , III. ^^8. 4 $9. iV. 501. 
Ma:(urier , Maître des Requêtes , fert utilement 
le Marquis 8c la^arquifè d* Ancre. Récom- 
penfe qu'il en re^t , L ifi. Commiflion 
qu'on lui expédie pour Postiers , 253. On 
jy laifle en qualité d'Intendant. de /ufticet 
i^i. Voyez Mafuytr. 
MeazzA , Gouverneur de Gav! , défend mal 

ce^te place ,*IL 703. 
Médavi ( le Comte de ) ou de Grancey« Voyez 

Granay* 
MéàUis ( Dom Jean de) Général des Vénitiens, 
a un différend avec le Commandant du fe- 
-cpurs Hollandois , &c« L 71 r« amené des 
Florentins dans l'armée de Spinola, lil. 477* 
fiXéàïcu ( Julien de ) Archevêque de Pife , En- 
voyé du Grand Duc de Tofcane en Efpagne, 
afTiAe atix Conférences fur les affaires de la 
Valtéline, &c, IL 31^. 316. va à Suze faire 
a Louis XIIL les.compliments de cePrince, 
III. 328, 
Médtcis (Dom Charles de) frère àa Grand- 
Duc de Tofcane , & GénéralifHme des for- 
ces maritimes d'Efpagne, VL ^30. 
htédicisQcTzm^ph & Mathias de) frères du Grand 
Duc de Tofcane * & neveux de l'Empereur , 
étant à Piifen , apprennent la cpnlpirauon de 
Yalûeui.; fe tirent de lès maio; | & font iur; 



former Ferdinand de ce qui fe tramôît^ï* 
477 47 S. Ce que Mathias va .remontrer au 
Duc de Parme de la part du Grand Duc » Vi« 
5ÎI. 

MSdina lâS'Torrh (Le Duc de) -Viceroîde 
Naples 9 renverfe les projets des mécontents 
& des François fur cette ville > V(# 69* 7o« 

M/iî/ftf-Siioifitf (DomGafpar-Alphonfe Perez 
de Guzman , Duc de) eft chargé de harcel- 
1er les Portugais, VI. 176. prête roreilleaux 
inCnuations du nouveau Roi de Portugal fon 
beau-frere» &c. fe difpofe à foulever i'Aii« 
daloufie dont il étoit Gouverneur, &c. Son 
proiet (ê divulgue. Il fe rend i Madrid, pour 
difliper les (bupçons de Philippe : envoie on 
cartel plein de rodomontades extravagantes 
à Dom Jean , &c. 37^* & fuh. eft mis en 

• prilon ^ malgré cette démarche ,485» 
Megfin , placé par Richelieu auprès du Duc 

d'Enguien , eft tué, VL 364. 
MeilUrtùe ( La ) Gentilhomme Réformé^ oncle 
de l'bvêque de Lu^on , va conférer avecda 
Pleffif-Momai , L 6 1 1 • 
MeilUraii (La) confin du Cardinal 6c Capital* 

.nedes Gardes de k Reine-Mere, eft ona£G( 
par cette Princefle., IlL 560. eft fait cheva- 
lier de l'Ordre du S. Efprit» IV. ^17 6, obtient 
la Charge de Grand-MaStre de 1* Artillerie* 
$9x* en fait les fonâions dans l'armée des 
Maréchaux de Chatillon & de Brezé^ 7^6» 
718. 737* Témoignage que le premier lai 
rend, 7)9. Querelle de jeu & de galanterie 
que la MêilleroH fait â Pontss^ 804* U fait â 
Charge au ficge de S. Mihel,V. 45- Con- 
voi perdu par fa négligence , 58. il eft Lieu- 
tenaiit Général (bus le Prince de Condé au 
fiege de Dole,i54« 1 5 f . Récompenfè qu'il eA 
père de la prife de cette ville. Inquiétude qu'il 

^caufe â Richelieu par fa bravoure ,15^. 1 57* 
Son icnpétuofité fait plus de mal que de bieiu 
Lettre où il fait pan au Cardinal de la Valet- 
te de l'état du fiege ^ 163. Ce qu'il écrit au 

• même après la retraite d'auprès de Dole , 
16$. Ilfèrtau fiege de Corbie, 117. cpm- 

-mande un corps de tfoupes ,3*2. Commen- 
cements de méHntelligence entre la Meillê* 
raie & le Cardinal de la Valette. Le premier 
s'avance vers Rologne , 35>7# 3^8- réjoint le 
Prélat en confervant le commandement fc- 
^aré^u corps qu'il conduifoit. Ce.privilege 
eft révoqué fur les plaintes de la Valetçe. Dé- 
pit que la Meilleraie en conçoit» 40a. 403* 
Vo/^e ja'ilJait àParis, dout ce Ftélu efl 

alarmié ^t 
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idarmé» 3cc. 40^. & Juiv. Us affiegent con- 
^joîn cernent la Capelle* Colère du Roi con- 
tre la Meilleraii â ce fujet* On apaîfe S. M. 
qui le recroît bien, 414, 41^. Circonftance 
racontée dans les Mémoires de Pontis , par 
laquelle il paroit que le Grand*Mairre a voit 
entrepris ce fiege de (à tête , 41 ^. 41 7* Il efi 
fort brouillé avec la Valette» 418* te Cardi<r 
nal s'attache à Tavancer plus qu'aucun autre 
de (es parents.Armée qu'on met fous (a con- 
duite , 669. La Meilleraiê fe met en marche 
dans le deffein d'alSéger Aire*Forcé de chan- 
ger d*avis> il attaque Hefdiny le prend : eft 
iait Maréchal de France fur la brèche de cetr 
te place* 6S0. fyjuiv» Comment il raconté 
l'avantage qu'il remporta fur un corps de 
Croates* U forme un projet qui n'a pas iieu9 
é84*é8f* » 

Le Maréchal de la Meilleraii commande 
«ne belle armée : forme des entreprifes fur 
Charlemont & fur Mariembourg, qui ne réuf« 
firent pas » VI* 48* & fuiv. 11 manque éf 
prévoyance , ^o. joim le Maréchal de Châ- 
tiilon pour affiégerÂrras^ 54* attaque Lam- 
boi, 56. a une CQnteftation ayec Çhltillon, 
57* 58, combat le Oomte de Buquoi , ^ y. y;| 
au devant d'un convoi amené par Hallier, 70. 
71. rentre au camp attaqué par les ennemis , 
74» 7^r 7^* &it une brutalité à du Hallier» 
qui fe retire : le rappelle enfuite par une let- 
tre civile , jp. 80. Le Maréchal de hi Meil^ 
leraie commande une puiflante atmée, 503. 
a^eee & prend la ville d'Aire , }44« tente 
inutilement de conferver cette conquête : 

{^rend quelques autres places de concert avec 
e Maréchal de Brezé, 34^* H haïffoit Saintr 
Preuil f Se fut le principal auteur de fa di(gra- 
' C€f$^S.& furv. La Meilleraiê commande* 
Tarmée dans le {(ou/Ellon^ 45 f* aflicge ^ 
prend Coliopre , ^69. 479* Mortification que 
Cinq-Mars # (on beau-frere, lui procure « en 
lui faifant donner pour Collègue le Maré- 
chal de Schomberg au fiege de Perpignan ^ 
471* J^a Meilleraiê Se fon Collègue prennent 
Perpignan par capitulation ^ 6$ol Ils affie- 
gent Se prennent Salces, 6$ u 6$%. La Meil* 
mM s'entremet d'engager Pontis au fervt- 
ce du Cardinal , 6^9* obtient le Gouverne- 
ment de Bretagne , 6^9. Gr^de méfintelli* 
^ ^ence entre lui & la Maifon de Vendôme ï 
ce fujet. Vacarme auquel il donne lieu, 696. 

"flUUc , mi(érable & barbare incendiaire > V* < x; 

Jome Vh 
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Melanchthon prend le fyfterae des Pères Grecs 
fur la grâce & la prédeftination , &c 1. 100. 
Ses lieux communs traduits en François pac 
Calvin> loi. 

Melander^ ou Milander , IJL 401. 470. Gêné-* 
rai des troupes de Heffe. De quoi il efi foup-. 
çonné , V. 4?7« 

Meliand , AmbalTadeur de France chez les Suif- 
fes, V. i5î. 1^6. 309. 

Mellini^ Evéque d'Imola, eft dépéché par le 
Pape , pour travailler a raccommodement 
des Ducs de Modene Se de Parme» V. 131* 

Mello (Dom Francifco de ) V. 13^. tache de 
porrer le Duc de Patme â un accommode- 
ment , if 1. La négociation eft mife entre fet 
mains , 3co. Il cpmmande l'armée Efpagno* 
le dans le Piémont , en l'abfence de Lega- 
nez , Sec. 4P 8. U prend le Château de Po« 
mar, f 04, Rappelle de la Vice-Ro]^auté de 
Sicile 9 pour aller à la Diète de Ratifl>onn0 
en qualité d'Ambafladeur , il contribue , en 
paflànt à Naples , i renverfer les projets det 
mécontents Se des François fur cette ville » 
VI, 69. 70, Comment il étoit devenu ennei» 
mi de la Maifbn de Bragance » Se odieux aux'' 
Portugais fes compatriotes. U contribue à 
faire arrêter le Prince Edouard > 191. 192* eft 
du Confeil d'Etat établi après la mort du Car-» 
dinal-In&nt, 347, bat le Maréchal de Gui«' 
çhc à Honnecour , 47^. 479* &fuiv. donne 
ia relation de ce dombat, 48 u profite peu de 
fa viâoire •* marche vers \e Maréchal de Gtté*« 
briaat«482« 

Mello (DomFrançpîs de) Grand Veneur de 
Portugal , Se Dom George fon frère • font 
du nombre desConjurés contre les Efpagnols» 
VL 142» i^r. i6i. Avanture qui arrive à 
Dom George, i6^* Il porte au Duc de Bra« 
gance l'aeréable nouvelle de ce qui s'étoif 
pafléà Liibone, 170. 171. Alphonfede Metto* 
X7i.Dom François eft envoyé a Paris en quai» 
lité d'Ambafladeur exttaordinaire , avec uii 
adjoint. Sec. iS^.Cod^liment Se réponfet 

Îu'il fit à la Reine Anne d'Autriche. Mello 
: fon Collègue confèrent avec le Carditial 
de Richelieu : fignent une ligue entre la Fran« 
ce & le Portugal» i88. 

MeUin ( Le Vicomte de ) fe diftingue i la déni 
fenfè des lignes devant Brille , V. ^04. 

Mekelbeurg ( Les Ducs de ) redevables de leuf 
rétabliflement i Giiftave ; comment ils font 
dïfpofés à l'égard des Suédois , IV, éM? Ul 
fçcegtent Iç ^aîté 4c Praeue , 799^ 
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M$mmi ( Antoine ) élu Doge de Venîfe » L 

Î4Ï. 

Mémokis : încertitade de ceox qai paroîflent 
les plus Hirs , IV« \j^9. 

Minage , qu*on turoh pu nommer le Fanon d$ 
L France^ (\ Ton entêtement pour les étjmo- 
logies ne TavoSt porté i écrire de grandes 
puérilités , compofe une fatirc contre TAca- 
démîe Françoife , IV. 779. 7! ç, 

Mndoça ( Dom Ficnre) Portugais, du nom- 
bre des Conjurés contre les Ëfpagnols , VL 
I41* eft député au Duc deBragance de leur 
part, 146. 1)4. 155. Succès de ût négocia- 
lion , &c. 15^.157. Conférence où il (e trou* 
Te, i^f • i6i. Part qu*ila dans la révolution, 
léé, 169» Il appone au Duc de Bra^nce la 
aouTelle de ce qui sVtoit paflé à Lifl>one> 
170. 171. 

Mendoça ( Triftan Hurtado de) eft envoyé aux 
Etats Généraux des Provinces -Unies en qua- 
lité d' A mbafladeur du nouveau Roi de Por- 
tugal. Négociation délicate Se di£Bcile donc 
il eftckargé, Vr. 188.189. 

Mine'^ez ( Dom Jean de) Gouverneur de Per- 
pignan , va reconnoitre dégui(é les paflaffet 
du Rouffi loo dans le Languedoc : eft arrêté 
fiir les terres de France , IV. 58$. 

Meneziz ( Fernando-Tello de ) un des Conju- 
rés contre les Efpagnols à Lisbone, VI. 161. 
j66, commande une flote Portugaife , 377* 

Merci , Gouverneur de Moyenvic > rend cette 
place > ne pouvant la défendre, IV. 40. 41. 
commande une retraite des troupes du Duc 
de Lorraine > 733* a du déûvantage en Alfa- 
ce , V. 74. commande les Bavarois au com- 
bat de Wolfembutel ; V L JT4. eft (ait pri- 
fonnier a la bataille de Kempen, 4^^. 

Mercier f Secrétaire du Duc d*Angouléme , eft 
/lépcché pour demander la grâce du Duc de 
Montmorenci, IV. 190. tfjuiv* 

Mercœur ( Le Duc de) conduit Grotîus , Am- 
bafladeurde Sueddl^àTaudience du Roi, IV. 
69$. amené , avec (on frère» les carrofles du 
Roi an Duc de Parme : lui cède le pas par- 
tout , en déférant à une décifion du Conseil 
du Roi, V. 77* 78. Expédition où il fe trou- 
-Te, VI. 71. 11 fait des merveilles à la défen- 
fe det lignes devaut Arras,74. 77* eft relé- 

fué avec fa mère flc Ton frère , 135. eft con- 
uit au Roi par le Cardinal Mazarin : parle 
pour Ton frère, & obtient le retour de fon 
pere^éSi* ^8i. s'attache aux intérêts de la 
Reine , 69 ]» Confiance que Sa M. lui témoit 
^e, & à fon frère, e97* 



Mercure François : utilité de ce Recueil pour 
rHiftoire de Louis XIIL L 184. H eftauffi 
fupportable qu'aucune det pièces recueilHet 
par du Chêne, dont on eft obligé de lé fer- 
vir, III. i6t* 

Mercurino^ Gouverneur de la ciudelle de Ca» 
xal , V. çoj. 

Meri : expédition où il (e trouve , V. ^o4« 

Mérode ( Le Comte de ) fait une irruption chez 
les Grifons avec un corps de troupes Impé: 

riales,111.384* 

Mejlai ( Le Baron de ) trahit lâchement le Duc 
de Rohan, III. 177. & fuiv. 

Mefines ( De ) Préfîdent au Parlemenr de Pa* 
ris , III. 10^. 114» Reprothe, malignement 
interprété, qu*il fait au Cardinal , V. i^o. 
Précis d*une harangue où il parla fortement 

' contre ce Mtniftre» & contre le premier Pré- 
fident» Intimidé comme fes Confrères, il 
rampe, ipi. 191* opine du bonnet dans le 
procès du Duc de la Valette, éi6. ^18. 

Mefmin , Secrétaire du Marquis de Couvres i 
II. 667. enfuite Ambafladeur aux Grifons, 
eft arrêté par les Impériaux , contre le droit 
des gens , &c. III. 38^. 387. 389. ;po« 

Mejhezat , Miniftre des Réformés à Charentofl, 
1. 690, 

Metz : Parlement établi en cette ville ; fout 
quel prétexte ; & quelle en éroit la raifon» 
IV. 34P« 3fo. Il envoie faire des compli- 
ments au Roi â Nanci. Premier Arrêt de 
mort qu*ii rend , dont Richelieu fut fcn (âtis- 
fait> 3^p. Autre qui fait tort â la réputation 
des gens de ce Parlement, & qui rend le prei 
mier fufpeâ d^injuflice, 373. 

Mexiâ ( Dom Dicgode ) neveu du Comte Dnc 
d*01ivarezj 8c Ambaffadeur extraordinaire 
en France , &c. III. ia9» 

Mexis ( Dom ChriAophe de) Meftre de Cansp^ 
Gouverneur de Fontarabie , V« 545* 

M I 

Michel Fédérovits , élu Czar de Mofcovse ,rei 

prend Ssnolensko , I. 169, Il demande la 

paix à Ladiflas , IV. 543* 
Midkfex ( Le Comte de) Grand Tréforier d*An» 

gleterre : disgrâce que lui procure Buddn* 

gam, II. ^14. 
Milander» Colonel au fervice des Vénitiens , 

III. 4»r. Sa brave conduite 9 470. Voyex 

Melanier» 
Mtlhaud en Rouergue ? délbrdre arriyé dani. 
, iette Ville, Lj^it 
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Vfinêttr (Un) enCérdi fous <{es terres écrou- 
lées , en fort deux jours après , par un trou , 
qu'il fait avec Tes mains , V. 68 1. 

VUniflres d'Etat : artifice ufé dont ils Ce fer- 
vent contre les gens de mérite qu'ils n'ai- 
ment pas, VL 83. La bonne foi inconnue â 
la plupart, 90, Ils ne font pas verfés à dref- 
fer des aâes dans le âyle de l'Evangile , 
24o« 

Mimfira» ou Prédicateurs de l'Evangile : li- 
cence qu'ils prennent en Angleterre contrai- 
re i la raïfon , $c à l'elprit de leur état» VI» 
406. 

MhJjefU , reçoit ordre de fe joindre au Duc 
d Epernon , IL ^6o» 

Mirabel ( Le Marquis de ) Amba£adeur d'Efpa- 
gne à la Cour de France ; ce qu'il répond 
aux plaintes de Louis XIIL fur la valteli- 
iie, ftc. IL 44o> Il tend un piège a Marie de 
Médîcis, qui n'y donne pas, 6i6. Traité 
qu'il voit conclure â regret , 631. Le feu lui 
aïonteà la tête : paroles aigres qu'il dit ï Ri- 
chelieu. Il fait enfiiite des avances pour €t 
raccommoder avec le Cardinal, 674. é7f. 
Entretien qu'il affeâe d'avoir avec Baffom- 
pierre : Conférences pour la paix qui en ré- 
' fultent : rupture de cette négociation , &c« 

74t. 741» 
tùrabêl ( Le~ Marquis de ) ce que Louis lui dit, 
dans une audience, fur le traité de Mou<^on 
Se fur du Parais qui l'avoit conclu. On re- 
touche avec lui quelques articles : il eu de 
bonne compofition, &c« III. ii.Ilhéntefur 
fur une proportion que Richeliq^ lui fait 
fkire, &c« lo^. Se plaint du renouvellement 
«Talliance avec les Provinces-Unies, 1 lo.feint 
de condamner les mouvements du Gouver- 
neur de Milan contre le Duc de Mantoue : 
ce qu'il fait entendre au Nonce du Pape , 
^i8. Il entre dans les intrigues de la Coût 
contre le Cardinal , 483* /48. Ce que le Roi 
lui envoie dire , & ce qu'il répond â Tes plain- 
tes , &c. 569. 570. Offre qu'il fait à Gafton 
mécontent* Il blâme (à retraite de la Cour , 
. 590* 59i»le complimente â Bruxelles, IV*. 
50. cft envoyé vers la PrinceiTe de Cari- 
gnan : lui dit des chofes peu refpeâueufês 
touchant le Prince fon époux^ Elle lui ré** 
pond d'une manière fi haute , qu'il garde Le 
filence, VL49^« 
Mitënde , un des Députés Généraux desRéfor- 
. mes : Requêtes que lui & fon Collègue psé- 
fentent au Roi ,1. 71* 7 x* Gagné parle Ma- 
réchal de Bouillon , ^6$* 



Miré , Envoyé de la Cour de France vers quel- 
quelques Princes d'Allemagne , IV. 244. 

Mirembeau fe (àifit de Monheur pour le parti 
Réformé ; écoute les propoficions de remet- 
tre la place entre les mains du Roi ; change 
d'avis, & la défend bravement, IL 4x0. 

Mkefoix ( Le Marquis de ) fe trouve à la ba- 
uiUe de Leucate, V. 345* y perd la vie, 
34^. 

Mhron (Robert) Prévôt des Marchands , prefi- 
de à la Chambre du Tiers-Etat, L 298. Sa 
harangue fenfée, prononcée â genoux, 19 y* 
300. Comment il élude la propofition du 
Clergé fur la publication du Concile de Tren^» 
te , 30^. 3 10. Répon(è qu'il fait ï la haran- 
gue du Cardinal du Perron» 340, Il fait voir 
qu'il eft mieux inftruit àts droits du Roi 5c 
de la puiflance du Pape , que le Prince de 
Condé, 342. fe relâche iur l'article du Tiers* 
Etat , détourne la propofition d'opiner pat 
Bailliages , 3 fo« Il parle de meilleur (êns 
qu'un Cardinal , au fujet d'une brouillerie 
entre la Reine & Condé , 3 $4* Ce qu'il avoit 
répliqué à la demande du Clergé touchant le 
Coacile de Trente , 3^>. Sa harangue au Rot 
à la clôture àc% Etats Généraux ,3^9. îffimf* 
Mhron , Ambafladeur ordinaire de France ea 
SuiiTe , IL 773* 777* 788. Il efiun des Cos»- 
niflàires du Roi aux Etats de Languedoc ^ 
IV* iix. Ses bons defleins traverfôs par fon 
Collègue, 113. 114* Ordres qu'il reçoit de 
la Cour , IIP* Il eii arrêté de la part du Duc 
de Montmorenci « 5c ne s'en étonne pas » 
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Mhron ( Charles ) Evéque d'Angers , porte la 
parole au nom du Oergé,&c. L 344* 348* 
Il eft extrêmement décrié au Parlement de 
Paris : ne peut obtenir que fes affaires en 
foient évoquées : a un grand démêlé avec 
fon Chapitre & avec fon Archidiacre : décla- 
me contre les appels comme d'abus , &c« 
IL 6\é. &fmu. Nouveau différend qu'il a 
avec fon Chapitre , é4P* 6fo. 

M O 

Moia ( Albert ) Gouverneur d'Heidelberg, Co- 
lonel Suédois , fe renferme dans le Château» 
qu'il fe prépare à bien défendre, IV. 66u 

66lm 

Modene ( Le Prince de) Général de la Cavale- 
rie Vénitienne , fe retire du fervice de la Ré- 
publique , après g'ctte vengé d'un affront ^'a 
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Cfoy<nt ttcerolu IIL 4^^* I>act die Modem t 
▼oyez Céfitr , Français d'Eft. 
itodim y parent ^ & un des indnies Confidents 
de Loinei , I. 679* détourne Luines de fe 
raccommoder avec la Reine - Mère» 733* 
734* eft envoyé i Turin en qualité d*Ambn« 
fàdeur extraordinaire» II. 1 1. ya fouvent voir 
Condé â Vincennetf 150. eft conduit à la 

Baftille»III.4i. 

MovMS au(n orgueilleux que les Pharifiens» Hé* 
féfie damnable chez eux, V. ^6%. 11$ ont in- 
troduit les Aiperflitiont, & les opinîoni let 
pkis extravagantes » f f Oi» 

Moîéy Procureur Général du Roi au Parlement 
de Paris, L 397, ^i^. IIU lotf.Reauéte qu*il 
préfènte contre le mariage de Gafton , IV. 
571. Moléf premier Préfident , mandé i la 
Cour, porte a fa Compagnie Tordre de vé- 
rifier la Déclaration du Roi contre Gafion , 
VI. 657.^58. 

Moliur , Chancelier du Duc de lorraine» Tou- 
tient rinvalidité du mariage de ce Prince 
avec Nicole : fe rétraâe enluite , V. 6ot, 

Molina , fameux Jédiite : fôn fyftéme fur U 

' grâce adopté par la Société , 1. 99» 

Molondin , enroyé i une Diere des Sniflès par 
le Maréchal de Bafibmpierre , III. 4t3. 

Monaco (Honoré Grimaldi , Prince de ) fe met 
fous la proteâion de la France. Son traité 
ii*eft pas d'abord exécuté par la vigilance des 
Efpagnols^ V.604. Dépendance où il étoit i 
leur égard. 11 trouve le moyen de les chafier ; 
introduit les Fran<,ois à leur place. Condi* 
tfons de fon accord avec Louis, VI. 3^4. 
& fuiv. Il vifice le Cardinal à Narbonne : 
rend (es refpeâs au Roi devant Perpignan, 
Sa M. lui donne l'Ordre du S. Efprit , & le 
Duché-Pairie de Valentinois , 47x, 473. 

Jfoiffptfzoff ( Le Duc de ) I. 13^. II. 114. ii8. 
eft pourvu du Gouvernement de Tlfie de 
France , 1 58. va prefler la Reine-Mere de fe 
rendre auprès du Roi , 1 87. 200. Ce qui To- 
Miçe à fe retirer d'Angers , xo^, Réponfe 
qu'il (kit i une lettre que éa Pleflîs-Momai 
lui avoit écrite. Autre publiée fous Ton nom, 
236. 137, 276. Peine qu*il fe donne pour 
arrêter une fédition dans Paris, 394* Il €t 
démet du Gouvernement de la ville & du 

* Château de Nantes , IV. 4* 

Jdonhrun ( Le Marquis de ) marié à une bâtar- 
de adultérine de Lefdiguieres , engage les 
Réformés i demander que leur aflemblée fe 
tienne i Grenoble/I« 408. Sga mariage rwi: 
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pti, 410. 11 eft nommé Lieutenant Gétéral 
en Provence par 1* Aflemblée de la Rochelle » 
IL 347. excite des mouvements en Dauphin 
né , de concert avec Lefdiguieres , 40Ç. A06. 

Monbrun , Gouverneur de Montauban , réfifte 
bravement au Duc d*Epernon , II. 7*i« 

Monbnm ( Saint André- ") eft envoyé par le Duc 
de Rohan pour défendre Privas : fa conduite 
brave & généreuCe, IIL 354. & fiàv. U ob- 
tient ï peine la vie , 3 ^6. entre avec un cow 
voi dans Mantoue , 40 ^ 

Moncâurél , commandant i Ardres : on tacad 
inutilement de le gagner pour le ptiri de 
Gafton » IV. 10. 

MonfêUomy Préfîdent, Miniftrc do Doc de S*^ 

voye, IIL ^\\. 

MonheuT en Guienno» eft tffi^é , pris » pillé ; 
& brAlé,IL4i8. ^xo.A^i. 

Mont C Le. Marquis de ) trempe dans rîntrignc 
pour U délivrance de la Rcine-Mere, IL 37« 
40. Il quitte fon fèrvice , fie fe donne an Fa-^ 

Tori,'it4' yoy. i%%* 
Monmâs , commandant i Metz , en Tabfence 

du Duc de la Valette , &c. IV. 370. 
Monnoies que Toiras fit battre dans Cazal affié^ 

gé, IIUa79* 
Monod (Le Père ) Jéfuite , Diredeur de Chrî-î 
ftine Duchcfle de Savoye , peu touché d'un 
préfent qui lui eft fait i rinftigation de Riche* 
lieu, $c d'une lettre obligeante qu'il en re- 
çoit, engage le P. Cauflm à infpireran Roi 
des fcrupules qui ne font pas favorables à ce 
Minftre, V. 3M. 3^^I1 fait peuràcegraml 
politique , 380. confeille â Chriftine de re- 
cevoir fon beau frère Maurice, &C. 384. $Zu 
Mémoire où Monoi eft décrié comme un 
fcélérat par Richelieu , 38^. A quoi fe réduit 
le crime de ce Jéfuite. Acharnement de Son 
Em. contre lui, 390. &finv* Piège où Afo- 
nod n'a garde de donner. 11 dîffipe les foup- 
çons de la Duchefle : lettre du Cardinal lâ- 
defliis , 3^ ^ & fuiv. Intrigue du P. Monod k 
Rome. Sa réponfe quand on lui propolk d'al- 
ler en France. Vaines tentatives de Chrifti- 
ne en fa faveur. Il eft envoyé à Coni, 4*1.* 
4^3. Richelieu s'obftine â demander qu'il lui 
foit livré : réfiftance de la Ducheife, ^9: 
501. jot. 503. JMbuoJ fournit à Chriftine un 
prétexte pour lui manquer de parole : eft con* 
duit ai; Château de Montmelian > ^32.De-U 
on l'envoie â Miolans. Demande qu'il ^îr» 
& qu'on lui refufe avec duretét U éci^ i 
Chriftine, &ç, VL 3^. 37f 
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Monpinfort fait des offres au Dttc d'Orléans , 
qui les révèle aoKoi : & ce Gentilhomme 
efi mis à 1^ BaftiUe, IIL 114* ii^* 

Monjigot » Secrétaire des commandements de 
GaAon, le rend au Cardinal , éirc. III. 572* 
prefTe le départ de S. A» R. de la Cour» 5Pf • 
Déclaration où il efi compris, 6x7* \\ eft dé- 
péché à Nanci , afin d'engager le Duc de 
Lorraine ï recevoir Momsievr, é4x» ^45« 
eft envoyé â Bruxelles, IV» ii« Chaflé pour 
quelque temps par S. A.' R* 4^. Il efi déclaré 
criminel de leze ^ Majefié» ft (z charge de 
Maitre des Comptes éteinte, 175. On l'ex- 
cepte d'une ajnnifiie pr^mife « 450* é6^. Il 
eft dépéché à la Cour d'Angleterre par Marie 
Médicif » 6tc V* x9f. %éZ* 

Kontëigu (Richard ) Chapelain de Charles I. 
défend hautement la doârine d'Arminius ; 
hruit que Ton livre excite en Angleterre , II, 
7To.7f2*Ii efi nommé Evéque de Chiche- 
fier, III. 193* 

Wiontoigti p Confident du Duc de Buckingam , 
eft envofé à la Cour de France (bus un pré- 
texte léger : vrai but de fon voyage. Il j 
revient ; & on lut fignifie , de la part du Roi, 
qu'il ait à s'en retourner promptement , III. 
^4. 6$» voyez 74. 7%. Il efi envoyé en Lor- 
raine , en France > & en Savoye ; arrêté , 
conduit à la Bafislle , enfuite relâché , 1 1 1» 
fe trouve fur une fiote Angloife devant la 
Rochelle. Idée qu'on peut le former de cet 

. homme. Il entame une négociation avec 
Richelieu. Ses allées 6c venues au camp des 
François. Il eft dépéché en Angleterre pour 
lavoir les internions du Roi lur ce qui Ce 
propofè » 13 ^ i}4. revient avec un plein 

Ïouvoir de S* M enrage de fe voir joué par 
Jchelieu, 143. Il confère avec ce Miniftre 
après la prife de la Rochelle, 251. Devenu 
Abbé de S. Martin de Pontoife & dévot de 
profeflion , il gagne l'affeâion de la Reine 
Anne d'Autriche ; lui parle en faveur de Ma- 
latin, VLé^g. 699* 

diIôntMgu ( Le Grand-Maitre de ) mot d'un Cé« 
lefUn de MarcouflSs fur fa condamnation t 
IV. f. 

ydantmgu (Edouard de) Chef de cette illnflre 
JMaiibn , Baron de Boughton> reçoit une 
cemmiflion du Roi Charles I« pour lever des 
foldats : efi arrêté par ordre du Parlement. 
£loge de ce Seigneur : fa fidélité envers le 
Roi , &c. VI. 5 50. ç 5 1. Ralph DuQ de Mpji-: 
faJgUffQB petit- fils 1 550. 



Montai^u ( Charles de ) Baron d'Halifax. Eloge 

de ce Seigneur , VI. 5^1. 
Montaigu (Le Chevalier Sidney de ) ferment 

qu'il refufa de prêter $ VI. 551* 
MontaUe ( Le Cardinal ) de la famille de Sixte 

V. meurt ^ ayant fait un fort bon ufage de 

fès grands revenus i IL ^67. 
MomaUe iLe Cardinal]de lafaâion Efpagnole, 

&c. VI. 5i«. 
Montalto y Médecin Juif» appelle en France par 

Marie de Médicis, avec la permifliondu Pa- 
pe 9 1. 668. 669» 

Montaubûn : (iege de cette ville, II* 390* &fu%v^ 
Il eft levé , 4o2« Elle fe joint au Duc de Ro- 
han, IIL 181. refufe quelque temps d'accep- 
ter la paix conclue , 366. fe foumét : mortin- 
cation qu'efluient les gens du Confifioire de 
cette ville, 374» Î75» 

Montaubûn de Gouvernet, Gentilhomme Ré^ 
formé, foutient un fiege dans (â maifbn, &c^ 

m. M. 

MontaufieriLe Marquis de] défend bien Rofii- 
gnan , obtient une capitulation honorable 1 
éloge qu'en fait un Hiftorlen , III. 475. 476. 

Montaufier ( Charles de Sainte-Maure, Marquis, 
puis Duc de ) à qui il dut fa grande fortune f 
III. 476* Il traite fort civilement le Marquis 
de Baflbmpierre, prifonnier , V. ^01 • fe dif« 
tingue à la défenie des lignes devant Brilàc» 

é04. 

ilifoif// (Del ) Cardinal propolS pour être Pape, 
IL 301* 

Montedair , Officier du Régiment de la Mari- 
ne, fe fignale ^ la défenfe d^un moulin , V# 
179* iSo. 183. 

MonteciuuUi (Le Comte de) amené destroa<^' 

I»es Impériales au fccours des Efpagnols dans 
es Pays-Bas, III. 350. efi dépéché au Dua 
de Lorraine par l'Empereur^ &c. IV. 47. 

MontemctilU envoyé à Rome parle Duc de Mo*. 
dene. VL 503. 

MontégU , Gouverneur du Château ft CazaI i 
promet de livrer la ville , & même la ciu- 

ipdelle aux Efpagnols. La trame efi découver- 
te : il eft arrêté. On lui promet la vie fous 
une condition qu'il accomplit » & on ne lui 
tient pas parole , V« 5<34« $0^» 

Monteléon (Le Duc de) Ambafladeur d^Efpa- 
gne à la Gourde France , L 571. 57^. Intri- 

fue qu'il lie pour empêcher qu'elle n'ufe da 
roit qu'elle avoit par le Trahé d'Aft , &c# 
5I18. Ce qu'il infinue à la Reine-Mere, pouf 
^tooiner Lefdiguieres de recourir le Duc de 
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SaToyc, Ç89. Ç90. Déftfyéré ie Ii fermeté 
du Maréchal, alternative qu'il propofe â Sa 
M* 5yi. Ce qui ^ui arrive au Louvre après 
la more de Concini y '61$. 6 ; 6. Il ne trouve 
plus lès mêmes aerémens i la Cour , 651. 
Proteftation qu'il raifoit fur les affaires dl- 
talie, 701. Ce qu*on lui déclare à la nouvel- 
le du Rege de Verceil, 70^» Mouvements 
ou*il Ce donne pour peifuader la Cour delaif- 
ler prendre cecre ville , foi. &fidv* Il réu(^ 
fit, 7op. travaille â difTiper les ombrages fut 
les démarches des Efpagnols en Italie, 7iz« 
(ait de grandes plaintes comre Lefdii^uieres , 
725. contribue à TaccommcMlement des affai* 
res d'Iialie, 727. Intrigue dans laquelle il 
^ entre. Pourquoi il travaille au retour de la 
Reine-Mere, IL xi. t^* 

MofiHneçro ( Le Marquis àe) Général que TEm* 
pereur oppofe à Bethlem-Gabor , ne réuffit 
pas y IL 57f . efl chargé de faire une irrup- 
tion dans le Mantouan : tâche d'arrêter cette 
entreprife , III. io8. 

Montereau, Officier dépéché à Mansfeld pour 
Tamufer , s*aquite bien de cette commiflion» 
IL ^9i*&fuiv. 

M^nterey (Le Comte de) Ambafladeur d'Efpa- 
gne a Rome , paflTant par Gènes , y entre* 
prend une réforme i laquelle les Génois s*op- 
' pofent, IIL 3 tf. Conférence qu'il a avec le 
Marquis de Léganez, V. 49o. 11 eft chargé de 
harceller les Portugais, VI. 176. trouve grâ- 
ce devant le Comte-Duc, qui lui permet de 
piller impunément, 49^. Monterejy reremt 
de la Viceroyauté de Naples avec des tr<- 
fors iaunenfê«y levé huit cents Gentilshom- 
mes , qu'il amené en Catalogne â petites 
journées, & fe divertidànt en chemin» ^31. 

Monteffan reçoit ordre de fe joindre an Duc 
d'Epemon, IIL $éOf II eft de la Cour de Gaf- 
ton , ^c. IL 4P* & d'un convoi amené aa 
(lege ^rras^ VI. 7^« 

Montfèrrand ( Le Marquis de ) Maréchal de 
Omp, & Lieutenant de la Compagnie des 
Gendarmes du Duc d'Epernon > V. 3 3 )• • 

Montfirrat poiI?dé par des Maifons différentes : 
prétentions de celle de Savoye fur ce Mar- 
quifat^ I. i8o- envahi par Charles-Emma- 
nuel , iS^« Comment il écoit tombé dans la 
Maifon de Gonzague, IIL 1 19. Le Roi d*£f- 
pagne & le Duc de Savoye le partagent par 
un traité, &c. lo^ .& fttiv» 

ISontgaillari , Gouverneur du Fort de Brème « 
f ui s'étoit avancé par bi faveur du Maréchal 
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de Crequî , rend cette place après avoir Ccvt^ 
tenu un aifaut général. Ce qu'il allègue pour 
fa juftification. On lui fait trancher la tête » 

V. 4^f. 

Mow^ommeri , IL %of . vend lâchement Poa« 
tertbn , dont il étoit gouverneur^ 359* 

Montgommiri ( Le Comte de } Grand Chani^ 
bellan d'Angleterre, III. 7;* Lettre au Roi 
de France , fîgnée par un Comte de MôuP* 
gommeri» V. jxi. 

Motuhohn , Avocat det Jéfuifes contre TUni- 
verfité , affede de parler bas, I. 97. Com- 
ment il élude une proportion faite 4 fèa 
panies , ^8. Il fait imprimer fon piuûdojé 
plus ample jfu'il ne Tavoit prononcé , ilrid. 

M^ntigni ramafle en Brefle des foldats congé« 
diés par le Duc de Savoye , &c. 1. 4^8. Par 
quel hazard il fut fait AUréchal de France f 
&c. 54f • f 4^ On lui donne le commande- 
ment d'une armée > 5 53* Il affîege & prend 
la Tour de Bourges, 5^1. foumet le Miver^ 
nois , 6o8. 6<i. 

Momignif Mimûre des Réformés à Charenton» 
L 690. 

Montfoy, Colonel de la Cavalerie Angloifè 
dans Vlûe de Ré, eft fait prifonnier » & rea« 
voyé peu de jours après , IIL if7» 

Mgntmar , Maître des Requêtes , eft aggrégé à 
l'Académie Françoife , IV. 781* 

Mommmr a la connoiffance d'une intrigue , VL 
453. Commiffion dont il eft chargé par Cinq- 
Mars, 4f^, 466. ^%,' 469. Il s'échappe y 

Montmortnci '( le Connétable de ) donne iet 
inquiétudes à Henri IV, L-f. Il demande la 
Prtncefle de Condé j fa fille , réfugiée i 
Bruxelles, ii. Il prétend une place au Con« 
feil de la Régente, if.Il fe déclare contre 
le Duc de Guifê, 50» Ce qui le porte à con« 
fentir au double mariage, né» izj. Repro- 
che qu'il fait au Prince de Condé ion Gen- 
dre, ii8« Ce qu'il repréfente à la Régente^ 

Eour fervir les Princet du Sang, 138. 13^. 
>ifférend de fa veuve avec la Ducheffe da 
Chevreufe , terminé d'une manière qui dé- 
plaît i l'une & i l'autre, IL 5^2, 

Montmêrênci (Henri Duc de ) fe déclare 
contre les démarches du Parlement, &c. L 
41 1* ft lie avec Epernon & Lefdiguieres, 5^1. 
préfère les intérêts du Prince de Condé â 
ceux de Marie de Médicis, 734. eft fait Che- 
valier des Ordres du Roi, IL 171* fait des 
proteftations d'attachement au fcrvice da 
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Soi » to9. à une petite guerre arec le Mar- 
quis de ChâtSllon , 172. conduit un renfort 
au fîege de Moncauban : y tombe malade « 
$9i» 403. prend une place, 50^. eft appelle 
au Conféil , 580. Expédition où il fe trouve > 
&c. pi. 511. En qualité d*Amiral de Fran- 
ce^ il commande une Oote contre la Ro-'^ 
chelle , &c. 73 1« 733. défait celle des Ro- 
chelois , demande le Gouvernement de l*Ifle 
de Ré 9u*il n'obtient pas ; n*en témoigne 
aucun reâentjment« Sa générofité» &c. 734. 

73 T- 

Montmorenci ( le Dpc de ) fe démet de la 
charge d'Amiral , III. 42. Embarras où il fe 
trouve. }\ levé des troupes (ans attendre les 
ordres de la Cour* Comment il fut payé de 
fes foins. Il combat le Duc de Rehan, i6tm 
161* reçoit le Prince de Condé dans (on 
Gouvernement, 175. le régale d*un ballet 
magnifique : va attaquer Ronan dans le Vi- 
tarez, qui évite fa rencontre : prend Pamiert 
joint au Prince de Condé , 1 8o« 1 8 1. eft con* 
traint de fortir du Vivarez, où il faifoit des 
prdgrès , &c. 20 u raflure le bas Languedoc , 
effrayé du retour fubit de Rohan : prend un 
corps de Milices des Cevenes , &c« 248» 
& Juiv» aide à réduire les Réformés, 351. 
353* 3^^« ^^ lâche déférence aux volontés 
du Cardinal : comment \\r e^ *efi pa)*é. Ce 
que certaines gens difoiem de ce Seigneur 9 
373. 374* Il accompagne Richelieu allant ea 
Italie, 40^« 413. va à Turin ; y efl bien reçu , 
&c* 428. 429. Confeil où il eft appeflé , 43 U 
Avis qu'on le (bupçonna d'avoir donné au 
Duc de Savoye , 433* U accompagne le 
Cardinal i Lyon, 444* eft engagé à prendre 
le commandement de Tarmée de Piémont» 
Mauvais état de cfs troupes, 457. &fiih» 
Sa valeur extni<ftdinaire d^ns un combat 
donné |>rcs de Veillane, &c. 45^. & fuiv. 
Sa jondion avec le Maréchal de la Force , 
itiivie de la conquête de la ville & du 
Marqui(àt de Saluccs , 4^3. U force les Sa* 
voyards retranchés au pont de Carîgnan , &c. 
480. &(uiv. Chagrin qu'il reçoit, qui Ten- 

fage à demander la permiflîon de revenir en 
*rance , 487» Il promet au Roi dangereu(è* 
ment malade de défendre le Cardinal ; pro- 
tefte la même chofe à ce Mîniftre, j28« 
52^« prend le bon parti à la journée des 
àupes, 45 T* ^ft fait Maréchal de France^ 
dignité au-deflbus de lui ; dans quelle eff é^ 
irance il ^accepte , 57 j. 



MATIERES* 5)i> 

MO 

MontnKjtenci ( le Duc de ) foufFre que le 
Cardinal , nouveau Pair , prenne le pas fur 
lui au Parlement , IV. 3. Mécontentement 
de ce Seigneur , 1 1 o. (JK Çuiv» 1 1 4. U (e bat, 
avec le Duc de Chevreûfe dans la maifbn 
du Roi, &e. m. 113. Efforts pour Tenga-» 
ger dans le parti de la Reine Mère & de 
Gafton , & pour l'en détourner. Il promet de 
recevoir ce Prince en Languedoc, 114. Ô* 
fuiv. fait arrêter l'Archevêque de Narbonne, 
les Commiflaires du Roi , & Tlntendant, 120* 
(e plaint de la précipitation de MoNsi£ua« 
Précautions qu'il auroit dû prendre , & qu'il 
avoir omifes, 1 27. & futv. Il rejette des con-* 
feils violents > 119* 130. Déclaration rigou-* 
reufe contre.Iui, 132. Mauvaife (ituation de 
fes affaires. Sa bravoure imprudente au corn* 
bat de Caflelnaudari > &c. ifo. & futv» U f 
eft fait prifonnier, tout couvert de bleflureSi 
'157. (f fuiv. eft conduit à Leitoure, i^Oé 
Portrait de la Reine qu'il avoit, dit- on . à un 
bracelet, &c* i68« La faute ée Montmorenci 
pardonnable* Délibération dans le Confei( 
iur la manière dont il devoit être traité » 
1 86. & fuiv. Vaines tentatives pour obtenir 
(a grâce, 190. & fmv. Il fe prépare tranquil'* 
lement à mourir : eft transféré à Touloufe* 
Circonftances de fon procès & de fa con« 
damnation, 195 &luh* ivS. & fmv. S'il 
pouvoir fe joindre a Gafton en sûreté de 
confcience, 1^7* i^9* Mort héroïque fie 
chrétienne du Maréchal-Duc de Montmo^ 
rend , loe* fS* fuiv* Circonftances de (à vie 
privée qui marquent fes inclinations nobles 
& élevées, 201. 203. 

La Duchefle de Montmorenci , Marîe-Fe^ 
lice des Urfîns , parente de la Reine-Mere $ 
ic attachée à Cei intérêts^ &c« IV. iie« Si 
elle engagea fon mari dans Tentreprife qui 
èaufa la perte, ii7« ii8é Elle prie Gafton 
de s'accommoder avec le Roi ; dans quelle 
vue ,1^1. Mauvais traitements qu'elle eflttie# 
Sa douleur confbnte : vertu qu'elle témoî* 
gne dans (a difgrace » 203 « 204. 

Mûntmorenci ( Henriette-Charlotte de ) 
pourquoi le projet de (on mariage ave6 
jBaflbmpJerre fut rompu : paifion qu'elle inf* 
pire à Henri IV. qui la marie au Prince 
de Condé : elle fe retire dans les Pays-Bas 
avec fon mari, L io« Mefùres prifes pour 
l'enlever, dont elle ne paroiflbit pas fâchée ; 
dégoûtée de fon mari & de la Cour de Bni« 
xelles ^ la. Voyez Coudé ( Prioçefie de ) 
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Môtttmouth ( le Comte de ) porte à Charles 
un aôe paflTé au Parlement, VL 547» Pro- 
cédure où il eft compris , pour s*étre rendu 
auprès de ce Prince , î6y. ^66. 

Montpellier: Ses htbitânu, intinnidés par les 
di(cours du Prince de Condé» ne veulent 
point permettre que le Roi entre dans la 
Tille : Confesl â ce fujet. S. M« en forme le 
fiege, II. 507. &Juiv. Il va lentement, 
fif. Les gens de Montfellier ont aflez de 
peine de Ce contenter ides conditions de 
paix propofées : ils fe rendent aux raifons 
flu Due de Rohao. Brevet particulier que le 
Roi leur donne, fio. Entr^ de S. M. dans 
cette ville, 51 u Plaintes de Tes habitants fur 
les infraôions du traité , &c. 54^* 543* 6fio. 

Montpenfier ( le Duc de } mécontent d*Henri 
Iv, &c. I. f. Sa fille, riche héritière , recher- 
chée par Soiflbns , pour (on fils« i8* 4S* 48* 
A qui elle étoit de(linée,48. La tutele de 
cette 'Pfincefle déférée au Pue 4e QuHê, 
449. 

Montfenper ( la Princeffe de ) intrigues pour 
& contre fbn mariage avec Gafton , IL 67 f. 
^yi«fv. III.34. &fuiv. f5. £Ue époufe ce 
Prince ; eagne Ton coeur en peu de temps* 
Biens quelle lot apporte, ^8, Sa complai- 
(ànce la rend agréable à Gafton. Mort de 
certe Princele, iif. 11^. Mademoifelle de 
MontpenfiéT , fa fille : Voyez Orléans. 

Mon.fez^t eft dépéché au Prince de Condé par 
Marie de Médicis , L 258. 

MontpamllëM , un des fils du Marquis de la For- 
ce , aimé particulièrement du Roi , efl gagné 
par Luines , entre dans i*intrigue contrç la 
Keine-Mere> &c« I. éi^. Il la noircit dans 
Tefprit de Ton fils , 6f 9. 66o. JdoiapomlUfn a 
ordre de fe retirer de la Coui^ quel étoit fou 
crime , IL 341* 3^o* Il commande dans Ne- 
rac, 169. défend Tonneins avec courage: 
meurt dVne bleflure qu*il y avoit reçue. Il 

. eftimoit plus (k Religion que les bonnes 
grâces du Roi , ^6i. 463. 

Montreion , Officier du Duc de Rohan » ^ait 
retirer les troupes qu'il commandait d'auprès 
de Montpellier , IIL 179* ' 

Montre for j Gentilhomme attaché â Gaftoe« ce 
qu'il raconte de la quatrième fonie de ce 
Prince hors du Royaume, IV* ip9. tit* ^15* 
Extraits de Tes Mémoires, 131* %$%. iMx, 
a8^. 288. 289. 349. Bien informé de ce ^ui 
Ce paflbït chez Gafton , il aflure que le Car- 
^Mial ftétCBàoj^ xUwt ce Piince 4 ^pQtf ft( 
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& nièce , 448. Témoignage qu'il rendiPcTf' 
laurens , 498. Ce qu*il raconte de l'attentat 
formé fur la vie de ce favori de Gafton , 
499* foc. Il eft prêt à lefuivre dans yn duel, 
503. Motif qu'il donne à Gafton dans foa 
traité avec le Roi d'£(pagne, fcé, Extraitr 
de Tes Mémoires, 553* 5M« ^^t* ^^3> 6^5* 
& fith. 674. 677. & fttiv. Mofftrejbr entre 
dans la confiance de MoNsi£Uf(,,^8f .éSt^Il 
parle de la guerre entreprife contre l'Efpa- 

Îne tout autrement que les adulateurs de 
ouis XIIL 8c de Ton Miniftre* Titre qu'il 
donne fans fa^on à Richelieu» 71 î- 7ix* Ex- 
traits des Mémoires de AJonrfefor 755. (^ 
fiiiv. 

Monfrefir : ce qu'H rapporte d*une intri« 

ee où il entra fort avant, V. ép* &fuh* 
enves d*un reproche qu'il fait au Cardi* 
nal, 1^9. Extrait de Tes Mémoires, 176. 
Complot dont il (è fait un mérite d'avoir 
été le principal auteur, contre Richelieu, 
apT* & fuh. Il en prefle l'exécution , fans 
icrupule de commander , ou de commettre 
un afla(Enat, &c. m. tffuiv* Arucie doat 
il £ut convenir Gafien & le Comte de SoiA 
fons^ 114. Jlfontrefor fe plaint qu'ils ne l'ont 
pas obfervé. Extraits de Tes Mémoires , z}6i 
ai 8. Dçtail de (à négociation avec les Ducs 
d'Epernon 6c xlela Valette, 140, &fiàv. 
Extraits de Tes Mémoires , 144. IJ paroit 
mieux inftruit & plus fincere que Girard > 
144, 14^, Relation que celui-ci fait de 1| 
fiifdite négociatit>n> »48. &fuiv\ Montre/or 
s'en retourne auprès deMoKSiEURzdifpofidoa 
où il le trouve : partis qu'il lui propofe, 15 1< 
if 2* Pardcularités qu'il raconte des négo* 
çiations auprès de 5. A. R. â Bloit, ish 
4 55f x^é* i4u Traits ^'un indigne & bas arti* 
fice qu'il impute à ce Prince , qui peuvent 
être des effets de Ton inconftance 6t de Cou 
incertitude , xo4. &ftiiv. Réfiexions politi* 
ques (c moralei qu'il fait en cette occafion, 
atf7* 2^8. Suite de fon récit fur raccommo- 
dement du Dvc d'Orléans avec le Roi , a8i« 
&fitiv* Ce que Jdontrefor devint après U 
conduiîon de ce traité , &c. 182* 289. 

Relation de la bataille de Sedan, dans les 
Mémoires de Mpntrefiry VI. 31^. 313. jaf. 
Autres extraits de cet Ouvrage , 448. 44^* 
Montrefor défapprouve une affaire dont le 
Duc d'Oriéans lui fait confidence, 4^3* i\Em 
culpç le Marquis de Bet^une d'une dcJatioa 
fU*on lui impute^ ^82* fuit Fontraille^ ea 

AngletCTsg 
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Angletérro $ 5lf • Extraits de fe» Mémoires , 
587* 5P8* ^11* Extram d*une Relation qui 
eft â leur fuite , 6^z* tf 53. Comment la mort 
do Cardinal y eft racontée, éf4, & fuiv* 
Noire calomnie que TAbbé de la Rivière 
irapate à Montrefor, qui sVtoit uni avec le 
Duc de Beaufort en Andeterre, é9z. 

Montrofe ( Le Comte de ) Pair d'Ecofle & quel- 
ques autres Seigneurs font préfenter une 
requête au Roi, V. ^78* Il ligne une lettre 
adreflee au Roi de France » 7x1. 

Moravie : conduite des Etats de ce Pays : ils 
arrêtent le Cardinal de Dietrichftein en re- 
préûiiles de leur argent livre i Ferdinand , 
Sec. II. 131* Ils fe fi>umetten(âr£mpereur, 

149* 

àforet ( le Comte de ) fils naturel d'Henri IV : 
charge qu*il a dans un Royaume ridicule , 
formé chez le Duc d Orléans, III. 117, Il 
le trouve au combat de Suze, 317. Il (è 
rend auprès de Gafton. Déclaration oà il eft 
compris « ^j8. 6z7, Ses biens font confis- 
qués , IV. 7. Il difpofe le Duc doBcllegarde 
& Puylaurens à s'accommoder , 4^ . fuit 
Gafton en Lanj^uedoc» 14^» if4, eft tué au 

' combat de Caflelnaudari , 15^, 15^. 

Moretu ( le Comte de ) Ambaffadeur de Sa« 
voye en France , VI. 88. fe plaint de Ten- 
levement du Comte Philippe d'Agljé, ^4. 

Moricq un des Commiflaires du Maréchal de 
M arillac, récufé par ce Seigneur, IV. loi. 
103. 104. 

Momai ( Du Pleflis ) (âge réponfe de ce Gen- 
tilhomme Proteftant , I. %(-. Il drefle des Mé- 
moires pour les Provinces , 72. Il eft fait 
Préfident de rAflcniblée de Sauraur» malgré 
ià réfiftance, 73. Sa (âgeflcà Toccafion dei 
divifions qu'on y avoir femées , 77, Ce qu'il 
répond au Commiflaire du Roi , qui en de- 
siandoit la féparation : Confeil qu'il donne 
aux membres de TAflemblée» 78. Bruit aue 
fait fon livre intitulé , le Myftere d'iniquité. 
11 eft condamné par là Sorbonne. Ré6exionfl 
fur cette cenfure, 7^. & fuiv. Embarras oà 
il fe trouve entre la Reine & le Duc 4e 
Rohan ; parti qu'il prend : ce qu'il repréfente 
aux Miniftres d'Etat. Confeil qu'il donne i 
Rohan , 14^, 150. Sages avis de Du Pleffls* 
Marnai fur les démarches du Jrince de 
Çondé & de fes Partifans, 134. Sa réponfe 
aux lettres de la Régente & de Jeannin , 23^, 
Celle qu'il fit au Pnnce de Çondé ,13^13^. 
.Ce qu'il dit quand il eut appris que le Dus 
Tome VI. 
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de Rohan vouloit entrer en ccmpofitjon avec 
ce Prince > 23^. Coup qu'il détourne fort ha- 
bilement. Il accommode les Miniftres du 
Moulin & Tilenus. Eloge de ce Gentil- 
homme > 2f 3« Confeils qu'il donne au Prince 
de Condé , qui l'étoit venu trouver à Sau-< 
mur, 2f4. Il tâche de rengager à ne fe 
point commettre mal-à-propos , 257. Ce 
qu'il difoit du deffein du Prince d'aller à 
St. Jean d'Angeli. Réponfe qu'il fait à une 
de Ce% lettres, 258. 259* Exprès qu'on lai 
envoie de la Cour. Il fe plaint à la Reine 
d'un mauvais bruit que l'on feifoit courir» 
^f^* ^age remontrance qu'il lui fait, 2éo« 
Il va au devant de leurs Majeftés & les reçoit 
dans Saumur , &c. zéx» 

Corréfpondance de Du PUffls'Momai avec 
la Cour, I. 405. Il la prefle d'accorder aux 
Réformés un autre lieu que Grenoble pour 
leur afifemblée. Pourquoi il refufe TofFre dd 
la Reine de transférer cette affemblée â Sau^ 
mur> 407. Il écrit lâ-deflus aux Minifbest 
' & â Lefdiguieres » 408. Avis prudents qu'il 
donne aux Réformés , pour leur aflTemblée dû 
Grenoble f 433. 434. Sages réponfès qu'il 
fait à un Gentilhomme que le Prince do 
Condé lui avoir envoyé. Ce qu'il remontre 
au Roi fur fon voyage en Guienne, 43 8«' 
Confeils qu'il donnoit aux membres de l'af^. 
femblée de Grenoble , 444- 44f • Ce qu'il 
infînue i la Reine & aux Miniftres n^écon*^ 
tents des cahiers : remontrances qu'il leur 
£iit, &c. 447- Particularité de l'entretieit 
qu'il eut avec le Chancelier , 448. Démar- 
ches de Tafiemblée de Grenoble qui lui dé-* 
Ïlaifent : conjeâures qu'il en tire, 4^o« Il 
li envoie de bons avis, 453* 454* H n'eft 
pas la dupe des feintes de la Reine : demeure 
cependant ferme dans fa première penfée ^ 

457. Son fentiment fur la réfolution que 
prend l'ACemblée , de fortir de Grenoble ,; 

458. Ce qu'il avoir repréfenté à la Reine fuc 
çefujet, 45^. Il travaille à réunir les Pro-: 
teftants ; reçoit une lettre du Roi d'Aujgle*^ 
terre , 477. réfifte aux foUicitatiops du Pnnce 
de Condé : Comment il excufe la démarche 
de Taffemblée de Niipes, 484. Ce qu'il ne 
cefibit de repréfenter ^ la Reine, 48^. 487* 
Preuve àe la prudence ft de la religion de 
ce politique vraifuent Chrétien , 487* Ce 
qu'il dit de la Cour, &c. 488. Confeil qu'U 
avoit donné 9U Maréchal de Bouillon, ^2* 
Son attco(ion pour les habitants de la Rq^ 

Aaaaai 
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thelle , Jans le démêlé qu'ils ont avec le 
Duc d'Epernon , ^64. ^66. Il |ie fc laifle pat 
freudre a un artifice du Duc de Bouillon, 
,5^4. tâche en vain J'empécher une convo- 
cation des Réformés i la Rochelle , éo9* ^io« 
Confuliépar la Cour fur cette aff ire, avis 
fage de prudent qu'il envoie au Corfeil du 
Roi , ^10. 6 II. 11 inflruit bien ceux de VAC- 
femblée, éi • tfii. Confulié fur la manière 
de Ce défaire du Marcchil d'Ancre , quel fut 
fon ^vis, ^zo. Lcitre fage qu*il écrit au Roi 
fut la révolution ani.ée à la < our par la 
0iort du Maréchal, & rdponfe du Roi , 6^0, 
*5 1. Il envoie des a . i$ fort fages à T Affem- 
blée dts Réformes à la Rochelle, 665. Ce 
. qu'il penfoit de la conreflation qui partageoit 
Us Politiques & les Théologiens des Provin- 
ces-Unies ,737. 7? 8. On tache de l'engager 
a un voyage en Hollande» &c. 750» 75*» H 
fc trouve a l'Affemblét des Notables , 7S\* 
Son avis fur une . fFaire où la Coût l'ayoit 
confulté, 7'i. 753. Il for<joit fes adverfairet 
à louer fes lumières » fa pénétration & & 
prudence. Avis qu'il donne tu Roi, 7^4* 
Momai ( Du PleJJîs' ) parti qu'il prend 
. dans les brouilleries du Bcarn, II. i7« Ce 
ciu'il diioit fort judîcieufement fur la di(pofî- 
«tion des Provinces-Unies envers la France, 
^6. Conjondure dont il profite, pour faire lé- 
gitimer une ACembléedes Réformés» tenue 
' a la Rochelle fans la permifTion du Roi. Maxi- 
me confiante de ce Gentilhomme. Ce qu'il 
répond à une Lettre de la Reine-Mere , 87, 
8 t. Confulté fur la manière de procéder dant 
le Synode de Dordrecht , il déclare fon fen- 
tîment avec beaucoup de prudence & de mo- 
dération , 8p4 90. Idée de du PleJJts-MMiai 
ilir réleâion d'un Empereur : ouverture qu'il 
fait au Comte de Verrue* Il a un entretien 
avec le Priace de Piémont, 11^. Ce qu'il 
prévoyoit Se craignoit lors de TA Semblée de 
lottdun : Lettre qu'il écrit, & Difcours qu'il 
. compofe fur cette af&ire, lU* &fMv* Ses 
remontrances inutiles , 157* i$9* Il porte 
. TAflemblée à un accommodement : démar- 
. che qui l'étonné. Il s'aper'^oit d'une confpi- 
, ration contre ceux de fa religion : écrit for- 
tement au Duc de Menbazon , 178. i79» 
Confçille à l'Affemblée de Ce contenter des 
conditions propofées, i8o. Ce qu'il répond 
. à un Secrétaire d'Etat fur les affaires du 
• JBearn , 231. Conlèils qu'il donne à ceux de 
(k reijgion^ i}}f i;4« lettre qu^il écrit au 



Duc de Monbazon , pour {uAifîer leur coià^ 
duite. Remontiv^ces judicioufes qu'elle con- 
tient ,134. & juiv. Réplique qu'il fait à une 
réponfe feinte de ce Seigneur» 237. Mot plai- 
(ânt, mais plein de bon fens,de Du-PleJfU^ 
Marnai ,268. A quoi il exhorte TAflemblée 
de h Rochelle , 270. Réponfe qu'il fait à una 
propofition du Comte & de la ComtefTe de 
Sojflbns , 27t. 272. Ce qu'il rcpréfente aux 
Ducs de Rohan & de la Tremouille , Lettre 
qu*il écrit au Roi fuir l'Aflemblée de la Ro- 
chelle , 279. 280. Il ouvre fon cœur â un 
membre de l'Aifemblée fur Tes procédés pré- 
cipités , & fur diverfes proportions , 281* 
282. Mémoire qu'il drefle fur cette affaire : 
ouverture qu'il propofe pour l'ajuûer , 332* 
333* Expédient qu'il fournit à l'Affemblée^ 

333- 334. 

Marnai (Du-Plents-) devient fufpcô i 
l'AÏÏemblée de la Rochelle. Sur quel pied 
il avoit joui du Gouvernement de Saumnr, 
IL 343. 344. Il t trop de confiance dans les 
promeffe*s delà Cour ^ &c. 349. Perfidie dont 
elle ufe à Con égard, 3^2. &fuw. Il refufe 
le bâton de Maréchal de France , &c. 354* 
3f f . Artifices employés pour le tirer de Saa- 
Qur, $$$. i$6. Il avertit Luines dés mau« 
vais effets qu'une déclaration du Roi pouvoit 
caufêr, 357. écrit à S, M* poux la prier de 
donner la paix â Ces Sujets : Extrait de Ces 
remontrances , 447. ù'fiiiv. Il demande inu- 
tilement de rentrer dans le Gouvernement 
de Saumur. Comment il l'ayoit obtenu : fer- 
vices qu'il avoit rendus à Henri IV. 452* U 
prend la réfolution d'aller mourir dans un 
pays étranger : Requête qu'il avoit dreffée 
pour en demander la permiflîon au Roi » 
Sec, 453* Il follicite en vain fon rétabliffe- 
ment dans le Gouvernement de Saumur r 
mince dédommagement que l'état de fes afiài« 
res le força d'accepter. Mort édifiante de ce 
Gentilhomme , le plus fâge , le plus (avant, 
& le plus pieux qui fut peut-être jamais , 
572. Maxime politique qu'il avoit toujours 
dite â ceux de fâ religion » & dont ils coBr 
nurent la vérité ,71^* 

Maro\:{p ( Le Préfident ) commiflion dont il 
eft chargé par la Cour de Turin, V. 38^. 

Ma»tagne> Colonel Allemand dans l'armée de 
S\;ieàe, forme une Ligue de tous les autres 
Colonels* &c. D eft gagné par le Comte de 
(Suébriant, VI. 2i2,"ii3. 

Mortare ( Le Marquis de ) Gouverneur fA- 
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lexandrle de la Paille , commence b Guerre 
contre le Duc de Savoye, prerd Roccave- 
rano. Son proifc ne réuilic qu'en partie, &c* 
I* 38t. 38$. Expédition où il fe fîgnale > Y» 
%s6^ Il tente d'arrêter les François dans le 
RoufTilion , mais. inutilement 9 VI. 3^7* Em- 
ploi qu'il a dans ce pays» 4^1. Il défend bra« 
vcment Colioure : eil obligé de rendre cette 
place, 469. 470 traverfe un projet du Mar- 
quis de Torrecule, ^33. 

^^omm«t ( Le Marquis de ) premier Gentil-^ 
homme de la Chambre, IIL 317. $57* en- 
voyé à la Ducheffe de Savoyc pour des com- 
pliments de condoléance^ d(C. V. 38^. Il fiit 
tout le détail du complot de Cinq- Mars con- 
tre le Cardinal, y entra , ou îit ferablant d'y 
entrer, & découvrit tout à S* £• après la dis- 
grâce du Favori, VI. 4^0* 11 eft du nombre 
<ies amis ou des coœplai(ànts de Mazarin & 
de Chavigni , ^70* 

Wortheufer Maréchal Général de Logis dans Par? 
mée Suédoite, IV. 6^9, 

Morton ( Le Comte de ) eft fait Vice-Amiral 
d'une flotte pour le fecours de la Rochelle,! IL 
»z8. Morton Evéque de Durham,lV. 2^7. Le 
Comte de Morton eft prié de prélenter une 
Requête au Roi, V. 578. 

Mofcovie. Révolutions dans ce Pays , I. 1^4. 
tffiUv. Guerre entre les Mofeovites êc les 
Polonais , terminée déâvantageufement pour 
les premiers , IV. 541. & fuiv. 

M/toterie ( Le Comte de la ) Gouverneur de 
Maftricht pour les Efpagnols , fait grand va- 
carme contre les Liégeois , IV. 143. 

Mothe ( Le Comte de la ) Houdancourt fe fi- 
gnale à la prife de Tillemont. Démêlé qu*il 
y a avec Pontis , IVt 739» ù'fuiv* 11 com- 
mande une partie de l'Infanterie i l'attaque 
des lignes des Efpagnols devant Cazal , VI. 
3$. (êrt au £ege de Turin» 3p. 42. corn- 
mande les troupes en Catalogne ,361. afliege 
mal-à-propos Tarragone » 36^. 367. &fuiv. 
Déchu de fes efperances chimériques , il 
abandonne cette entreprifè , 374. 375. con- 
. tinue d*étre employé en Catalogne fous le 
Maréchal de Brezé,43f . Exploit qui procure 
au Comte de la Motk»- Houdancourt le biton 
de Maréchal de France , 470. Il effraye un 
Général Efpagnol, jette du renfort dans Le- 
rida , & fe campe avamageufement ,^33. Let- 
tre qu*il écrit en Cour fur divers mouvements^ 
& fur un combat où il a l'avantage. Raille- 
irie qu'il fait fur le Jtfarjuù dcLéjane^^ Sy^^ 
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63 f. Il prend pofTeffion de la Vice-Royauté 
de Catalogne., 6i\. 

Mothe C La ) la-Forêt, Gentilhomme , eft con- 
traint d'accepter l'emploi de Chef des Cro^^ 
çfw»r,V. 331. 

Mouï ( Le Marquis de ) premier Prince du 
Sang de Lorraine , &c. IV. 345. 34^. Sa 
conduite dans Nanci aftiégé, 353. 354. Il 
exécute avec peine les ordres que Charles 
lui envoie , d'y recevoir les Troupes du Roi» 
3^î. 

Mouï , Lieutenant des 'Gendarmes du Cardinal 
de Richelieu 9 périt dans une retraite , V. 

Moulin ( Du ) Miniftre : conteftation qu'il a avec 
Tilenus affoupîe, I. 25 3. Il va en Angleterre 
conférer avec Jacques I. iur la réunion des 
Frotefhnts ; drefre,à (on retour » un projet 
pour cette fin , &c« 477. II publie , avec ie% 

. Confrères Miniftres de Charenton , un Ou- 
vrage contre le Jéfiiite Arnoux, &c. 690m 
Conférences de controverfè <5ù il eft engagé 
ï Sedan, par le Duc de Bouillon , IV. SS^^ 

MoujfMe ( Le Marquis de la ) eft député au Roi 
par rAâembléede Loudun,lI. i$4« 

Mouzon ( L'Abbé de) prend intérêt aux affai'* 
res de Liège, V* \66. 

Mayr^nr (Madame de) Concubine de Le(Hi*s 
guieres , I. 408. 40^* Voyez Vignon. 

Murice , Cordelier , Evéque de Madaure , & SuC* 
ftagant de Metz, n'approuve pas la réfokH 
tion 9 fuggérée à Gafion , de (ortir de la Cour t 
III. 5PI. 

Murry : avis qu'il donne à la Chambre àei Com- 
munes , luivant le Comte de Ciarendon , VI* 

Çi7. . 
Msifch , Membre des Etats Généraux des Pro^ 

Ï|nces-Uuies ^prefTe l'acceptation des offres 
e la Maifon d'Autriche. Le Cardinal lui en-« 
voie de l'argent pour le gagner , V. 1 1 y. 

Mujlah traite pour le Cardinal Maurice de San 
voyc ,VI. 87* 

Muftapha , Prince imbécille , fuccede i fon frère 
Achmet : eft bientôt déthrôné, II. 378. Il eft 
remis fur le thr6ne : abandonne Olman fou 
neveu â la fureur der Janiffaires. Extravagan- 
ces de ce Sultan , 430. & Juiv. Il eft dépofif^. 
pour la féconde fois, s7^« $77t 
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ANGIS (Le Comte de) Grand-Maîtré 
49 Û Çariwobe ,Ta filuer Grotius , AmblCs 
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fadeur ie Suéde, de It part du Roi , IV. 69 $• 
Le Marquis de Nâwgis volontaire au fiege 
d'Arras , VI. î^. 

If ont , Noble Vénitien « Procurateur de Saint 
Marc» Hiftotien de fa République : examen 
4l*une réflexion politique qu'il fait fur un 
Traité de la Régente de France avec le Prince 
de Condé» 1.144. 14^ Réflexion judicieufe 
de cet Auteur, II. 45 S. Ce qu*il dit de Buc- 
Icingam , le de la Reine Anne d'Autriche , 
70^. A quoi il attribue un des grands mal- 
heurs de TEurope dans le temps de Louis 
XIII. III. 2. Il dépeint Mansfeld d'après na- 
ture , 49. Portrait qu'il fait de Charles-Em« 
manuel, 4é4. Réflexion de Nani^ 47«* 47 1* 
Remarque qu'il fait fur le ikc de Mantoue , 
474. Miracle qu'il allègue , & récit peu vrai- 
semblable qu'il fait , é69. €69* Ce qu'il dît 
des difpofitions du Duc de Savoye ( Viâor* 
Amédée) envers la France, IV. 707* Vues 
politiques qu'il attribue aux Etats Généraux 
& au Prince d'Orange , â l'occafion de ia 
levée du fiege de Louvain , 803. Extrait de 
ibn Ouvrage > V. 144. i4f. Récit de Nm 
fur le combat du Tefin ^ 14^* Réflexions ju- 
dicieufes de cet Hiflorien , 147. 190. Com- 
ment il raconte la déroute de Fontarabie : 
circonflance où il fe trompe, 5^ ^. ^f6. Re- 
marque judicieufe du Procurateur Nani fur 
le Soulèvement des Catalans, VI. 8. ^. Il 
n'eft pas d'accord avec les autres Ecrivains 
dans le détail de l'attaque A^ lignes des Fran- 
çois devant Turin , 41. Paflage de cet Au- 
teur 9 108. Ce qu'il dit du- combat d'Honne- 
cour , 477* R^it de cet Hifiorien de Ve* 
tiife où /^trouvent des circonftances fauiïes 
66^. Réflexions fiir ce qu'il dit du Comte- 
Duc d'Olivarez , ^77» ^78. * 

Vargonnê , Officier i qui l'on donne un délk-: 
gréable emploi, &c. V. 177* 

fjari ( Bernardfno ) Envoyé Extraordinaire du 
Pape Urbain VIII. en France » y fait, con- 
jointement avec lé Noice , de grandes plain- 
tes au Roi , â la Reine-Mere & aux Minif^ 
très 9 fur l'irruption dans la Valteline , IL 
él7. & fuh. 

fKâffau C Maurice de ) Voyei Orange. 

^tii^au (Frédéric- Henri de > frère de Maurice 
Prince d'Orange , fait une expédition dans 
les Etats de la lucceffion de Cleves., I. 480. 
adhère au parti Arminien , quoique Ton frère 
y ibit oppofé» 741. ne prend aucune part â 

f e jue iw frère hh coi^re }es ArojiiAifAii 
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On admire fa pénétration éc (à mudence ; 
IL 59. ^4. Il conduit un corps d'élite au fe- 
cours du Palatinat. Chagrin qu'il y effîiie » 
X40« Il fait une irruption dans le Brabant , 
&c. 49 é. 4^7* Expédition oè il eft en dan- 
ger de faire naufrage^ 539. Il couvre les 
places du Duché de Cleves avec une armée, 
é57. fuccede aux l>iens & aux Charges de 
Ton frère Maurice : ne peut empêcher u prife 
de Breda,698. ^99* 

Najfau (Frédéric-Henri de ^ Prince d'O^ 
range , alfiege & prend Bofleduc : fait tejet- 
ter la propofition d'une trêve , &c. IIL 349, 
& fuiv. De quoi il peut avoir détourné le 
Duc de Bouillon^ fonneveu,IV.9. xo.Pro*. 
pofition du Roi de Suéde, bquelle lui déplût; 
77* Sesdefleins réufliflent, 140* 141* H prend 
Maftricht» &c. 142* &fuiv. Manière de né- 
gocier avec ce Prince , contenue dans une 
snf^ruâion donnée à Charnacé , 127. Il écoute 
froidement les difcourt véhéments de cet 
Ambaffadeur, 219. adiege & prend Rhim- 
ber? , t88. 189. fauve Maflricht en formanr 
le fiege de Breda , dont il fe défifle aux ap« 
proches de l'armée Efpagnole , 3 n • 3 5 1. ne 
joint pas une armée Françoife au jourmai^ 
que, 7x5. Circonfbnces de fa jonôion avec 
les Maréchaux de Châtillon & de Brezé, &c« 
711» & fuiv. Us prennent Tillemont , que 
leurs troupes fiiccagent, 73^. 73p. Suite de 
leurs opérations : marche vers Bruxelles: fie- 
ge de Louvain , 741. tffuiv. Si Ton doit im- 
puter au Prince d'Orange la honteu/è retraite 
des Confédérés, 801. &Juiv. Prévoyance 
qu'on lui attribue , 803. Embarras où il fe 
trouve par la prife du Fort de Skenk. Ce 
que le Maréchal de Châtillon penfoit de û 
conduite, 807* Frédéric-Henri, d&erminé i 
ne pas rifquer une bauiile , emploie toute 
£>n habileté a bloquer ce Fort , 8o^. 

Najfau ( Fred, Henri de ) Prince d'Oran* 
ge , reprend le Fort de Skenk : donne det ma^ 
ques d'eftime & de confiance à Pontis, &c: 
V« 113. ^ fuiv. Il rompt une intrigue de 
l'Agent de l'Empereur ; ce qui lui procure 
le titre d'Alteffe â la Cour de France, ii^,« 
Il n'en eft pas plus attaché aux intérêts de 
Louis. A quoi il s'appliquoit , 310. Projets 
qu'il concerte avec la Cour de France fiir 
la campagne de 1^37. Deâein qui échoue^ 
dont il filtre dédommager, 321. 322. 1^% 
vents contraires favorifentfesdefirsrecrets, 
3.^9? p?_\ U joue focf habilcfflCût les FraA;^ 
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çôis & lesEfpagnols : affiege Se prend Breda » 
407. &fuiv. Sa fermeté à ne découvrir pas Tes 
deâeins , 486. Mauvais fuccès de fâ campa- 
gne en xé38. ^ly.e^ fuiv. Ses projets en 
1^39. déconcertés par le Cardinal Infant, & 
par les pluies ,686. 

Frédérîc^Henri de iViiJiii , Prince d'O- 
range , s'engage d'entrer dans la Flandre avec 
une puiâance armée : reçoit des pféfens con- 
fidérables du Roi de France , VL 47. 48. 
forme des entreprîfes qui ne réufTiflent pas : 
cft . accufê fauflement de çollufion avec les 
EfpagBoh, 50. 51. La Cour de France fe dé- 
fie de lui 9 ^ peut-être avec raifon. Les bel- 
les alliances de ce Prince augmentent Ton 
ambition , dcc. Il obtient la Pnncefie d*An-> 
ffleterre en mariage pour Ton fils , i^o* 
tffuiv. Mince expédition du Prince d'Oran- 
ge en 1641. Ce qu'on en dit dans le mon- 
te, 34^« II tente inutilement le Sas de Gand , 
346«intercede vivement pour leDuc de Bouil- 
lon, 6x5. éi6. rend un bon office à Riche- 
lieu. Lettre qu'il en reçoit ,650. 

Jfaffau ( Guillaume de ) fils de Frédéric-Henri 
Prince d'Orangée, obtient la Princefle d'An- 
gleterre en mariage: refufe de céder le pas 
a rElcâeur Palatin, &c, VI. tu. &fuh. 

tJa^Jau ( Le Comte Guillaume-Louis de y Gou- 
verneur de Frite , cherche les moyens d'aC* 
fbupir les conteftations fur la Religion , &c« 
I. 117* fuit l'exemple du Prince Maurice » 
741. II. 54. fait une expédition en Veftpha- 
lie, III. 3^o. pourfuit le (lege du Fort de 
Skenk^ V, ii4« fait une defcente dans le 
pays de Waes , avec un corps de troupes : 
eft défait & perd fon fils, 520* Expédition 
où il ne peut réuffir , VI. ^o. 

IJMau ( Jean Comte de ) paCe au fervice du 
Duc de Savoye, 1. 141* enfuiteâ celui du Roi 
de France > 438. conimande une partie ét% 
Troupes HoUandoilès envoyées au fecourt 
de Venife. Conteftations qu'il a avec Iç Gé- 
néral des Vénitiens. U meut dans cette ex- 
pédition f 710* 711* 

Najfau ( Philippe-Guillaume de ) a une entre- 
' vue avec fon frère Maurice , &c. L ^t6. va 
rendre vifîte au Prince de Condé fon beau- 
frère, 533. 

Naffàu ( Le Comte H^ri dé ) au fervice des 
£(pagnols > attaque un quartier des Hollan^^ 
dois qui afCégeoient Breda , &c. V* 408* 

"^aflau ( JufUn de ) frère naturel de Maurice , 
Se Gouverneur de Breda ^ défend bien CMC 
tlaçe;II*^;7«^^^« 



Na^au (le Comte Emeft-Cafimîr d^ ) com* 
mande l'armée des Provinces-Unies en Tab* 
fence du Prince d*Orange , H. 657. Com- 
minion qui lui efl confiée, III. 350. Il fe 
rend makre d'un Fort: eft tué àTattaque d'un 
autre , VI. fî. 

Najfau ( Le Comte Jean de ) Commiffaîre Im- 
périal en Italie ; fomme le Duc de Mantoue 
de lui remettre fa Capitale & Caial ,111. 
214.115. amené des troupe^ Impériales au fe- 
cours des Espagnols dans les Pays-Bas ,350* 
Expédition dont il eA chargé à l'attaque 
des lignes des François devant S. Orner, V« 
512. 

Ht^au ( Le Comte Louis de ) Commiflaire 
Impérial à Liège > accommode les dififérends 
de fes Habitants avec l'Empereur , Se avec 
leur Evêque , V. 166, 16^7* 

Najfau (^ Le ComteMzurice de ) Commandant 
pour lesHollandois dans le nouveauMondé , 
étend leurs conquêtes fur plufieurs places de 
la domination des anciens Rois de Portugal , 
pofledées parles Efpagnols , VI. tiç. 

Najfau ( Le Comte Henri de ) garde les fron- 
tières des Provinces-Unies avec un corps de 
troupes, V. n^- 5^9* 

Najfau ( Le Comte de ) un ieî quatre Direc- 
teurs de l'armée du Duc de Weymar , après 
la mort de ce Prince, V. 691* ^pj* fe trouve 
au fameux paCage du Rhin , 75^* Intrigue 
dont il étoit, VL 96, Expédition qu'il fiéiit en 
Bavière avec le Major Général Wittemberg« 

Ks ibnt fur le point de furprendre l'Empe- 
ur,209. Voyez 35e. 358. 
Natta ( Le Comte } dépéché par la Princefl*e de 

Mantoue au Gouverneur de Milan , VI. 27« 
Navailles eu tué à la defcente des Anglois dani 

l'Ifle de Ré, m. 138. 
Navasy Secrétaire de l'Ambafladeur d'Efpagne 

en France # part pour Madrid. Compliment 

ilont le Cardinal le charge pour les Miniftret 

de S. M. Catholiqire, IIL 406e 
Naufrage de detix Caraques Portugaifès» In« 

juflicc criante du droit Seigneurie de Nau^. 

frâgèy III. 120. tii. 

Nai4gas , Lieutenant des Gafdes du Duc d^E^ 
pernon , effraye l'Archevêque de Bourdeaux t 
e6 excommunié , &c, IV. 323. 324. 

Native ( La ) ConfeiJler au Parlement de Pa- 
ris , va faifîr le Duché de Bar , IV. 3 ^9* rend 
compté des informations contre les Ducs d# 
Guîle & de Bouillon , VI. 3 1 1. Faufieté qu'il 
ava ace en plein Parlement 1314* 

Aaaaaaiij 
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A>tf/ (Le Chevalier Phclifn'0-)uo des Cbeft 
desRcvohés d*lrlande,rabnqueune commif- 
fion (bus le nom du Roi ^ &c. VI* 4T4. 41 ^« 

Ne4l ( Eugène O ) Officier Irlandois , corn* 
mande la Garnifon d*Arras afliégé, VI. SS» 

Neal y Evéque de Wînchefler, Arminien , 
nommé dans une remontrance des Com- 
munes « comme fufpeâ d'hétérodoxie , IIL 
19$. De quoi on Taccufe : titre qu'on lui 
donne plaifamment, z^8« 199, jor. 

h^égociation continuelle , avantageufe aux Etats» 
IV. 331. Quel eft fouvent le fort de ceux 
^ui font employés i quelque né^ociaUou im- 
portante > V. 307» 

Negrepelsjfe : les Habitants de cette ville égor* 
gent la garnifon qu'on y avoit mi(e> II. 460* 
Ils en font très-féverement punis,474. &fidv» 

'Kemcurs ( Henri de Savoye Duc de ) promet 
du fecours à Charles-Emmanuel. Mécontent 
de ce Prince » 8c fe'duit par Ton ambition 8c. 
par les promeflès des Éfpagnols , il fe dé- 
clare contre le Chef de fa Maifon. Ses pro- 
jets échouent. Il s'accommode avec le Duc, 
!• 57^* 577* fait compliment au Roi fur la 
mort du Maréchal d'Ancre, ^36* Le Duc 
de Nemours entre dans un parti contre Lui« 
nés , IL 190. conduit le Légat Barberin à 
fon entrée & à fon audience publique, 7ti* 
71t. difpute la preTéance au Duc de Guife 
dans une afTemblée de Notables» III. pi. Le 
Duc de Nemours volontaire au fiege d'Ar- 
ras,VI. ^4^ 56. 7i. fe /îgnale,77. eu pré» 
lent à l'ouverture du corps du Roi, t^x. 

Nemours { La Duchefle de ) £lle du Duc 4e 
Longueville & de fa première femme , qui 
hérita dans la fuite des graads biens de là 
maifon, V. 3JI. VI.^s. 

Vefle ( Le Marquis de ) eft fait Chevalier du S. 
Efprit, IV. Z76. reçoit Gafton à la Fcre » 667. 

Nefmond > Maître des Requêtes , un des Ju- 
ges du Maréchal de Marillac »! IV. 106. In- 
tendant de l'armée du Prince de Condé au 

, iiege de Dole , il excite la colère de S. A. 
&c. V, 157. Le Préfident de Nefinond icorti' 
ment il opine dans le Procès du Duc de la 
Valette , éi^ eft appelle à celui du Duc do 
Vendôme, VL 13 c. 

Neftier^ dépéché à Pignerol, donne des nou« 
velles d'un renfort qu*on attendoit devant 
Turin , Vh 40. 

Nettaucourt: expédition où il fe/ignale, IV« 
734. Le même» ou fon frère , détend vigou^ 
reafement une redoute p Y. {14^ 
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Neuhourg (Le Duc ou le Palatin de) Voyez 
Philippe Louis : Volfgang. 

Nevers ( Louis de Gonzague Duc de ) Gou- 
verneur de Pignerol , fait de grands & vains 
efforts pour détourner Henri IIL de ccdec 
cette place au Duc dé Savoye, IIL 43 f* 

Nevers ( Charles de Gonzague Duc de } fait 

fréter ferment aux Officiers de fon armée » 
. i^. Il demande d'être admis auConfeil, 
ft difpute la préféance aux Guifes , 19. Un 
des tenants d'un Carouzel, 13^. Différend 
qu'il a avec le Prince <ie Condé, if?. Dé- 
marche qu'il fait pour ce Prince , avec le Duc 
de Mayenne & le Marquis d'Ancre, 174* U 
fe trouve en Italie dans Je temps de Pinva- 
^ fiondu Montferrat» fe jette dans Gazai, i8^* 
Choqué de l'arrogance & de la malignité du 
Gouverneur de Milan, ce qu'il lui hit dire, 
195* 196. Il prend de nouveaux engagements 
avec le Prince de Condé, fe retire en Cham- 
pagne ^zif. %i6. eft reçu dans Mézierés, 
le plaint à la Reine , 119. Ce qu'il gagne 
au Traité de Sainte Menehould, 245. Son 
fentiment dans le Confeil , fur des remon« 
trances du Parlement: pourquoi on y fit peu 
d'attention , 422* On l'emploie à gagner le 
Prince de Condé , 428. Pourquoi il alfèôoit 
d'être neutre entre la Cour & S. A. 433^ Dé- 
marche vaine & ridicule dii Duc. Il a ordre 
de retourner vers le Prince , &c. 4P i. aflîfte 
à la Conférence de Loudun, 49p. Projets 
chimériques du Duc de Nevers. Ce qu'il ré- 
pond à une Lettre du Roi fur Temprifonne* 
ment du Prince de Condé, 5^- ^î** Dé- 
marches qu'il fait dans fon Gouvernement 
de Champagne. On lui ferme les portes de 
Chalons fur Marne : il s'en plaint fortement 
au Roi , & fè joint aux Seigneurs malcon* 
tents, 55^. ^$6. Mouvements du Duc en 
Champagne , f 94> U eft déclaré rebelle Se 
criminel de.leze-Majefté, ^99» Ce qu'il ré* 
pond â la Déclaration publiée contre lui» 
éoo. 601. Lettre qu'il écrit au Pape , en forme 
de Manifefte : ridicule qui y eft répandu , 
6oS^ 606. Réunion de fon armée avec celle 
du Roi , par la mort du Maréchal d'Ancre* 
Le Duc de Guife & lui ne (e rendent au- 
cunes civilités* Soumiftion de la Ducheffe 
de Nevers au Roi , ^53* Le Duc revient à 
la Cour, 66ï* éSii 

Nevers ( Le Duc de ) entretenoîc une cor- 
refpondance avec Jacques Pierre , fameux 
Pirate , II» 14. Il aorâfle une armée en Quoi*. 
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pagne , icj. follicîte ardemment peut l'Em- 
pereur Ferdinand IL qui fut enfuite fon plus 
grand ennemi , 170. Propontion qu*il fait att 
Confeîl, I7Z. Il eft chargé d'agir contre le 
Marquis de la Valette, 20$. zoé. Querdle 
que lai fait le Cardinal de Gùfiè, &c. 2^2. 
& fitiv. On apaifc fon mécontentement , 
343. Il délivre Je R6i de Pinquiétude que lui 
caufoit ratrîvcc de Mansfeld fur les frontiè- 
res de Champagne , 4^1. &fmv. Vaifliaux 
équipés pour le Duc de Nevers à Blavet , 
fous quel prétexte: leur véritable deftina- 
Ûon,&c. e»77« ^82* 

Nevers ( Le Chic de ) comment établi eit 
l^rance. Son droit fiir la fucceffion prochaine 
du Duché de Mamoue : négociation pour 
Tappuyer , & pour conferver le Montferrat 
dans fz maifbn , IIL iip. & faiv, ié6. Il 
aflFcde une efpece de neutralité entre la Fran* 
ce & la Maifon d'Autriche; a des Agents fe- 
crets à Vienne & à Madrid. Ses foumiffians 
à ces deux Cours n'avancent nullement les 
affeircs ,16^ Il eft proclamé légitime fuc- 
ceifeur de Vincent , &c. 167. Voyez Charles 
de Gonzague , Duc de Mantoue. 

ffeuilli eft chargé d'une Lettre du Roi pour la 
ComtcfTe deSoiffons, V. 2^1. 

Neumatty un de$ intimes Confidents de Valfteîrr, 
eft aflaflSné d'une pefftle manière, avec trois 
autres Officiers, IV* 483. 481. 

'Newcafiel ( Le Comte de ) régale Splendide- 
ment le Roi & toute fa Cour , IV. ip7» ame- 
né à S. M. plufieurs Gentilshommes , pour 
l'expédition contre les Ecoflbîs^V. 714. eft 
envoyé à HuU de la part de Charles : dans 
quel defièin. Il fait échouer le projet par 
une précaution mal entendue. Les Pairs lui 
enjoignent de fe rendrejà Weftminfter : il 
obéit duconfentementduRoi, VL 554t 55T* 

NI 

t^tcole , fille aînée d'Henri le Bon, Duc de Lor- 
raine: projet d'Henri IV. de lamarjeravec 
Louis fon fils. A quelles conditions elle 
époufe fon coufin Charles. Elle fuccede à 
fon père conjoitementavec lui , IL 1 H* 1 5^» 
eft traitée avec indifférence par fon mari. 
Atteinte qu'il donne aux droits de Nicole & 
de là fœur fur les Etats de leur père : Princes 
qui les appuient, 7^4. 7^^. La Duchefle Ni' 
cole de Lorraine défère aux defirs du Roi de 
France , & fe rend â (â Cour. Proteftation 
juridique qu'f-4e fit avant fon départ. Sa cé« 
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ceptîon à Paris , où elle 'arrive avec des ha-^ 
bits de laine , IV. 443. 444. Cérémonial ob- 
fervé entre elle & les Princefles du fang. 
Accueil que le Roi & la Reine lui font à 
Fontainebleau : larmes que la DuchefTo ré- 
pand à cette entrevue. Pièce de tapiflerie 
dans fâ chambre , qui paroît infulter à fes 
malheurs, &c. 44 î. 44^. Ses bons fenti- 
inents pour fa Mailbn & pour le Duc fon 
époux, 447. Préfênt qu'elle fait au Cardinal: 
elle eft mortifiée de ce qu'il n'en accepta 
qu'une partie , 448. découvre à ce Miniftre 
un deffein propôfé de le tuer , ^6%. La vali- 
dité de fon mariage mile en queftion par 
Charles, paflîonnc pour la Cantecroix, V. 
^02. Motif par lequel on engage le Roi à 
témoigner de TindifFérencfe a Nicole, 6^^^ 
Elle infifle que Taffaire de fon mariage (bit 
jugée à Rome , ^57. demande vivement ju- 
* flice au Pape. Elle n'eft plus reconnue en 
Lorraine pour Souveraine légitime, &c. VL 

Niella chance dans la ruelle du lit de Louis 
XIILVI.épS. 

Nîmes : Aflemblée qui s'y tient , oppofée au 
Marquis de Châiillon : fes procédés contre 
ce Seigneur ,11. 407. 4©^- Mécontentement 
qu'elle donne : fes pféientions : elle crie & 
cabale contre le Duc de Rohan , qui ne fe 
mettoit pas en peine de la foutenir , 453 (^ 
fulv. Les habitants de Nîmes défendent bien 
les environs de leur ville , IIL 361. refufent 
quelque-temps d'accepter la paix générale : 
fe foumettent aux approches du Roi, ^66* 

Niewport ( Le Comte de ) figne une proteftar: 
tion^VI. $22. 

N O 

Noailles , un des principaux Ofliciers de SouS 
bi^e dans Texpédition de Blavet , le trahit,, 
IL^8r. 6^. . 

Noailles ( Le Comte de ) fait le dégât à Mil- 
haud, III. 3^ {• eft nommé Ambafladeur or- 
dinaire à Rome , IV* 32^, Affaires principa- 
les qu'il devoir y négocier, jiy. Mouve- 
ments qu'il fe donne , avec i'Ambaffadeur 
extraordinaire , pour ailârer la connprotec- 
tion de la Couronne de France au dardinal 
Antoine Barberin, ^i^.&Jùiv. Inftruâion 
donnée au Comte de Noailles touchant le 
mariage de Mo nsi e ur , 527. 528. Il ne 
réuflît pas dans ce qu'il avoit ordre de négo- 
cier pour les intérêts particuliers de Riche « 
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Heut f^7. n^* ^î' ^^^ démarches pour let 
imérêrs de Mazarin, 57c. 57^. prcffe le Pa- 

/ pe de ckafler de Rome le Réfident de la Rei- 
ne- Mcre 9 77J»774*777. Difpcnfc qu'il fol- 
licice pour te Cardinal de la Valette , V. to. 
Il eft rappelle de Ton Ambafbde f%6.0n ne 
le trou voit pas affi^fort. Comment les Noai^ 
hs ont fait une fortune prodîgteufe : ce qu'en 
difoic le M i ^^uîs de Vardes. Leur etprit na- 
turellem'^ni doux & bigot » 90. Le Comte 
de^oai/ieiaflemblc des milices pour le (è- 
cours de Salces, 7x7* 728, efi volontaire 
dans une expédition , VI. 7a. Emploi qu'on 
lui deftinoit , ^oi, ^03» 

Noailies ( Le Cardinal de ) grandeur qu*il pro- 
met à Louis XIV. par fes difceart confo-. 
lants,VL67f« 

Jfoblêjpf (La ) de France a couru avec ardeor 
â la (èrvitude, L i88. Ce qui la rend dépen* 
dante des volontés de la Cour « !• 300. 30a. 
La NobUJfi des Etats - Généraux s*unit au 
Clergé pour demander la publication du 
Concile de Trente , ) 10. l'admifllon des Jé- 
fuitesdans TUniverfitéde Paris» 313* &pour 
preifer l'accompliflement du double maria- 

fe, 318* Chagrin de la ^oUe/Jë contre [les 
inanciers. PropoHtion qu'elle accepte » 9c 
qu'elle fait accepter aux deux autres Ordres , 
318. 319* Elle (e reiâche93 zo. femble vouloir 
donner encore quelques /ignés de vie» 311* 
s'unît au Clergé contre un article du Tiers 
Etat fur la pujfiance fouveraine du R6i^ 8c 
H lûreté de fa perfonne, 316. 318. Sa doci* 
lité à.la voix du Clergé « 343* 344* A quelle 
condition elle concourt à une nouvelle inftaa* 
ce des Prélats contre l'article du Tiers Etat 9 
^48* Brefde remerciment qu'elle reçoit du 
Pape , Se qui devoit la faire roueir de honte , 
351. La Chambre de la Noblejfe pénètre les 
deCeins de la Cour. Son zèle contre la Pau- 
* letie. Réfolutionsque l'on y prend, 3^7* )58« 
]Nouvelle proportion* qu'elle agrée , 359* 
Elle cède, 363. fuit aveuglément toutes les 
idées du Clergé dans certains articles con- 
cenés avec ce Corps, 36^. 3.^6. Remèdes 
propol^s contre les défordres de la Noblejfe^ 
371. Proportion qui avoit été faite dans ùl 
Chambre, 4o^« Génie de la Noblejfe Fran- 
çoife, $50. Elle a perdu le courage & les gé- 
néreux fentimentsde fes pères , 11. 113. Etat 
Îitoyable où elle étoit réduite , repréfenté à 
«ouis XIII. dans une requête. Sa décadence 
encore plus digne de compaffion fous le re^* 
gnedefonfils; nL^8)&/«îv« 



NO 

Nocetë (Le Duc de) commande le Cavalerie 
Napolitaine fous Spinola , IIL 403. Voyez 
T40. 

Nockera (Le Duc de) Seigneur Arragonois» 
excité CovLi main par la Cour de Madrid t 
propofe un accommodement aux Catalans : 
blâme la conduite d'OUvarez i leur égard , 
VI. 3^1. marche au Acours de Tarragone 
avec une armée 9 373* 

Nogent (Le Comte de) eft chargé d'entretenir 
le Duc de Lorraine , IV. 360, 361. inter* 
fonîpt un entretien du Roi avecPontis^ &c« 

VI. é4U ^4^- 

Ncrlinguê : bataille près de cette ville , où les 
Suédois font défaits par les Impériaux , IV. 
é4C. &fuiv* 

Norogna ( Dom Carlos de ) Portugais conjuré 
contre les Efpagnols , VI. i^s. i^8. 

Horthamfton ( Le Comte de ) procédure où il 
eft compris , pour s'être rendu auprès de 
Charles 1. à York , Vf. 5^5. ^66. 

Northumberland ( Le Comte de ) IV. iP7» 
Grand- Amiral , a le commandement de l'ar- 
mée contre les Confédérés d'Ecofle. Une 
maladie qui lui furvient l'empêche de fervir» 
VI. iif. Témoignage qu'il rend au ftijet «la 
Comte de Strafiford» 279. Proteftation qu'il 
figne , Ti2. Saillie de ce Seigneur dans la 
Chambre-Haute, ^^é.x^j. Il exécute les 
ordres du Parlement au fujet de la Flote : ne 
pouvant fervir lui-même^ il en donne le 
commandement â un Officier au gré de cette 
Alemblée^ contre l'ordre du Roi 4 $51* U 
eft révoqué par S. M. & reçoit d*une mar 
niere foumiie les lettres de fa révocation | 

Northwick^ un des^mbafladeurs des Provinces^ 
Unies pour la conclufion d'un traité avecLoiiif 
XIII. II. ^30. Président des Etats Généraux » 
il répond à une harangue de l'Archevêque 
de Malines^IV. iif . On tâche de le gagner 
avec de l'argent , V. 1 1 $. 

Noftit:i^ ( Le Baron de ) Vice - Chancelier ie 
Bohême , négocie avec (.eon Brulart iç le Pt 
Jofèph > III. 504. joy. 

Notables* A^emblée de Notables i Rouen : 
pourquoi elle fut convoquée dans cette viUe^ 
& dans quçl deCein, kc. I. 751. ttfuw* 
Comment (e paflent d'ordinaire ces îortes 
d'Aflemblées» 7H* Autre aflemblée de iVb- 
tables^ convoquée par les confe'ùs du Cardi*- 
nal de Richelieu , III. 84. &fuiv.9i. &fyiv» 
Manière dont il / fut opiné ^ ^i« t'afiçmUée 
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efl congédia : principaux aYi«qu*iIs Jotine» 
rentau Koi^ 97» 9S0 

Noue [ La ] reçoit ordre d*aller au (êcours de 
Genève , I. 68* Il eft pris dans une rencon- 
tre près de la Rochelle* Le Roi veut lui faire 
faire fbn procès, &c. IL $67, 

Novion ( Le Préfîdent de ) comment il opine . 
dans le procès du Duc de la Valette^ V. 6i6. 
6%%. 

t^ouvelU fàuSt que des fourbes répandent en 
Elpagne, VI*4Pi* 

iVoy, fameux Jurifconfulte Angloîs, obtient 
une Charge, IIL 303. Procureur Général 
du Roi , il lui donne un avis , qui eil bien re- 
çu dans la conjonâure où il fe trouvoit p V. 
99 • loo* 

Nofelhs ( Carondelet Comte de ) frère du 
IXoyen de Cambrai, & Gouverneur de Bou* 
chain : fes defleins font découverts : il eft 
inveftj dans Cà place, fe foumet , enfuite eft 
aflbmmé fous quelque prétexte, IV* 13 1* 

loyers ( Sublet det- ) «ft fait Secrétaire d'Etat 
a la place deServien, V* 68. Compliment 
bien fondé qu'il fait au Marquis de la Force» 
7^* Lettres de Des - Nêyers fut les affaires 
d'Italie, 134. 13^* Témoignage avantageux 
qu'il rend au Duc de Rohan, i$6. Il chante 
viâoire à l'oacaiion du combat du Ttiin, 147. 
Extrait d'unFde fçs lettres , 150» Ce qu'il 
lécrit â la Meilleraie , de la part du Cardinal* 
Il fait des roumi(fio;)s au Prince de Condé , 
pour Tapai fer , 1^7* applaudit au Cardinal de 
la Valette , i6i* prie le Prince de Condé » 
par ordre du Miniflre , de fe ménager da« 
yantage au fiege de Dole* Le bigot pts^ 
Noyers > entièrement dévoué aux jéfuites 9 
fait élever pour ces bons Pères un beau mor- 
ceau d'architeâure , &c* 164* Ce qu'il écrit 
du mauvais état de la frontière de Picardie , 
lé7* 168. Lettres de ce Miniftreau Maréchal 
de Chaunes , i7î* & fiàv. Extrait d'une au- 
tre, 176* 178* Circonftance gloricu(ê â un 
Officier > qu'il raconte* Il fe confble des dif- 
graces de Ton maître le mieux qu'il peut, 
i7P. iSo* Remarque fur une nouvelle qu'il 
a voit mandée, 18 j. S'il avoit eu dIus <ref- 
prit , .on croiroit qu'il fe moque du Prince 
de Condé en lui écrivant , ip8* Extraits des 
leuies de Pes-Noyers , ipp* zoo» %x6. xio. 
ftii* 115* 217. 131* 151. 297. 1^8* 331* 
m*H^*^lSi*31^* Ce que ce bi^ot s'étoit 
mis en tête , & çoini9ent il Ëûfoit £1 CQUÇ 

Jome VI, 
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au Pape , félon Grotius , 35 ;*• Extraits, des 
lettres de Des-Noyers , 3-8. 402. 478. H 
prefle le Maréchal de-Châtilion par une let- 
tre vive 9 qui eu. bien réfutée > 5 n • change 
de ftyle, de lui écrit plus modérément > ^iz* 
&}uiv. emploie tout fon efprit & toute Ton 
éloquence à l'exhorter à la diligence & , à 
l'encourager. Ses lettres paroiflent divertif- 
fàntes* Il ne demande que des batailles, 5 1^. 
Ecrit au Maréchal de Chatillon » pour le con- 
foler, 530. Extraits d'autres lettres de DeS"^ 
Noyers^ ^19* 540* Galimathias de dévotion 
fupei fiitietffe , qui étoit apparemment de & 
façon , f 47* Lettre de Grotius , où il eft dé- 
figné, éo9. Confeil extraordinaire , concer^ 
nant Marie de Médiçis> ou Des- Noyers çft 
appelle, 6x7. Abus prophane que cet hypo- 
crite fait des avions & des paroles de Jefus- 

. Chrift , pour appuyer fon lentiment dénatu- 
ré* 6 1 8. Ce qu'il écrit fur la bataille de Thion- 
ville , 67%. 673. Lettré de ce flateur fur la 
promotion de la Meilleraie à la dignité de 
Maréchal de France, 683* Il exalte beaucoup 
un avantage remponé liic un quartier de 
Croates 9 6(^4, Lettre qu'il écrit au Comte de 
Guébriant , é^ 1 * 6p 3 * 

hofers ( Des ) Secrétaire d'Eut , prend foin 
de remplir de erain les magafins de Picar- 
die , VI* $3* Mémoire qu'il envoie aux tfoif 
Maréchaux de France qui faifoient U fiegd 
d'Arras, f 6* f 7* Ce qu'il écrit au Comte de 
Guébriant dont il femble pénétrer les vues 
fecretes , 213. Intrigue que Des-Npy^^ ^Ç* 
couvrit > dit- on , VI* ii8* tip* Bas & indi^ 
gnes artifices où il (êrvoît le Cardinal, Let-! 
tre qu'il écrit â Gaffion ,, 8c entretien qu'il a 
avec lui* Paroles impies que le dévot Secré<« 
taire trouve fort belles ,218. &fiàv^ Le6v 
tre qu'il écrit an Baron de Sirot : carefles qu'il 
lui ^it , 232. 233. U affifie au procès du Duc 
de Vend6me, 2$é. (iirvient dans un collo- 
que de Puyfegur avec le Cardinal» &c. 3084 
3^9. Conunent il reçoit un exprès de Cbâ- 
tillon , après la Bataille de Sedan , 32e* Ce . 

. qu'il dit du Duc de Bouillon « 3 30. Pourquoi 
Des- Noyers haifloit Saint* Fxeuil» 348. 34^* 
De quoi il Taccufe , &c* 3^0. 351* Lettres 
qu'il éprit au Comte de Guébriant > 3 ^7* 3 S 9* 
Il tâche de perdre l' Arche v* de Bourdeaux , 
qu'il haïâbit, 3^5* 3^7* 3^9* Pourquoi il l'a** 
Toit (èrvi dans fon bizarre deflein de com^ 
mander fkr mer* Il trouve enfin l'occafiea 
ifi le perdre, 37e. I,ettre de Des-Nojirt | 
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Gaffioti,4T7* Autre qu'il écrit ro même, avec 
des apo^^illet du Cardinal, 4«i. Il fait > pour 
ainfi dire » le Maréchal det logii de Son Em« 
613. Entretien qu*il a avec Pontis , ^48. 64P« 
Le Roi dit des choTes aigres à Des'Noyers > 
é5 ). Il eft recommandé à S. M. par le Car- 
dinal mourant, 6f4« court au Louvre porter 
b faufTe nouvelle du rér \blt€ement de ceMi« 
niftre, 6^6» EAtnrti d*ttn mémoire que Dis- 
Noyirs envoya au Maréchal de Giiébrtant * 
66 u 66é, Ce Miniftre , le Cardinal Maxarin 
Se Chavigni font feuli dans le Confeil étroit 
du Roi , 669. Conduite du premier contraire 
i celle 6es deux autres : ce qui lui donnoit de 
la familiarité avec le Roi . Arc é7o. 671. Au- 
tre point où Dit "Noyers ne s'accorde pas 
avec lis Collègues , ^78. 479. Ce qu'il écrit 
fur la fancé du Roi II fût afl&rer h Reine 
d'un attachement inséparable i (es intérêts : 
l'ouvre i Ton Confident fur les defleins de 
Mazarin'ft de Chavigni, &e. 6%^. ^84. Il 
preCe le Roi de lui accorder la permi (lion de 
it retirer » ft l'obtient. Preuves qu*il ne foc 
point cbaflc. Mocift de fa retraite. Sa ridicu- 
le bigotterie. Ce que Sx VL difott de ce Mi- 
niilre, «88. &>iv« 
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héme , faîc une irruption dans le Brifgau , IL 

388. Autre expédition de ce Colonel» V*43 5. 
O'ConMy. Vofez ConMy. 
Ogliani [ Le Marquis d' ] louttent le fiege dans 

Verceil arec beaucoup de courage : eft obli- 

fé de le rendre : obtient «ne capitulatioa 
onorable, V. 4^7. 08. 

Oglkni l Le Chevalier ] eft dépéché â Gènes 
parla Ducheflede Savoje , poar s'aboucher 
avec l'Abbé Vafquèa, .Efpagnol, &c. V, 
49*. 

Ognano [La Ducheffe d' ] entre dans une ac- 
tion contraire à Richelieu | IIL 483. ^7$. èft 
exilée , 607. 

Piff^f^ [ Le Comte d' ] Ambafidcur extraor^ 
dinaire du Roi d'Efpagne à Vienne , 5rc. I, 
715» fait un traité fecret avec Ferdinand Ar- 
chiduc deGratz» 716. Mouvements qu'il fe 
donne » à Toccafîon des troubles de Bohême, 
IL 29* Il fait lui feultout le confeil fecret 
de l'Empereur Ferdinand IL xié. 217. 151. 
258. 305. 37^. va au devant du Légat Barbe- 
nn , IIL 13. négocie i Ronkc fur l'^xécu- 
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tion du traké dt Mouçon 9 7t« djffimule i 
l'égard de Valftein, IV. 3^8- Offre qu'il 
fait â l'Empereur , 40 t. Il ne garde plus do 
mefiires envers Vaiftein , 47î- repréfeme fes 
deâTeins , fes intrigues Bc fes intelligences à 
S. M. I. 8c h preffe de s'en défaire , 480. 
481. fbllicite Olivarex d'envoyer unearmé^ 
• du c6té de la Guienne o« du Languedoc » 
8 1 o. Le Comte d'Qgif4le eft d'avis de réihii- 
rele Portugiri avant la Catalogne» VI. 175* 

17^. 

Ohtm ( Le Colonel ) «n des quatre Direâetrs 
'de l'armée du Duc de Weymar , après la 
mort de ce Prince, V. 692. ^93. Intrrgueoà 
il participa , VI. 96. Ses Collègues ft lui re- 
noncent à leur qualité de Direâeurs ^ et re- 
connoiflent le Comte de Guébriant pour leur 
Général^ )$8. 

Ohlw , Lieutenant Colonel Suédois , eft tué i 
la bataille de Norlingue, IV. 640. 

OifcmviUe ( Le Baron <r) neveu de Dts-Noyersr 
eft dépéché vers içt Officiers 6c l'armé* du 
feu Duc de Weymar , avec des Lettres dd 
change , ft une inftruàion pour lui ic pouf 
le Comte de Guébriant , V« 691* tffmvm 

OL 

OUvâT0M (La Comteffe d'^ Gouvernante de 
Dom Balthazar Prince d'Etegne : empire 
qu'elle exerçoitfiir lui/ VL ^3* EUe con- 
ânt à ta reconnoiflance que ^n mari ^t 
d*un fils naturel, 48^. Ses précautions inuti- 
les pour empêcher la Duchefle douairière de 
Mantoue de parier â Philippe en parricidier, 
^73. Elle demeure quelque temps i la Cour 
après que fon mari en eft fbrri 9 677* 

(Hivanz ( Gafpard de GuzmanComte d' } con- 
fident et favori de Philippe IV. n*ofe pas fe 
charger du poids du Gouvernement i s'ac- 
commode avec (on oncle Zuniga , qu'il fuir 
nommer premier Miaiftre : eft fait Duc , le 
fe fait nommer le Comte Duc^ IL 3xa. 3a3« 
Projets qu'il infpire à (on Maître , 386. 387* 
Mémoire qu'il envoie à S, M. fur la négo- 
ciation feinte avec le Roi d'An^eterre : ex-. 
pédient qu'il propofe ; fur quoi il eft fondé ^ 
503. f 04. A quoi l'engage la pafGoa de bm 
réuflir les projets formés contre les Provin- 
ces-Unies , 54^ Il va faire les compliments 
du Roi d'Efpagne au Prince de Galles arrivé 
â Madrid : ce qu'il dit à Buckingam, 5 f 4, £x« 
cufes qu'il ftiit à S. A. R. firc. 555- Informé 
des di^ofitîons du Favori Anglois ^ parotei 
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q4j*îl lui ftdrefle , iki. Tent&tjVef ^u*il faîe 
pour engager le Prince â cbanger de reli* 
g[ioii, 557» Sa conduite dans l'a&ire du ona- 
râgo» 579* 580. 58 1.58t. Il détourne Philip*' 
pe aune démarche qu'il Teut fmire pour s'op- 
poftr «ux Asglois » 7éi« Occa£oa dom il 
profite, 79 u 

0iiv4rr^(Le GMnteDucd') profite de 
rempreflement de Richelieu à finir l'afiaire 
de la Valteline» Traité qu'il conclut avec du 
Fargis, IlL 3. & Jmv* m'antidate» pour 
que le Légat ne s'en mêle pas > 1 1. écoute 
volontiers la propofition d'une alliance fe- 
crête entre la France & rEfpagne contre 
l'Angleterre, 109. Pourquoi il pouCe foible» 
ment la guerre contre les Provinces Unies » 
it5« Conjonôuces fiivorables qui relèvent 
fes efpérancesdu câté de l'Italie , 165. Plus 
attentif au profit apparent, qu'aux fuites f2l- 
cheufes d'une affiure , il envoie prompte- 
xnent au Duc de Savoye la ratificatioa d'un 
traité de partage du Montferrat, &c. xc8. 
écoute gravement les remontrances ^% Vé- 
nitiens a ce fttjeta tof. £iit mine d'entrer en 
négociation fur une trêve en Italie, 218* 
Son but en procurant à Spinola l'emploi de 
Gouverneur de Milan , 199 • Mortification 

Îu'il lui fait donner, 44^. Olivêtêz s'oppoft 
la condufion de la paix d'Italie ; forme des 
projets chimériques , 669» Chagrin que lui 
donne la (upériorité de Richelieu^ 6é7* 

Olivârez ( Le Comte Duc d') choque les 
Catalans par fit hauteur. Soupçon qwi tombe 
itiritti , fans apparence , IV. 13 ^ 1 34* L*efii- 
nae qu'il conçoit pour Voiture donne bonne 
opinion de fon go&t. Eloge d'Olharez par 
ce bel efprit , 13 ^ • &fi$w. Ce qui peut fer-* 
▼ira jufiifier ce Miniftre, 139» Réflexion 
49tt'il & liir l'exécution du Duc de Montmo- 
lenci, 187* Plan qui l'accommode par la 
liaine qu'il porte au Duc de Feria , 393. 0/f- 
iMTccf le Duc d'Albe & le Préfîdent du Con*» 
feildeCaftille preflent le Duc d'Arfchot de 
contenter Le Roi , &C 489* Enuevue que le 
Comte- Duc a avec ce Seigneur prilbnnier, 
49 u Beau plan tp^QUvarez dreae dans fon 
cabinet , mais qu'il ne peut exécuter , 508* 
50p. U prefle l'Es^ereur & le Roi d'Efpa- 

fne d'en venir à une guerre qMverte avec la 
rance. Deftin de ce Minifire dans Tes pro- 
jets , 585* Conament il négodoit avec l'Am- 
bafladeur de France, 587* Le Comte- Due 
CQuhic diseâefflenr:«vec lui* |li l'accyfent 
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réciproquement de mauvaise foi ;& avec ju A 
tice» 5^f« O/ft/iirf :^ , auffi fier & plus iriité 
que Richelieu, attend l'occafion de faire un 
coup éclatant , &c. 702. 

Le Comte-Duc d^Olivarez ne fbuhaite 
pas plus la paix que Richelieu > V. ^3. 94. 
Projets qu'il avoit formés, 193* 199* ^03. 
Ce qu'il pouvoit dire avec plus de raifon que 
le Cardinal , iip* OUvariz prenoit de bon- 
nes mefures ; échouoit dans l'exécution , 3 1 1 • 
Projet fpécieux dont il Ce prévient , & donc 
les gens habiles & pénétrans reconnoiflent 
riliufîon , 337. Il rejette un projet de trêve 
propofé par Richelieu. Inclinations contrai- 
res de ces Mioiftres* En quoi ils convenoient , 
415. 4s^. 4x8* Moyens qn^OUvarez emploie 
pour afltirer l'autorité de fon Mi^re fur le 
rortugal , 419. 430* Maximes de politique 
qu'il luit dans ce deflein ,à une près , 43 r. 
& fuiv. Infinuations qu'il reçoit fans pei- 
ne. Violences dont il ufe envers trois Ar« 
chevéques & quelques Grands de ce Royau- 
me , 44 t. 443* U tend divers pièges au Duc 
de Bragance , pour t'aflurer de fà perlbnne , 
443* &fiàv. Défaut dont Otivêrez ne paroit 
pas plus exempt que Richelieu , qui eut plus 
de bonheur que lui* 538. Ces deux Minières 
lien t un commerce fecret de Lettres , par Ten- 
tremife de leurs amis , & femblent foupirer 
après la paix, 6o8. Le Comte-Duc eA irrité 
d'une trêve que le Marquis de Léganez ac- 
corde dans le Piémont, ^43* Lettre preflante, 
& apoAilie encore plus vive qu'il écrit à l'oc- 
cafion du fiege de Salces , oti Ton voit com- 
bien les Catalans font maltraités, 7^^* 727* 

Le Comte*Duc d'O/'Vjrr:^ fe trouve trop 
gêné par les privilèges des Catalans , VI. u 
eft irrité du mépris qu'ils afftâent pour lui » 
ëc ne garde plus de mefines avec eux , 7» 
8. 10. Ce qu'il répond à leurs plaintes fur 
l'infraôton de leuts privilèges dans le loge- 
ment des gens de guerre* Il projette d en 
violer un autre avec raillerie 9c infulte, ii« 
13. s'aperçoit trop tard qu'il a eu ton de lea 
irriter: piend des meliires plus douces pout 
les ramener , &c. i^. lo. eft flatté dtB pro- 
mefles de Léganez • >&• fait fecretement àe$ 
propofitions de paix à Richelieu, qui font 
rejettées , 60. & fuiv. tâche de couper la 
communication dts Catalans avec le Gou- 
verneur de Leucate , 66. Confeillers , ou JnC- 
peâeurs qu'il avoit donnés au Cardinal- In- 

iun » quiliiî firent perdre plu/îeurs occafiona 
'* ~ Bbbbbbii 
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faTorables,73* 74. OlhareTi f*it ofionner 
aux Gentilshommes les plus diQingués du 
Portugal d*aller fervir dans Farmée deftinée 
contre la Catalogne, 144- tiche d*attîrer lo 
Duc de Bra^ance à Madrid , 152. & fuiv. 
itfz. Comment il annonce à Philippe IV* la 
révolution de Portugal. Si le tour qu*il pi'it 
eft auffi fin que le prctcnd l'Abbé de Vei^ 
tôt, 175. Le Comte Duc perfuade âS. M* 
de réduire la Catalogne avant le Portugal* Il 
eut toujours le malheur de voir fes projets 
déconcertés, 176. 1^3* A quoi il avoît em- 
ployé Dom Francifco de Mello Portugais > 
^u*il avoir ^agné, i9t« Son humeur hautaine 
& vindicative, caufe ordinaire de (es plus 
grandes difgraces» 194. Ce qui leporteâ con- 
tinuer la guerre , u>i. Il fait de nouveaux 
effbns pour réduire les Catalans , 6cc. $6i. 
fe fait un point d*honnear de (êcourir Tarra- 
gone ,37t. 373. Reproche qu'il effuic à Toc- 
ca£on du Duc de Medina-Sidonia Ton pa- 
ient , &c. 377» 

OiivAYe\ laifTe parler le monde fur les af* 
fkires de Portugal , comptant fur une conf- 
prration contre le nouveau Roi , 378. 381. 
Il envoie un puiflant fecours i Perpignan ^ 
4^2* Sa négociation avec Fontreilles Agent 
du Duc d'Orléans. Portrait que cet Agent 
fait du Comte- Duc, 4^3. 0* fitfv. Expédi- 
tion téméraire qu'Oiîvarez fait entreprendre, 
Ac. 469* 470. Différence entre ce Miniftre 
^ Richelieu. En quoi ils Ce reflemblerenc. 
Mauvaifè conduite du Comte- Duc pendant 
ion Miniftere, 4tt. &fuh. La reconnoif- 
lance qu'il fait d'un prétendu fils naturel , 
qu'il vouloit faire (on héritier ^ indigne toute 
rEfpagne contre lui, 48^. & fiihu. Il toet 
tout en cenvre pour empêcher Philippe d'al- 
ler en Catalogne. Sa confiance afièâée lur 
les affaires de France. Lettre de (on Maître 
^ui le mortifie ,488. 48y. A quoi il tache 
j'amufer le Roi pendant le voyage , 4^0. 
4Pi- 493. Scènes d 0/fvtfre«avec la Princefle 
4c Carignan , qu'il tâche de retenir en £(1 
pagne avec fes enfants, 493. & fuiv. Me- 
nace dont 11 cù embarra£ré,498. Il approuve 
la défiance du Gouverneur de Milan envets 
le Prince Thomas, 500. Comment il an- 
nonça , dit-on , la perte de Perpignan à S, M. 
C. Ecrit ridicule qu'il fit compoiêr fur cet 
événement, (èlon un Hiflorien François, 
^31. Noble projet dont il fe vante /& dont 
jl^OJlpact rexécudon à uni mauvjiis Gêné- 
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rai , 631. Efforts pour ruiner Olwanz dant 
ï'efprit de Philippe : fes ennemis nombreux, 
& fes amis en petit nombre > 67t. & fiàv. 
Infolence de ce Favori dans un emretien 
avec S* M. Il th difgracié & relevé dans 
une de fes maUbns, 67 T* Précanuon qu'il 
prend fort à propos en fortant de Madrid , 
67e. Il publie à contre temps des apologies 
de fa conduite: th relégué plus loin, ft 
meurt de chagrin. Ses grandes qualités ac- 
compagnées de grands défauts. Il commit 
' des fautes énormes. Sa modération vantée 

■ malâ-propos par un Auteur Italien , 677, 
é78. 

O'NeaL Voyez NenU 

Oftaxus GMus , d$ fihifméOê Câvtnào , titre 
d*un Libelle où le Cardbal de Richelieu eft 
accufé de vouloir fe faire Patriarche en Fran- 
ce, V. ^13. 

Oquendo (Dom Antonio d' ) Amiral d'une 
flotte E(f>agnole qui eft battue par celle des 
Provinces-Unies, V. 687. 

Orang$ ( Guillaume Prince d' ) Mot de ce Hé- 
ros^ I 644. Se$ fentimems & (a conduite ea 
fait de Religion , 740. 741.11 fouflfirit certai- 
nes c4it>fes qu*il n'auioit pasTOulu faire lui* 
même, II. 717- 

Orange ( Maurice Prince d' ) aifiege «c prend 
Juliers,I. 35. eft fait Chevalier de l'Ordre 
dela]arretiere,T97- fefaifit d'une partie delà 
fucceffion de Cleves & de Juliers, i6f .Com- 
ment il avoit vécu avec Bameyelt. Il laiife 
les Théoloj^ns s'entrcbattre , f t4»5»5* En- 
tretien qu'il a avec Wytembogart , 52^ f t^« 
Seutiments qu'il avoit témoignés pour le 
Penfîonnaire , f i6. Origine de leur roéfintd- 

• ligence , 5 17. S'il avoit conçu le deflein d'op- 
primer la liberté des Provinces-Unies , Ç17. 
&finv. îl exhorte le Palatin fon neveu, â 
fonger à l'Empire , 7*t. témoigne avoir en- 
vie de favoir le fentiment de Du-Ple0is- 

' Mornai fur les difputes des Arminiens de des 
Gomariftes , 737. fe déclare formellement 
pour les Concre-Remontrants , 740. (fjmv* 

. garde quelques mefures an dehors ; 3 un en* 
tretien avec Epifcopius , 74*. La méfintelli* 
gence augmente entre le Prince & Bame- 
velt,74t. &fidv. llpre£e la coiivocaûon 
d*un Synode National , 750- 
, Orange (Maurice Prince d') appuie les 

' hux bruits répandus contre Barnevelu Pour- 
quoi il avoit juré fa pêne , & celle du parti 
Art&inie& | IL 1^ 47«> Piu$ fcn/îble aux c#fk^ 
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: tfadîôîoHS qu*il trouvoir de la part du Pen- 
. iîonnaire , qu'aux avantages que ce Magiûrat 

• lui avoîent procurés > 49. Il abat le parti ht» 
minîen dans la Gueldre» & dans rOveriiTel , 

• 50. 51. fait échouer tout ce qui n'étost pat 
^ au gré des Minières Contre-Remontrants , 

• 54. abat le parti Arminien à Utrecht , 

. 54. tf fuiv. fait arrêter Barnevelt , Grocius 

& Hogerbeâs ; met le tout fur le compte 

éts Etats Généraux : fait dépofer les Ma- 

Siftrats Arminiens des Villes de Holian- 
e , 57. tf fuiv» Pourquoi la France crai- 
fnoit qu'il ne devint trop puiflant dans les 
rovinces-Unie$,éi. Remarques fur fa c^n- 
. duite. Si Ton doit lui imputer les procédures 
àts Etats Généraux contre Barn^velt, &c. 
/ .'96. 97. Il détermine le Palatin «fon neveu > 
. a l'acceptation de la Couronne de Bohême , 
. • 1^5, obferve , à la tête d'une armée , les dé- 
. marches de Spinola > 140. fait de vains efforts 
, pour empêcher laprife de Juliers^ 38^. 390.' 
médite une irruption dans le Brabant » 4<p^« 
marche au fecours de Bergopzom , en fait 
; lever le ùc^e ; ne s'expofe pas à Tévenemcnt 
d'une bataille , 4^7. 498. Ce qu'il fait pour 
intimider la Cour de Vienne, 500, 5oi, 
Deflein qu'il avoir formé fur Anvers : il 
s'en défîfte. Conjuration contre fa vie , dé- 
couverte & punie 9 539« &fviv. Il s*aper<^oit 
. que l'affeâion du peuple pour lui ef^ dimi- 
. iiuée, 541* Ses démarches pour empêcher la 
. prife de Breda. Il tombe malade» 657* 6iZ. 
>f ort de Maurice Prince ^Orange » &c. Ses 
grands exploits. St% défauts , €97* ^p8« Il 
avoit défâpprouvé , avant fa mort » les mou-» 
yements de Rohan & de Soubize ,71^* 
Orange ( Frédéric Henri Prince d' ) Voyez 

Naffau ( Frédéric-Henri de ) 

i)tat(nre. Eloge & apologie de la Congrégation 

éti Pères de VOratoire en France , 1. 6oo, 

Qrgaz ( Le Comte d' ) tache d'amufer la Prin- 

ceffc de Carrgnan, qui vouloit fortitde VEC- 

. pagne , VI. 45>4. . , , ^ .. 

Orléans ( Mademoifelle d' ) fille ainée de Gaf- 
ton : ce qu'elle difeitplaifamment de l'Abbé 
«le la Rivière, III. 115. Cérémoniel obfervé 
«ntre cette Princefle & la Ducheffe Nicole 
de Lorraine, IV. 44^ Mademoifelle prend 
. foin d\in frère naturel, V. 41e. On Tofh'e 
eumdriageau Cardinal-Infant^ VI. 346. £Jle 
met tout en oeuvre inutilement pour détour-* 
ner un .coup porté à fon père , és7» 

Pfléans (Madame, Douamçre d*} a pleuré 



juftcment b défolatîon de fa Patrie , UL 
474. 

Ormond ( Le Comte d' ) commande les trou- 
pes d'Irlande ^ deilinées contre les EcofTois, 
VI. 11^. Il les congédie par ordre du Roi > 
401. 

Ornanoy Colonel des Corfes, I. éjj. envoyé 
au Parlement pour lui donner avis de la mort 
du Maréchal d'Ancre, 637. Ornano eft gra- 
tifié de la Lieutenance générale de Norman- 
die, & fa t Gouverneur de Monsieur. Com- 
ment il s*'aquita de cet emploi , II, 10. Pour- 
quoi ce choix déplut â la Reine- Mère , iji. 
Demande qu'il Cuggere à Gaflon , & qui dé- 
plaît au Roi. Ornano reçoit Tordre de fe re- 
tirer dans fon Gouvernement du Pont Saint* 
Efprit : fur ce qu'il diffère de partir, il eu mis 
à la Baftille^ & transféré de-lâ au Château 
de Caen , ^99. 600. efl élargi, & revient au- 
près de Gafton, 6ii.reço:t l'ordre d'empê- 
cher qu'il ne prenne aucun engagement avec 
la PrincefTe de Montpenfier , 677. eflfait Ma- 
réchal de France, 791 • 

Ornano (Le Maréchal d') rejette les avan- 
ces de Richelieu. Ce qu'il promet à la Prin- 
jceffe de Condé dont il*étoit amoureux , IIL 
3 4* 3 f • Artifices du Cardinal pour le perdre,} 7. 
&fuiv. Il eft arrêté > enfermé dans le Châ-* 
teau de Vincennes, & dépouillé de fes Gou« 
vernemens : on met en prifon deux de fes 
frères, 40* 41. Son époufe, ayant reçu or- 
dre de fortir de Paris, fe retire 4 Gentilli ) 
s'intrigue vainement pour obtenir la liberté 
de fon mari, 43. & fuiv. Occafion que]|^i- 
chelieu faifit de calomnier Ornano ^ 57. Il 
meurt ï Vincennes. Proteftation qu'il fait à 
l'article de la mort. Si fes jours furent avan- 
cés par le Cardinal , ^5. 

Ornano ( Madame d' ) Confidente de la Reine*^ 
JVIere , parle pour elle-même , en difluadani 
S. M. d'écouter des propofitioAS d'accom* 
modement, iV. x%^. 

Orval (Le Comte d' ) fils du Duc de Sulli , ce-^ 
de le commandement dans Montauban au 
Marquis de la Porce , IL 390. 391* afCegc 
Ton père dans Figeac, ^61. CoUuflon entré 
eux , &c. Orval fe foumet , 478. 

Orthê , Capitaine au Régiment de Turenne» A 
fignale dans upe expédition > IV. 734. 

O S 

Ofman > fils aîné d' Achmet, efl nws fur le Throne 
à U pUçe de Con oncle Muftapha. Ce qui 1<{ 

" Bbbbbbflj 
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iétenooine irhirt k guerre i la Pologne , 
II* 378* }79» Moyens qu'on emploie oour 
l'en détourner. Comment il traite un oan* 
ton apofté dans ce defleîn* II ne peut forcer 
le camp des Polonois » ni entrer dans la Po- 
dolie : perd la moidé de fon armée* Sa rage 
ftlâhatne contre les Janîâaires, &c. 380* 
39 f. Entreprise qui lui coàte f£ropire Ac la 

irie,430. 43^- 
OJfa Officier Allemand : Extrait d'une Lettre 

qu'il écrit au Grand-Maitre de Tordre Teu* 

tonique» V.7T* 

Offonê ( Le Duc d' ) Vsceroi ie Naples > forme 
une efpece de Triumvirat avec le Gouvcr- 
fieor de Milan Se le Marquis de Bedour , ar* 
-me fur mer fous divers prétextes* h 701. 
70t. fait une euerre ouverte aux Vénitiens 
dans leur Golfe > malgré les ordres de la 
Cour de Madrid > 7 1 2. 7 1 3 • fè moque d'eux , 
714* prend fur eux des vaifleaux & des mar- 
€handife9>7t7« fe met en colère au feul mot 
de paix « refufe de reftituer malgré les ordres 
de la Cour de Madrid, 73 r* Le Doc d'Of- 
/(^»e continue de vexer les Véniuens, IL lo, 
II. Accu(^ d*appt^er une conjuration tra- 
mée contre eux» i2« 13. eft continué dans 
fa Vice-Royauté, i^. penfe à fe faire Roi de 
Naples» &c. 19 >• & fith» Les incertitudes 
du Confeil de France font caufe qu'il fe dé- 
fîfte de fon entreprife. Il eftdépofn^dédefon 
emploi , &c. meurt en prifon , t^4« & [ujv* 

ûjJbnviUê Capitaine des Gardes du Duc de 
Bouillon , qui étoit demeuré i la Cour pour 
avertir le Duc de ce qui s*y paffoit , prend 
la pofte pour lui donner avis de l'Arm de 
Cinq Mars : efl fait prifonnier i Valence, t 
9cc.WLfÎ9.59o. 

O T. OU. O X* 

Othon^Louh Rhingrave , Gouverneur des deux 
Cercles du Rbin pour la Couronne de Suéde , 
prend les Villes Foreûieres, &c IV. 378. re- 
met de lui-même au Roi de France quel* 
quet Villes en Alface, 6^^. ^57* 

OuaUUj Capfuine des Gardes de Gafton,fait 
une réponfegénéreufe au Roi » FV. 679* ^Bo. 

Overbury ( Le Chevalier ) empoifonné par or-* 

* dre de fon bon ami Carr , a la fbllicâtatioa 
de la ComtefTe d^Eflex » L 473. 475. 

Oxenfliern ( Axel ) Chancelier de Suéde : pour- 
quoi il crut devoir employer Grotins , II. 
330. Ce qu*il infînue finement à Guftave » 
&c. IV. lé. 17. Direôion qui lui efi^oi^fiée: 



MATIERES. 

o X 

Ce quNl dit fur la méflntelligenee de 
Princes <rui commandoient les troupes , 8o« 
Il preie Richelieu d'attaquer le Duc de Lor* 
raine, tti« amené des troupes à Gi^ve» 
17^. eft un des Réfuta 4e Suéde pendant la 
minorité de Chriftme , ft chargé de la direc- 
tion générale iitt afiâiree de cette Couronne 
en Allema|ne* Embarras oA H fê trouve , 
%l6* 137. Il projette de (è former na bon 
établifliement en AUeoiagne , 137* t38* Me* 
fnres qu'il prend dans la conjonâure de la 
mort de Gufbve , %i%. Commiffion & iaf- 
truâions qu'il reçoit de la part ^ Sénat de 
Suéde , 140. »4 1* Il va conférer avec rSlec- 
teur de Saxe ; enfiiitc avec celui de Brande- 
bourg, 141. 0* fmv. Ce qu'il répond aux 
offres qu'on lui fait de la part du Roi de Fran- 
ce , 14T* ^4^* Difcours qu'il adreCe aux Cer- 
cles aCemblésiHeilbron* Il communiquées 
demandes aux Hleâeors de Saxe & de Bran- 
debourg, &c. 247. 241. Articles fur lefquels 
il n« s'accorde pas avec Feuquiefes. Oxmf" 
fiern fuit un projet forméparGuftavetpeafe 
à fes propres intéréu dans cette occafion : fà 
erande habileté , fa pénétration, fà confiance, 
la prudence , 248. bis&f. Comment il (è dé- 
livre de rembarras que le Roi de Danemark 
lui donnoit, iti. L'Aflèmbléed'Hèitbronle 
nomme Direâeur Général des ailRiires éet 
Confédérés tvecreftridiod.Hauteur du Chan- 
celier en quelques occafions ,2$2.253. IJfi- 
fne un Traité avec la France , malgré les difr 
cultes qu'il rencontroit dam cette afiftire » 
^53* ^f4« Ombrages que lui donne la con- 
duite de rEleâear de Saxe , a^^. 260. U ne 
veut pas appuyer les projets de Valftein » 
réf. 271* 27a. Ce plaint à Louii du Duc de 
Lorraine ^ J3^« doime ordre de fe ûâ6t des 
Villes foreftieres : tâche de calmer l'agitation 
desSuiflesi cefujet, 378. 37^. Nouveaux 
ordres qu'il envoie à l'aimÀs du Marécsbal 
Horn. Demande ^'il ne veut pat accorder à 
Richelieu ^ $96. 197* Il fe défie de Valfltein ; 
le rend fufpeâà la Cour de France » 741 . 74z« 
Comparaifbn du Cardinal de Richelieu 
& du Chancelier OxenfUern. En ft tirant 
avec honneur 8c avantage d'tt»« admi- 
niftration très-difficile , celui»ci a mérité le 
premier rang entre les habi'les poliriques de 
fon tenrpSflV.^io.e^yim;. Comemd'ane 
réfolurion du cercle de la BaCo^axe , il fe^ 
rend à Francfort pour une Diète éet Princes^, 
fi, Etats çonUiéU» de l'Enspire , qu'il f avoit 
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Indiquée : préiènte i VAffemhMt les articles 
fur lefqueU il s'agit de délibérer* L*Ainba(^ 
fadeor de France & le Chancelier de Suéde 
fe traverlent fous*maio liir quelques poims , 
^ 1 5 • é 1 6. Répond d*OxiitlHem à la harangue 
^e Feaquieres , 6t^ Le Chancelier reuife 

- de s'expliquer for le dédommagemenc pré- 
tendu par la Couronne de Suéde. Il eft ré- 
duit à la nécefficé de le mettre fur le ta- 
pis, $ic. 6i^w &fiiw^ EmbarraAi des contra- 
«ifâions qu'il eflute à ce Aijet , il tâche d*a- 
pailêr les efprlts , 9cc. 6z9. trarerfe avec vi- 
gueur le dép6t de Philipftoarg dans les mains 

. de Louis ; mais en vain , é%9' 650. Embar- 
ras où le met la défaite de l'armée Suédoife 
à Norlingne. Mefures qu'il prend dans cette 
conjondure, ^4^. & fiâv. Il aflemble les 
Confédérés i Vormes:ce qo*iI leur remon- 
tre : il refàfe de ratifier un traité conclu par 
leurs Dépotés à Paris ^^f 9* 660. 694* Em- 
barras d'Ôxenfièemi difficaltés qui TefFrayent; 
nouvelle di(gnice qui l'étourdit. Il va confé- 
rer avec les Maréchaux de la Force & de 

* Brezé , é88. 6Zf. (è détermine à aller en Sa- 
xe parla France & les Provinces^Unies > 692. 
Il écrit de Metz au Roi ft au Cardinal. On 
l'engage de venir â la Cour malgré les em- 
barras du cérémonial. Réception qu'on lui 

^ hit : Traité qu'il y conclut : préfents qu'il re- 
çoir de S. M. 694* ù*ftiiv. Il eft fplendide- 
ment reçu à la Haie > & conduit à rAffcm- 
blée des Etats Généraux , Bec» ^7. Abatte- 
ment où le met la paix de Prague. Prêt à re- 
payer en Suéde , ce qu'il répond i un Envoyé 
de France qui veut l'en détourner. Evéne- 
ment qui lui bât reprendre cowage , 799* 
& (uiv. 

Ùxenfiiirn auffi fin Bc auffi pénétrant né- 
gociateur que Richelieu ft fon Capucin. Son 
courage & ùi prudence dans les dimcultés où 
iife trouve replongé* êccV. 1 i^.&fatv. Né- 
ffoctatioa du Chancelier avec le Marquis de 
Saint Chaumont Ambafladeui de France : 
Traité qu'ils fi^aent à Wifmar , &c. iti. 
tf fiàv. Difpofition où Oxenfiitm étott , ou 
fetgnott d'être , 320. Parti qu*il prend avec 
les autres Régents de Suéde plus embarrafés 
que jamais 9 4^6. 497. 

Vxenfliern ( Benoît) eft dépêché â la Haye par 
le Roi de Suéde > IV. 77. 

Oxfarf (le Comte d') efi envoyé à la Tour 
^4e Londres ) lit 41 5t 
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Ozorio ( Dom Lopez ) Commandant d^une flotte 
Efpagnole : ordre (ècret qu'on iui avoit don- 
né , & qu'il ne put exécuter » V. 444» 

P A 

JL A C H E C O , Agent de Portugal , eft mîs 
en mouvement pour prévenir une infnlte 
que les Espagnols vonloient faire à l'Am-* 
bafiadeur de ce Royaume, VL 51^. 517. 

Packurft (Le Chevalier Robert) Maire de Lon* 
dfcs Se le Confeil de cette ville > font des 
remontrances au Roi, V. loi. 

PadiUa, Général de l'AitiHerie dans leMila- 
nez^ homme fînguiier par fon â^me , en- 
voyé au Duc de Savoye , &c. I. i^^. 

Pê^ (Antonio) Viegas , Secrétaire du Duc 
de Bragance j dont les conjurés fe défioienc , 
porte (on Maître à accepter la Couronne 
qu'ils lui offrent , VI. 15^.15^* 

Pairs de France : aviliâfement de leur dignité. 
Leurs anciens privilèges , IL xoo. roi. Leur 
baflecomplaifancepour le Cardinal de Ri- 
chelieu , IV. 5. Conteûation qu^ils ont fur 
le cérémoniel avec le Duc de Parme , déci- 
dée en faveur de ce Prince , jV. 77. 78. 

Palfi, Seigneur Hongrois du parti de Ferdi^ 
nand, fe joint à Setski, &c. II. 37^* Ils font 
furpris, ^mis en déroute, 377. 

Pâlice ( Le Comte d/s h) Saiilt-Geran ett fait 
Gouverneur de Bourbonnois, IV. 276* 

PaUavicini ( Le Marquis Hippolyte ) dépéché 
à Turin par le Prince Thomas de Savoye , 
V.38». 

Pattuim (Le Baron de) dépéché à Turin parle 
Cardinal de Richelieu , V. 3 8tf« 

Pàhner f Membre de la Chambre desComitiU"'. 
nés 9 Ce récrie âr protefie contre la publica- 
tion d'une remontrance injurienfe au Roi ? 
eft envoyé à la Tour pour peu de temps. 
Pourquoi il étoit odieux & fufpeâanx Chefs 
du parti Puritain , VI. 413. 424. 

Palotta (Le Cardinal) Légat de Ferrare^ III«' 

67^ 

PatnpkUiê ( Jean - Baptifle ) Prélat Romain i 
propofe une fufpenfion d'armes an Duc de 
Savoye , avec les Génois , IL 701. 703. fe 
rend à Paris avant le Légat» 8c propoft cette 
trêve pour toute fltalie > 710. eft £ût Car-; 
dinal , III. 40^. 

Pênckole > Nonce du Pape , négocie i Turin 
A ailleurs » pour di^our Us écrits à un ac^ 



P35 TABLE DES 

P A 

commodément , III. 400. 403» 4t7* eft dé* 
uché pour amufer le Cardinal de Richelieu, 
&c. 418. 41p. Jaloufîe entre ce Nonce & 
Mazarin» 430, P4iiriro/< accompagne le Prin- 
ce de Piémont à «ne entrevue avec le Car- 
dinal, 4>i* & le Légat dans un autre» 43 /• 
Son dévouement à u Maifon d'Autriche le 
rend peu propre à Temploi de Médiateur , 
44f . Il apaife un nouveau différend dans le 
Momferrat , f 47* eft Médiateur au traité de 
Quîera(que,éép. Supériorité qu il laiflà pren- 
dre à Maxarin , qui n*écoit entré dam cette 
négociation que comme Gentilhomme de (â 
tnaifon, &c* 67 1. AfBûre qui le met en 
mouvement, ^75* 

Pandoîfni , Agent du Grand Duc auprès d*E- 
douard Farncfe , V. 1^1. s'entremet de4*ac- 
commodement de ce Prince avec les Efpa- 
gnols, )oo. 

Panigarole [ Le Comte de ] envoyé â Vienne 
par Spinola l'ill. 465 • 

Panijfaut fait ouvrit les portes de Bergerac tiv 
Roi, II. 368. 

Patf$ : idée qu en avoit Ravaillac. Réflexion 
lur les Princes qui fe foumettent à (à domi- 
nation,!, fto. 38. $9* Du ritre d'Antechrift 
que les Réformés lui donnent > So. tr« 8i« 
Aveuglement des Souverains qui s'engagent 
à lui obéir , i4i« 149. Arrogance des fapes , 
149. Plan fur lequel ils prétendent quel. C 
a dû régler Ton Eglife : les anciens Papet 
n'ont pat connu ce lyfteme, 151* Jufques où 
ils étendent leur prétendu droit de dépofer 
les Souverains, 333* Si un Pape a difpenré 
les François du ferment &it à Cbilderic» 
Comment les Papes fe font élevés fur les 
Têtes Couffonnéesi 333. 334*LePtf|>en*eft 
pas r£véque univerfel de tout le monde , 
341. Déférence ridicule qu'ont pour lui les 
Princes de fa communion ,386* Contradic- 
tion entre adhérer au Pape 9 8c condamner, 
lin fentiment qu'il foutient être véritable , 
415. De l'obétilànce filiale que lui rendent 
les Souverains de fa communion. Ce qu'em- 
porte le ritre de Fuahre dejefus- Çhrifij qu'ils 
lui attribuent, 467. 4<^8. éçt. Ce qu*on ga- 
gne à fe faire Papet éS6. Reflburcedo Pépe 
êc de fon Clergé , 693. 

Pape. Comment le Pape 8c les Priaces de 
fà Communion fe jouent de leur Religion , 
IL 30. Droit que lui donne la qualité de perê 
commun p qu*on lui \àSt prendre» Il ne con^ 



MATIERES; 

p A 

met pas facilement fon autorité, lo^. fi^ 
Situation où il (e troivoit au commence** 
ment du xviii^ fîecle , i éo» Artifice du Pape 
pour éublir (a Monarchie fptriruelle, toi. 
ao). Maxime de faire des Papes vieux, x9%. 
Si le S. Efprit préfide à leur éleôion. Carac* 
tere des Papts de ce temps ,300. 301. Ce 
qui fufBt pous être bon Pape^ 3ox« Ce^u'on 
doit attendre de ces Pontifes (ànguinaires , 
3 7 2 • Le Ptfpf premier tnfligateur de la guerre 
contre les Réformés , 4é^. 470» Bons offices 
qu'il rend au Duc de Bavière, 531. n2*537« 
Perfeôions que les Pâtes ne (e piquent plas 
d'avoir '« ^67* ^68. Charité du Pape y 585» 
Ce que penfe un fage Vénitien fur Tagran- 
di£ement du Pape f é4i* Abus qu'il hh de 
l'Evangile, é88. 

Pape. Adrefle des Papes 8c de leurs ne- 
veux , III. 105. Confêquence qui réûihe de • 
l'idée qu'on a du pouvoir du Pape , IV. j 1 u 
Prétention des Pafes d'être les feuls Jugea 
des Evéques accules : fur quoi ils la fondent: 
Conteftation qu'ils eurent là-deflus avec les*^ 
Evéques d'Afrique 8c des Gaules , 31^. & 
fuh. Occafion qu'ils n'échapent pas de faire 
valoir cette piêtention en France. Ils ne 
réufliflent pas dans un autre temps , 3 cp. 3 to. 
Leur adrefife à faire valoir les moindres ba- 

fatelies, 517. & fuiy. Droit qu'ils préten- 
ent de confirmer l'éleâion de l'Empereur « 
V. ï8o. Civilité volontaire qu'ils ont (h 
changer en obligation indifpenfàble , VI» 

3«^ 

Pappenhêhn [ Le Baron ] Officier Allemand ,' 
remporte quelques avantages dans la Valte- 
line , II. 741. réduit les paysans rebelles de 
la Haute Autriche , III. 70. furprend le Duc 
de Saxe-Lavembourg , 8c le fait prifbnnier» 
f 13. entre le premier dans Magdebourg pris 
d'aflaut, IV* 1 7* efl d'avis d'accepter la ba« 
taille près Leipfick ; commande l'aile gau- 
che , &c. 13. 14. Le Comte Pappenheim fe 
vante' de faire lever le fiege de Manricht , ou 
d'y périr, 11 eft repouifé > légèrement bleflê, 
& infulté > 144* i45* remporte des avantages 
furies Suédois» 175. 177. joint (es troupes 
à celles de Valflein , 17^. 177. Pappanhewfp 
Général d'un rare mérite, eft tué à la bataille 
de Lutxen^ i7p. 

Parabere , aflifie à la cpnférence de Niort , bll* 
me le Duc de ^ohan ^ IL 3 j f ^ reçoit |e Roi 
à Niort , 3 s^% 

Taradit% 
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fAtaâitZf Colonel au fervice d'Efpagne , ya 
faire .à^ propofiùons à TEleâeur de Saxe > 
IV. ?i.3i. 

Pardaillan [Boëfle-] mécontent de la préfé- 
rence donnée à la Force f pour le comman- 
dement de la bafle Guîenne , prend des en- 
gagements avec la Cour > &c« II. 367. 3^8» 
4i7«Ileft tué>4i8« 

Parellcy Gentilhomme de la Chambre du Duc 
de Savoye , envoyé à Milan pour féliciter le 
nouveau Gouverneur ^ &c. I. 49e • 

PdYif» Génie de /es habitants , fu jets à prendre 
l'épouvante , !• 4^0. Sédition dans cette ville 
contre Jes Réformés , à Toccafion de la mort 
du Duc de Mayenne ) II* 594. 3^^* Il eft 
érigé en Archevêché, 48^, Lettre que Marie 
de 'Médicis écrivit aux OHîciers de THotel 
de Ville de Paris $ fur fa retraite hors du 
Royaume , III. 661. 66 1. Les progrès des 
■ Bfpagnols en Picardie jettent répouvante 
dans Paris* Troupes levées aux dépens des 
Parifiens , V. i8p. & fu'tv* 

Paris, Doôeur de Sorbone , préfente à la Fa- 
culté des proportions extraites du livre de 
•JBécan, &c. L i6z. 

Pi^rlemens : ce qu'étoieat en France > ancienne- 
ment, ces aâemblées, tout-à fait diâféren- 
ces des Etats Généraux > L ipo. ip i. conver- 
tis €n Tribunaux de Juftice » 2^ {. Par quel 
notifies Parhmens refufent d'ouvrir une 
lettre de Marie de Médicis , 8c renvoient à 
la Cour 9 II. 100, Ils prelFent la démolition 
. des places inutiles : leur aveuglement dans 
cette conduite , IIL 94* 9$ • Sur quels princi- 
pes ils caCent certains mariages, IV. 752* 
Attention de Richelieu à ruiner Tautorité des 
Parlemenf, VI. yp^. $96» 

Parlement de Paris [Le ] (éant aux Auguftins» 
brufqué p^r le Duc d*Epernon , difpofe de la 
Régence fans la participation des Princes du 
Sans & des Officiers de la Couronne. Ré- 
flexions des plus fages de ce Corps fur Marie 
de Médicis, & fur (es Confidents , I. if. 16. 
Promefles vaines de fuivre (es bons confeiU* 
Ce qu'ondifoitdu Poflement^ovis Louis XII* 
17. Démarches du Parlement ^ le jour de l'e- 
xécucion de Ravaillac. Il condamne un livte 
de Mariana, ii. Il fupprime un livre de 
Bellarmin» 37. 41. Exécution de Ton Arrêt 
furfife» 42. Expédient du P^r/em^»^ pour fe 
délivrer des importunités des Jéfuites ; Arrêt 

. qui leur défend dVnfeigner à Paris , P7« p8. 
Mouveoients contre cet Arrêt) nÇ» &fmv^ 
Jome VL 
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Modification qu'on y fait ^ 131. Sa conduite 
dans Tafifaire de Kicher» 1 j^ Il rr^ofe recc«« 
voir une Requête de ce Doéteur , 1 3 7. Pour- 
quoi il ne veut point vérifier le brevet de 
Duc & Pair de Lefdiguieres , 144. Il fait 
brûler un livre de Scioppius, 1^3. Comment 
il eft appelle dans une lettre que le Prince 
^ de Condé lui écrit, hts Rois , les Princes ,. 
les Grands fe jouent de cette Compagnie de- 
puis long-temps. Sa foiblefle dans cette oc^ 
cafîon , 130. Arrêt du Parlement contre un 
livre de Suarez : il mande quatre Jéfuites : 
ce qu*il leur prefcrit. Suites de cette affaire^ 
i4^« O'fuiv. Exécution de cet Arrêt (ùfpen^i 
due ,251. D*où vient Tufâge d'envoyer au 
Parlemêntïes Edits & Ordonnances des Rois» 
pour les emegîtrer» Entreprifes de Louis XI. 
& de Louis XIV* contre cette ancienne po« 
lice : foblefie des- Gens du Parlement j 191% 
Démêlé confîdérable qu'il a avec le Duc d'E- 
pernon , 31^. &fuiv. Arrêt qu'i} donna à 
l'occafîon du différend furvenu dans les Etats 
fur la puifiTance (buveraine du Roi, 3i^« 
Plaintes du Clergé contre cet Arrêt , 34o« 
3 4 j. Exécution de cet Arrêt (tirfile par le 
Roi, Etonnement & réflexions des Magiftrkts 
du Parlement f 34^* 
Intrigues du Maréchal de Bouillon dans 
. le Parlement de Paris , I. 3^4* Arrêt de cette 
Cour pour convoquer les Princes, les Pairs 
& les Officiers de la Couronne : alarmes 
qu'en prend la Reine. Suites de cette afFaire, 
196, & Jniv. Il reçoit défenfes de pafier ou- 
tre. Réflexions fut les rai fpn s alléguées con- 
tre fon Arrêt > 3pp. 400. Foiblefle de cette 
Compagnie. Comment elle peut être com4> 
parée au Sénat de Rome^oo. 401» Nou- 
veau mouvement dans le Parlement : fécon- 
de mortification qu'il re(^it , 402* 404. S'il 
eft vrai qu'il ne puiife prendre aucune con- 
noifiance de ce qui concerne le Gouverne* 
. ment du Royaume , 403 . Il concerte dçs re- 
montrances fur cet objet , malgré les dé- 
fenfes du Roi, 40^. les préfente : e|Ies font 
lues en pleine audience. Réflexions fur la 
conduite du Parlement envers Louis XIV* 
410. 41 1. Extrait de ces bc^es & fortes re^ 
. montrances,4ii. (y fuiv. 41^* & Juiv» Si 
. le zèle des Magiftrats etoit bien fincere , 4 14» 
, 415. Leur véritable but* Réponfe aux re- 
montrances du Parlement , 41^. & fuiv. Ar- 
rêt du Confeil d'Etat qui cafle celui d^ Par-^ 

/OT#Of t difficulté? pour fon enregîtrenjçfltt 

CCCCCG 
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Dématche ridicule i laquelle cette Conpi-J 
gnie fe ré(but, 411. & fiih. Accommode-' 
ment du ParUment avec la Cour : elle n*a 
pas grande peine à le ftietcre dans Tes in- 
térêts, &c* 41^. (ffuiv. Manière avantageuA 
dont en parloît le Prince de Condé dans fon 
ManifeHe , 43f« 43^« Mouvements de la 
, Compagnie au (bjet de Tenleveroent du Pré* 
fiden) le Jai : réponfè froide que Cet Députéi 
rapportent^ 44i« Divers avis dans le Par" 
hmiHt au (bjet de la Déclaration contre It 
Prince de Condé : il la vérifie* Difficultés ^uo 
la Cour devroit éclaircir>4f t* 455. Uvénfio 
aveuglément tout ce que la Cour lui envoie » 
S99^6oi* Flaterie indigne inPêrlemint Aria 
mort du Maréchal d*Ancre. Ce qo*il répond 
à deux queftiont qu'on lui propofè , 6i7m 
tr fuiv* Il reçoit la commiffion pour faire le 
Procès k la mémoire & à la veuve du Ma- 
réchal d'Aocre » ^63* Procédures iniques du 
Parlêmêm dans cette affaire « €67» & fiùv» 
Jurîfprudence nouvelle qu'il établit par fon 
Arrêt» ^74*11 en a honte, 73^. 

Parlement de Paris : on y parle hautement 
contre ceux qui vouloient engager le Roi 
à pourfuivre (a mère â force ouverte > II. 7), 
74» Il ne paroit pas difpofé à procéder con- 
tre Epemon , 78. Remontrances qu'il fait ao 
Roi à l'occafion d*un Edit pécuniaire , 17^» 
€f fiAo. Il donne un Arrêt contre quelques 
Philolbphes nouveaux : réflexions là-deius» 
Ce qui rerapécha d*en donner un pareil con- 
tre les (entiments de Defcartes , é44. ïfÇiOv 
Il réprime avec vigueur les entreprifes do 
Miron Evéque d'Angers, ^46. &Ju$v. Dif- 
ficulté qu'il foraw iur les fiicuhés du Légat 
Barberin. Ce différend efl accommodé , 708* 
709, Le Parlement s*oppofè à une indigne 
fupercherie du Clergé ,'7P7« 79^» condamne 
au feu le Livre de Santarel de VHiréfie & du 
Schifme : oblige les principaux Jéfuites de 
Paris à défavover la Doôrine contenue dana 
cet ouvrage , 799» 8oo. 

Parlement de Paris 2 (èa démarches pouf 
empêcher que la Faculté de Théologie ne 
révoque fa cenfiire du Livre de Santarel. Il 
cède aux ordres contraires du Roi ,111. 104, 
10^. refiife d'enregitrer un Recueil d'Ordon- 
nances , qu*il nomme par dérifion Code Mi'' 
ehauy i34« 13^* Cet enregitrement eft ex- 
torqué d'une manière violente. La réfifiance 
du Parlemenif dans cette occafîon, ne lui fait 
pas hoflttCttf I %9ff p$Q. Ofte ju'il fiî^ ^ 
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Gafl^n ,441. Contradiûion au Partemem Tut 
une Déclaration du Roi contre ceux qui 
avoient fuivi S. A. R« dans fa retraite hors 
da Royaume. Requête qui lui eft préfentée 
de la part de ce Prince contre le Cardinal 
de Richelieu , ^30. &fuw. On ferme la bou- 
che à cette Compagnie par «ne mortifica- 
tion éclatante , ^34* ^35* Ecrits de part & 
d'autre fur cette violence , 8c for l'autmté 
du Parlement i ^35. &friv.lï n'ofe ouvrir 
un paquet que Gafionjut avoit envoyé , ^44. 
Lettre 8c Requêtes que Marie de Médicis 
adrele i cette Compagnie , qui n*ofe agir 
pour S. M. V^* & jùh* Autre Lettre que 
le Parlement en reçoit après û retraite hors 
du Royaume , 6^9. & futv* 

Le Parlement de Paris forme des diffi- 
cultés fur la vérification des Lettres pour l'é- 
tablifement d'une Chambre de Juftice-v IV. 
4. 7. Il tâche d'arrêter les Procédures de ce 
nouveau Tribunal. Mortification que le Par* 
lement efluiei ce fujet, f* 9* Lettre que la 
Reine-Mere écrit à cette Compagnie , 43« 
Il rend un Arrêt pour la faifie du Duché de 
Bar,33f. demande du temps pour décider 
fur la validité du mariage de Gafioa avec 
Marguerite de Lorraine : Lit de ]ufiice que 
le Roi y tient , où il fait enregifber une 
Déclaration contre ce mariage , 410 (ffiàvm 
Procédures du Parlement contre les Ducs 
Charles 8c François de Lorraine, 8c contre 
Marguerite leur four , 447* 4To« Arrêt qu'il 
rend contre eux, à contre le mariage de 
Gafton, &c« ^69» & fiih. Surprife générale 
que cet Arrêt cauft , ^yx* |73« l^ot d'on 
barbon du Parlement tut la conduite de Ri- 
chelieu à l'égard de cette Compagnie, 777* 
Elle fom^e des difficultés fur les Lettres Pa- 
tentes qui établiffent l'Académie François g 
& ne les enregitre ^*après un long délai 9 
êcc 794. 788. 

Mpuvements dans le Parlement de Paris , 
à Toccafion de quelques Edits portants créa- 
tion de nouvelles Char^s , V. i|« irfiivm 
tz, fermeté louable , s'il l'avoit témoignée 
dans d'autres occafîons , &c* 67* Le ParU" 
ment promet de lever des troupes â (es dé- 
pens pour arrêter les progrés des Efpagnols , 
veut délibérer fur une affaire propofee ; la 
Cour s'y oppofè , 81 les Magiftrats intimidés 
cèdent, ipi. l9^^ U reçoit de nouvelles at- 
teintes i ùl liberté. Interdiâion de la troi« 
£eme des Enquêtes, ^ii^ 4^3t U refiife ((€( 
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'Térifierufi Arrêt du ConlèH, quoique (et 
dîfpofîcjons fuflent aflez de fon goût , ^66, 
Le Parlement 8c la Chambre des Comptes 
donnent la Comédie dans ITglife de Notre« 
Dame , 5 ^ o. Membres du Parlement appel* 
lés au Procès du Duc de la Valette : diffi- 
culté Git leur fiance, 6i^*6z$. Comment 
ils opinent dans cette afiaire , éi$. &fuiv9 

Le Parlement de Paris refufê d*enregitrer 
un Edit portant création de Charges de Mat« 
très des Requêtes. Comment cette afiaire 
s'accommode, VU ii. Procédures de cette 
Cour contre les Ducs de Guife tf de Bouîl* 
Ion» 510. 3 II* Négligence ) ou malignité 
indigne du premier Tribunal de France , dans 
cette affaire ,' 314. 31^. Il commence des 
Procédures contre la mémoire du Comte de 
SoiiTenst quin*eurent point de fuite > 3&7. 
' 328. condamne le Duc de Guife par contu- 
mace» 337. enregiftre> de Texprcs comman« 
dément du Roi , une Déclaration contre fon 
frère» 6^7.^58. Il vérifie la Déclaration ûxt 
h Régence, l'envoie aux autres Parlements^ 
Son ancienne autorité anéantie, ^93* 
Parlement d'Angleterre, Vhycz Angleterre. 
Parme (Ducs de) Voyez Kanuce^ Edouard 

Farnefe* 
Pûrn : aveuglement étrange que l'eiprit de 

farti produit, VI. '$^6. 
Pafman (Le Cardinal) ou ^'Arachi emploi 
dont il Ce charge malgré ce qu'Urbain VIII« 
lui fait dire. Réponfe ferme qu*il fait à S. S. 
Il la prefle d'accorder un fecours d'argent à 
l'Empereur , &c» IV. 5^. 57. 
Pa^art, Contrôleur Général des Finances de 
Gafton , eft dépéché à Rome avec une Lettre 
de ce Prince. Il eft arrêté fur la frontière 6c 
envoyé à h Baftille, IV. 449* 
PefieuTS : conteftation en Hollande (tir la ma-*^ 

niere de les élire, I. 213. & fuiv. 
Pafbrane ( Le Duc de ) An)bafl»deur extraor« 
dinaire d*£(pagne , pour la demande de Ma- 
dame Elifâbeth de France,!. 140. Son en- 
trée a Paris , & là première audience, !$$• 
154* Il figne les articles du mariage » eft 
bien régale, & retourne en Efpagne , 154» 
Patavino , Ambaffadeur de Venife chez les Gri- 

fons 9 I. .575. 
Patrie : comment un honnête homme la doit' 

aimer, I. Préface, \yu 
If^trîj, connu par fes poé(îes & paroles bons 
mots. , Officier d'une aflemblée que le DaÇ 

il' Orléans focma ^ III| 1 1 5. 1 1 ^« 
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Pavillon (Nicolas) Evéque d'AIet, $*eftfaît 
honneur par ùl réfiftance fur la Régale , iV. 
7f 2. Ses vertus ont brillé avec éclat dans fon 
fiecle pervers, V. 8tf. 

Paul IV. Pape s'eft conduit tyranniquement) 
IV. 7^1. 

Paul V. Pape,l. iç. lé. Il défend aux Ca- 
tholiques d'Angleterre de prêter le ferment 
' que Jacques I. exijgeoit d'eux, 38. Effrayé 
de la mort d'Henri IV. ce qu'il fait dire au 
Sénat de Venife, ^i. Il craint que ^gfdi* 

fuieres ne pa^Teles Alpes , tâche d'engager 
Efpagne & la Savoy e a défarmer , 6$.. dif- 
fîpe les ombrages que fa Régente fembloic 
prendre, 6^. prend des mefilres pourrom-^ 
pre une négociation entre le Roi d'Angle- 
terre 8c le Duc de Savoye > 69^ Infcriptions 
impies , faites pour ce Pape , 8cc. 79. Il fe 

Slaint de l'outrage que lui faifoit du Pleffis- 
lornai, 8o. Content des Jéfuites , il fup- 
f»rime une Bulle de (on Prédécefleur contre 
eur Doârine, 99* S'il auroit entrepris d'ex- 
CQjnmunier l'Avocat Généial Servin, 129. 
Il écrit au Grand Duc pour le difluader du 
mariage d'une de fes lœurs avec le Prince 
de Galles ,157* Sa conduite dans Taffàtre de 
Mantoue, 183. 187. 193. Il fait fes efforts 
pour détourner la Régente d'écouter les offres 
du Roi d'Angleterre , ip8. Sa négligence 
naturelle , ou affeâée pour les affaires de Ce% 
Toiiins : ce qu'en écriyoit l'Arabaffadeur de 
France,ârc.io8.Il (èplaintdes Procédures du 
Parlement de Paris contre un Livre de Sua- 
rez : entretien qu'il a avec l'Ambafladeur de 
France fur ce fujet, 147. & fuiv* Il ne veut 
^ pas fe contenter d'une Déclaration du ^oi 
iàdeffus: raifonnement de ce Pape ,251. Il 
n'aimoit point ï fe mêler des afëires de Sa- 
voye, 271. Confentement qu'il donne à un 
article dreffé par le Olergé de France , &c. 
343. Il envoie des Brefs de remercimentà' 
ce Corps <c â la Nobleffe , 3 5 1 . Ce qu'il pré-t 
dit de l'Evéque de Lu^on* 367* Comment 
il dédommage le Chevalier de Vendôme de 
ce qu'il avoit dépenfé à Rome , 4^8. Sa con« 
duite dans la guerre des Vétfitiens avec l'Ar» 
chiduc Ferdinand , 56^. 570. Il nomme lin 
Nonce extraordinaire , pour négocier la paix 
de l'Italie, Ç74. 575» Avi8 peu agréable que 
la Cour de France lui donne , 6Z9. Il ap- 
puie les plaintes de l'Evéque de Luçon , à 
qui on ne permettoit pas de rélider dans fon 
Diocèfe. Son zèle parait étrange : on le laifTij 

g(OAi}er2 7}(t .Cccccciî 
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Paul V. fait les «vancet au Duc de Ler- 
me, 8c relevé au Cardinalat* Diftinâion ^u'il 
ki accorde. II. 4* S» Il brigue les faveurs 
de la G>ur d^Efpagne > ii« s^entreœet de 
réconcilier Louii aIII* avec la R«ine fa 
Mère. Breft qu'il envoie en France» no. Ce 
qu'il déclara â TAmbaflàdeur de France , fiiff 
le Duc de Savoie t 14K II £iit une promo- 
tion de Cardinaux , flcc* 19 S • &Ji*iv. Sa mort. 
Il fut fait Pape d^une façon aflez extraordi- 
naire. Son caraâere , ap8« 199» A quoi on 
attribua Ta mort, V* %6. 

Taulitte : on en propofe l'abolition dans les 
Etats Généraux , i. joi. 301. Comment ce 
droit avoit été introduit, 505. Le Clergé & 
la Nobletfe en demandent la fuppreffion « 
34^* 357* Le Préfident Mîron en prefle l'a- 
bolition, )7i« Débats fur cette matière* La 
faulette eft continuée, 373* 374* 4to* ^05* 
einte abolition de ce droit» II. t* 5. U eft 
rétabli, 109. 

Taw , Penfîonnaire de la Ville d'Amfierdam 9 
I* 73 s. 748. Paw d'Heemftade un des Am- 
' bafladeurs des Provinces-Unies pour le re- 
nouvellement de Talliance ; ce qu'il difoit à 
du Plelfis-Mornai , II. 33 1. eft un ie% Am- 
bafladeurs pour un Traité entre Louis XIII« 
& la République, ^30. va féliciter Guftave 
du fuccès de fes armes, IV* 77# ménage les 
intérêts des Provinces-Unies â rAfl*emblée 
d*Heilbron , 147. i48« t/x* Otfires qu'il £ût* 
à la Suéde de leur part , pour le Pays de 
Bremen^ 2^7* Adrien Paw traversé Char- 
nacé , & preflela conclufion d'une trêve avec 
rEfpagne, f48« Miniftredes Etats Généraux 
des Provinces- Unies à Paris, il demande à 
les maîtres comment il en ufera envers Gro- 
tiut, Ambafladeur de Suéde à la Cour de 
France, &c« 691* C\gnt un Traité de Ligue 
ofienfive & défenfive , ^^8. 

VayiHf ( Les ) ont méprisé leurs Empereurs qui 
ont danfift chanté lur un théâtre public , &c# 

^ays-Bas Efpagnols, ou Catholiques ; eonfpl- 
ration pour les ériger en Répubnque. Etat 
de ces Provinces dans les dernière» années 
du Gouvernement d'I(âbelle,IV* 1 40. ùfiàv. 
On en convoque les Etats Généraux , & on 
leur permet de négocier une paix , on une 
Ireve avec ceux àt% Provinecs-Unies , (ans 
91e les Ëfpagnols paroiflent y intervenir, &c« 
213. tffuiv. Rupture de cette négociation » 
^iU OSttt suefpfltki Seigneur» Aécoft; 



tents de ces Provinces au Roi de France } 
i;o. Leurs projets déconcertés , i3i« 23t« 
Circonfiances qui prouvent que leur confpi- 
ration alla fort loin > 4^0* Mécontentemenc 
général de ces Prdvinces : écrit fanglant qu'on 
y répand contre la violence du Gouverne- 
ment des Efpagnols , IV. 4P3- 494* L'AP* 
lèmUée des États ét% Pays-Bas Catholiques 
eft congédiée, ^p« Projet de Louis XlIIr 
& des HoUandois d'engager ces Provinces à 
s'ériger en République , ou de les partager 
entre eux, é99* 7OO0 

Peard , Avocat^ homme hardi , Membre de la 
Chambrftdjps Communes , emploie une ex* 
preflion OTtrée contre vm impôt exigé par le 
Koi, &C.VI. i2i« 

Peckius f Chancelier de Brabent, invite les Ë- 
sats Généraux des (êpt Provinces-Unies â Sa 
réunir au^ dix autres , &c« IL 330. 

Pedro ( Dom ) de Tolède. Voyez Fillafrancêt 

]?0lham f Membre de la Chambre des Com- 
munes ,^ détourne le Chevalier Hotham de* 
recevoir Charles h dans HuU , VL 555. 

Pel\^( Bernard ) Gentilhomme Zélandois éta^-^ 
bli en Efpagne , porte au Duc de Rohan un' 
traité conclu avee S. M* Catholique : efr 
arfété & condamné à mort par le Parlement 
de Touloufe , IIL 311* 31 1. 

Pambrock ( Le Comte de ) ou Pembrêke^ IV é- 
%97*y* 7ty*Vl. r88« x66. (igné uneproteffaK 
sion , 521. eft député au Roi par la Chambre-; 
Haute , %A%0 

pênntngton , chef d^une e(cadre de vaîffeaux- 
prêtés au Roi de France , refufe de fervîr 
contrôles Réformés, livre lesvaifleaux, h 
retire , & fait du bruit fur cette a£&ire« 11^ 
730, & (uiv. eft mis en prifon pour n'avoir 
pas empêché le combat entre une iotte EA 
pagnole, & celle des Hc^andois, Vt ^87^ 
^88. Charles I. (ouhaite aue Penmwgto0 
Commande la flotte en l'ablence du Grand- 
Amiral : le Parlement s'y oppole 9 &c» VI«r 

Pinmnpon , Alderman ou Echevin de Londres> 
prêUnt à fa Chambre des Communes , où il 
denuinde l'extirpation dé r£pi(copat , VI# 
%69* 

Penfionnaire ( Confiilhry de Hollande : fonc« 
uons de ce Magiftrat , II. 4^« 

Paramt, créature de Montmorenci, tient l5 
Château de fieaucaire> IV. if i. 

Parcy » fr^e du Comte de Northumberland « 
wtie dans un complot iVIr 28 4r 
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l^eflxe (VAhhé Je Baumont de ) Maître de 
* Chambre du Cardinal de Richelieu , puis 

- Précepteur de Louis XIV. «t Archevêque de 
Paris : cîrconftanc& qu'il contoît fur Cinq- 
Mars , V. 748. Ufigfte > comme témoin , le 
teftament du Cardinal, V. 47 f- 

Peretti (L'Abbé )ru)et du Pape , petit neveu de 
Sixte V. eu nommé au Cardinalat parr le Roi 
d'ËfpaËne, & rejette par Sa Sainteté, V^ 7 »• 
^47. n eft proifïu à cette dignité, VI. 393* 

'ferez ( Dom Antonio ) confeU qu'il donna à 
Henri IV. Roi de France, IV. jiî- Michel 
' ferez : voyez Peyrez* 

fericard , Eyêque d'Avranches i remontrance 
qu'il fait â la NoblefTe de la part du Clergé , 
I. $i6* Il explique au Chancelier les tnten« 
tions du Clergé , ^^6^ 

Perpignan affiégé, bu étroitement bloqué par 
les François , eft pris , VI. 47 '• 6i9* 6^0. Un 
Ecrivain s'avife de foutenir que cette perte 
eft utile aux Espagnols ,^31. 

Perrault , Secrétaire du Prince du Gondé, V« 

Perron (Du) Cardinal , crîtf contre Serein 1 
le traite d'ignorant. Ce qui le rendoit fier , 
&c. Il embarrafle ce Magiftrat fur la queflion 
du fceau de la Confeflion 9 I. 15 t. Démar- 
che dont il veut détourner les 'Jéfuites , 133. 

- Ennemi de Rkher , ce qu'il dit contre hii 
dans le Confeil de la Régente» 13^. 136. Il 
hit condamner fon livre par une Afletnblée 
d'Evcques de la Provirice de Sens , à laquel- 
le il préfîdoil. Irrégularité 6c contra'diôion 
de cette ccnfure, 13^. 137* W décline l'exa- 
men de fon Concile au Parlement, 137* 
Kéflexiôn fur une Réponfe qu'il fait à une 
lettre du Prince de Condé , 130. 13 1. Il s'é- 
foit intrigué pour obtenir à fon frère la place 
de Précepteur de Louis XIII. &c. 28 t. Char- 
gé par le Clergé des Etats de drefler des arti- 
cles pour la rerormation des Uni verfîtés, &c. 
313. Réponfes qu'il fait comme Préfident de 
ce Corps , 319* Jzo^ 11 harangue dans la 
Chambre de la Noblefle contre l'article du 
Tiers Etat (ur la puiflance (buveraine du Roi, 

JzS. Sa conduite critiquée, j 30. Il répète fii 
arangue dans la Chambre du Tiers Etat. 
£xtrait de cette pièce ^ 330^ 331. Sa mau- 
Taifefoi, 331. 333. Retnarques fur les in- 
convénients qu'il propofe # 33 ?. &fuh, 3 3^. 
^ finir. Sa harangue 6tée àes archives du 
Clergé, 33f. Principe qu'il y pofoit dont les 
f9fiU}u9n«ei (91» bîea dai^gereaTei ; j}7f 
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Condufion de cette pièce t Raîfonnemeftt 
bizarre qu'il y fait , 3 j9. Vanité de ce décla- 
ftiateur, 34wIlavoit écrit refpeâueufemenc 
contre le Roi Jacques. Ce Prince lui dit de« 
tho/ês ftcheufes , 347. 348. Attaque, qu'il 
donne au Maréchal de Bouillon, 348. A quoi 
il emploie fa faufle éloquence ^ 3 ;^. Sa mort» 
II. 87. 

Pârron ( Du ) Archevéqtie de Sens , frère dtf 
Cardinal , eft envoyé Vers la ReiAe - Mère / 
IL 8/. io>. 100. 113. 115. appuie une pro*. 
position du Nonce , 130. meurt, 4tp. 

Peyotj Préfident au Parlement de Paris , eft 
{ufpcndu des fonftions de fa Charge, VI.- 
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Perfiin( Le Baron de ) urt dés affaflîn^ du Maré- 
chal d'Ancre, I. é3 1. On lui ôte le comman- 
dement de h Baflille , & on le met eh pii- 
fon, 735^11 joint le Comté de Saint Pol 
avec des troupes. II* 357. eft &it prifonniet 
â la bataille de Sedan , VI. 324* 

Pefarij ou Pefaro , Ambafladeur dé Venîfei 
Turin , y confère fur les mouremients de la 
Valteline. Ce qu'il propofê aux Puiflances 
hit'éreffèés dâris cette ;^aire , II 2^3. Con- 
férences oli il eft appelle^ 521. AmbàfTacIeur 
en France , il intervient dans les négocia- 
tions de Mansfeld avec les Miniftres , 6064 
601. Jean Pefaro eft défîgné pour agir en 
qualité de médiateur avec le Légat du Papd» 
V.9é. 

Pefchenr ( ChâtleO Reâéùr de l'Oniverlîté de 
rari^, préfente fon Cahier i la Chambre Ec- 
cléfiaftique des Etats Généraux, &c. I. 313. 

PefieuXy Gentilhomme de la Cour de la Du- 
chefle de Savoye , eft dépéché au Prince 
Thomat en Flandre, paâe par Paris, &c. V^ 
38^9. 

Pétale ( Le Coitiee ) (bus Picoloûiînr, à la ba- 
taille de Thionville, V. 7'i» 

Peuple* lUufion que les Princes & le? Grands 
lui ont trop ibuvent faite : s'il peut être en^ 
core leur dupe en France , I. ii^. Malheur' 
des peuplei dont le Souverain eft inqufet , 
ambitieux & vindicatif, 24t. Voyez 176^ 
277. Si fon conlèntement eft néceflaire pour 
h levée des înipâts, 294. z95« Moyen le plur 
propre pour le gagner > ip^. Son méconten- 
teiuent éclate, joo. 301* Il applaudit à déf 
ipeâacles donnes à fes dépens , 391. Son in^- 
eonftance, 5^3. Imaginations du peuple îgnô-^ 
fane Se (iiperfUtieux, IL 30. A quoi tlnfeu-* 
jf frjal^uX' db Ùk Uberté ne âuroit trop peil^ 

Çccccciij, 
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Ter, to^. Si fei privilegei 8c (â liberté (ont 
àes grâces purement arbitraires. Intérêt d*uti 
f^^pk QUI a fait des déniarchei pour ft fouf- 
traire d'une obéiflance cyrannique , 307* 
Droit d'un ptufle opprimé, SU* lU* IV, 
494. Vf, iS^« Soûs le prétexte fpécieuxde 
maintenir (â liberté , on exerce fouyent un 
pouvoir arbitraire 9 si6, 

Pijnrez [ Mtchel ] ou Ferez , Gouverneur E& 
pagnol de Tlfle de Sainte Marguerite, la 
rend par capitulation > V* 3x8. entre dans 
Fontarabie avec un renforr» $4$, eft tué daof 
unefbrtie. t5f. 

Phalzbourg [ Le Prince de ] bâtard d'un Girdi* 
nai de Lorraine , aimé par le Duc Henri , qui 
. fe met en tête de le marier avec ûl fille ainée» 
IL 6$$» Il époufe Henriette nièce de ce 
Prince , 8c Cctut de Charles IV* avec un bon 
apanage ,. 6^6* Inquiétude que lui dènnoit 
une intrigue de (a femme, U accompagne le 
Duc de Lorraine en Allemagne» 8c y meurt» 

IV. 10. !!• 

Phalzbourg [ La Princeffe de ] voyez Henriette 

de Lorraine* 
Philibert , Prince de Savoye , va en Efpagne ; 

accueil çu'on lui fit à (à première audience ; 

concerte une harangue pour la féconde^ &c. 

I, 6$m 66» Formule de (îitisfiiâion qu'il fit 

pour Ton perè j 66, 67* Il efi comme en 6ta« 

fe à Madrid* Charge imporunte qu'on lui 
onne, qui n'étoit qu'une honnête prifon ^ 
1)7, 138. Il amené à Gènes les troupes de- 
ftinées contre foq père » 171* 171* Sous quel 
prétexte on l'envoie à Naples, II, 1^3. U 
foufirit de continuelles traverfes de la part 
d'Olivarez» VL 484. 

Pkilipfe IV. dit le Bel , Roi de France « fait ca« 
nonifèr fon grand-pere , & ne (liit'pas le pré- 
cepte qu'il avoit lai^é a fet Enfants. Inno- 
vations qu'il &it dans le gouvernement. Il 
convoque le peuple avec le Clergé 8c la No- 
blefle, h 19 S* 

Philippe VI. de Valois » Rot de France, Ce qui 
fit riglé en fà préfence àc de Ton confente- 
ment par les Euts Généraux 9 1, i^^. Pour- 
quoi il fut obligé de les aflembler /bavent , 
X96, Quels furent les Juges de Ton diflPérend 
avec Edouard IV, fur la fucceffion à la Cou- 
ronne) 195. 

Philippe IL Roi d*Efpagne f fes eflForts pour 
foutenir la ligue, II Uit la paix avec Henri 
IV. L 4* Avantages qu'il avoit faits à (à 
file irat>elle » 6. Son goût pouc le pou- 
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Toir «rbitrtife , 30, Caraâ^ de ce Prin« 
ce , 701. Comment il abandonna le génie 
de let maniereir Germaniques , 714- PM- 
lippe l L fuivit une méthode différente de 
celle de Ton père y 7p. Réflexion fur £a 
faufle politique. Sentiments qu'il eut en mou* 
tent, IL léo. Sa fuperftition , 3 ta. Ses va(^ 
tet projets ruinèrent l'Efpagne, 679* ^o,III« 
94> Pourquoi il laifla une Couronne fi foible 
à fon fils , IV, 7^0, PhiUùpe IL Ufurpateuc 
du Portugal « promet tout a Tes nouveaux Su* 
jets y (ans aucune envie de robfêrver : garde 
quelques mefures durant fa vie* Article qu'il 
avoit juré aux Euts de Tomar 8c de Lifbone : 
pourquoi il l'omit dans let patentes confir- 
nutiver de ces Etata » V. 419. &fuiv. Avis 
réels » ou prétendus , qu'il lui furent donnéa 
^Drfqu'il ailoit à la conquête de ce Royaume» 
43 1* <^ fuiv» Il prend des précautions con- 
tre les héritiers légitimes de cet Etat ; mais 
ne fuit pas alors la détefUble maxime de fon 
naitre Machiavel» &c* 433, 454* Philtfpe IL 
profita d'un prétexte que les Aragonois fem- 
bloient lui donner , pour les dépouiller de 
leurs privilèges : mais il épargna les Cata- 
lans, VL ç. 
Philippe II L Roi d'E(pagne , appuie les fiic* 
tieux de France, \.%.6. Sa foiblefle : il con- 
fent à une trêve honteufe avec les Etats Gé- 
néraux, 6* 7* U fait quelques démarchef 
avant la«mort d'Henri IV. pour une double 
alliance^ 15, Ses vAes en renouant cette 
négociation. Parole qu'il tire de Marte de 
Medicis ^ & ce à quoi il s'engage récipro- 
quement yX9. Il publie un Edit contre l'on- 
zième Tome de Baronius, 42* Se% déibclés 
avec le Dut de Savoye : difpute entre eux 
à qui dé(armera le premier» ^3, Satisfaâion 
^uil exige de ce Prince , &c. é4« Accueil 
qu'il fait â Philibert de Savoye, (on neveu » 
4^. 66. Réponfe de Philippe à Ton cempli-. 
ment de fàtisfaâion. Il defàrme en Italie* 
Mauvaife fituation de Ces a&ires , 67* Son 
Confeil négocie 8c conclut le double maria* 

f [centre la France & TEfpagne, 1x4. &fim>% 
1 s'oppofè aux defieins du Duc de Savoye 
fur le Montferrat « 192» fait %ntfier au Prin- 
ce de Piémont» débarqué en Catalogne, un0 
défenfê de pafler outre : veut être le feul ar- 
bitre du différend , 1^3. fait demander au 
Cardinal Duc de Mancone qu'il envoie fà 
nièce â Milan : Tes vues dans cette deman- 
lie 2 10^. 107, Ses Mifliâres gâtent fes afiàia 
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1^ par trop de hauteur , lop. Il confent à 
mettre Taffaire de Mancoue en négociation* 
Ce qu'il dit au Prince de Piémont , i lo. Il 
afTeâe de donner la loi aux deux parties in- 
téreflees, 140. Son armée réduit Aix-la- 
Chapelle y 8c Ce faint d*une partie des Etats 
ée Cleves & de Juliers , i6^. %6u Manières 
impérieufes de fes Minières envers le Duc 
de Savoye, i6â» 167 • Guerre ouverte ^ d*épée 
9l de plume, entre Philip f$ & ce Prince, 
271. &fuiv» Ses minières refufent d'accep- 
ter les conditions proposes par le Nonce du 
Pape & par TAmbafiadeur de France > 274* 
^fuiv. Il n'eft pas content de la conduite du 
Gouverneur de Milan , 177. 37^* 

Philipf$ fait mine de vouloir envahir le 
Piémont. On s'apperçoît de Tes vrais (ènti- 
nents à cet égard , !• 379* Ses Miniftres fe 
radoucirent envers le Duc de Savoye , 38r« 
La guerre recommence : combats entre les 
Efpagnols & les SaToyars, 381* C^yMÎi/.Nou- 
veau traité entre S. M. 5c Charles-Emma- 
nuel» 38^. Déliearefle de Pfti/ippe , ^ui ne 
veut point paroltre traiter d'égal à ^1. Sa 
foibleffe viubley 38^. 387. Il fait mine de 
vouloir obferver le nouveau traité. Ce qui 
fait qu'on (e défie de ià fincérité , 390* Il 
conduit û hlle à Fontarabie , & va attendre 
Madame Elizabeth à Burgos : motif de cette 
dlémarche y 480* 481. Il lemble menacer les 
Vénitiens en confîdératton de Ferdinand Ar- 
chiduc de Gratz : ne pen(ê plus qu'à fe tirer 
de la ttéceffité d'accomplir le traité d'Aft, 
4P3* répond pai^tout qu il veut l'obferver » 
4^7. Ses démarches pour l'Archiduc Ferdi- 
nand, contre les Vénitiens > ^69. 570, 0£Fre 
^u'on prétend qu'il fit à Lefdi^ieres , 5^0. 
5Pi* Comment l'on expliquoit ùl conduite 
dans les afiàires d'Italie , 701. 701. Pour- 
quoi il avance Ion coufin Ferdinand* Préten- 
tions de Philiffe fur les Etats de la Maifon 
d'Autriche en Allemagne* Traité qu'il fait 
avec ce Prince, 714. O'fiàv. Il ne veut pas 
négocier d'égal à éfl;al avec le Duc de Sa- 
voye, 7v^* 7^o« en content des démarches 
de la Cour de France* Son accommodement 
avec Charles-Emmanuel, 71e. 727* 

Philipfi III. Artifices de Tes Miniftres pour 
empêcher que le R<m d'Angleterre n'appuie 
les Etats de Bohême, II. 13^. 13^. Leurs 
vûesfecretes à la Cour de France, 173. 174 • 
178. i7f • Négociation du mariage de (a fe- 

gonde fiUc nyec le Prince ie Galles , 30^. c^ 
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fuiv. 312» Grâce particulière qu'il accorde à 
Baâ'ompierre. Philiffe tombe malade : ori- 
gine de fa maladie, 318. 31p. Il meurt dans 
les pratiques d'une aveugle fuperftition : Ton 
teftament : fes fcrupt^es. Avis qu'il donne à 
fonfils, Ôtc 311. 312. Voy, EJfagne. 
Philiffe IV. Roi d'Efpagne , oublie ptomp* 
temenr les avis de Ton père ; hit des chan*- 

fements dans Ton Confeil & dans (â Maifon ^ 
1.322. 3£3.Toiequ'il témoigne fur la jruerro 
contre les Réformés , 328. )1 a peine a con« 
fentir â Tâévation de la Maifon de Bavière r 
cède aux inftances de l'Empereur : amufe 
le Roi Jacques, 382. 383. ^02.^03. Vaftes 
projets de phHifpe , troinpé par fon Favori , 
38^. 387. Emu des Conférences tenues à 
Avignon fur la Vakeline , à quoi il veut en* 
gager le Pape, ftc. ^23. ^24. Pourquoi il 
retulè de confentir à la tranflation de la di« 
gnité éleâorale du Palatin au Duc de Ba- 
wre , &c. %ix*& fuiv. Il feint de la dé- 
fapprouver , pour amufer le Roi Jacques > 
533* S34« Honneurs qu'il &it au Prince de 
Galles arrivé à Madrid > ^54* f5{. &àfon 
départ pour retourner en Angleterre > 584* 
f 8^. Réponfe de Philiffe à une Lettre du 
Roi Jacques , 58^. Demande qui le furprend». 
^87. Ses démarches pour traverfer Is mariago 
du Prince de Galles avec Henriette de Fran- 
ce» 6i4. 632. Ligue qu*il prétendoit former 
en Italie , 691» Sa conduite dans la négocia- 
tion de l'affaire de la Valteline , 727. 728* 
répétées* Il propofe dt s'avancer vers l'An* 
daloufîe , contre les Aoglois : efi détourné 
de ce defein» 761. 

Philiffe IV. va recevoir le Légal Barbe-^ 
rin à la porte de la Ville, III. 14. tninfîge 
du bien d'autrui avec le Roi de France, 72. 
Ses vues (îir le Montferrat : conjon^ures qui 
les favorifent, 164. itff. Il repond fiivora« 
blement aux offres du Duc deRohan, 201* ' 
prend la ré(blution d'enlever la meilleure 

(»artie du Montferrat ; prefle l'Empereur de 
e féconder dans ce projet , 204. partage cet 
Etat, par an Traité avec le Duc de Savoip ». 
ao7« Défordre des affaires de Philiffe^ 28o« . 
Il traite avec le Duc de Rohan, 310. 311* 
Ce qui l'y engaee. Âffiront que fes armes 
reçoivent en Italie. Ses nouveaux projets % 
312. 313^.522.323. Il ratifie le traite de Su* 
ze , dans le deffein de fe rétraâer , 32^. Me- 
fures qu'il prend avec l'Empereur , pour dé- 
pouiller le Duc de Mamoue ; 3 83-. Lettre qu*U 
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écrit au Pape « en forme d*apologie it Je 
Manifede, pleine de diffimulacion Si d'hy- 
pocriHe » 404. 401* Tes Miniftret remuent 
ciel & terre pour éloigner Richelieu du Coq-: 
feil du Roi de France» 548. 

Philippe IV. convoque les Eutt de Caftil- 
le ; ne peut en obtenir de Targent : eft peu 
fàtisfait d*un Toyage qu*il entreprend : Ce dé- 
fie de fon frère Dom Carlos, &c. IV.i 33. ^i- 

. dicule & indigne (peâacle où il affifte, i8r, 
Jléfolution de Ton Confeil qui furprit fort 
les Politiques , & qui fut un coup de pru- 
dence^ 213. 1x4. Demzndcs de Philippf 8c 
de TEmpereur pour terminer leurs différends 
avec la France. Proteftations de leurs Mi-* 
nifires: efpérances qu'ils conçoivent, 173» 
& fuiv. Il tâche de caufèr de Tinquiéti^de 
& de la jaloufie au Pape, 130» Ce qui Tobli^e 
à faire pafifer en Allemagne des troupes qu il 

. eût été bien aife de farder en Italie, 3yi« 
Il penfe à s*aâurer de quelques Seigneurs 
des Pays-Bas Catholiques , convaincus ou 
foupçonnés d*avoir eu part à la confpiration 

, du Comte de 3ergues ^ 487* prefTe le Duc 
d'Arfchot de lui découvrir ce qu*il (à voit de 
cette intrigue , Le hit arrêter fur fon refus » 
488. 48p. Récit que Philippe fait aux Et?ts 
Généraux de (es Provinces fidèles , de% rno* 
tifs qui Tavoient porté à traiter ainfî ce Sei- 
gneur , 4V9. (j^ ftdv. U conclut un Traité 
avec le Duc d*Orléans , lof. ^06. Intérêt 
qu*il avoit à rjetenir ce Prjnce. Beaux pror 
jets du Confeil dp S* M* Catholique, $97^ 
& [i(iv. Prétexte dont il fe fert pour congé- 
/iier TAfifemblée des Pays-Bas Catholiques , 
551. fes Minières à Rome preflent le Pape 
jde /employer en faveur de la Maifon ^e 
Lorraine* $74* Il demande & obtient le rap-r 
pel de Ma^arin Nonce Extraordinaire en 
France 9 577* envoie une puisante flotte fui 
la Méditerranée : elle eft didipée par la teinr 
pété , 58f • follicite Je ^oi de )a Grande Bre* 
tagne d'entrer dans une Ligue pour s'oppo* 
fer à ragrandiflement de Louis , &c. 19^« 
approuve àts projets de TEmpereur : mande 
au Cardinal-Infant , fon firere , dç les ap- 
puyer & de demeurer en AlLemagiie, &c, 
iês dépêches arrivent trop tard ,672. Evé- 
nements qui préparoient à voir une rupture 
ouverte entre Philippe 8c Louis , ou plûtât 
entre leurs Minières, 710. 711. La flotte du 
poi d'Efpagne s'empare des lOes de Sainte 
^{ar^erite 8c de Saint Honorât, ?iOs 
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Philippe IV. j:onfent i «ommer des Pléplw 
porentiaires pour traiter de la paix , V.94* f^f 
refufe de donner des faufconduits aux Etats 
Généraux, y8. Situation de Tes affaires , i X7« 
Sc$ forces navales > 1 50. Place importante 
qu'ilobtient en s*accommodant avec le Duc 
de Parme ^ 301. Emporté par la paflionde 
fe rendre un Souverain auffi arbitraire en Porr 
tugal qu'en CaAille , il publie un article jjiré 
par Ion grand-pere ^ par Ton père , 430* 431* 
Comment il difiribue les récompenfes » SS^* 
Il fait payer à Marie de Médicis , qui fer- 
pit des Pays-Bas » tout ce qui étoit échu 
de la penfîon qu'il lui faifoit. Mécontent de 
fa conduite, il ceffe de la payer, 5éf* $669 
Lettre qu'il écrit au Viceroi de Caulogne , 
où l'on voit avec quelle rigueur il ypu^^t 
que les Catalans fuifent traités , 728. 72-9^ 

Philippe IV. â fon avènement à la Cour 
ronne , témoigna qu'il n'étoit pas d'bumeai 
à ménager la déiicatefle des Catalans fur leurs 
privilèges , VL U 7« (^ conduite dans les 
Etats qu'il tint deux fois à Barcelone y 8« 
Corvées auxquelles il les foumet, 10. Une 
relâche rien de Tes prétentions : fur quoi il 
les fonde, 14. Extrait d'une Ordonnance 
dp Philippe ^ où il explique pourquoi il to^ 
fraintun Privilège des Catalans, i f* i6» £x- 
jceffive dureté de ce Prince & de fon Mi« 
niftre. S. M. frémit des e^uchs de (es troupet 
en Catalogne , &Cp i^. 17. Il conçoit de 
graj^des efpérances du c6té de Tljaiie : fet 
projets y font déconcertés» ' Avantage que 
Louis avoit fur lui , 8çc. it» 13. FluUppe 
ne veut pas employer inutilement pour lui 
fon argent & Ces t|:oupes, tS* tache de leiir« 
rer le Roi d'Angleterre de l'efpérance d!ua 
jdouble mariage, 108. Comment la révolu- 
tion de Portugal lui fur^Minoncée, 175. Rei^ 
proches qu'on lui fait dans l'AiTemblée des 
Euts Généraux de ce Royaume, 184* i8f« 
Réfolution feinte ou véritable de Philippe 
d*a4er en Catalogne 9 dont on le diflua4e » 
193» iy4* Il refufe à Marie de Médicis la 
permiffion de retourner dans les Pays-Bas; 
& même la liberté dy pafler, ip8. Repço- 
che qu'il fait à Olivarez i l'occafîon du Duc 
de Medioa Sidonia. Il diffimule fon reflenti- 
ment contre celui-ci , &c. 377. 378. publie 
une amniftie générale pour ramener les Ca- 
talans ; mais trop tard» 4£i, Réponfe qu'on 
lui fuggere à des repréfentations du JVIarquis 
iç Po var 1 470, Aj^itations de la Cour ie fihh 
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lippe , entretenu dzns la débauche Se dans 
J'amour du plaifir, 482, &fuiv. Sa Cour dé- 
ferte : raifon qu'on lui en donne , qui pénè- 
tre fort avant dans Ton efprit , 48^. Il recon- 
noît un fils naturel « & Tavance. Conduite 
àe S. M. envers la Reine Ton époufe , 487, 
Railleries & remontrances qui le détermi- 
nent à faire un voyage en Catalogne , con* 
tre Tavis du Comte-Duc. Lettre pleine de 
vigueur & de bon fens qu'il écn't à ce Mi- 
p'i^rc* Philippe décbhe une réfolution du 
Confeil coniraire â fon départ, 48K 489. 
De quelle manière fe fai< ce voyage. Bigo- 
terie & fuperftiiion de ce Monarque. . De- 
jcret qu'il publie, où fe trouve une fauffeié, 
45»o. 49 r« Projet du Roi d'Efpagne , décon- 
certé par un accident ridicule , 4*? i. 491. Il 



par timidité. A quoi il s y 

pe ,45>i. 4?î. Grande 8c longue conteÛa- 
tion qu*il avoit eue , avant fon départ de Ma- 
drid , a^ec la Princeffe de Carignan , qu'il re- 
tient en Efpagne > malgré elle avec Tes en- 
fants, 4P 3, & juiVf II envoie ordreà fes Mi- 
nières en Italie de ménager les Princes de 
Savoye : eft fort mal fervi dans cette ocça- 
0on> fco. prend des mefures inutiles pour 
fecourir Perpignan : comment , ditron ,*il 
reçut la nouvelle de I9 perte de cette place 9 
^30. 6x1 p Négligence de ce Prince*, ^32. 
Défabufé d'une prétendue vîâoire dé Léga* 
nez , il le disgracie ♦ ^3^ . Quels étoiem let 
jennemis du Roi d Efpagne, iî on veut en 
jCroirece Prince, 641. Il eft chagrin contre 
^n Miniftre : a une peine extrême à le dé- 
faire de lui , maigre les remontrances de» 
.Grands , de la DucheiTe de Mantoue & de 
]a Reine ,673. ^74. Converfation qui Ty 
détermine. Il le congédie par un billet. Phi* 
lippe avoit pris mal- â- propos le fiimom de 
Grand. Papier affiché à la porte de fon Pa- 
lais. Sa furprife de voir les Grands venir au^ 
devant de lui en grand nombre, é75f H en 
wfe fort humainement envers fon Favori dif- 
gracié. Paroles qu'il adrefTe i fon Confeil 
a Etat. Ordres qu'il donne aiyi Gentilshom^ 
mes de fà Chambre , éyé» 
Philippe Duc d'Orléans , frère de Louis XIV. 
foutint mieux fa dignité que fon on,cle Gaf- 
i;on, II. 711. Pourquoi il dédaigna le titre 
d*Altefle Royale, IV. j34.Il batmle Prince 
^'Orange, & prit S, Omet, ^uoi^u'il ne fftj 
Tofne VL 
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pa?un grand Guerrier, V.fTi.Naiflance de 
Ph.lippe Duc d*Anjou , pui? d'Orléans , VI* 

Plùlippe-Chriflophe , Elefteur de Trêves , porte 

' à fe lier avec la France , fe trouve dans une 

fituation fâcheufe : écrit au Roi de Sued^» 

V &c. Ce met fous la protedion du Roi de 
France, IV. 73. 74. Il eft rétabli dans fes 
Etats, dont les Impériaux & les Efpagnols 
l'avoient dépouillé , &c. 114. n^ H confent 
que Richelieu (bit élu fon Coadjuteur à Tp- 
véché de Spire, 538. Jaloufîe qu'il caufe à 

. la Maifon d'Autriche. Il eft furptis & arrêté 
dans Trêves par les Efpagnols. les bons ofii- 

^^cesduPape ne peuvent lui procurer la li-^ 

liberté, 7o^ 704. Raifons (^ir lefquelles on pré- 
tend fonder la juftice de fa détention* 7*f« 
& fuiv. Il eft transféré en Autriche. On ne 
tient aucun compte de lui dans l'éleâion 
d'un Roi des Romains , V. 169. ^7^ Fer- 
dinand III. lui rend la liberté, 350. 

PhHipP0* Eledeur Palatin, fomient les droits de 

, fon fils à main armée : eft mis au ban de TEm- 
pire : fe réconcilie avec l'Empereur , II. ^ jp» 

Philippe- Louis prend l'adminiftration des afrài- 
res de la Maifon Palatine, iiprès la mort de 
Fre'déric fon frère > I V. i8** cherche à ten- 
dre fon neveu indépendant des Suédois, du. 

[ éii. s'enfuît à Sedan , ^vec le cprps de fon 
frère, V. 10. 

Philippe-Louis Palatin de Neubourg , un des 
prétcndans à la fucceftion de Cleves , fe met 
en poCeffion d'une partie de ces Etats , (ait 
un Traité provilîonel avec l'Eledeur de Bran- 
debourg, I. 8. Il contefte au Duc de Deux- 
pont^ l'adminiftration du Palacinat , 87. & le 
Vicariat de l'Empire , 140. fe brouille avec 
i'Eleâeur de Brandebourg : événement qui 

' augmente la diviflon. Douleur du Palagn 
lorfqu'it apprenj que fon £1$ s'eft fait Ca« 
tholique , Ï04. 

Philips (le Çhevaliej: ) membre des Com- 
munes d'Angleterre, y parle contre la ma- 
nière violente de tenir les gens en priron fans 
caufe , m. 1 8 7. Remontrance qu'il fait à cette 
Chambre: fon avis eft fuivi , 19^, ip7. 

Philips, Anglois, Prêtre de l'Oratoire, & Con- 
fefleur de 1^ Reine Henriette ; on intercepte 
une Lettre qu'il écrivoit en France » &c. 
VI. z%6. 

Pkilipshourg eft livré au Roi de France : fous 
quelles conditions, IV. 631. Surprifode cett^ 
place pat le% Impériaux ,^83.0' fuiv. 
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Pianezxi ( te Marquis ie ) evpédhion où il (è 
trouve, V. i6. U s'oppofe à la propofiûoii 
d'attaquer les lignes des Espagnols à Ver- 
ceil ) 496* Ce fignale à Tatàique de leurs re« 
tranchemens devant Cazal y VI. ) )• S'il a voie 
deffein de favorifer Tévaiion du Prince Tbo- 
jnas de la Ville de Turin ,41. Joint au M^r^ 
quis de Ville « il traite pour le Duc de Sa- 
▼07e & & mère , fur la reddition de Turin. 
Remontrance qu'ils envoient au Cardinal tou- 
chant cette affaire , 87. Le Marquis de Piih 
nezze prend Verue» 6^6. 

Tianta êc le Chevalier Robuftel: leur expédl-^ 
tîon dans la Valteline , IL 162. 

Picard» Cordonnier â Paris , infulte le Maré- 
chal d'Ancre , reçoit des coups de bâtt>a 
dont il eil bien payé, L f 14. tache de fou- 
lever fon quartier conrre lui , &c. ^35, 534, 
fie peut rénffir i exciter la populace en fa- 
veur du Prince de Condé arrêté au Louvre 9 
544. 

Plcardif : mauvois état où ft trouvoié cette Pro-^ 
vince en lé^é* Irruption que les Efpagnolt 
y firent. Mécontentement des Picards, Vt 
1^8. & fuiv. 

Pîcolomini ( Odive ) Coîonel au fervîce de 
l'Empereur , IIL 4éf . 470. eft envoyé au fe- 
cours du Marquis de Sainte- Croix f 5 )7« 540* 
rend une vifite inopinée aux Généraux de 
Tarmée de France ; compliment qu'il leur 
fait, f 4f. 541. Il Ce fîgnale beaucoup à Lut- 
zen : fa bravoure eft iccompenfée^ IV. 179. 
Fondement de la confiance que Valftein lui 
témoigne , 47 ^ 47^. Ade de confédération 
en faveur de ce Général que Picolomini /îgnc. 
Aâion imprudente de cet Italien dans un re- 
pas. Il trahit Valftein, &c. 477.478. con- 
certe avec Galas & Aldringher les moyens 
d*étoufFer (à confpiratîon , 47p. gagne la con- 
fiance du Confeil Impérial : tâche d'enfermer 
le chef de la confpiration Se Ces principaux 
Parcifans dans Pilfen^ 481. a paît au com- 
mandement de$ troupes , 481. fe trouve à 
la bataille de Norlingue, 6$6, amené un fe- 
cours confidérable au Cardinal-Infant , Sou 
8o^. 

• Picolomini ftrt dans l'expédition en Picar*» 
die, V. 178. 179. i8f. amené un renfort 
au Cardinal- Infante joint un corps de trou- 
pes Efpagnoles , & embarraife beaucoup la Va- 
lette, 403. & fuiv* 4otf. Expéditions où il 
accompagne ce Prince, 420. 411. 719.520. 
11 eft envoyé au fecours de 5. Orner, yii. 
}kS* Témoin de quelques avions de bra- 
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Toure de Gaflîon , il eft curieux de le voir; 
Entrevue qu*il a avec Uxi : civilités mutueU 
4es qu'ils Ce font, ^$s.&Juiv. Picolomini 
f epaflc le Rhin pour s'oppofer aux progrès 
de Bannier, 66$. défait le Marquis de Feu- 
quieres devant Thionville : envoie une re- 
lation de cette aftàire à l*£mpereur , 669m 
afliege Mouzon « & ne le peut preiidre : Ce 
têtue pour tenter le fecours d'Hefdin,677f 
67t. 

Picohmiià , Commandant des troupes Im^ 
périales en Allemagne , déconcerte les pro- 
jets des Généraux de France & de Suéde; 
fans rien bazarder, VI. pç. 9P. Cr'yiiv. 107, 
Peine inutile qu'il prend à Ratisbone, loj. 
Avantage que TArchiduc Leopold & Pico^, 
lomini remportent fur les Suédois. Ce Gé- 
néral de rbmpereur les pourlbit , & fait d'i- 
nutiles efforts , 1C7. io8. L'Archiduc & Pî- 
celomini font battus à Wolfembutel , 355. 
& fuiv. Avantages que celui-ci remporte 
fur Torftenfon. Renforcé derechef par le 
même Prince , ils courent au fecours de Lcip- 
fick , 6c font battus par le Général Suédois , 
640. 

Piennes ( Le Marquis de ) volontaire au fiege 
d'Arras, VI. 5^. 

Pierre ( Jacques ) fameux Pirate, fort odieux 
aux Turcs , leur eft facrifié par les Vénitiens : 
Ces papiers envoyés à Conftantinople , If. 
13. 14. 16. S'il étoit jufte de le punir, \%. 

Pignatelli , décrié par fa vie fcandalcufe , eft 
élevé au Cardinalat , II. 196. 197. 19^ • 

Pignerol poffédé autrefois par la France , aliéné 
mal-à-propos par Henri III. pris par l'armée 
commandée par Richelieu » III. 4H* 43 f* 
Il Ce défend de le rendre. Importance de 
cette piace pour la France, 437» 438.447« 
& fuiv. Intrigue pour la Jui conferver , 667« 
& fuiv* Pignerol eft vendu au Roi de France « 
IV. 62* 65. 

Pim membre de la Chambre àe% Communes ', 
plainte qu'il y porte , III. ipy. Compliment 
qu'on lui attribue, 503. 304. Voyez Pym. 

Pimentel » G^/iéral de la Cavalerie dans le Mi- 
lanez , envoyé au C-îrdinal Duc de Man- 
toue^ &c. 1.407. commiftion dont il eft char-, 
gé , & dont il ie dirpenfè , 385?. 

Pinon , Doyen du Pirlement , premier opi- 
nant dans le procès du Duc de la Valette, 
demande que l'affaire foit renvoyée au Parle- 
ment. Sur les menaces du Roi , il eft de l'avis 
des conclufions , V. ^25, 
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Pinto RibefTO , Tneendant an Duc de Bragtoce, 
(h donne de grands mouvements pour éle- 
ver Ton maître au thrône de Portugal , VL 
X40. (ffaiv. 1^6. & fidv. iS7*&fufv. itf4« 
165. 

Tinto Percjra , Prieur de S* Nicolas , eft d'un 
grand feconrt i FArchevéque de Liibone , 
pour t'affurer des principaux du Clergé , VI. 

119. 

Piofafqui ( Le Comte de ) commande les Gar- 
des à cheval du Duc de Savoye, V. 14. 

fire\ ( Laurens ) Receveur Général , entre dans 
une con(p*ration contre le nouveau Roi de 
Portugal, VL 381. 

Pifatii ( Le Marquis de ) eft tué dans «n corn* 
bat , VL 60. 

Pifma , Envoyé du Duc de Savoye , harangue 
le Sénat de Veni(è>I. x68. 

Pitham ,- Gouverneui du Château de Juîiers , 
refufe d'y recevoir le Prince Volfgang de 
Neubourç,L i^j. 

Phhou , Maire de Troyes , nommé pour allet 
faire des remontrances à la Régente, L^l* 

PL 

Plejps ( Du ) intime Confident du Duc d'E- 

{)ernon, &c. IL 39. dépêche' à Blois, vers 
a Reine- Mère, 71. 7*. conduit des troupes 
dans le Medoc » pour s'oppofer à Soubize , 

711. 

Pleffls ( Du ) Evcque de Mende 8c Aumônier 
de la Reine d'Angleterre, crie contre Buc- 
kingam , & fait le zélé Catholique , &c. II. 
759» 7^3- 7^4. eft chargé de faire pafler des 
vivres dans le Fort S. Martin de Ré , IIÎ. 
140. 144. De quoi Taccufe le Duc d*Or^ 
léans, 1^6. L*£véque de Mende eft établi 
CommiiTaire de vivres, V. 477. Il eft mis 
à la Baftille,^I^ 

PUjJit (Du) Bezançon, dépéché en Cour par 
le Maréchal de Vitri » V. 31^, fe trouve à la 
déroute de Fontarabie ,556. eft dépéché pour 

« négocier avec les Catalans : diverfes allées 
êc venues qu'il fait en conféquence^Vl. 64. 
ù'/uiv. 196* Il contribue par fa bonne con- 
duite & par fa bravoure à repoufler les EC' 
pagnols devant Barcelone 9 197, i^8, engage 
les Catalans à ie donner au Roi de France » 

PîeJJts ( Du ) Mornai. Voyez Mornau 
PhJJis ( Du ) Praflin. Voyez JPrafli». 
PUffis {Du) RicUiCU. Voyez Richelimè • 
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Pàigni ( le Mftrquis de ) va" deitiandef audien- 
ce au Duc de Savoye pour le Marquis de 
Rambouillet, I. 385. eft envoyé â Londres 
en qualité d'Ambaïïadeur extraordinaire : ce 
qu'il y négocie , IV. $97. &fu%v* 

PoinV (Guillaume) fcélérat , caché fous un 
habit d*Hermite , fert â ourdir une trame 
contre le ftucde Vendôme , VL 134. 135". 

Pcley ( Le Comte de ) Officier dans Tarmée dn 
Alarécha[| de Châtillon^ mépri(ê> par bra* 
voure ou par fierté » un avis qu'on lui donne : 
fbn quartier eft enlevé , & il efluie une rude 
réprimande» V^* 410. 411» 

Polhehn ( Le Baron de ) envoyé par Mathiat 
vers TAflemblée des Proteftants à Rottem- 
bourg, &c. L 8f* . . 

Polignae ( L» Vicomte de ) obtient une Lieu-^ 

. tenance Générale en Languedoc » IV. 27^* 
aflemble des milices pour le fecours de Sala- 
ces , V.717. 718. 

Politique. ETprit des Cours qui Ce piquent de 

^ rafinement en Pûlkique^ IL 87* Comment 
Dieu punit Tambition des Politiques les plus 
rafinés, IV. 2652. Particularité qui, fi elle etoit 
véritable , feroit voir jufqu'où va leur fcélé- ^ 
rate£e &leur cniauie, 5o6..Variations des 
grands Politiques ^ VL 61. Ils laiflent la fin- 
cérité aux petits efprits & aux perfonnes du 
commun , 147. 

Pologne , Polottois. Faux brillant de la Couron- 
ne de Pologne j 1. m. Polpnois jaloux de 
leur liberté , éloignés de la procurer aux au- 
tres : confeils violents qu'ils donnent à leur 
Roi Sigifmond conire la Suede>ir3. it4« 
Réponse du Sénat de Pologne aux Etats de 
Suéde ; apologie de ceux-ci : arguments que 
les Polonois n*auroi< nt pu réfuter» 118. Elec- 
rion d*un Roi de Pologne après la mort de 
Sigifmond, IV. ^o. & Juiv. Guerre entre 
lesPUanois & les Mofcovites terminée à 
Tavantage des premiers, ^41. & fuiv* Le . 
Général de Tarmée de Pologne bat les Mu- 
fulmans. Un AmbafTadeur Po/ono/r, mal reçu 
par Amurat , lui répond oourageufement» 
Le Roi & la République de Potogne reçoivent 
avec une noble fierté les excufes Ju Sultan , 
&c. 544. & fuiv. Les Poloncis von au-de- 
vant des Turcs en bonne contenance , d*oik 
s'enfuit la paix, 54S. Ils ne font pis d*htt- 
(peur de foutenir les droits de leur Roi fur 
la Suéde. Longue trêve conclue entre eus 
ftlesSuédpii|8u« Su. 
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PoîyanieTy mit i la place de Gomsr à leyile; 
fe brouille avec kpifcopius , Ton Collègue , 

Pohbe ' qualité qu'il exige dans un HiAorien. 
Ce qui rend ion Hiftoite recommandable,!. 
Préfacé j v. vj. Remarque judicieufe de cot 
Auceuré De quoi il blâme un HiAotien Grec» 
X. Préceptes qu*il donne atix Fiiftoriens , x?. 

Pomar ( Le Miirquis de) Envoyé du Dùc de 
Mantoue a la Cour de France , IV. f4* 

Ponica y intime con6den< de Bernard de Saxe- 
Weymar/ & (bn Agent à la Cour de France, 
y ménage un traité avantageux à ce Prince » 
& acquiert TeAime & la. bienveillance ivL 

* Koi& de fesMiniftresy V,36. )?• 
Pontchartrain , Secrétaire d'Etat^ apporte une 
lettre du Roi au Prince de Coudé , à Couci» 
Sec. 1. 430. afTifie à la conférence <le Loudun, 
499. avertit la Reine Mère d'une démarcke 
de Silleri p 501. informe Sa M. de deux de- 
mandes de Condé> &c. 506* porte une Re- 
quête de Fa vas au Confetl , II. 175. Sa mort , 

Ponukâteau ( Le Baron de ) €0\xCm du Cardinal, 
, • eft fait Lieutenant - Général en baffe Breta- 
gne y Se Chevalier de TOrdre du S. £(prit , 

IV. 176. 

Pontcourlai , Gentilhomme Breton ; commif- 
fion que lui donne Rrchelieu, Ton beau- frère, 

' I. 6t^. 6t6. IL 107. Sa fille eft mariée à 
Combalet , 197. 

Pontcourlai 9 neveu du Cardinal, eft fait Che* 
ralier de i*ordre du S Efprit , IV. 176* Gé- 
néral des Galères, V. 108. en amené une 
efcadie à la flotte occupée à reprendre les 
Ifles d'Hieres, 328. Combat naval où il eft 
efifrayé du bruit du canon , 506. Pontcourlai , 
homme fans caur Se fans conduite « eft fvC- 
pendu de fa charge. Reproches 8c répriman- 
des que Ton oncle lui écrit , en vain , fans 
doute» comme il paroit parfcn teftament, 
6^7, 66S. Il eft éloigné der emplois , VI. 
6S. Pontcourlai Ton fils. Voyez Richelieu 
( Duc de ) , 

Pontgibaut, cadet de la maifon de Lude , 8c 
neveu du Maréchal de Schomberg , eft tué 
en duel par Chalais , III« 3 e. Il s*étoit battu 
avec Bouteville un jour de Pâques ,113. 

Pomir , encore jeune Officier, donne un rare 
exemple de continence à la prife de ^4egre- 
peliiTe , &c. II. 47^» Remarque fur Ces Mé- 
yioires» Reproche ^ue lui fit 2ame& mipu- 



MATIERES. 

PO 

. «Ht , f II. Il (ait le métier de fimple foldat; 
pour s'inftruire de la méthode d* Arnaud ; s'y 
exerce enfuite avec le Roi» 54^- Pontif 
rompt avec le Baron de Meflai , coupable 
d'une lâche trahifon : ce que l'Auteur de Tes 
Mémoires lui fait dire à ce fujet, IIL i^P» 
Tentative inudie , de k part da Cardinal de 

. Richelieu , pour Tatiirer à fon fervice : refus 
généreux de Pontis^ 140. (rfuiv. Ordre qu'il 
reçoit à la redditioii de la Rochelle : defcrip-. 
tion qu'il ^it fde l'état déplorable de cette 
ville , 14T. 146. & de ce qui fuivit fa réduc- 
tion, 247. Ce qu'il dit du Maire Guiton» 
148. Commiflîon dont il s'aquite, 285. i^6* 
Autre dont il étoit chargé, 318. Son récit 
fur un Officier qui fe fit tuer par fafaute,4M» 
436, Avantmre détaillée dans fes Méov>ires, 
Î43. & fuiv. Ce qu'il racoBie de la manière 
dont le Maréchal de Marillac reçut fa difgra-» 

• ce, $6^.&fùiv. 

Réflexion maligne de l'Auteur qui arrêté 
fa plume à Pontis , fur la condamnation du 

. Maréchal de Marillac , IV* ^4-^5. Ce qu'il 
raconte de ce Seigneur, loi. loi. Circonf- 
tances tirées des Mémoires de Pontis , Sec, 
if3. 154. IT^ 158. Il porte au Roi la pre- 
mière nouvelle du combat de Caftelnaudari. 
Faute dans fon récit. Méprifes fréquentes 
dans fes Mémoires, 160. r 6 î. Trait qu'on 
en cite ,1^3. Pontis, commandé pour Aîrvîr 
le Duc de Lorraine , a une converfation 
nodurne avec ce Prince , 5^0. f^ fuiv. Paf- 
làge de fes Mémoires fautif, ^66. Autre 
qu'on ne garantit pas , 73 î. 7î^« Les pièces 
& les Auteurs du temps ne font aucune men- 
tion de Pontis. Ce qu'il raconte de {es 
proueffes i Tillemont, Se des démêlés qu'il 
y eut avec la Mothc-Houdancourt & le Ma- 
r(?chal de Brezé, 740. 74 '• Querele de juu 
Se de galanteVic qu'il a avec le même Maré-« 
chai , & avec la Mcilltraie r 804. 8^^. 

Pontit , fuivant TA^teur de Ces Mémoires, 
gagne Teftime Se la confiance du Princ^ 
d'Orange. Ce qu'il raconte de la reprisé du 
Fort de Skenk. Autres particul^jrités qui re- 
gardent cet Officier , V. 11^. &futv. Em- 
ploi défdgréable qu'on lui deftinoit^fi le Ma- 
rcclwl de Brezé n'eût détourné le coup , 177» 
Extrait des Mémoires de Pontis fur la ma- 
nière dont les hfp?gnol$ paflerent la Som- 
me , 181. &J'u:v. Il niene du fecours à Ab- 

•bcyiUc, Ôc empêche qu'elle ne/oit prife ^ 
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ii7. Partîculatîrés qu'il raconte fur Tentre- 
^ pri(è du flege de la Capelle par la Meiileraie , 
416. 417, Girconftance tirée de Ces Mémoi* 
tes, confus pour la Chronologie, 4io.4ti. 
Ce qu'il rapporte du Cardinal j VI. 72. 
Conteflation curieufe & divertififante, tirée 
de Tes Mémoirec , qui peut être Téritable 
tionobftant une grofllere bévue, 7f. Com- 
ment il judifie fon ami Saint- Preuil, )47« 
(ffuiv* Prétendue bonne volonté du Cardi» 
fiai envers Ponth , malgré une lettre inter- 
. ceptée de cet Officier « où il en parloit avec 
mépris > 470. 47 1* Paroles que S, £ra. lui 
adreffa , 47 r. 472. Ce qu'il raconte du vôya- 

?e de ce Minière depuis Tarafcen jufques à 
aris. Article où il eft peu exaâ, 615. En- 
tretiens qu'il a avec le Roi , avec le Cardi- 
naU & avec Des-Noyers> extraits de Ces 
Mémoires, 644* & fitiv. 650. Comment il 
y décrit le triAe écac de Louis dans les der- 
niers mois de là vie, éço» 691* 

Poppel (Le Baron de) Officier de l'Empereur, 
donne de bonnes paroles aux députés des 
Etats de Bohême, IL 27. 28. 

Porte (La) Chevalier de Malte, oncle de l'E- 
véque de Lu<^on , eft fait Gouverneur d'An- 
gers, IL 114* 

porte (La) entremetteur entre la Reine & la 
Duchefle deChevreufe) eft arrêté, V. 3^6. 
358* Moyen bizarre 6c peu vraifemblalple 
dont on ufa pour le faire parler , 3 p. A quoi 
il put être employé en effet* U ne découvre 
rien au Cardinal, 360. 3^1* 

Portes ( Le Marquis de) eft tué devant Privas: 
fà bravoure & fon habileté louées par Baflbm- 
pierre, IlL ?58. 
^portland ( Le Comte de ) Voyez Wefton. 

Portugal : Portugais, Droit dont les Portugais 
jouiiToient depuis la conquête du PortugaU 
Naufrage de deuxCaraques Portugaifes/ilU 
120. & fuiv* Etat des affaires en Portugal 
fous Philippe IV. Précautions que les Por- 
tugais avoient prifes pour empêcher que leur 
pays ne devînt une Province de la Couronne 
deCaftille. Article qu'ils avoient fait jurer à 
Philippe IL & à fon fils , V. ^19» vjuh. 
Leur mécontentement , & les commence- 
ments de la révolution qui défunit le Porta' 
gfl/deTEfpagne^ 43 ^ 440. & fuiv, Circon- 
ftances de cet événement racontées diverse- 
ment, VL 139. (r fuiv, 144. & fuiv. Les 
Conjurés offrent la Couronne au Duc de Bra- 

, gance,i46# & Juiv. i$4. (r fiàv* s'aitem- 



blent pour concerter les moyens d'exécuter 
leur projet , 15^. ^ fuiv» Divers embarras 
où ils fe trouvent fur le point de Texécu- 
tion , Tél. &fuiv* Leur entreprifc réuffit 9 ac 
ils proclament le Duc de Bragance Roi de 
Portugal y 16$. & fuiv. zèle des Portugais 
pour leur nouveau Roî , & leur haine pour 
la domination Caftillane, 173. I74« Ailem- 
blée des États Généraux du Royaume de Por~ 
tugaly \7^,ù*fuiv> Manifefte qu'ils publient; 
Extrait de cette pièce, 18 1. & fuiv. Négo- 
ciation difficile entre ïePortugA & les Etats 
Généraux des Provinces -Unies, 188. 18^* 
Ufage du Portugal d^iTis les fupplices , 584. 
Portugal ( Dom Miguel de ) Evcque de lame- 

Îo , Ambafladcur extraordinaire de Dôm 
ean IV. à Rome : embarras qu'il caufe au 
Pape, VL 38e. & fuiv. Il eft la caufe inno- 
cente d'un grand vacarme : repouffc \ç$ Es- 
pagnols qui vouloient Tinfulter, 516. îyjuivé 
eft déclaré irrégulier : prenû le parti de la re- 
traite. Airaflins fubornés, dit- on , pour le 
tuer à Livourne , fi8« 

Poffevinj Jéfuite 5 Nonce fecret du Pape en 
Suéde, fe flatte d'avoir converti le Roi Jean. 
Pénitence qu'il impofe à ce Prince pour le 
meurtre de fon frère , L 10^. , 

Poterie ( La ) & Machaut, Confeillers d^Etat , 
font chargés d'informer de l'affaire de Fon- 
tarabie > V. 5^6. 6i^. font rapparteurs du 
procès fait au Duc de la Valette, 5 2 y. 

Potier (René) Evëque de Beauvais, Député 
du Clergé pour propofer au Tiers État la 
publication du Concile de Trente î pauvre- 
tés qu'il allègue à cet effet , ï. 305?. Nouvelle 
inftance qu'il fait inutilement , 311. Nom-* 
mé pour dteifer des articles de réformation 
des Univerfités , 313. Remontrance qu'il 
fait à la Cour au nom du Clergé, 45c.Il fe 
récrie fur une prétention du Cardinal Maza- 
rin, VL 671. Portrait Je cet Evéque , qui fe 
vît premier Miniftre d'Etat pendant quinze 
jours, ^84. Ce qu'en dit le Marquis de la 
Châtre dans fes Mc'moires ^ 69^, 699. & lé 
Duc delà Rochefoucault dans les fiens» 70 !• 

Potier de Sceaux , Secrétaire d'Etat , eft ea-r 
voyé en tfpagne, &c. L 71^. 

Potier i'Ocquerrei Secrétaire d'Etat : fon dé- 
partement, n. ^96. 

Povar ( Ûom Pedro d' Arragon , Marqms de > 
eft chargé d'une expédition tcrhéraiie , mal- 
gré fes repréfentations. II eft battu, & obli-- 
gé d« le rendre prifonnier de guerre avîÇ 
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fcsgensï VI. 470. Si Philippe • pu rejctter 
fur cet Officier le mauvais Cuccct de cette 
entreprife « a90* 

P0UJ9I ( Le Vicomte de ) bleffé au combat de 
Caflelnaudari , s*intérefle pour délivrer le 
Duc de Montmorenci prifonnier^ IV. 1^9» 

Poujpn (Nicolas) le Raphaël delà France, a 
fait un excellent tableau pour la Chapelle da 
Noviciat des Téfuites , V. 1^4. 

Pouvoir arbitraire, étibli contre la maxime 
fondamentale des Etats formés des débris de 
TEmpire Romain.Princes delà Maifon d'Au- 
triche qui s'y font oppo'és., I. 30. Le fer- 
ment du Sacre en France y eft contraire , 
^6* Il accable foulent ceux qui ont travaillé 
à rétablir, 411. Moyens qu*on y emploie , 
441. 44 3.Funefies conféquences du principe 
qui le donne aux Rois, 6$9- Maximes des 
Cours qui travaillent à rétablir. II. 17* Ce 
qui arrive fouvent à ceux qui y contribuent, 
S 6. Un des grands fecrets pour l'établir en 
France, zoo. 101. Combien le Papifme lui 
eil commode , loz. 203* Une probité Tolide 
fe trouve rarement parmi les Courtifans des 
Princes qui jouïfTent *d'un pouvoir arbitraire. 
III. 169. 170. Harangue en faveur du ^otn/o/r 
arbitraire : Ceux qui travaillèrent à l'établir 
fous LouisXIII. en fenttrent^ plus que les au* 
très , les terribles effets, 190. 191. Etranges 
effets du^oirvoir arbirrairey é$S. Ses maximes 
n'éioient pas encore généralement reçues fous 
Louis XIII. IV. II 8. Ses terribles fuites. 
Bonheur des peuples qui s'en garantifTent , 
22t. Dur effet du pouvoir arbitraire. Gens 
qu^on ne doit pas plaindre , quand ils en fo-t 
opprimés , V. ^4» Jargon de ceux qui en fa- 
vori fent Tétabliflcment , 66, 67. Ils ne con- 
viennent pas de la folidité de certaines ma- 
ximes : ce qu'ils prétendent, au contraire , 
VI. 2pu 291- Mi^xime confiante de Riche- 
lieu , pour i'établifiement du pouvoir arbi* 
traire -t <y5'. 5P^« 

Pofanne (Le Marquis de) zélé Catholique, efl 
fait Gouverneur de Navarreins , II. 23 2. 3 s 5. 
entreprend fur les droits du Marquis de la 
Force, de concert avec la Cour, 3Çp. 3^0, 
renverfe un deflein des Efpagnols , par de 
bons ordres qu'il donne par- tout, V. 206» 
commande en Tabfence du Duc de la Va* 
lette, 332* 

P R 

ê 

Pràlin (Le Marquis de) Gouverneur de Troyes, 



&c. I. 9f. Maréchal de Camp de Tarmée da 
Bois-Dauphin, 462. Va inviter le Duc det 
Guife à venir au Louvre , après Tarrèt du 
Prince de Condé > 545* 11 cfl fait Maréchal 
de France, II. 120. affiege le Château de 
Caen , 207. va au devant de la Reine-Mere , 
XI 6. fert au fiege de S. Jean d*Angeli,3^i« 
à celui de Montauban , 391*400. 401, s'op* 
pofe à rétabliflement d*un nouveau Minif^ 
tere, 422. approuve un fentiment de Baffbm- 
pierre» 423. Expéditions où îl fert ,463. 476* 
47S* ^i^* Confeil où il ef^ appelle , 5ot« 
Sçene paflfée en fapréfence, & dont il con- 
firme la vérité au Roi ^ 513. 514. Il corn"» 
mande dans le pays d*Aunis , &c» 722. Sa 
mort, 7pu 

Prâlin ( Le Marquis de ) fils du Maréchal , &c; 
II. 7^3. demande au Duc de Montmorenci 
répée dont il s'étoit lervi au combat de Veil- 
lane , III. 4e i. s'intéreâe dan^ un démêlé 
de ce Seigneur, avec le Duc de Chevreufe , 
IV. 1 12. 1 13. Entreprife hardie du Marquis 
de Prâlin , V. 4x0. 421, Il s avance au fe- 
cours de GaiTion , 53f • fê trouve â la bataille 
Thionville , 671. 673 674. Avis qu'il avoit 
donné au Marquis de Feuquieres , 675. Il 
f4it les fondions de Maréchal de Camp au 
fiege d'Arras, VI. fT» 7i- 16, 78. arrive à 
propos au fecours de Gadion , 82. eft tué à 
k bataille de Sedan ^ 324. 

Praflin ( Le Comte du Pleffisi-) ce qu*il rappot» 
te , dans Tes Mémoires , fur les infraâions 
faites au traité de Ça7al> III. 543. 11 va voiç 
le Duc d'Orléans de la part du Roi , 551. efl 
dépéché vers les Princes d'Italie. De quoi il 
détourne le Duc de Mantoue , IV. Ambaf^ 
fadeur auprès du Duc de Savoye « il tente 
d'engager ce Prince à fe déclarer contre les 
Efpagnols : o£Fres & infînuations qu'il lui fait 
de la patt de Louis , 600. &fwv* Ce qu'il 
écrit au Cardinal -des intentions du Duc de 
Savoye, 707. Il fert au Rf^gc de Valence. Ce 
qu'il infinue dans Ces Mémoires, au préjudi-* 
ce de ce Prince , V. 12. 17. Comment il ra- 
conte le paflage du Tefîn , où il comman- 
doit, fuivant (es Mémoires , 142. 143. Récit 
qu'il fait du combat donné près de cette ri-* 
viere , 14^. Extrait de fes Mémoires qui 
ptouve que le Duc de Savoye traverfa fous- 
main les conquêtes des Fran<^ois dans le Mi- 
lanez , 147. & fuiv. Il fert dans le Piémont 
fous le Cardinal de la Valette* en dépit d'Hé- 
meri, 4^5, 4^7, fe iîgnaie tellement daua 
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une occafîon, que fon Général , qui neTaî- 
moic pas , ne put refufer de lui rendre un 
bon témoignage» ^34. Exploit attribué à du 
PleJpS'Praflin , dont il ne parle pas lui-mê- 
me, 641. Il (è donne tout Thonneur de la 
prife de Chivsfs. Ce qu^il dit de la Hirprife 
de Turin , & de la trêve confentie par Léga- 
tiez f f 41* ^43* de Tentrevue du Roi avec la 
Ducheâe de Savoye» 735. Âôion où il fe fi* 
gnale , félon Tes Mémoires , où il ne laifle 
pafler aucune occafion de fe louer» 73^* 737. 
Le Comte dHPleffis'Praflim beaucoup 
ide part â la vidoire remportée fur les Efpa* 
gnols devant Cazal : ce qu'il en raconte dans 
les Mémoires , où il ne fe met pas en peine 
de rendre jufticeaux autres, Vi. 33* Ilpro* 

^ pofe d'afliéger Turin > 3 5 • Circonftances qu*il 
raconte de cette eptreprife» où il acquit beau- 
coup de gloire, 37* & fuh* Relation qu'il 

' donne de l'attaque des lignes des François 
devant cette place , 41. 41. Négociations où 
il eft employé , 84. 87* H efl fait Gouverneur 
de Turin, 88. Entreprife qu'il concerte avec 
^dazarin ^9]* Extrait de fes Mémoires qui 
paroifTent plutôt écrits pour fervir a fon orai- 
ion funèbre , que pour inilruire la poftérité , 
248. Ordre qu'il reçoit de faire arrêter le 
Duc de Bouillon : comment il Texécute* 
Extraits de fes Mémoires , &c. 588. & fuiv, 
5P4. Autres où il paroit plus occupé de (on 
panégyrique que ces événements dont il par- 
le. Circonftance qu'il omet qui rend un de 
fes récits obfcur & embarraCé. Iltert en qua- 
lité de Lieutenant Général , 5cc. 63^. & f. 

Préaux ( L'Abbé de) Voyez Châieauneuf. 

Préfet de Rome, dignité inventée par les Pa- 
pes, pour contenter leur fafte, ou Torgueil 
de leurs parents , &c. IV. 523. 

Prêle ( Le Baron de ) introduit un renfort dans 
-Ivrée affiégée par les François , VL 247. 

Préfage y^our ceux qui y font attention,avant la 
bataille de Leip/îck , IV. 23. 

Presbytériens , ou Purhainr. Les Mînîftres Pref' 
bytériens d'Edimbourg incommodèrent fou- 
vent le Roi Jacques. Leur crédit parmi le 
peuple , IV. 299. Autorité que leur Synode 
naional s'attribuoit. Tour qu'ils jouèrent à 
ce Prince, V. 4Ç2. 453, Ils préviennent le 
peuple contre la liturgie, 457. Ce qui les 
rend plus hardis. Ils déclament avec violen- 
ce contre les Evéques, &c. 572. 573. Cho- 
fe que leur efprit de domination ne vouloît 
pasfoufTrir, 57^. Longues harangues qu'ils 



préparent pour le Grand-Commiflaire. Let- 
tre fanatique qu'ils lui écrivent , & aux Sei- 
gneurs du Confeil privé, 582. 583. Ils décla-- 
ment contre le premier dans leurs fermons , 
584. Leur A flemblée générale à Glafgow, 
cômpoléede Minières , & de Laïques nom- 
més Anciens^ &c. ^9o*& fuiv. Elle eft dif- 
foute , & continue contre l'ordre du Roi , 
5P4- & futv. Excès étranges de leurs Prédi- 
cateurs malins & fanatiques , 596. ^97* Pie- 
ce de leur façon, remplie de faillies d'en-» 
thoufiafme & de traits d'hypocrifie, 710. d* 
futv* Correfpondance fecrete de Richelieu 
avec les Presbytériens Ils paroiflent mieux 
intentionnés que les autres pour la Maifon 

• Palatine , VI. 44» Enthoufiafme des Mini(^ 
très Presbytériens dans des écrits qu'ils pu« 
blient , 132. Confpiration des Presbytériens 
d'Angleterre contre l'Epifcopat , z68. &fuiv* 
39é.è'^iT;.Leurliaifonavec ceux d'Ecofle, 
533. Voyez Puritains. 

Prefton ( Thomas ) acquiert beaucoup d'hon- 
neur à la défenfe de Genep contre les H0I-* 
landois, VI. 34Ç. 

Prêtre qui fe préfentc au Roi à la tète d'une 
troupe de gens armés : Harangue qu'il lui 
fait, II. 477. 

Prim y mennbre des Communes j ardent Défen- 
ifeur des droits du Peuple , réfléchit fur une 
addition que les Seigneurs vouloient faire à 
un aûe propolé > III. 19 r. leur porte les chefs 
d'acculàtion contre le Doâeur Manwartng ^ 

193- 

Princes & PrinceJJes : fi leur rang leur permet 
de danfer & de chanter fur un théâtre public, 
I. 391. Vues des Princer dans leurs Mani- 
feùet , A6ir Us négligent les affaires de la 
Religion , 478. Intrigues ordinaires de leurs 
Cabinets , 488. Ç17. FauflTe couleur qu'oa 
donne (buvent à leurs avions , 5 H» Réflexion 
fur les démarches irrégulieres des Princes 8c 
des Grands j 558. Les Princes ne reconnoif- 
fent point de parents , 6$t, Ils n'aiment pas 
a traiter avecieurs Sujets , 66o. Point d'hon- 
neur des Princes , fatal aux Peuples, 704. 707. 
708. Comment on accoutume les Princes z 
fe jouer de ce qu'il y a de plus facré dans la 
Religion, 753. 751. 

Princes : comment ils reçoivent les fervi- 
ces qu'on leur rend, IL 49. leur gcnîe dans 
le choix de leurs Favoris , 76. Quel fonds 
on peut fliire fur le bien , ou fur le mal qu'ils 
difent des gens j 81 • Ils t'arrctem â des ibxr 
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wslîtcs , 119. font faits comme les autres. 
DifFtTci^c entre eux & les particuliers * 1 1 ^ • 
La meilleure maxime pour augmenter Ja puil^ 
fance (l*un Prina^ léo. Cette puiiTance ne 
confifte pas dans Tcfclavage du Peuple, 17^. 
S'ils peuvent caflfcr les privilèges ôc la li- 
berté de leurs Sujets, fous le prétexte <qu ils 
en abufent , 30^. 307. Reflburce ordinaire 
des Princes ivares & tyrans , 308. Superche- 
ries entre paniculiers, coups d'une profonde 
politique â la Cour des Princes ^^s^. Leur 
naturel , 478. Sont-ils difpenfés d*obéir aux 
commandements de Dieu ? ç 10. Lespromef- 
fesmutuelles qu'ils Ce font ne fignifient rien. 
Ils gouvernent les Peuples ; & 1 intérêt gou- 
verne les Princes y 573. Génie des Princes 
hautains & vindicatifs * é7i« Les moins loua- 
bles trouvent toujours des âateurs , 696m 
Quand on aime la Patrie, on doit être en 
garde contre leurs eotreptifes fur la liberté 
du Peuple, 716. 

Princes : fort de ceux qui afpîrent à la Mo- 
narchie univerfeUe,IlI.p4. Conduite ridi- 
cule de quelques Princes ^ 105. io6. Leur 
manège ordinaire , quand ils cherchent à fe 
furprendre les uns les autres > 218. Ré- 
flexion Hir Pacharnement des Princes de la 
Communion du Pape â fe priver , fans nér 
ceflité 9 d'une bonne pattie de leurs Sujets , 
13 8. 13p. A quoi le rang des Princes les ex- 
pofe. Ils doivent être fur leurs gardes infi- 
niment plus que des particuliers, lyr, z72. 
•parlent fouvent contre leurconfcience, 289. 
Devoir d'un Prinet foumis â la raifon , ipr. 
A quoi font expQfés les Princes Guerriers & 
Conquérants» 3 14. Combien on dgit fe dé- 
fier des Princes qui fe piquent de rafiner en 
politique, 32^* Indignités dont les Princes 
déiîauchés font capables , 327. 328» 

La flaterie choquante dans la bouche d'un 
Prince ^ IV. ^. Ce que les Princes ^iCent dans 
les aôes publics, on ne doit pas toujours le 

$ rendre a la lettre» 356. Supériorité d'un 
Wince courageux , & formé i régner par lui- 
même, fur un autre foible & mal élevé , &c. 
539* Avis à ceux qui fe mêlent de% affaires 
èts Princes y V. 214, Comment un puiflant 
Prince en ufe à Pégard de ceux qu'il prote- . 
ge, 30;^ Fâcheu(e condition d*un Prince 
voi(in de deux puiffants Monarques, 635. 
Les Princes fpnt les gens les plus fapîles à 
furprendre , VI, 83. la bonne foi eft incon- 
nue à I3 plupart d'entre eux , po« Il ne faut 



pas juger de leur mérite par les éloge^ fc 
par les furnoms qu'on leur donne • 93. Caiilè 
afîez ordinaire de leurs faufles démarches & 
de leurs difgraces, 244, Leur éducation fou* 
vent confiée i éts gens indignes, 487. Les 
Princes fléirifTent fans fcrupule la réputation 
de ceux qui leur ont fîmplement obéi ^ 4po« 
49'* Ils font fouvent plus rampants , plus 
fourbes» & plus parjures que les autres , 598. 

Princes du Sang de France : occafion où ils ne 
veulent pa$ céder la préféance aux Cardinaux , 
I. l^. ils ont été quelquefois plus com- 
plaifants, IK i7). 598. 559* Déchus delà 
part qu'ils devroient avoir aux affaires » 184. 
185. 443. 444. On ne trouve nulle part la 
Loi qui leur défend de fe marier ians le 
confentement du Roi^lV«42o. Ils évitent 
de fe trouver avec le Duc de Parme , V, 
78. ne veulent plus céder le pas aux Cardi- 
naux après la n^ort de Richelieu, Règlement 
de Louis XIII, là-defius, VI. 671* 671. 

Prifon : on n'y doit pas laiiTer languir long- 
temps lesaccufés ,IL 95. Prifon perpétuelle, 
peine nouvelle & défapprouvée par un Em- 
pereur Romain y loo. Prs/bn arbitraire fous Iç 
minifiere de Richelieu, III. 173e 

Privas , Synode National Àt% Réformés tenu 
en ce lieu » reconcilie les Seigneurs de leur 
communion, I. 150. 151, Protefiation qu'il 
publie , & qui fait grand bruit ^ 1 5 1 • 1 5 2. Siège 
& prife de cette place : cruelle exécution qui 
%*y fit, IIL 353. Çffuiv. 

Priuli ( Afltonio ) élu Doge de Venjfe , IL 
10. (à mort, ^67. 

Priuli j Ambafladeur Extraocdinsiire en Fraiir 
ce^ fait des remontrances a Louis XIII. fur 
les mouvements de la Valteline , II. i54, 
Jérôme Priuli eft envoyé en France » en qua- 
lité d- Ambafladeur Extraordinaire , pour di(^ 
fuadcr Louis du projet contre Gènes. Con- 
férence où il affme en paflant â Suze , &c« 
67:. Ordre qu'il reçoit du Sénat , 701. 

ProteBeur de France , ou de quelque autre 
Royaume , â Rome ; titre pompeux & ridi- 
cule , I. f 9« IV. 5 1 5. Sa principale fon^on , 
IV. 515^ Le Cardinal Antoine Barberin ac- 
cepte ce titre , ou celui de ComproteSeur 
de la Couronne de France. Oppofition de 
fon frère François , & du Pape leur onde* 
Négociation fur cette badinerie , comme fut 
une affaire de la dernière impQrtance , ikid^ 
& futy. 

Proufiams i zScmhltc des Princes Pr§tejkatt 
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- à Hal! ^ eouchane la fucceflîon de QXtvtt \ 
I. ^. 1.^% Protefiants d^ Autriche , privés de 
l'exercice de l'exercice de l.ur Religion par 
Mathias, refufentde lui prêter ferment , ft 
mettent fous les armes , prient ceux de Hon- 
grie d^intervenir en leur faveur,,'3i. Com- 
ment cette affaire eft terminée , 6c ce qui 
leur eft accordé , 32, Divifîon entre les Pro- 
Ufiams 8c\ts Catholiques d'Aix-la-Chapelle ; 
Zi. ^ fuiv. Aflembiée des Princes Profe/- 
tantsi Introbok, &c. 84. f y. pareille aflem- 
bWe â Rottembourg : dans quelles vues , & 
ce qui s'y pafla : modération de ces Princes , 
8^ %6. Avantages qu'ils fe Battent de tirer- 
de l'alliance de rEleâeur Palatin avec l'An- 
gleterre. Ce qui augmente l'animofité entre 
eux & {t% Catholiques , \9). Leurs plaintes 
réciproques dans une Diète tenue à Rati(^ 
bonne. Avant que de rien accorder à l'Em- 
pereur , les Protefiants demandent la répa- 
ration de leurs griefs : ils s'oppofent â une 
•délibération des Catholiques , ico. 201. Réu- 
nion des Protefiants tentée par Jacques I, 47^. 
&Jutv. Les Princes Protefiants d' Allemagne 
penfent à faire un Empereur de leur Reli- 
gion,687. prennent de grands ombrages â Toc- 
cafîon des démarches de la Cour dr Madrid. 
Ce qu'ils répondent à l'Empereur qui vou- 
loir les perfu; der de rompre leur Ligue , 7i?, 
Protefijnts ( Les Princes ) s'affembl^nt à 
Rottembourg, à l'occafîon des troubles de 
Bohê!ne,&c. II. 32. Autre Aflcmblée de 
ces Princes à Nuremberg : ce qui y fut ré- 
folu, 167* &fuiv. La défiance des Protef* 
tants jufttfiée par une Lettre du Nonce Ben- 
tivoglio, 201. 202. Aflcmblée des Princes 
Protefiants à Ulm : traité qu'ils y conchient 
avec les Catholiques , 2^3. & fuiv* Leur 
union s'affoiblit, 503. Aflemblée qu'ils tien- 
nent â Segenberg, 308. Répon(è qu'ils font 
à la proportion de l'Empereur fur la tranfla- 
don de l'Eledorat Palatin au Duc de Bavie- 
^^'i H4« 53 ^ Les Protefiants font confier- 
nés du voyage du Prince de Galles à Madrid , 
în» f M. Danger que courent les Princes 
Protefiants en époufant des Catholiques ,6}$. 
Protefiants : viâoire qui achevé de ruiner 
leurs affaires en Allemagne , IIL 69. 70. Par 
un foudain changement d'intérêt , tous les 
Princes Protefiants ne font pas fâchés de la 
prifede la Rochelle, 124. 225. Ils Crient 
en vain contre un Edit de l'Empereur , }45. 
ircfufent de fe déclarer ouvertement comrt 
Tome VI. 



lui : fervent pourtant à l'exécution des defleins 
de Guftave. Affemblée qu'ils tiennent à Leip- 
/îck ; réfolutions qu'ils y prennent ; Lettres 
qu'ils écrivent à S. M. I. & aux Eleéleurs 
Catholiques, 5^4. &fi*iv* 

Protefiants ( Les ) relevés de leur abatte- 
ment , IV. 24. Emportement du Grand-Maî- 
tre de l'ordre Teutonique contre eux , iS. 
Tiers pani qu'on cherche à former parmi les 
Princes Protefiants de l'Eippir^^éoç. Diète 
des Protefiants confédérés à Francfort , 6if, 
& fuiv. Grande conteftation entre eux (ut 
le dédommagement demandé "parla Suéde, 
^24. & fiiiv* Ils concluent une alliance plus 
étroite avec le Roi de France, fit lui livrent 
Philipftourg, &c. 6i9> &/• Traité que leurs 
Députés concluent à Paris, après la défaite 
des Suédois à Norlingue, 657. (ff Aflemblée 
de ces Princes à Vormes , 6S9» ^8^. &fiiiv» 
Protefiants de France. Voyez Réformés* 
Prêvince : ce qu*on entend par ce mot dans la 

langage de la Cour de Savoye , V. ^37. 
Provinces-Unies ( Etats Généraux des ) fe plaîw 
gnent d'Henri IV. h 4» concluent une trev^ 
javec Philippe IIL 7. s'intéreflent à l'aftaire 
de la fuccelïion de Cleves, &c» 8. p. ap- 
puient l'Eleâeur de Brandebourg, & s'a£u- 
rent de Juliers ,de (on confentement , 263. 
Ils arment , 8c Ce tienn'ent fur leurs gardes , 
264. s'emparent d'une partie des Etats de 
Cleves & de Juliers, 265. ne veulent pas 
permettre qu'on levé des Soldats pour le 1er* 
vice du Duc de Savoye, 380. envoient du 
fecours à la Ville de Brunfwick affiégée ^ 
s'aflurent des Comtés de la Mark & de Ra- 
venfpurg pour la Maison de Brandebourg > 
47p. 480. retirent trois de leurs places , en* 
gagées à la Couronne d'Angleterre , 517. 
& ftiiv» Us envoient du fecours à la Répu- 
blique de Venife, 710. Conftitution de leur 
gouvernement, 7 {8. 744» 745- Dîvifîon dans 
les Provinces-Unies fur la convocation d'un 
Synode National , 74^. tà A Les Etats Géné- 
raux l'indiquent à la pluraliré dçs voix , 749, 
Provinces-Unies (les Etats Généraux des ) 
s^intriguent pour les Bohémiens. Leur but* 
IL 31. Ils envoient par-tout les lettres de 
convocation d'un Synode National, mal- 
gré Toppofîtion des Provinces de Hollande 
& d'Utrecht, f4. Conteftation fur \es mili«* 
ces nouvellement levées ^ 5<. Ordonnance 
des Etats Généraux pour la cafTation de ces 
milices en Hollande i $6. 57* Ce qu'ils ré? 
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pondant aux inftances des Atnba&deurs de 
France , ép. ^i. & à un mémoire qu4is 
avoient. préfenté » 64. 6f. Influence des 
Etats Généraux fur le Synode de Dor- 
drecht, Î9. Ils nomment des Juges^Com- 
sniflaîret pour faire le procès à Barnevelt & 
aux autres. Réflexions là-defTus , ^6, 98. con- 
couf em dan« le deflein de s'oppofer aux pro- 
jets de la Maifon d'Autriche , 129. renon- 
vellem l'alliance avec la France , 318. 3i^« 
Réponfe qu'ils font à la fommatîoo dts At- 
chiducs Ae% P^ys-Bas, 3^0» ^u Traité 
des Etats Généraux des- Provinces - lAàêt 
avec Louis XIIU ^\o. & fitiv. Pourquoi 
sis refafônt de dontior paflage à des troupes 
Angloilès , Sic» 6éo. Ils. préient des vai(^ 
féaux au Roi de France , 71 ^. propofent une 
Ligue contre la Maifon d'Autriche y la cou* 
cluentotfenfiveât défenflveavecleRbi d'An- 
> gleterre, 7^» 7<t* demandent les vaiiTeaux 
^étés à la France > 79 1« 

Provinces-Unies (Les E«at# Généraux des) 
promettent une par^ite neutralité entre la 
France & TAngleterro : concluent un nou- 
veau traité d'alliance avec Louis , IIL no* 
donnent un fêcours confidérable au Roi de 
Dannemarck, 115. offrent, avec ce Prince, 
leur médiation pour la^aix entre la France 
& TAngleterre^ I7>* ^&f* Succès de leurs 
armes, fis rejettent la proposition d'une Trê- 
ve avec l'Efpagne, 349. 3 n- renouvellent 
leurs anciens Traités avec la France, 489* 
4^1. remercient le Roi de Suéde de Tes offres 
obligeantes. Sentiment de quelques-uns de 
l'A^mblée, iToccafîon des viâoires de ce 
Prince , IV. 77. Inquiétude que leur donne 
fa puiifance , 83» 84. Us entrent en négocia* 
fion avec les Députés des Etats Généraux 
des Pays-Bas Catholiques , 114. & fuiv, 
écoutent froidement les difcours véhéments 
de TAmbaiTadeur de France : offres qu'ils lui 
font , fl Louis veut déclarer la guerre à la ^ 
Mai&n d'Autiîche, 218. & fuiv* lis ne s'ac- 
commodect pas avec les Députés des Pays- 
Bas Catholiques , & fe préparent à la guerre , 
231. Vues des Etats Généraux fur Brème , 
&c. 248. bif» OBFres qu'ils font à la Suéde 
pour cet effet, & qui font rejetiées , 257. 
Ils ménagent avec beaucoup de dextérité un 
nouveau Traité avec la France , 548. fH^/mv» 
Difpofition des ht: ts Généraux des Provut-' 
ces'Unhs envers la Suéde, 612. 613. \.ts in* 
£iiuatioii$ de fgn Chancelier ne les engagent 



. pat ï de plut grandet liaifont avec cette Co«« 
tonne , 697. 6p8. Traité de Ligue offenfiTe 
& défensive qu'ils concluent avec le Roi de 
France , 698. &fiâv. Leur but dans le par* 
sage des Pa^sBas Espagnols avec S. M, dont 
ce Traité »it mention, 701. 

ProwtceS'Unies ( Les Etats Généraux dea J 

rejettent la médiation du Pap^. pour la Paix » 

& fe foucient peu de celle des Véaktnns r 

' demandent que cette affaire fe traite dans 

leur pays , V. 95» reprennent le- Fort de 

Skenk : entament une négociation particu^ 

liere avec les E^agnoU , qui éft biem6t 

i^Ripue : propo(ènt d'attaquer rEfpagne {or 

mer, iix. 113* Leurarçiéene fait rien le 

reAe de l'année i6ié* \\$ remettent les pro- 

pofitiont d'un AgejH de l'Empereur : font 

un nouveau Traité avec le Roi de France y 

lif • I v6* t'appliquent a obtenir une paix fo- 

lide Si durable, 320. Ils eurent droit de fe- 

couer le joug de Philippe IL 431 •Situation 

des affaires des ■ Provinces^Unies en 1^38* 

.482* Leun Etats Généraux reçoivent avec 

gratitude & magnificence Marie de Médi« 

■cis : s'intéreflent pour elle à la Cour de 

France , mais avec circonfpeâion , ^67. 

PrûvinceS'Unies : nouvelles mefures que 
Richelieu prend avec leurs Etats Généraux 
pour la campagne de 1640* Argent que Louis 
y répand ,, V I. 47. 48. Ils reconnoiffent Dom 
Jean IV. pour Roi de Portugal, malgré un 
différend de grande importance qui en ré» 
fuite : concluent une trêve avec ce Prince i 
claufe qu'ils ft<pulent finement , Se dont ils 
profitent. Ils envoient des vaiCeaux à la flote 
Portugaise, i88« i8p. & des Ambaffadcurt 
Extraordinaires en Angleterre pout conclure 
un mariage > non une Ligue, 251. 252. prient 
Marie de Médicis de chercher un autre axyle 
que leur pays , 199. écrivent une Lettre fort 
hornéte au Duc de Bouillon , en lui ôtanc 
les emplois qu'il avoit dans leur République y 
5 t8. ne veulent pas aider la France à s'agran- 
dir dans leur voifinage , 343. 
ProMyille^ Sergeni-Ma^or d'Amiens , aflaflîné ? 
ce meurtre i^nputé au Maréchal d'Ancre > 
I..6.68* 671» ^7». 
Prudent , Officier qui commandoit dans le 
Château de Caen, y fait, une l^rave réfiflan- 
ce. Artifice qui l'oblige à fe rendre ,11. 207» 
Pr^is, "Ecrivain qui avoit eu dcja les oreille» 
coupées pour àts Libelles de la façon, en 
publie de nouveaux >&A condamné dercfch^f 
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i unt peine très-fêvere , V. 448. 44^, Sur 
une requête de fon Dômeftique , il eft amené 
à Londrei, par ordre de la Chambre det 
Communes , qui déclare les pourdiites & 
l'arrêt rendu contre lui contraires aux Loix 
du Rojaume, VI. 268. 

J^uebla ( Le Marquis de la ) donné comme Gou- 
verneur à Marguerite de Savoye Gouvernante 
de Portugal, V. 441. 

Puebla (Le Marquis de la) Caftillan , fe trouve 

«uprcs de la Vice-Reine de Portugal lors de 

la révolution : Confeil qu'il lui donne. Il dc- 

• Meure comme en otage entre les mains de? 

Conjurés» VI. 1^8. 

Pufendorf, grmd adorateur ide Guftave : pro^ 
jet qu*ii lui atrribue, IV. 27- i8. Ce qu*il ra- 
conte fur la mort de ce Prince « i8c. Portrait 
qu*il fait de Valftein , 48^. ^86. IL raconte 
une négociation de Bannier différemment 
d'un autre Auteur, V. 66}, Eloge qu'il fait 
du Duc de Weymar. Son fentiment fur le 
genre de (a mort, 690, Oubli où cetHifto- 
rien tombe fouvent^ VI. 35^. Il eft fort fur- 
prenant qu'il ait ignoré certaines circonftan- 
ces, ou qu'il les omette à defTcin ,641. (i42« 
Ce qu'il dit de Torftenfon , 644. 

Pugeol» Domeftique François du Prince Tho- 
mas de Savoye , étant à Madrid pour les aflFai- 
res de fon Maître, perfuadeau Comte-Duc 
de fe réconcilier avec Richelieu, V. (î®5. 

P«i^w:tf, Secrétaire d'Etat ,va en Efpagne avec 
le Duc de Mayenne , I. 140. Jgne les Aôes 
du mariage, &c. 155. On lui 6te (a charge , 
511. On la lui rend. Comment il Ta voit ob- 
tenue , 6^6, eft fait un des CommifTaires poux 
la paix de l'Italie, 722. 717. Ce qu'il difoît 
de Jacques I.Roi d'Angleterre, II. 13p. 240. 
241. n donne de bonnes paroles à l'Ambaf- 
fadeur de Venife , 2^4. eft un des Commîf- 
faires pour le renouvellement de l'alliance 
avec les Etats Généraux , 3 iS, Confidence 
que le Roi lui fait, 3^^.. 3^^. Lettre qu'il 
écrit aux Ambaflàdeurs de France en Alle- 
magne, J74. Il a plus de part au Gouver- 
nement qu'aucun autre depuis la mort de 
Lutnes : fes ménagements pour la Cour de 
Madrid. Il eft peint d'après nature par uit 
Hrftorien étranger, 437. Il confent à une 
nouvelle négociation fur les affaires de la 
Valteline, &C.44T. A Tinftigation de Pwi- 
fteuXfle Roi rappelle à fon Confeil la Reine- 
Mere , & fe fert d'un artifice indigne de fon 
nng pour reculer la promotion de Riche*^ 
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lieu au Cardinalat , 44£« Ce quMl écrit au 
Commandeur de Silleri , fon oncle , 46o« 
Confeil particulier dont il étoit , 4 5 5 • Il don- 
ne à connoitre le premier inftigateur de la 
guerre qu'on faifbit aux Réformés » 467. 4^8. 
rend de mauvais offices au Prince de Condé > 
470. 472. Idée que le Duc deRohan en don- 
ne. Complot pour le ruiner, &c« 472. Pour- 
quoi il porte le Roi â donner l'épée de Con- 
nétable i Lefdiguieres , 47p. 480. & le Gou- 
vernement de Guienne au Duc d'Epernon ^ 
482. Pourquoi il fbuhaitoit la paix* Ses mé- 
nagements pour la Cour de Rome , 507. Il 
ne peut obtenir que les Sceaux foien( rendus 
au Chancelier, fon père : s'intrigue pour em- 
pêcher qu'Aligre ne les obtienne : avanturé 
qui le fôvorife dans cette demande , 513* 
trfuiv. Crédit de fon parti, oppofé au Prince 
de Condé > &c« ^i^. $i6. Puijieux fait ren- 
dre les Sceaux au Chancelier fon père : ap- 
puie les remontrances 'de la Vieuville contre 
Schomberg, &c. ^i^* ^z6. Mérite qu'il fai- 
foit à fon Maître auprès du Pape ,f32.54i. 
Manège qu'il fait faire à Valence fon beau- 
frère, 54*. Î43« Ton qu'il prenoit, 544. Ce 
qu'il perfiiade au Roi , de concert avec le 
Chancelier fon père, ^66. Ennemis qu'ils 
s'étoient attirés : leur crédit diminue, 591. 
& fiih. De quoi le pcte & le fils étoient 
accufés. Ils font relégués dans leurs terres : 
on tente de leur faire le procès. Puijieux 
(butient bien cette dilgrace, 5^3. ^94. Quelle 
en étoit la vraie caule , ^P5. $9^* La Reine 
lui demande confeil dans une affaire délicate» 
V. 360. 
Puritains : quels étoient ceux qu'on appelloît 
ainfî en Angleterre. Grand nombre de Pre(^ 
bytériens outrés , & de francs Républicains 
dans ce parti, VF. 254. 255. 258. Ils s'ap- 
pliquent à lé rendre nombreux & pui£ants 
dans la Chambre des Communes, 264. z6^m 
Allures des Puritains dans cette Chambre , 
275. 276. x82. 283. z86. 193. 2fy4* 298. Hau- 
teur avec laquelle ils agiflent. Leur animo- 
fité contre l'Epifcopat. Ils propofent un aâe 
pour le fupprimer , ou pour en changer la 
forme. Leur projet déconcerté, 3fé. Cf/wv. 
Crieries, intrigues, importunités preifantes 
des Puritains* Ils donnent des efpions au 
Roi , 400. & fuiv. s'oppofent au projet d'en- 
voyer les Soldats Irlaodoi^ congédiés dan» 
les pays étrangers, 402. &fitiv. Ils cntre- 
prenucm; 4t réformer la Liiurfie fie l'ordre 
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établi dans les Eglîfes » malgré roppoficion 
des Seigneurs : animent la populace (bus 
main â agir par voies de fait^ &c. 40f« (rfuiv» 
prennent hautement le parti du Marquif d*Ha* 
milton, 408, 409* Allures des Puritains ^ 
410, 411. & fwv* 4x6* 4i7«4zy« Sobriquet 
que les gens de la Cour leur donnoient. Cha- 
leur des Puritains touchant la Licutenance 
de la Tour ^1e Londres donnée â Lunsford* 
Artifices dont ils ufoienc pour obliger le Roi 
à leur céder , ^ 1 1 . &fuiv. Projet de ces pré- 
tendus Réformateurs de TEglife & de TEtat, 
fmbarras où ils (e trouvoient au commen- 
cement de If 41. Avantage «que Charles leur 
donne fur S. M. par ù conduite impruden- 
te , 5x5. & fuïv. Ce qu'ils font pour ache- 
ver de le rendre oditux au peuple. Leurs 
EmifTaires excitent la populace de Londres 
à prendre les armes. Sobriquet qu'ils don- 
noient aux gens de Cour« 5iy. Defleins des 
Chefs du parti Puritain. Dans quelle vue ils 
att;iquerent les Evéques. Ils mettent tout en 
oruvre pour répandre une terreur panique en 
Angleterre. Requêtes qu*ils mendient > & 

?u*ils font bien valoir, pour venir à leurs 
ns , 54«. & fuiv. Quelques zélés Puritains 
vouloient qu*«n fe contentât de ce qu'on 
tvoît obtenu , &c. %69* 570, Voyez Preshy^ 
tériens, 
'Puy ( Pierre & Jacques D« ) favants frères , 
compilent le Recueil êie$ preuves êit$ Li- 
bertés de l'E^life Gallicane y V. €%o. ra- 
maâ^nt les pièces originales du Procès du 
Duc de Vendôme > & en donnent une rela- 
tion, VI. 133. 
Vuylaurens ( Antoine de Lage Seigneur de ) 
jeune Gentilhomme que Gjflon aimoit, &c« 
III. 41. 4?. ^6. traverfe la DucheflTe d'Or- 
léans » 1 1 5. devient amoureux de la Princefle 
de Phaltibourg; flate le Duc de Lorraine de 
rcfpérance du mariage de Monsieur avec 
là Princefle Marguerite, )6y. fe vend bien 
cher au Cardinal. Démarches où il engage 
Ion Maître, 571. î7i. On ttnte de le Icpa- 
rer de le Cotgneux. Ils s^unifient & enga- 
gent Gafton à fortir de la Cour, 58p. 5^0* 
éip. 513. Déclaration où il eft compris, 617* 
Ce qui eft dit pour fâ juftification dans une 
Lettre de G;ifton,6iS. 619. 

Puylaurons lie une intrigue avec la Prin- 
ceffe de Phaitzbourg , IV. 11. fe brouille 
avec le Coign^uxt prefle la conclufîon du 
mariage d| Sf At K« arec Marguerite de Lor- 
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raine; v aflifle comme témoin, ij« 14. eft 
auerellé par le Duc de Bellegarde : vit en aie- 
intelligence ouverte avec le Coigneux & 
Monfigot , 49. Jaloufie qu'il conçoit con- 
tre le Duc de Montmorenci.^ Puylaunns 
accufé à tort d'intelligence avec Riche- 
lieu ^i^o. S'il trahit Montmorenci , if9« 
On tâche de l'intimider , afin qu'il ne dé- 
tourne pas Gafton de Te foumettre. Il fait le 
brave. On vient à bout deleréduire»i63.i^4« 
U prefle Monsieur de fortir du Royaume, 
xo9^ n*eft pas d'humeur de fe foumettre à 
Chanteloube , 113* eft condamné ï la mert 
par contumace, ixx. Avis qui l'alarment, 
& qui l'obligent â quelques démarches : ce 
qu'il fait dire au Cardinal, &c. 286. 187. 
Haine réciproque de€hanteloube &de Puy- 
laurens : celui-ci brave infolemment Mane 
de Médicis : difpofe Gafton i s'accommo- 
der avec le Cardinal^ &c. 403. & fuiv. Ses 
galanteries à BruxJIes, 443. Sa brouillerie 
avec la Reine-Mere engendre plusieurs que- 
relles , 450. 451. Il rompt une négociation, 
451* voit avec plaifir rinutilité des Ibumi(« 
fions de Marie de Médicis , 4^1. Entêté d'é- 
tablir ÙL fortune en s'alliant au Cardinal de 
Richelieu^il porte Gafton à faire négocier foa 
retour , &c.4^3. 4^4* traverfe le rappel de le 
Coigneux dans la maifon de S. A. R. fe met 
peu en peine d'un entretien du Préfîdent avec 
ce Prince, 465. Le Duc & fon Favori re- 
jettent les conditions propofêes, 4^7. Té- 
moignage rendu â la fidélité de Pujlaurens» 
A cela près , on ne uouve en lui rien de 
louable* Circonftances de l'arientat founé 
fur (à vie , diverfement racontées, 49 8* C^/idv. 
Canel de défi qui lui eft porté de la part du 
Duc d'Elbeuf. Prêt à partir pour le rendez- 
vous, il eft arrêté, 503. Puylaurens eneage 
Gafton 2 conclure un traité avec le Roi d'£f- 
pagne : le figne comme témoin. Ce qu'il ré- 
pond i une offre que lui fait le Marquis d'Aje- 
tone, (04. 505 • S'il prétendit jouer les £f- 
pagnols dans cette affaire , il en fut juflement 
puni, 506. 507* P^y/^e^ir prefle Gafton de 
renouer la négociation pour fon retour en 
France, 554. 1 engage a ngner un traité con* 
clu avec une imprudente précipitation , é6i, 
€r fuiv* Complot d> fts ennemis contre fà 
vie, rompu par fon évaiïon ées Pays-Bas â 
la fuite de Moksïeiïr, 6^f. éo6. Sujets d'in- 
quiétude que Puylaurens reçoit en chemin» 
11 çft re^u agréablement à la Cour / ^6/^ é^S* 
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Torture qu*on lui donne (urrartîcle du ma- 
riage de Ton maître y &c. ^69* 670. Après 
quelques délais qui le chagrinent 9 Puylau- 
Yens cpoufe enfin une coufîne du Cardinal , 
eft fait Duc & Pair , &c. méprife les promet* 
fes de ce Miniûre; en fait des railleries y & 
lui témoigne peu de complaifance , ^73* 
(fftiiv. Pièce qui avance le fiial de Puylaurenr. 
11 eft arrêté & conduit à Vincennes , où U 
meurt , quelques mois après > regretté de fort 
peu de gens, 677* & fuiv. 
Puyfegur lurprend un renfort de Réformés , IL 
476. Enfeigne aux Gardes > & témoîn ocu- 
laire d'une faute de Buckingam , III, 1 5 5. eft 
fîir le point de le prendre prifonnier , 157. 
Ordre qu'ilj-eii^oit & qu*il exécute. Extrait de 
ce qu*il dît (ur la manière dont le Maréchal 
deMarillac reçut fa dirgrace, ^6\.&fuiv. 
Moyen de le concilier avec Pontis qui dit le 
contraire , 567* Il confond Tordre des temps 
dans ce qu'il dit fur la difgrace de Beringheh , 
571. Ce qu'il va remontrer au Roi lur un 
ordre envoyé à quelques troupes , d'affiéger 
la Citadelle de Verdun, 580* Il rejette une 

Îjropofîtîon lucrative. Ce qu'il raconte fur 
e Maréchal de Marillac, IV» ici, Defcrip- 
tion qu'il fait de la marche de l'armée des 
Maréchaux de Châtillon & de Brezé , & de 
la bataille d'Avein , 716* & fuw. Son dé- 
nombrement des troupes Françoifes oppofë 
à celui qu'en fait Châtillon > 735* 

Les Mémoires de Puyfegur confus fur la 
reprife du Fort de Skenk par les HoUandois , 
V, 1 14. Il s'attire la confiance du Comte de 
Soiffons, 175, 17^. Extrait de Tes Mémoi- 
res , 177. Détails qu'on y trouve fur la ma- 
nière dont les Efpagnols paflerent la Som- 
me « 183. &fuiv* Particularités agréables & 
înflruâlves qu'on en tire, & qui font voit 
quelle fut la caufe des progrès des ennemis 
en Picardie, i8^, &fuiv. Ce qu'il dit du 
blocus de Corbie, zi^. & du rifque delà 
vie que le Cardinal y courut , 22 1. 212» 
Confidence que lui fait le Comte de Soiffons, 
225. Ce que dit Pf/v/êjfir du (îege de Lan- 
dreci où il étoit prient , 400. Extraits de Tes 
Mémoires, 404. 41 7. Il n'a pas bonne opi- 
nion du fiege de Saint- Omet, n3* Expédi* 
tion où il le trouve , & qu'il raconte, ^i?. 
Ce qu'il dit de la manière dont le fiege d'Hef- 
din fut entrepris , 6I0* Détail qu il donne 
d'un entretien qu'il eut avec le Roi, & de la 
manière donrla MeiUciaiefut fait Matéchal 
de France > ^83, 



Puyfegur raconte comment le fîege d*Ar- 
ras fut entrepris, VI. ^z. f j. rend compte 
d'une conteflation furvenue entre les Maré- 
chaux de Châtillon & de la Meilleraie , J7. 
^8. parle froidement d'un avantage préten- 
du : décrit ce qu'on fouffroit au fiege d'Arras, 
$9' ^o. Circonftance qu'il raconte ,glorieufc 
au Maréchal de Châtillon , 74. Grâce que le 
Roi accorde à Puyfegur^ & que le Cardinal 
fait révoquer, 82. Circonftances tirées de 
fes Mémoires ,303. 109. Relation qu'il a 
donnée de la bataille de Sedan , 31p. 3204 
324, Il eft envoyé dans cette ville pour l'é- 
chjnge des prifonniers. Réplique qu'il fait 
au Duc deGuîfe, 328. Puyfegur ^ une Confé- 
rence fecrcteavec le Duc de Bouillon, l'ex- 
horte à fe réconcilier avec la Cour; négocie 
fon raccommodement ; engage le Roi â fe 
défîfter du procès entamé contre U mémoire 
du Comte de SoifTons, 319. & fuiv. parle 
au Cardinal pour le Duc de Guifei 335. rap- 
porte dans fes Mémoires une particularité 
confidétable» dont le Duc de Bouillon lui fit 
confidence. Puyfegur haifloit Richelieu dans 
le fonds de fon ame , &c. 341. 34i« Extraits 
de fes Mémoires fur le ficge de la Baftee par 
les Efpagnols , & fur le combat d'Honne- 
court , 477. (yfuiv» Il eft fait prifonnier dans 
ce combat , & fauve prudemment fâ vie, 
480. 
Pyvty Membrt de la Chambre des Commu- 
nes ; plaintes qu'il y porte > IIL 199» Com- 
pliment qu'on lui attribue ,303. 304. Hom* 
me d'efprit & d'une grande expérience dans 
lesafiàiresy ennemi juré du Comte de Straf- 
ford , il fait un ample détail dçs griefs de U 
nation, VL 119. 120. profite du mécon- 
tentement donné â trois Seigneurs , &c. i2p« 
s'intrigue à Londres 1 pour engager les ha« 
bitans â préfenter uue requête , &c. 134. ha- 
rangue dans la Chambre des Communes 
contre les abus introduits dans le Gouver-> 
nement» 257* n'oublie pas les Eccléfiafti* 
ques ambitieux & flateurs , 2^8. Si dans fa 
première harangue il déclama contre le Com<* 
te de Straffbrd: difcours que Clarendon fait 
tenir à Py}»^ 2^p. 260. il propofe d'accufer 
fe Comte de StrafFord : fe chaire de la com- 
milfion de poner à la Chambre Haute la ré- 
folution de la Baffe fur cette affaire , & let 
chefs d'accufation contre ce Seigneur, 261. 
& fuiv. y porte aufîî ceux de l'accufatfon 
intentée contre l'Archevêque de Canto^be^ 
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ri : fait un long di(cours pour lei expliquer , 
&c. 273. Tour qu'il prie, avec ceux de fâ 
faâion y pour engager la Chambre Haute à 
faire au Roi une deaiande (înguliere , X7f • 
Découvertes dont Vym & fes amis fe rcfo- 
lurent à tirer de grands avantages , i8^. iZ6. 
Ils projettent d'obtenir un Parlement tou- 
jours fub/iftant^ &c« 2^3* Conduite de Pym 
& de fa faé^ion, 400. 401. 402. 403. 405. 
ComroifTion dont il fe fait élire Préfident. 
Correfpondance qu'il entretenoit avec les 
Commiflàires de la^ Cbambrc - Bafle qui 
avoient fui vi le Roi en Eco/Te. Il rend comp- 
te à cette Chambre de œ que lui & fes Col« 
lègues avoient fait durant le Rech » 40^* 
407. Fym ^ fes amis s'intéreflent pour le 
Marquis d'Hamilton & le C«mte d'Argyle t 
4oS* 4op. Deâeins de Vym 8c de ceux de 
fon parti. Difpofition où' étoit ce Chef> û 
le Roi eût voulu le gratifier, 41S. 4^9. Re- 
montrance â S. M. qu*il drefle , & qu'il fait 
paifer à la Chambre des Communes , 422* 
Ù* fuiv* But de Pym & de fes amis, 42?. 
Charge que Pym avoit prétendu obtenir : 
fes espérances renverfces , ficc. 5i«. Chaleur 
de Pym 8c de fes amis fur le pofte de Lieu- 
tenant de la ,Tour de Londres donné â quel- 
qu'un qui leur déplaifoit. Leur artifice ordi- 
naire pour obliger le Roi à céder # ^lu & 
fuiv. Chefs d'accnfation portés contre lui , 
Se contre quatre autres Gentilshommes des 
Communes, de la parc de SI M. Suites de 
cette affaire, ^2^. &fuiv. Il eft ramené en 
triomphe au Parlement, avec les autres ac- 
cufés, 534. Pym fiait enforte que la ville de 
Londres , 8t quelques Provinces préfentent 
des Requêtes à la Chimbre-BaiTe, 8c les ap- 
puie fortement dans une conférence avec les 
Seigneurs. FauiTes fuppofitions de ce haran- 
gueur, 8c malignes interprétations qu'il don- 
noit à des chofes fort innocentes, 541. ô* 
[uïv. Proposition que (on parti fait faire dans 
la Chambre des Communes, 544. 545. Intri- 
gue qu'il lie pour la faire paifer dans la Cham* 
bre des Seigneurs » 54^. 547. Pym 8c là fac- 
tion penfent à s'afiurer du grand Sceau, mais 
en vain. Deux eatreprifes qu'ils méditoient 
depuis long-temps leur réuUiffent , 551. & 
fuiv, 55 4. Artifice ufé où ils ont recours , 
pour rendre fuQ)eô le fcjour du Roi à York, 
555. Ils exaltent le courage 8c la fidélité de 
leurGouverneurd'Hull, &c. ^<7. 558. Voy. 
Prww, peut être le même que Pym, 
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\J UE S T E M B E k G (Le Baron de ) 
Confeiller d'Eut de l'Empereur , négocie 
avec Léon Brulart 8c le P. Jofeph, III. 504, 
505. eft le feul qui tienne pour Valftetn dans 
le Confeil Impérial : il va4e difpofer à céder 
fon emploi au Roi de Hongrie, 471* 

Qui$râfque en Piémont : traite qui y e(l conclu« 
^ur la paix d'iulie • IIL 67 1* Cffiàv* 

Quillet ( L'Abbé ) pouffe à bout un Diable de 
Loudun : eft décrété : s'enfuit en Italie, IV. 

^intilien : ftjle qu'il demande pour THifiotre^ 

L Préface , iv. v. 
Qurrini , Frovéditeur Vénitien » fè fauve en 

fuyant, IIL4^9« 
Quiroga'i Capucin, nommé an Cardinalat pas 

l'Empereur , V. 72. miférable Cafûifte, qui 

trouve le moyen de lever de jufles fcntpules 

de S. M. I. VI. ip2« 
Quiroga^ Gouverneur de Salces, rend cette 

pla^e aux François , VL éji. 

R A 

Jy A B A T A (Le Baron ) Comirffljire Im- 
périal , maffacré par les Ufcoques , L 470. 
Autre de ce nom, envoyé par TEmpereur 
aux Princes d'Italie , pour leur demander da 
fecours , IV. 5^. éo. 

Raconisy Dodeur de Sorbonne , répond au gré 
de. la Cqut (îir le mariage de Gafion, IV. 

749. 

RâizivîZ (Chriftophe) offre à Guftave lesfuf- 
frages des Seigneurs 8c des Gentilshommes 
Proteftants , pour le faire élire Roi de Polo- 
gne , IV. Z9. Comment il s'excufe de ce 
que ce projet ne réuftit pas, 91* Témoigna- 
ge que Ladiftas lui rend, 543* 

Ragni ( Le Marquis de) prend Campredon en- 
voyé en Efpagne par le Duc de Rohan , IL 

79J. 

Ragotsld ( Sigifmond ) élu Prince de Tranfil- 
vanie , cède cette Principauté à Gabriel Bat- 
thori , L 202. 

Ragotiki , on Ragotfi ( Etienne ) Général des 
^troupes de Gaber en Hongrie , eft défait , IL 
148* 14^* Rag9tskif Prince de Tranfilvanitf 
penfe à inquéter l'Empereur : négocie avec 
la France 8c la Suéde. Cela n'a pas de fuite 
V. 66^.66^. * 

RalUfs, Ingénieur , & Capitaine dans le Régi- 
ment de Champagne^ V*678* 
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ttanthouillei ( Le Marquis de ) AmbatTadeur ex** 
traordinaire de France en Italie, !• i7i.prefre 
le Dac de Savoye de défarmer, 273. drefle 
un Traité provifîonncl : il eft blâmé d*avoir 
trop précipité fa négociation ^ &c. 274. 27^. 
379 Ce qu'il eft chargé de dire au Doc de 
Savoye, 380. Il négocie & conclut un nou- 
veau traité entre le Roi d*Efpagne & ce Prin- 
ce , 385. & fuiv. eft en?oyé extraordinaire- 
ment en Efpagne^ &c. III. 3. s'emploie à 
gagner au Cardinal les favoris de Gafton : 
récompenfe qu'il eut de cette négociation , 

Rambouillet (Julie de) célèbre dans les écrits 
de Voiture : par quelles voies elle procura 
une grande fortune au Duc de Montaufier, 
(on époux, III. 47^* 

Rambures ^ Maréchal de Camp , meurt d'une 
bleûure re(^ueau fiege de la (îapelle, V. 417» 
Autre du même nom , tué au combat d'Hon- 
necour , après s*ctre rendu , VI. 480. 

Rames, Gentilhomme dépéché au Roi par Gaf- 
ton, V. 238. 

Ramfey , brave Ecoffots , Commandant dans 
Hanaw pour la Reine de Suéde , s'avife d'un 
ftratagéme pour envoyer des vivres & des 
munitions dans Hermenftein aftiégé, V. 349* 
3^0. rend Hanaw aux Impériaux , 3^0. eft 
tué à la défenfe des lignes devant Brifac , 
^03. 

Rant\au ,* arrache la viôoire aux Lorrains oc- 
cupés au pillage, IV. 338. fert fous le Prin- * 
ce de Condé au fiege de Dole , V. 1 5 5, eft 
tenté de quitter le fervice de France» iP7« 
entre dans S. Jean de Lofne avec des trou- 
pes & des munitions , & en fait lever le fiege» 
12P. 230. fert au fiege d*Airc , VL 344. Ma- 
réchal de Camp fous le Maréchal de Guiche : 
confeil qu'il lui donne, 478. 479. Il com- 
mande la gauche au combat d'Honnecour ; 
y eft fait prifonnier , 480. 

RanuceVztneCo , Duc de Parme , découvre «me 
étrange confpiration tramée contre lui , &c« 
I. 155. & fuiv^ 

RaJJche ( Le Chevalier ) envoyé à Venîfc , 5c 
vers les Suiffes par le Roi de Suéde , I V. 77» 
78. 

Rav^illac ( François ) tue Henri IV. Négli- 
gence à le garder pendant deux jours , L 13^ 
14. Motifs de ft>n parricide : où il les avoit 
puifés. Il eft conc^amné & exécuté , 20. Ce 
qni Tavoît porté à un crime {\ atroce, 696. 
Rauf^hmibcYg , Gouveiucur de Julierj pouc 



l'Empereur , capitule après avoir bien défen- 
du cette place , I. 3f. 

Rawleigh ( Le Chevalier Wàlter ) eft facrifié au 
reifentiment des Efpagnols* Hiftoire qu*il 
avoit compofée en prifon, II. 311. 

Rtaux ( Des ) Lieutenant des Gardes, IV. lot. 
10^. 107. 

Rebé ( Claude de ) Archevêque de Narbonne, 
tache de détourner le Duc de Montmorenci 
de fuivre les confeils des partifans de la Rei- 
ne-Mere & de Gafton , IV. 1x8. eft arrêté 
par Tordre de ce Seigneur. Son intrépidité , 
120. Remis en liberté, il empêche les habi- 
tants de Narbonne de le déclarer pour le Duc 
d'Orléans, 128. déconcerte les defTeins de 
ce Prince îc de Montmorenci fur cette vil!e< 
149* a ordre de travailler à un accommode» 
ment, 152. prie le Roi, préfent aux Etats , 
de pardonner, &c. 168^ eft fait Comman» 
deur de l'Ordre du S. Efprit, 276. levé des 
foldats â Ces dépens pour fecourir Salces 9 
V. 728. fe trouve à la prife de Fcrpignan,VI. 
^30. 

Rt%ellion : quelle eft la nature de ce crime , I. 

4îi. 4^. 

Recès des deux Chambres du Parlement d^An- 
gleterre , à Timitation des Diètes d'AUema-^ 
gne, VI. 40^. 407. 

Redole ( La ) Capitaine au régiment de Pié- 
mont ,V. 184. 

Redondo ( Le Comte de ) Seigneur Portugais 9 
VL i7r. 

A^ormario» ; idée différente qu'en ont les Mi- 
niftres & les Magiftrats, I. 100. loi. Pour- 
quoi elle n*a pas été goûtée par le Clergé de 
France, 5^3. 

Reformés de France", riflurés par TEdit de Nan- 
tes , I. 5. Déclaration en leur faveur , à Ta- 
venement de Louis XIII. 2^. Eionnemene 
que produit une démarche des principaux 
Seigneurs du parti, 5 ^ Légitimité des Af- 
femblces politiques des Réformés , 70. .7 r* 
Ils obtiennent la permiflîon d'en tenir une 
à Châtelleraut, transférée à Saumur : cequi 
s'y paiTa , 7i.*73« Us y renouvellent leurfer- 
ment d'union : réflexion fur ce (êrraent, 74. 
Parti que prend TAflemblée dans Taftaire du 
Duc de Sulli , ibid. & fuiv» La Cour entre- 
prend de la divifer & de la féparer ; elle )t 
réuflit , 76/ & fmv. Libelles qu'on publie 
contre eux , à cette oceafion , 7^* 79. Ils ne 
font pas les premiers qui aient appliqué au 
Pape les prophéties de l'Apocalypfer Le» 
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plus Ages Réformés liéfàvouent la conduite 
du Synode de G<?p , 8i. 8i. Leur état fout 
la Régence de Marie deMédîcis, 124. Sy- 
node des Réformét à Privas , réco ncslie les 
Seigneurs du parti, protcfte contre une nou- 
Telle Déclaration du Roi » i ^o. &fiâv. Leur 
conduite dans TafFaire du Prince de Condé^ 
%ll.&ftav^ Synode national des A^rm/i 
à Tonneins» 1^3. Mcfures prifes pour les 
ruiner , i6o. Remontrances & plaintes da 
Clergé contre eux : récrimination des RefoT' 
mes > 3^3* (ffuiv. Le Maréchal de BouiUoa 
tâche de les attirer dans le parti du Prince do 
Condé, 395. Déclaration du Roi en leur 
faveur^ Sec* 40^* AfTembiée générale de leurs 
Eglifes indiquée à Grenoble : dibzt$ fur !• 
lieu I 40^. tffuiv. Le Parlement a plus d'é- 
gards pour eux que pour le Clergé « dans les 
remontrances 9 4i^« 41 7* Les clairvoyants 
du parti ne Ce laiflent pas prendre ï la manie* 
re favorable dont le Prince deCondé parloit 
d'eux dans fbn Manifefte , 43^* Aflembiée 
générale Àe% Réformes à Grenoble, 44}. d* 
Juiv. Vérité rcconnne par leurs ennemis ; 
pourquoi ils avoient pris les armes fous les 
Règnes précédents. Demandes que leurs ca- 
hiers contenoient, 445, 446. Ils les envoient 
au Roif fe plaignent hautement du Cierge de 
France < travaillent à rétabliflementdu pou« 
Toir arbitraire dont ils ont (ênti les terribles 
ef&rs, 44<(. 44T« Chagrin de la Cour contre 
quelques anicles de leurs cahiers , 447. 449. 
L'affemblée députe au Prince de Condé> &:c. 
appuie mal - à - propos fês demandes ; plus 
imprudence que criminelle, 4;o. 451* fort 
de Grenoble pour fe tranfborter à Nîmes , 
4^7» 458. envoie des Députés à la Cour fiip- 
plierle Roi d*agréer fa démarche, s*excule 
d'aller à Montpellier, 45^. 

Démarches imprudentes & peu finceres 
des Réformés alTemblés à Nimes : ils s'unif- 
fentaul?rince de Condé:motif qui engage les 
plus fages de TafTemblécà y çonfentir. Con- 
ditions du traité d'adjondion , L 484. 487. 
Déclaration du Roi fur ce qu^ les Réformés . 
prenoient les armes en plufieurs endroits du 
Royaume» 48 t. ^%6. Rai(bns qu'ils pouvoient 
avoir de fe défier des promenés de la Cour, 
485, Ils envoient des Députés pour négocier 
la paix de concert avec l'Envoyé du Prince : 
diâicvlté à les admettre : on trouve un ex- 
pédient, 4P 1 . 45 z. L'affemblée des Réformés^ 
transférée a la RochcUç» envoie des Députés 
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i la conférence de Loudun , 4pp. f oo« Soui 
•quelles conditions ils veulent la paix ,501; 
Difficultés à les faire confentir au Traité de 
Loudun, /o8. 50p. po. Déclaration du Roi 
en leur &veur, f u» Pourquoi les Réformés 
s'intéreflerent peu â l'emprifonnement du 
Prince de Condé» f 4^« 55o. Aflembiée qu'ils, 
convoquent à la Rochelle fans la permiffioa 
du Roi , 5r par les intrigues de la Maréchale 
de Bouillon y 60%. &&v. Cette Aflembiée 
députe au Roi après la mort du Maréchal 
d'Ancre; charge (es Députés de demander 
la liberté du Prince de Clonèé. On ne leur 
donne pas audience, 66^» Cffùivé Défenfe 
de la Confefljon de foi des Réformés contre 
les fermons du Jéfuite Arnoux> &c. épo« & 
ftàv. Mouvements de leurs Députés gêné- 
raujf dans l'affaire du Bearn. Aflembiée des 
Réformés de ce pays : réfolution qu'on y 
prend, 697^ épS. Quel a toujours été le fort 
des Réformés en France. Ils tiennent un Sy- 
node-National à Vitré : ce qu'on y agite , 
757. 738.^ 

Réformés de France : une des caufes de 
leur aver/îon pour le parti Arminien , IL 61. 
Recherchés parla Reine^Mere & parEper- 
non y mais en vain , ils fe fervent de la con- 
jonôure pour faire légitimer une Aflembiée 
qu'ils tenoient à la Rochelle fans la permit^ 
fion du Roi , &c. 87^ (ffuiv. Ils re<joivent 
les décidons du Synode de Dordrecht, fans 
que rien les y oblige ; offrent la communion 
aux Luthériens. Contradiôion dans ces dé« 
marches, p f. Aflembiée de leur» Eglifes à 
Loudun, 8iç. 1^4. G'/î/iv. Le Roi leur or- 
donne de Ce féparer» 1Ç7. içS, Caufe do 
leur malheur fous le règne de Louis XllL 
&c. if8« 1^9. Ce que le Cardinal de Riche- 
lieu penfoitdeleur oppreflion entière , i^o. 
Ceux de l'Aflemblée de Loudun envoient 
de nouveaux Députés au Roi , q i les reçoit 
avec hauteur , Je leur réitère l'ordre de fe 
féparer j 174. i7î. On travaille à accommo- 
der cette affaire. Déclaration foudroyante 
qui furprend les 'déformés* On renoue la 
négociation ; & l'Aflemblée fe fépare , 177. 
&fuiv. Leur défiance continuelle juAifiée 
par une lettre du Nonce Bentivoglio. Si 
leur religion à pris naiflance durant les guer- 
res civiles ; & s'ils ont voulu établir un gou-^ 
vernement populaire en France, toi. 101, 
Ils convoquent une Aflembiée générale à la 
Rochelle, Sources dç leurs malheurs. Jufli* 
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fication de leur conduite» 233. &Juiv» Ils 
s'affembient à la Rochelle malgré la défenfe 
du Roi. Origine de leur c^ccadence , 169* G* 
fiuvm Remontrances qu'i s font à 5. M. 171, 
^jtt/v. LeRoi refufe Je les itcevoiu Idée 
de la librrié que les Rejormés ont confervée 
plus long-temps que le^ autres. Apoiog-e de 
ceux qui formèrent rAfTemblée de la Rochel- 
le, 17Ç. & fiiiv, I. s fe, brouillent plus que 
Jamais avec la Cour, & Ce préparant à la 
guerre- » 280. & fuiv. Offres & reproches 
qu'ils font à Lefdiguieres, 184. G'/mîv. Ten- 
tative des Seigneurss A^^rmfV pour préve- 
nir la guerre civile , jj !• & fuiv Conféren* 
.ce entre eux & des Commiir>ires de TAf^ 
femblée de la Rochelle, 534. 33f. Fureur 
de la cabale des bigots contre les Réformés^ 
S 17» Sédition contre eux à Tours, 33^, 
340.^ 

Réformés : procédas de ceux qui compo- 
foîent TAflemblée de la Rochelle , IL 345. 
f^ luiv. Manitefte qu'ils publient , 345, 34^. 
Mefures qu'ils prennent pour foutenir la guer- 
re ,34^. & fuiv- Rc flexions (ur leur con- 
duite, 348* cr fuiv, S ils étoient coupables 
du crime de Re'bellîon dans cette première 

{[uerre , 350. & futv. Preuves certaines que 
a Cour vouloii opprimer les Réjorméf, 3^2. 
€>'/ttiv. Toutes leurs villes en Poitou le ren- 
dent au Roi, {^^. Ils perdent piufîeurs pla- 
ces, & (ont défaruiés en diverfes Provinces, 
3^7» & Juw. Sédition contre eux à paris « 
&c. 394* Réformés affemblés à Nîmes : leurs 
procédés violents contre le Marquis de Châ- 
tillon,407» 408» Anîmofîtédes bigots con- 
tre les Re/orm/r> 42 2. Raifonsdu Préfi4ent 
Jeannin pour leur accorder la paix , qui fer- 
vent à juger équitableroent de leurs araires, 
444* tffuiV, Leur fituation, 4^1, 452. Leurt 
affaires changent de face en Guienne : ils y 
reprennent pTufieurs places, 4 ^o. 461. Leurs 
progiès arrêtés , 4(2» CÏ* fuiv. Ce qui dévoie 
og^g^r ^ les traiter avec moins de rigueur* 
477« 478. On ne fait la paix avec eux que 
dans ledeflein de les perdre plus facilement, 
51^. n 7. Conditions de cette paix conclue 
à Montpellier , 5 »©• 521. Ils travaillent en 
vain à en recueillir quelques fruits : on élude 
leurs demandes, &c. Précautions prifes pour 
empêcher que leurs Synodes ne fe mêlent 
jdes affaires politiques. Ils tiennent un Sy- 
node National à Charenton : ce qui y fut dé- 
cidé; s^9>&fuiv9 {.cms p.i^rits s*aîgrijSent 
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par les înjuftitts de la Cour : îisfe plaignent 
hautement ^çs infîdéi'ités des MiuiAres du 
Roi. Déclaration de S. M» pour les ama-^ 
fer, 571. Caufes de la féconde guerre qu'ils 
commencent fous Louis XIII. entrepiife 1 
contre- temps & mal concertée , non inja- 
fte, 677, & fuiv. La plupart des Réforméi 
défàvouent Tcntreprife fur Bîavet , 683« 
Guerre civile excitée par quelques-uns de 
ce parti, riy- O'/t'iv. 7ii. & fuiv. Bravoure 
de fept Soldats Ré fermés , 7 1 8. 7 :^. Requête 
des Réformés 2i\x Roi : remarque fur une pro- 
teftation qu'ils y faiîoient. La requête tfl i^ffez 
bien reçue : ce qui em.pêche qu'on ne letir 
accorde une paix favorable» 72 f. & Juivm 
Ils la demandent humblement : haranguo 
rampante de leurs Députés Généraux, &c« 
7^7* 768. Détails & motifs de la féconde 
paix accordée aux Réformés * 790» & fuivm 
Réformés : origine de leur troifieme guer- 
re fous Louis XIII. m. 6y. & fuiv. Réfêr* 
mes Fran<^ois , joints à une flote AnghoiCe 
pour fecourir la Rochelle, ce qu'ils propo^ 
fent au Comte de Denbigh Vice-Amiral : 
plaintes qu*ils envoient faire de fa conduite 
au Roi d'Angleterre , 199^ Ceux qui fe trou- 
voient fur la dernière flote deftinée au fe- 
çours de cette place envoient des Députés 
au camp des AHtégeants : entretien qu'ils 
ont avec le Cardinal ,23^. & fuiv» Ils ac- 
ceptent les conditions qu'il letir obtient , 242* 
243. L'opprefTion des Réformés ternit réclat 
d^s grands dellein^ de Richelieu ; n*étoit 
point néceffaire pour la gloire du règne de 
Louis Xlll. 280. Ils implorent en vai 1 re- 
cours du Roi d'Angleterre, 304. 305. Décla- 
ration de Louis Xill. pour les c'ngager à fe 
Soumettre. Leur afTemblée de Nîmes pubiip 
une efpece de Maniftf^e fur cette pièce ^ 
306, Gf/wiv.les Réjormés ne font pas com- 
pris dans le traite oe paix entre la France Se 
r Angleterre, 3 J3. Leur ruine totale : iS ce 
fut un grand expleit. Cruautés exercées con- 
tre eux , &c. 3$u ù'/uiv. Paix génér le qui 
leur cft accordée , j^ ^.& fuiv» Faiffe îd/o 
que certains Réjormés fe font du Chriftia- 
nifme , V. 454. Remarque maligne de quel- 
ques-uns >àroccafîon du jour auquel arriva 
la déroute de Fontarabie. Réponle des Ca- 
tholiques, 554. Autorité que certains RffoT" 
mes atiribueroient à leurs Synodes , s'ils l'o* 
foient , ^76* 
Refuge (Vu) iaos quel defleîn envoyé à I9 
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Haïe 9 1* ti7- Gouverneur it tAmnotïf 9c 
Capitaine au Régiment det Gardes « V. é78« 

K^tf/f. Remontrance du Clergé i Louis XIIL 
contre Textenfîon de ce droit. Grand vacarflie 
de ion fils fur ce fujet , &c. IV. 752. 

Kegersherg ( Marie de ) époufe de Grotins 1 le 
tire de U prifon où il ëtoit , IL ^if. 

fi,égjmenti compofés de Fran<^ois , reçus fin le 
pied de Régiments étrangers : privilèges de 
leurs Colonels , V. 5p. 

Reinach ou Rmô^rr» Gouverneur de Brî&c, 
le défend avec toute la valeur Se toute la 
prudence poiTible « V. ^05. U capitule , ^07» 

Religieux ( Les ) ou Mohtis y pourvoi îlt ne 
5*accoromodent pas d'un Vicaire Apoftoli- 
^ueen Angleterre , IV. 308. S*ils prcchoîent 
anciennement dans les £glifes » &c. 3 14* Dif- 
férend qu'ils ont aveclss Evéques de France » 
accemmodé par le Cardinal de Richelieu* 
Jufte corfrquçnce que les Moines tirent des 
privilèges que les Papes leur ont accordés» 

Religion» Différente entre la vraie Religion & 
la fuperfthion, I. i)é. Caufe véritable des 
ITuerres de Religion fous le règne de Louis 
XIII. II. ij^. ^77. & fidv. 7.ele de RWî- 
gion^ ordinairement zèle de parti, ^37. ^58. 

Reliques reconnues faufles , dont cependant on 
n'abolit pas le culte « II. 512. 

Remontrant r. Voyez Arminiens» 

Regard > Maître des Requêtes » Commîflaire du 
Roi en Bearn, eft mal reçu â Pau» II. ift^ 

Renaud ( Le Père ) Minime , procure une af- 
faire ficheufe au Maréchal de Baifompierre , 
V. 37t. 373. 

Rc'publique nouvellement formée , difficile à 
maintenir , VI. 64. 

Requêtes (Maîtres des) on en crie fèize. Op« 
po&ion du Parlement. Ces nouvelles char- 
ges font réduites ï douze , VI. 21. 

R^jp ( Le Marquis de la ) fous l^colomini ^à 
Il bataille de Thionville, V* ^71* 

Rtftincleres Capitaine aux Gardes , frère de 
N Toiras > eft tué â la de(cente des Anglois 
dans rifle de Ré ^ III. 13S. 

Rethel ( Charles de Gonzague Duc de ) fils du 
Duc de Nevers : projet de le marier avec 
rhériciere du Montferrat. Il va en Itarlie , 
&CrIII. ijo. 131. époafe cette Priacefle ; 
h\t proclamer fon père Duc de MantoHe ,&c«. 
1^7» y oyi^ Charles de Gonzague^ Prince 
de Mantoue. 

&u (Gondi Duc de) iê ^oint -au Duc de 
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Vendôme, I. 23^. a M. th fait Chevalier 
des ordres du Roi, II. i7&* entre dans un 
parti contre Luines , 185. fe retire de k 
Ville du Poat de Ce , qu'il s'étoit chargé 
de défendre , 113. accompagne le Duc 
de Vend^ne «o fecours de Blavet, ^83. 
fuit le Duc de Montmorenci dans une ex- 
pédition , 73 a. 733» Vcrfontaire a« fecours 
de rifle de Ré, IIL 155. H fiùt des inûan- 
ces au Cardbal pour le Duc de AAontmo- 
renci, IV. 191. eft privé, fans récompenfe, 
de k charge de Général des Galères , V. ao8. 
fe retire de la«Cour en même temps qoe 
Gafton 9c le Comte de Sotffoas , 13^. va 
voira Anet le Doc de Beaufort revenu d'An- 
gleterre, VI. ^81. ifliRe k remregîtrement 
de la déclaration for la Régence : s'attache 
i k Reine ^ 9c s'éloigne de Mazartn & de 

Chavigni,693* 

Retz ( Le Cardinal de ) Voyez C#fidf. 

Ribeyra ( Dom Benoit de ) eft tué au combat 
de Carignan , III. 4S2. 

Ribier , Lieutenant Général à Bkris , Député du 
Tiers-Etat: ce qu'il eft chargé de repréfcn- 
ter au Clergé , l. 353. Remontrance qu'il 
£àit a» Roi après b cl6cure des Etats Géaé-. 

raux,374* 

Rich , enfuite Comte de Holland, Eut les pre- 
mières avances pour le mariage du Prince de 
Galles avec Henriette de France» Il.>fW 
Voyez Hollitnd. 

Rick ( Le Chevalier ) va prier la Chambre Hau- 
te , de k part de ccll^ des Communes , 
d'ordonner que le Duc de Buckingam foit 
arrêté^ III. 28. 

Richelieu ( Armand Jean du Pleffis de >Evéqae 
de Lu<îon , envoyé à la Chambre de la No- 
bkfTe, I. 343. cherche les moyens de Va- 

' vancer dans le monde : fes occupations : fcs 
intrigues. Il obtient la commifuon de pré- 
fentcr le cahier du Clergé au Roi , 266. 3^7» 
Harangue qu'il fit en ce te ^ccafion : ré- 
flexions fur divers, endroits de cette pièce , 
367. & fmv. Dégoàté de k controveiic & 
de la prédication, il fe dévoue au Maréchal 
d'Ancre, eft fait Grand Aumônier de la jeu- 
ne Reine , &c^ Son coup d'eflai en négocia- 
tion , f 32. T33«I1 eft revêtu de la charge de 
Secrétaire d*£tat pour k guerre : indignation 
que cela caufe.^ U laifle parler : obtient la pré- 
féance for les autres Secrétaires d'Etat, 581* 
répond^ fous le nom du Roi, à une Lettre 
Duc de Mayeflne^ftCeS^7t^fe donne de 
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grands mouvements pour confênrer le ma-' 
oiement des affaires a Marie de Médicl» Se 
i Concinî, 598* Reponfe qu*jlfait aux infian« 
ces du Nonce en faveur du Duc de Nevers, 
$99» Extraie d'un Ecrit de fa façon , 603. 
604. II écrit obligeamment â Du-Pleflis- 
Mornai , &c. éi i« Intrigue de Richelieu pour 
conferver fon emploi , nonobâant la chûto 
du Maréchal d* Ancre, 62 (• ^i^. Ce qu'il fit 
après la mort de Ton proceôeur. Mortifica- 
tion qu'il eFuie : il perd fon emploi ^ &c« 
Ce qu on jugea de fes démarche 1 , 640, ù'JuiVm 
Il avoit onert une de Ces faurs en mariage 
à Barbin 9 homme de néant , 641. Il obtient 
la permi/Tion de réfîder auprès de la Reine- 
Mere durant (on exil : négocie la retraite de 
S. M. 6fs. 6^^» Compliment d'adieu qu'elle 
fit au Roi , de la façon de Richelieu , âcc« 
^57.>Ç8. Us'avife d'écrire fur la Contto- 
verfe. Ce qu'on en penfa dans le monde, 
é9$. 69^' Nouvelle difgrace du Prélat : il 
eft lelégué à Avignon : feint du zèle pour 
la réfidence: fe plaint au Pape, 73^. 

RiVW/Vif, Evêque de luçon, obtient (ecre- 
tement du Koi la permi(Iion de retourner 
auprès de la Reine* Mère. Chagrin qu en ont 
le Favori Se les Minières, Il eft arrêté dans 
là route> Se conduit à Lyon* Ordre de lui 
laiâer la liberté de continuer fon voyage , 
II. 107. loa. Déférence qu'il a pour le Duc 
d'Epernon , avant que d'entrer dans Angou- 
Icme. Il defcend chez ce Seigneur , & lui 
fait toutes les fouminfions imaginables : cft 
fait Chancelier de Marie de Médicis , 108. 
109. diflimule la douleur que lui caufoit la 
mort de fon frère ; recueillit fa fucceflion , 
&c. 114. remue ciel 8c terre pour parvenir 
au Cardinalat. Peur qu'il caufoit à Luines , 
117. II 8. 1 13- Il eu dépéché au Roi parla 
Reirte Mère, Se bien reçu, iii. didlmulele 
chagrin que lui caufoit la Déclaration en 
faveur de Condé : attend le temps de fe ven- 
ger de Luines, m5. irrite Marie de Modi- 
cis , lie un parti contre le Favori , 184. i8f • 
empêche S. M. de fuivre les bons avis que 
les Seigneurs de fon para lui donnaient , 
&C. 103. &fi4v. Ses paîCons conipirent avec 
celles de Luines , pour les lier ensemble , 
iio. Il détourne la Reine-Mere de paifer la 
loire: trahit S. M. Tecretement , m. 21?, 
Avis qu'il donne à Luines, 214. Ce qu'il 
gagne par le traité conclu entre Leurs M a<* 
jefiés I il 5. U efl bien reçu du Roi & do 
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de fon Favori» ii6. Intrigue peur empê- 
cher fa promotion au Cardinalat > ip^» d^ 
yiîv. La Reine-Mere follicite pour lui obte- 
nir le Chapeau rouge : précaution qu'on 
i>rend contre lui. Les Miniftres le craignent : 
e Roi ne l'aime pas : artifice que S. M. em- 
ploie pour reculer (à promotion , Sec* 442* 
Manière dont Richelieu gouverna ,44 ^ Heft 
fait Cardinal. Harangue qu'il fit au Roi en 
recevant le bonnet rou^e. Il le porte aux 
pieds de Marie de Médicis: vœu (blemnel 
qu'il lui fait , Se qu'il accomplit fort mal , 
5i4. Çxf. Efforts de S. M. pour le foire en- 
trer dans le Confeil de (on fils prévenu con- 
tre lui. Epithete que le Roi lui donnoit : dé» 
fout naturel qu'il lui impute, &c. 591» Com- 
plot formé pour envoyer Richelieu à Rome , 
découvert Se prévenu. Il obtient fon entrée 
au Confeil avec certaines refiri£tions« 5a 
huSé modefiie. Prognoftics fur fon éléva- 
tion , & fur la manière dont il en uferoit; 
Mémoire qu'il fait drefler pour la préféance 
des Cardinaux fur les Princes du Sang, $97» 
5^$.*11 eft un des Commiilàires pour la né- 
gociation du mariage de Mfidanie Henriette. 
Difficulté fur le ccrémoaiel entre lui & les 
AmbalFadeurs d'Angleterre. U s'étoit déli- 
vré des conditions qu'on lui avoit impofëes 
àTon entrée au Confeil, ^15. 616» Il ralTure 
la Vieuville alarmé , &c. éio. 

Caraâere du Cardinal de Richelieu: Cet 
bonnes Se fes mauvaifes qualités également 
extraordinaires, II. 6i6. &fuiv. Il a la com- 
miffion de traiter avec les Ambafladeurs des 
Provinces Unie's , ^30. renoue la négoda- 
tion du mariage de Madan^e Henriette avec 
le Prince de Galles : converfation qu'il a 
avec le Nonce fur cette affaire » 632,^ ^33» 
Lettre qu'il écrit à Marquemont, ou il s'ex- 
plique rondement fur la difpenfe deman- 
dée» 63^. ^37. Pourquoi il infînue au Roi 
la recherche des Firuincier>. Il fait établir 
contre eux une Chambre de Judice , (ans 
qu'il paroifl'e en être le promoteur, 647. <^44« 
Ton haut qu'il înfpite au Roi fur les affaires 
de la Valteline^ Àc. 661» 66}» Entretien 
qu'il a avec le Nonce fur cette affaire Quef^ 
tion qu'il étudia à fonds , Se déclaration qu'il 
fit en conféquence , é68. 669* Il parle for- 
tement à l'Envoyé du Grand Duc qui l'ex- 
hortoit à la paix« Motifs qui déterminoient 
le Cardinal â la guerre : Ligues qu'il né- 
f 9cioi{« U répond vivement à des parole! 
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aigres de rAmbafradeurd*£rpagne«^74« éff; 
Intrigues de Cour qui lui donnent de l'exer- 
cice » 67s •& fniv. Contretemps des Réfor- 

' snés qui le choque , & Tpblige â changer de 
vues. Maximes Ton lamentalet de fa politi- 
que. Plan qu'il avoic formé dès la première 
année de fon minftere » 678. 67V. Com- 
ment il reçoit les plaintes du Nonce & d*un 
Envoyé extraordinaire du Pape furFirruption 
dans la ValtPline , 63p. 690. Ce qu'il die au 
premier, en particulier, 69'' • Il parle en nuit- 
tre de la Légation du Cardinal Barberin , 695« 
répond froidement aux queAions & aux plain- 
tes des Ducs de Tofcane & de Mantoue fur 
la guerre de Genes\ 699. 700. Pourquoi il 
avoit confeillé cette expédition, 701. "Ri^ 
chelieu rival , dit-on , de Buckingam , prend 
de grands ombrages de Ces intrigues avec 
les Dames delà Cour> &c. 705. va faluer 
le Légat j 711. confère avec lui fur les afiài** 
res de la Valteline, 713, & Jutv* Aigreur 
fecrete & réciproque entre le Duc d*Epct- 
sion & le Cardmal , pour une bagatelle» &c* 
7to. 721. Il incKne â donner la paix aux 
Réformés , 716. nzj. Inftances fur la refti- 
tution de la Valteline qu'il fait an Légat , 

* qui demeure fans réplique. Précaution de 
Richelieu, afin que le Pape ne lui impute 
pas le mauvais luccès de la négociation de 
ion neveu, p. 7^^' répétée Se 719» Il travaille 
à équiper une flote contre les Rochelois , 
emprunte des v;iiCeaux Anglois^ 7)o« 7;2. 
Le Nonce Spada 8c lui ne peuvent conférer 
ensemble fans s'aigrir, 737. 738. Les bigots 
crient contre le Cardinal. Pour leur fermer 
la bouche, il porte le Roi â convoquer un 
Confeil extraordinaire» 73?. 7^9. 11 oublie 
la lé^olution qu'il avoit prife d'y garder le fi- 
lence , 740. Ce qu'il répondoit aux inftan- 
ces de TAmbafladeur de" Venife pour aban- 
donner l'entreprife fur Gènes , 744. Vues 
qu'il pouvoir avoir en n'accordant pas au 
Duc de Savoie le rappel de Lefdiguieres , 
74^. Ufaitrefuferà Buckingam la permiilion 
de venir en France, &c. 759. Plan que JU- 
chelieu s'étoit formé : ce qu'il dit au Nonce , 
en y faifânt allufîon , 7^9. H raille fur la mar- 
che des troupes eccléftiftiques vers la Valte- 
line, 77i' 772* Son manège dans la paix ac- 
cordée aux Réformés , 791. 792. Il fait pro- 
pofer au Clergé aflemblé la condamnation 
de quelques Libelles , 79 c. eft d'avis de laif- 
fer agir le Parlement fur TafiFaire du Livre 
4e Sai^a^el > 8eo« 
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Richelieu (Le Cardinal de) t»1us habile 
^ue les Favoris des Rois d'Efpagne & d'An- 
gleterre , trompe Buckingam. Pourquoi il 
s'empreffc de finir Fafiairc de la Valteline. 
Fourberie dont il s'avife pour la terminer 
à riAfû des Alliés du Roi , & fans qu'il pa- 
roiffe y avoir part, III. 3. & fniv. U ufe de 
toute (on adreàe pour engager S. M. à accep- 
ter le traité conclu fur cette affaire , tf • ment 
fans héiiter , 9, Pourquoi il fouhaite le ma- 
riage de Gafton avec la Prinç-eflc de Mont- 
penfîer. Ne pouvant gagner Ornano , il con- 
çoit le deffein de le perdre , 34» 3i» Artifi- 
ces qu*il emploie dans ce deflèin ,37. &fmym 
Rëponfe ferme qu'il fait à Gafton. Sa pdf** 
fance augmente confîdérablement. 11 cor- 
rompt les Confidents du Duc d'Anjou , 42* 
&fuiv. Confpiration contre le Cardinal té- 
couverte, îl conçoit une haine monellc con- 
tre la Maifon de Savoie: travaille à perdre 
le Duc de Vendôme & le Grand- Prieur, 
4^. &fuiv. feint de vouloir Ce retirer des 
affaires : on lui donne une Compagnie de 
Gardes. Jamais on ne vit un plus grand Co- 
médien, 48. 49* Il joue le Prince de Con- 
dé , achevé de fîiborner Chalais , rend de 
mauvais offices au Duc d'Anjou , 49» fo. Fa- 
mufe par fes artifices , 50. 51. jare la perte 
de Chalais. Reproche qu'on a frit au Car- 
dinal, fi. Un dés grands moyens qu'il a em- 
ployés pour perdre fes ennemis. Ses artifices 
pour tromper Ciialais. Calomnie qu'il mit 
bien avant dans l'efprit du Roi. Crimes Se 
perfidies imputés à ^chelieu par Gafton : 
motifs pour les croire , n- &frru. Le Car- 
dinal preflè le mariage de S. A. R. Intrigue 
qui le déconcerte, 5^. Ç^» Réponfe qui l'é- 
tourdit. Il fait l'homme de bien : ne laiflè 
rien échapcr de ce qui peut rendre Ceb en- 
nemis odieux, 57. Ce qu'il Ce fait donner 
pour livrée dans le mariage de Mohsieur, 
f 8. 11 eft fruftré du Gouvernement de Bre- 
tagne, fur lequel il comptoir, & de celui 
de Bref^, Sec. ^9. S'il e& vrai qu'il eût fu- 
borné Chalais pour lui faire dire des chofes 
atroces contre la Reine , 8c contre Gaflon , 
Sec» éo. ^i. Jufqu'où le Cardinal pouffe fon 
rcffentijnent. S*il avança les jours du Maré- 
chal d'Ornano. Sa conduite conforme aux 
principes de Machiavel. Sa puiffance égale 
Se furpaffe même celle du Roi , 62. 63. U 
fait évader Louvigni , & le comble de bien- 
faits , 54. Inquiétudes qu'on donne â AicA^- 
fku ju côté de l'Angleterre, 65. 66^ 
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Poarqaoîle Cardinal éloigne Toirai delà 
Cour. Il enirettent la jalouse & la jlcfiance 
lécipToqae du Koi & de fbn frère : tâche en 
Tain de fe raccommoder avec S. A. R. Ce 
qu'il lui donne à entendre, pour l'arrèier. 
Moyeni qu'il trouve de mainteoiTfd fortune, 

- ft de croiice en autoriié. Exi»édient donc il 
s'avire pour fe mettre à couveii des claments 
du peuple, III. 8i. ifjuiv. Son véri cable 
deflein dans U convocation qu'il fit faire des 
Notabiei. Difcoun qu'il fit à l'ouverture de 
leuraffembl^e, &c. %é. ù-f. Il leur préfente 
un mémoire de tteize articlei, qu'il explique 

' félon Ton adrefie oïdinaite , ?i. Son but en 
expvlànt le miUTaii état deifinances. Points 
fut IcfqueU on l'a loué fore mal-i-propos, 

- 94. Il lâche d'en impoferaupeuple,&c.fS. 
ménage la Cour de Reme plut qu'à l'ordi- 
naire ï devient bon ami de Spada ; fait ré- 
voquer la cenfure de Santarcl faîte en Sor- 
bonne dont il étoit Provifeur , &c loo. (^ 
fiàv, Heureufë fîtuation dei affairet de Ri- 
thtUta. Artifice dont il fe fert pour fe pro - 
cuter la feule chofé qui fembloit manquer à 
fon bonheur , io6. C'Juiv. Dans quelle vue 
il négocie une ligue fecrete avec l'Efpagns 
contre l'Angleeerre.ll fait expliquer lec Etats 
Généraux des ProTincei-Uniei avant la rup- 
ture entre Louis & Charles, Menfongei Po- 
litiques de ce Minillre, loS. & fuiv. Il fait 
arrêter un Agent fecret de BucKingam:pour- 
fuit la conllruâion d'une citadelle d Verdun , 
pour tenir en bride le Duc de Lorraine , 
m. lit. traverfe fois nain un projet delà 
Reine-Mere ; lui derient fufpeâ, Sec. ii8. 
Conteftauon qu'il a avec le Duc d'Epernon 
fur les débrii d'un naufrage, iit, m. Il 
emploie de foibles moyens pour arrêter le* 
progrès de l'Empereur, iij. 1*4. chagrine 
le Maréchal de Ba&bmpierre dont il eft mé- 
content, 13T. Sujets d'inquiétude que Aù/i«- 
litu devoir avoir. On lui a repioché qu'il ' 
fouhaitoit que les Aogloit fs rendirent mai* 
très de l'IlledeRé, ly?- 140. i44< Com- 
ment il s'excufe ^ ce qu'il traverfoit le def- 
fein de Gaflon d'aller commander l'armée 
^.evantlaRodklle, i4f' Dès que le Roi eft 
devant la Rochelle, le Cardinal devient {dus 
»rdent qu'aucun autre à lêcourir l'IAe de Kéi 
1^1. 1^3. Surprife que lui donne la promo- 
tion de BeruUe au Cardinalat : ce qu'il lait 
pour parer ce coup, ijf. Son infolence en- 
;veii Caâoa, Il inccoirtejitc Tffiias ^u'ilciai; 
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gnoit. Flaces dont il fe rend le maître , 1 f 8. 
Ce Miniftre s'applique à fermer le port de la 
Rochelle, iî>. 160. facrifie fon refienti- 
ment contre le Duc ><e Nevers au bien & â 
la gloire (le fon Maître; prend de bonnes 

' melures pour mettre ce Duc en poOefTioti 
du Duché de Mantoue &du Montfeirat, &c. 
16%,\66. 

le Cardinal de Richelitu s'entête de l'en- 
cens que Tes dateurs lui donnoient : converfs 
Ibuvei 
bonne 

. loit c( 
rïl.I 
17t. I 

. a le c< 

. durant 

, tout r 

pertim 

noir Xitnénei pour fon modèle. Sic. 174* 
Témoignage qu'il rendit aux Roclielois , 
184. Il conjure le Roi de revenir au fîege de 
la Rochelle. Comment il fait fommer cette 
ville , n'y ayant ni Héraut , ni cotte d'armes 
dans le camp , iv?. i^S. Il fait publier un* 
téponfc à un écrit du Duc de Savgye , en 
attendant mieux, 113. Convaincu de la oé- 
cefllté de protéger le Duc de Mantoue, il 
attend avec impatience la prii'e de la Ro- 
chelle , autant pour cette afr.iirB , que pour 
fe venger du Duc de Savoye : il tente Ce- 
pendant la voie delà négociation. 117. i| 8. 
Occalon qu'il a de rappeller fes : 



eflPeti terribles du pouvoir qu'il éiabliflbit. 
Ses elforis inutiles pour gagner Poniit, r^n, 
&fiâv, U CQiiièille au Koi de donnei une 

■ Ffffffiij 
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déclaration en fevear de$ Réformés François 
^ui étoienc furla flote Angloife : Te moque 
éc Montaigu te des Angiois, x^x. a4^.refu- 
fe de ligner la capitulation de la Rochelle, 
êcc» 244. Sa joie en entrant daAs cette ville» 
dont il aroit médité la conquére avant fa for- 
tune. Il dépeint lai* menue Tambitton qui Ta* 
voie toujours dévoré» A quoi il t*occiipoic 
durant le ^ege, fi on veut Ten croire* Il 
fait diftribuer des vivres gratuitement aox ka* 
bitants : s'entretient avec Guito» ; dit la 
méfie dans une Eglife de cette ville, tn pré- 
fente les clefs au Roi , & le précède immé- 
diatement â foA entrée , X46. 147* l\ fait 1^ 
grand guerrier » »5 3. Eloge qu'il fe fait don- 
ner dans la préface d'une déclaration coucet- 
nam la Rochelle : on fé moque de fa vanité , 
2f f. x$6. Comment fi le venge de Toiras » 
qui ne rampott pas devant lui » »f 6. 

Une des principales maximes de la politi- 
que de Richdku^ III. 165. St$ projets de- 
puis la prife de la Rochelle , 17S. v ftév. 
Quel fut fon preriiier deflfein en entrant dans 
le Minîftere, & qu'il pourluivit toujours opi- 
■ii:rcment par les voies les plus illicites , 
280.11 fnche d'acco'mmot^crraft'aire de Man- 
toue â Tsmiable ; d'ébranler le Duc de Sa- 
■iK>yepar des menaces & par 6e$ promenés » 
ècc. iSi.iSt. 'rtc^ocieavec le Roi de Suéde 
parle moyen de CharnaiTé , 184. iSf. Bearux 
tentiments qn'il infpiro à Ion Maître: par 

• quels TTiotîTs, ifJî'. Il <':»rabai fortement le 
délai de rcxpéJition d'Italie , p^ropofé par 
BeruHe. I es chofes arrivent comme il tes 
avoir projettées, 286. 187. Il n*ofeplusjnfîf- 
ter publiquement fttr le voyage de Roi tn 

' Italie ; comment il l'y détermine par fes cféa- 
turcsi 287. Il tâche d'apaifer Marie de Mé- 
dfcis : n*oft rompre ouverfèmerit avec eMe. 
pourquoi il la trotnpe en louant fofi admini- 
^ ftratioh » i88, 7,^9" On fart courir le bruit 
' ^'rl a efrrpo?/bnné le Grand-Prieùr. Riche- 
lieu fe défend d'accepter ^eux Abkiyes -du 
défunt. Lettre fme & bien tournée qu'il 

• écrit , là dc^flTus , au Roi , i^i. i^}. Maxime 
'' dont il fitTif.geen plufteors rencontres, 308. 

• Il confère avec le Frince tle Piémont : ce 
' qu'il loi remontre. Ré^onfe qu'il fàîr à une 

• prOpofîtion de la psfrt du Dtic -àt Savoye , 
}i5. 31^. Si tout le fticcès de l'afTake du 
pas de Suze eil dâ au Cardinal» 310. Ce qui 
jVngage à confeiller au Roi de faire la pre- 
mière ilémarche auprès du Vue dc^voye , 
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p6ur mi accommodement, qulteonclotavec 
le Prince de Piémont» jtt, &fidv. Ce qu'il 
répond a une plainte du Duc de Mantoue* 
PrOfoftioA qu'il fait faire à ce Prince ; 9c 
. sumvais confeil qu'il donne au Roi, 317, 
3at. Le Cardinal eA laifféiSoze avec on 
plein pouvoir de finir les afiasres commen* 
det : pourquoi il en part bien vite« Paneau 
dans lieqttd il donne > 33^ • Râle qu*ii fait 
dant une intrigue dont il fut la dupe. Set 
v^ ambitieules. A quoi le porta le dépit 

Îa'il eut d'avoir été joui, |^é« &/fôv. Créd- 
ulité de Rickdèeu pour l'Athrologie judiciai- 
re, 338« \$9» Son beau projet , mais chîaié- 
riqtie, dans les affiûres d'Alleaiague, 339» 
340. Ce -qui l'engage â faire accorder aux 
Réformés des conditions moins dures qu'el- 
le! ne l'auroient été. Epoque de fil grande 
autorité) 351. 11 veut fieiire accroire qui! A*a- 
voit aucune part aux inhumanités commifet 
à Privas , 3 ? ^. tâche d'en couvnr rhorreir , 
357. )58. Ce qui l'engage à ne plus s'op- 
pofer à 1 élévation de Louis deMarîHac q« il 
jiaiflbit. Lettre de. ce nouveau Maréchal de 
France, qui le choque furienfemeot , 3^0» 
361. Motjf^qui rengagent à faire accorder 
Une paix générale aux Réformés , ^6$» Il 
fe fait donner la commiffion de réduire Men"- 
tAiiban, ^67. 

Complot pour ruiner Riêheiieu: plainret 
de Gal>on contre lui. Ecrit où ii eR mal- 
traire. Son apologie par une plume rénale , 
Ili. 370. & fitiv. Il fait éclater fa puttTanca 
en Languedoc d^ine terrible manière : ré- 
deic Montauban ; y tù, re^^u avec de grandi 
honneurs» ifi.&fiév* Sa Cour nombreufe 
djns cette Ville. Il extorque une vi/îre du 
Duc d'Epemon ; le reçoit bien > tmts fait des 
efforts imjtfies pour le gagner ^ 375. tSffiêv» 
• Brouiileries entre le Cardinal le k Reine- 
Mere: pardon apparent , &c. 378. & Jniv. 
Il eft fait principal Miniftre parLettres Pa- 
tentes : éloge ridicule qu'il s^ fait donner ^ 
38». Propofitions qu'il faitmi Nonce du Pa- 
ne , pour terminer l'affaire de Mantoue» Te« 
jettées, 393. Ce qu'il faitd^clffrer aux Mi* 
niflres du Roi d'£lpagire>#b6> Ample pou- 
voir que Louis lui donne. Titre de Généra- 
liffime inventé pour lui. Il donne tine fete 
magnifique au Roi & aux Reines; fort de 
Pans en grande'pompe , pour aller vers l'I- 
talie, 408. 40p. S'a foupleffe & {c$ artifices 
pour k venger du Duc de Savoie « en a/fec* 
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tant de le tnéoager. Il refiife de s'aboucher 
avec le Prince de Piémont au pont Bau- 
voifîn, &c«4iz« &fuiv. confère avec Ma- 
lAÛn f conçoit de TeAime & de r^mitié pour 
lui : s*aTan<e vers le Piémont : conditions 
^u*il offre pour la paix de ritalie^4i7* 4iS. 
Comment il fe défait du Nonce Pancirole 
détaché pour ranuiicr^ 418. 419. Il s*atta- 
cbe à mettre le Duc de Savoye dans (on tort 9 
4ip. 41e. a diverses entrevues avec le Prince 
de Piéniont>4tS« &Jmv* tient un Confeil 
où Ton opine à fon gré : prend la réfolutîon 
d^attaquer Le Duc de Savoye : remomraaces 
êc fommation qu'il lui fait faire , 45 '• 43 2« 
5a contenance & (on équipage â la ^te de 
rarmce>|kc. 433* 4H* U prend PignerpI , 
435* (e défend de rendce cette place , 437^ 

Différend de Rkhelieu avec le Duc de 
Gui/e 9 III. 44e. 441. Le Cardinal va â Gre- 
noble , eft reçu de la manière la plus agréa- 
ble par le Roi : part pour (aluer les Reinet 
à Lyon s confère avec Marie de Médicis , &c« 
444.445. Pourquoi U perfuade au Roi d*é- 
crire une Lettre fort honnête à fon frère , 
449« Générali(fime fous S. M. à la conquête 
de la Savoye , il flatte fon inclination à la 
guerre34 ^o, 45 1 • Son adtefle a£n qu'on ne lui 
impute pas le retour du Roi à Tarrnée en Sa- 
Toye 9 Se la maladie dont il y eA attaqué. Dé- 
dialnement contre ce Miniitre) monftred'in" 
gratitude 9 d jamais il en fut , de plus blâ- 
mable que Marie de Médicis , 454* ù'/wv: 
Vues qu'on lui attribue en foUicitant le Duc 
de Montmorenci de prendre le commande- 
ment de l'armée en Piémont» 459* Ufe fait 
un grand mérite d'une chofe qui ne lui coû- 
toit guère # 47?* Cabales à la Cour contre 
ce Miniftre : il t^he en vain de gagner le 
Garde des Sceaux : (e plaint hautement de 
fet ennemis devant le Roi :> eft déterminé à 
tout facrifier pour la confervation de (à for* 
aune « & à proiicer de la leçon de fon Machia-^ 
vel, 483, &'/f<fv.Il cherche à finir au plû^ 
tét la guerre d'Italie 9487* 488. Grandes affai* 
res auxquellei il travailloic fortement, 48^. 
49^. 4^^* Cequ*il4e promettoitdans i'Am« 
4»aâade à Ratf(bone. Son manège divers dans 
l'affaire de Mantoue , félon la diverficé des 
eonjonâures. Il prefCe ia concIu(ion d'un 
traitéypttis le fait défavouer : maltraite le P, 
Jofeph en apparence , puis le rétablit dant 
fà plus intime confidence , 504^ &fuiv* 

lacrigues $c complots contre Â;Vi^/kf».peff« 
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dant une maladie dangereuH^ du Roi : pré« 
cautions &mefures qu'il piend. Son décou- 
ragement quand (à fortune chancelle.- Il, tâ- 
che înurilement d'apaifer la Reine- Mère, & 
de gagner les Marillacs> 517. & Juiv. Dé- 
livre des frayeurs que la maladie du Roi lui 
avoir causes , parti vigoureux qu'il prend 
furies affaires d'Italie» 530, fji, Circonf- 
tances qui lui font honneur « & dont il fe 
prévaut, ^48* Eclat de la Reine-Mere con- 
tre ce Miniftre, î4v- y îo* Tentative pour le 

. raccommoder avec (Safton, 551. Il s'intro- 
duit dans le cabinet de Marie de Médicis , 

. où el)e étoit enfermée avec le Roi: ce qui 
(è pafia dans cette occaHon. Le Cardinal fe 
croit difgracié , & prend le parri de fe reti- 
rer. Reproche que k^ ennemis lui ont fait* 
Il tente en vain de fléchir la Reine-^Mere , 
5U» I5>3« Pf€t i, partir pour le Havre de 
Grâce > il en eft détourné par le Cardinal de 
la Valette, &c. f ^4* va fe jeiter aux genoux 
du Roi à Verfailles , & déconcerte les pro- 
jets de Marie de Médicis. Lettre qu'il écrit 
a cette FrincefTe, où paroît l'efprit fouple 
& fourbe de Richelieu y 557. 558^ Ce qu'il 
dit malignement au Préfident le Jai. Il ne 
veut pas fouâPrir l'affront fait à fa nièce Çc h 
foncou/in parla Reine-Mere, 5^0. Ce qu'il 
rapporte du Maréchal de Marillac , qu'il eft^ 
r^folu de perdre , 5^7* 1^9* Ufage qu'il faic 
de fon pouvoir fur l'efprit du Roi , &c. $694 
&fuiv. Il fè raccommode avec Gafton ^ en 
gagnant Ces principaux Confidents , ^/r. 
f 72. Comment iJ reçoit une propo/îtion de 
la Comteâe de Soiffons. Il prcfente au Bap^ 
téme le Prince de Çonti, fécond fils du Prin^ 
ce de Condé, ^75. 574. veut avoir tout le 
mérite deja liberté accordée au Duc de Ven-r 
d6me,&c. S7U Tentatives pour réconcilier 
Richelieu avec la Reine-mece : entrevues ^ 
fcenes pleines d*hypocti/ie : raccommode-^ 
ments fimulés , 576 & [uïp. Il veut l'obli- 
ger à reprendre che^ elle Ces parents^ Ss 
Jcélérateffe. U cherche ks moyens de la per- 
dre 6ns refTource auprès du Roi > 580. f8i# 
Comfnent il met à couvert les intérêts; de 
la Religion Catholique dans la Ligue avec 
Guftave, 58Z. Vacarme contre le Cardinal 
à l'occaHon de ce Traité», $83. Il tache de 
divifer les Confidents du Duc d'Orléans ^ 
58P» Compliment qu'il eâuie de la part de 
ce Prince: fes griefs contre Rickelku , jyr^ 
é' fiw* Qq AËniâf e eft bicM&ç déiml d^ 
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{es frayeurs: proteftations qu*U fait faire à 
S. A. R. & i fes Confidents, 593. f94. 
Projet qu'il concerte avec le P. Jofeph con- 
tre la Reîne-Mere , 55^7^ & fuiv. Ses artifi- 
ces pour &«re confentir le Roi â Téloigne- 
ment de cette PrincefTe , ^00. & fiàv* Il 
confirme Topinion qu'on avoit de lui, qu'il 
étoit le plus grand Comédien & le plus dé- 
lié Courtifan de fon fiecle : discours qu'il 
prononce dans le Confeil, 603. & fuiv. Il 
tâche d'en in\pofer au monde fur Texil do 
M^e de Médicis. Reproche feît à ce Mi- 
ire, 6ro. ^1 f. Il propofe de faire arrêter 
lelques Seigneurs attachés â la Reîne-Me- 
le, &c. IntérctTecret qui le portoit à per- 
dre Baflbmpierre, 611. 61 1. Réponfe qu'il 
fie â quelqu'un qui demandoic l'élargifTeRient 
de ce Seigneur, 514* 

Projet de Richelieu embarraflî des divers 
mouvements du Duc d'Orléans > 111. 6iï. 
^2i. Prétention de ce Miniftre fur ceux d9 
S. A. R. <»4. é%s. Cofnment il fe juflifie dans 
une réponfe du Roi i ce Prince, 6t6, éi7. 
Content d'avoir forcé Gafton à fortir du 
Royaume > il ramène le Roi à Fontainebleau, 
&c. 6%9, Projets ambitieux imputés au Car- 
dinal , «ce. 631. &fitiv,_ Remontrance qu'il 
fait au Roi fur les procédés du Parlement de 
Paris : mortification éclatante qu'il fait ef- 
foyer à cette Compagnie , ^33. &fyiv. Plu- 
mes vénales qui s'empreiTent à juftifier ce 
Mir.if^re* Il compofe lui-même fon apolo- 
gie dans plufieurs déclarations du Roi , &c, 
^38, Il per(ecute Morgues de Saint Ger- 
main, 639«foumet la Cour des Aides, 64t, 
éii. Ses. manières artificîeufes pour furpren- 
dre le crédule Louis, 64^. Avantages qu'il 
trottvoit à pourfuivre les grands Seigneurs. 
Son impatience pour engager la Reine-Mere 
à partir de Compiegne ^ é48« 64P* Il faci- 
lite (a retraite hors du Royaume» Fine & ma- 
lice politique du Cardinal, é^i. & fuiv m 
Son miniftere , ou plutôt fon règne à quoi 
comparé* Si certains reproches qu'on lui a 
laits font bien fondés , ééi. 6éié Intrigue 
^u'il lie contre les E fpagn ois ^ avec le Doyen 
de Cambrai , éé^* 66é. Il conferve Pigne- 
Tol à la France , non (ans (ûpercherie , mais. 
Buec une grande dextérité , 667, &JiiîV, 

Riéhelieu ( Le Cardinal de ) efl tait D|]C 
& Pair i prend le pas fur les autres Pairs : ob- 
tient le Gouvernement de Bretagne , <cc« 
IV. i. & pàv. Il travaille ^ dépoollor fcs 
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ennemis de leurs dignités & de leurs biens % 
5. & jtiiv. Comment il couvre les effet* de 
fes paflTions, 8. Il déconcerte les projets des 
Ducs d'Orléans fie de Lorraine , 10. rc&fe 
de s'accommoder avec le Duc de Bellegar- 
de ; Itti tend une embufcade ,12. Pourquoi 
il porte le Roi â conclure un« Ligue défcn- 
fîve avec le Duc de Bavière , 15. Il s'étonne 
moins que les autres des progrés de Gufta* 
ve • is. arrête le Roi prêt â prendre une ré- 
folutîon înfpirée par le bîgotifme. Ce ^"il 
répond aux proportions des Eleâeurt Catho- 
liques, But fecret du Cardinal , 37. 3^* B 
Aie à la Reine-Mere la liberté de fe juftifier 
auçrès de fon Fils. Pièces où il eô fort mai- 
traité ,41. & fwv. Il projette de fe former 
un petit Royaume , 4*» Principe détefbble 
qu'il a fuivi. Sa fureur contre Chanteloube, 
43* Il tire bon parti du Duc de Lorraine qui 
étoitvenu ï Metz, 45. & fuiv. fe de'mele 
étt complots de fes ennemis, 50, ménage 
Gufiave avec grand foin. Idée que Rich$^ 
lieu Se fon Capucin s'étoient formé liir ce 
Ptince, fidc. 5t. 51. Intrigues du Cotrdinai 
i Strrifbourg , 53. Ce ^u*il répond aux pliin-* 
tes de la Cour d*Efpagne> 54* Mortification 
qu'il reçoit fur le mariage de (à i^ce , ^o^ 
pofé avec le Comte de Soiffons ,tî. Points 
fur lefquels il reconnut qu'il s'abufoit , 70» 
Ce qu'il étoit bien-aife de perfuader au mona- 
de, 71. 

Le Cardinal de Richelieu veut intimider fes 
ennemis en faifant couper U tète au Maré- 
chal de Marillac* Réponfe qu'il fit aux }u- 
5 et de ce Seigneur. Conduite du Miniftre 
ans cette affaire , 9i» 9^* &fuiv* loç. 10^. 
Nouvel embarras qui ne le déconcerte pas. 
Mefures qu'il prend pour s'en démêler , ro^. 
iio. S'il cherchoit un prétexte de perdre le 
Duc de Montmorenci/ 114* Bien averti do 
ce que font fes ennemis , il tâche de préve- 
nir le complot de ce Seigneur pour les inté" 
rets de Gafton , iif. Ce qu'il difoit à ceux 
qui \>ê confoloient de la mort du Maréchal 
d'£Aa. , iif. Il perfuade au Roi de fuirre 
Gafton en Languedoc, 1^0. Maxime qu'il 
fui voit, 131. Il fait inférer fon éloge dans 
une déclaration du Roi fur l'entrée de ce 
Prince dans le Royaume. Réponfe qu'il fait 
â la PrincefTe de Guimené , qui lui parloit 
pour Mon tmorenci, 131. Il fait enlever, près 
de Mayence , un Gentilhomme que la Reiae* 
(lecç iL Gafton env<^oient au Roi de Sue^ 

de, 
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âe. Sec, t}4. i3<» penfe àconjoref t'6rage 
formé contre lui, j fi* 151. eà ftirpris d'u- 
ne marque d'afFeâion que le Rot donnoit à 
Monsieur : ce <|ui prouve cette cîrconfian- 
ce , i6o. itff. Il réveille dans refprst de 
Louis fou ancienne jaloufte, 168, Deux em- 
barras donc Richelieu eft délivré-, 169. 

Comment Richelieu furpric le Roi daos 
TaSaire de Montmorenci. Principes de po- 
litique dont ce Miniftre couvroit Tes ven- 
geances particulières , 185. &fiiiv. Il opine 
4ivec beaucoup d'efprit & d'artifice dans le 
Confeil , fur la manière dont ce Seigneur 
devoit être traité , 187. & fuit). Vrais mo- 
tifs de la rigueur inflexible qu'il infpira au 
Roi. Réponds qu'il fait à ceux qui intercé* 
doient pour Montmorenci. Il parle plus haut 
que S. M. j^o. & fuiy. Vifîce qu'il rend à 
la Princeflie de Condé « où il paroit grand 
Comédien^ Complément qu'il fait â Saint 
Preuil , TP3, Ce qui le rend plus hardi à 
exercer fes vengeances paniculieres , &c« 
ip8. 199 • Petites marques de clémence qu'il 
fdifoit donner aux viâimes qu'il facrifioit à 
ion ambition , &c. loi* xoi. Démarches 
^u'il fuggere au Roi , pour chagriner la Reine- 
Mere. Autre déplaisir qu'il lui avoit donné , 
205. Vafte projet attribué â Richelieu. Route 
qu'il prend pour s'en retourner avec la Rei- 
ne. Sujets' d'aigreur entre lui & le Duc d'E- 
pernon. Grande nyiladie du Cardinal , &c« 
20^* & fuiv. Accueil que le Roi lui fait à 
Ton retour^ Il explique Ton fentiment dans le 
Confeil , fur les mefures à prendre ^epuit 
la mort de Guftave > xi4' &jmv. Réflexions 
fur le plan & fur les vues fecretes de ce dé- 
lié politique ^116. & fuiv. ^s projets ^u re- 
^rd de la Reine* Mère 5c de Gallon : ion 
jnfolence envers fa bienfaitrice : conférence 
qu'il a avec l'Envoyé de T6rcane,ii8. & f. 
Mécontentement qu'il a de Châ;eauneuf & 
de la Duchefle de Chevreufe : comment il 
eftdéiigné dans une Lettre de cette Dame. 
Richelieu ]tXit la terreur par-tout , ii i. 11 1# 
Il afifeâe 4u zèle pour la Religion , qui étoic 
le moindre de fes icHicis»ii8. Pourquoi il 
évite une rupture ouverte avec la Maifon 
d'Autriche , ^jo. tji. Motifs de fon empref- 
lemçnt â renouveller ik â confirmer les trai- 
tés avec la Couronne de Suéde , & avec les 
Princes de l'Union Proieftante , 131. 233, 
Il envoie à Feuq>iieres des inftruôions pour 
négocier avec Valftein^ 170. xju Réponfe 
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du Cardinal aux demandes des Cours de 
Vienne & de Madrid pour parvenir à un ac- 
commodement. Protefiations qu*il Ëiifoit. St% 
y vues : il pénètre celles d'Olivarez : prend âeg 
tnefures pour les traverfer^ 274* 275. Il con- 
tinue de ruiner (es ennemis & d'avancer fes 
créatures : eft fait Commandeur de l'Ordre 
du S. Efprit , &c* 27 5^ 27e. Lettres obli- 
geantes qu'il envoie â Toiras , dans le temps 
même qu'il travaille à le perdre , 27 7« 
&fuiv: 

kichelieu difluade Louis d'enyoyer à U 
Reine* Mère» malade à Gand, le Médecin V ati- 
tier qu'elle demandoit. Protefiation qu'il fait 
faire à cette Princefle par Des- Roches Ex- 
près du Roi. Couleurs dont il pallioit fa vio- 
lence , &c. IV. 28). 284. Irrité des hauteurs 
de Marie de Médicis , il la laifle fouflirir dans 
les Pays-Bas » fauve les apparences par des 
proportions qu'il lui fait faire de temps en 
temps: feme les foupçons & la méfintelli- 
gence entre elle 8c Gafion» 286. Il promet 
toute fureté à Puylaurens , s'il s'allie dans fa 
maifon ; approuve le reflentiment du Roi 
contre le Duc de Lorraine , &c. A quelle 
condition il promet de fervir Gafton. De- 
mande de S. A* R» qui ne l'accommode pas « 
287. & futy. Tempérament judicieux qu'il 
prit pour terminer un diflerend entre les £vé« 
ques Se les Moines » 5 1^. Atteinte qu'il don- 
ne aux privilèges des Evéques , pour perdr# 
fes ennemis $ 3 19, Bien aife de rrouver une 
occafion d'humilier le Duc d'Epernon , it 
promet fa proteâion à l'Archevêque 6c 
Bourdeaux, 321. 322. prononce en fa faveur, 
fait reléeuer le Duc » 327. Grande maxim» 
de Richdieu, la négociation perpétuelle ,3517 
Raillerie qu'il fait du Duc de Savove 9 334^ 
Il perfuade à Louis de ne plus ménager I9 
Duc de Lorraine , 338. confère avec le Car- 
dinal François y frère de ce Prince ; préten- 
tion frivole qu'il forme fur la mouvance dç 
la Lorraine, &c. 340. & fmv. Confeil où 
il recueille toutes les raifons capables d'inf- 
pirer fa paffion au Roi* Il le porte à s'em- 
parer de Nanci Si de toute la Lorraine , 34^ 
& juiv. Comment il reçoit la propofitîon dis 
mariage de fâ nièce avec le Prince François t 
frère du Duc , î4f • & fuiv* Il rcfufe de cé- 
der le pas aux Princes du Sang ; cherche à 
monifiei le Comte de Soi0bns qui rejette 
cette prétention , 34^* Son ardeur inartiale 
au fiege de Nanci. Accident qui l'étonné | 
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s H* Antclet dont il coiment avec !# Car- 
mal de Lorraine, 3^4* 3T5* Particolaritéi 
4'une efltrevue de hkhtUm trec le Dtfc 
Chailet, 35^ & fmv. Feinte moieffîe de 
ce MÎBtftre,358. Il perfuadeaii Duc d« LoN 
raine d'alkr trourer le Roi à la Nenville « ic 
engage le Roi à s*aflarer de fa perfomie Tovs 
prmxte de lui fàwe honneur, 358. &Jmi¥. 
Ou a tâché en vain de pallier cette mauraife 
-foi du CarcHnal, 3^3. O'Jmv* Réfutaiion de 
ce qu'on arance fur cette afiàire dans Ton 
Teftanientpolitia«e,3^t. $6^, Complot de 
Taflàfliner , 3^^. O'finv. Autre qni paroitmal 
fondé. Acharnement réciproque de RkhHèem 
& de Chanteloube Tun contre Tautre : partie 
inégale , 371* 373. Dépeint profonds du 
Cardinal» & fa prévoyance » 384* Tentatives 
qu'il fait pour avoir Philifl>ourg » 197 • 40o. 
401* 

RicheKiu ne reiiche rien de la rigueur des 
conditions propo(ées â la Reine-Mere : fous 
quel prétexte il couvre cette dureté* Mal qui 
le tourmentoit : Succeflêur qu'il (ê deitinoit 
en cas de mort, IV. 407. 408. Parallcle de 
& fcélétatefTe avec celle de fon Capucin > ft 
de Chanteloube. Sentiment que ^t naître 
}a conduite du Cardinale Tégard de la Reine* 
Mère 9 411. 412. Discours qu'il tient dans 
le Confeil du Roi , touchant les mefures â 
prendre an rrga-d de Marie d^ Médicis ft 
de Oafton. Il 7 confond adroitement les in^ 
téréts de Louis avec les frens , Ôc entraine 
tous les Confeillers d'Etat dans fon opinion ^ 
411. & fuw. Il ne peut convenir des arti- 
cles du mariage de & nièce avec le Cardinal 
François de Lorraine, 417. 418. fait i S. A* 
une proportion à laquelle il ne s'attendoit 

Eis,4i8.4ip. Longue & fade Harangue qu'il 
it en prélence du Roi au Parlement de Pa-< 
ris, êc contre l'ufage. Paflàges extraits de 
cette pièce, avec des remarques, 410. &Juiv. 
Sa pai&on contre la Mai(bn de Lorraine : que- 
relle qu'il cherche au Cardinal François , Duc 
de Lorraine par la démif&on de fon frère « 
43 3 • t!r fuh» Maxime altiare & arrogante 
de Richelieu^ 43^* La nouvelle du mariage 
du Duc François avec la Princeffe Claude 
fembarrafle : réponfe qu'il fait â l'Exprès de 
S« A. Son nouveau plan for la Lorraine» 439* 
44o< Ce que l'hypocrite Cardinal répond à 
TEnvoyé du Grand Duc , touchant Faecueil 
fait i PIÀrence au Duc François de Lorraine 
k à fon époufe > 44^« Il n'accepte qu'e» 
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famé un préAot de la Duokefe Nicole ; 44^;^ 
Bmtt fourd qui ie répand, du'il pidiendok ré- 
duire Monsieur â éfonfer la Combalet , 448. 
Ce q«*tk £ist infinuer à Marie de Médicis. Il 
prefib plus que jamais la oafi^tioA du mariage 
de S* A. R. avec Margoerile , 4^0. Grande 
& conftante maxime du Cardinal , qui ne ie 
fend pas favorable au retour de la Reine* 
Mère > 453» Lettre qu'il reçoit de S» M, con- 
clufion impertinente qu'en tire un 6^ Hi(^ 
torietis flateurs de Ai^Wsen , &c. .45 4- 45 f* 
Etranges effets de ton ambition, qui le porte 
à rompre la négociation de l'accommode- 
ment àe Marie de Médicis , ftc. 45 ^« &fimu 
Il confère avec l'Abbé d'Elbene fur le retour 
de MoNsiBUA» 4^3* 4^4* Pourquoi il a de 
l'impatience de revoir ce Prince: Lettre qu'il 
lui écpit,4é^.Preuve de ion ambirion uns bor- 
nes : pfopofîtion étrange qu'il a l'audace de 
hitt dans le Confeil , 4^^« Ce qui redouble 
€ofk empre£èment pour attirer le Duc d'Or^ 
léans en France , 470» Pourquoi le Cardinal 
regretta fincerement la fin malheureufe de 
•Valftein , 487. Il étoit capable de tout , f o^« 
Ce Miniihre Ce moque des rodomontades de 
celui d'Efpagne : engage le Roi â s'emparer 
de la Lorraine , 3 occuper use partie de l'Al- 
ftce. Comment il appaife les plaintes des 
Suédois j 509* 

L'étendue 6c la (upériorité du génie de Aj- 
th^im ne doivent pas couvrir (t$ manvaiièt 
qualités, ni lui faire pardonner (Si fcélératele. 
Obligation où il étoit d'être homme de bien ^ 
plutôt qu'habile politique. Au fonds il n'eft 
pas fi eftimable. Il pen(e â former de tous 
c6tés ét% Ligues contre la Maifon d'Autri- 
che, IV. 513. cyyîm;. Incapable de borner 
fon ambition > il forme des ptojetf d'etablif- 
fiïment pour lui-même. Il fe met en tête d'en- 
gager le Cardinal Antoine Barberin à pren^ 
dre la proteâion de la Couronne de France 
i Rome^ &c. ^15. Lettre obligeante & en- 
jouée qu'il lui écrit , jointe â un magnifique 
pré(ènt du Roi, f 17* Richelieu eft fort cho- 
qué de la conduite du Cardinal François Bar« 
berin ; affaire oà ik s'opiniâtrent Pun contre 
Pautre d'une étrange manière. Inftruâion que 
le Miniftre de Louis envoie là-deft» aux Am- 
baflàdeurs de France à Rome, 524. 525. Il 
laiffe tomber cette affaire , 527* ne réuffif 
point dans (â prétenrion furies bénéfices va- 
cants par le mariage du Cardinal de Lorrain 
tie, *ftrPEv<chcde SfiïdiJ* & fiiivé 
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Portrait de Ri^ftelmpar Landade* Oppo& 
tion qui Ce trouve entre ce miniftre & le 
Duc de Bouillon » 557. 558. Le Cardinal 
poufle Fettiportemenc jufques à la rage & à 
la fureur contre ceux qui difoiem dû mal de 
lui » comme il pafoit par Tafiàire de Gran- 
dier>5f9. 5^0. fér. 5^4. ^^7. Une veut pas 
entendre parler du récabliflement des Lor- 
rains; veut détourner le Pape d'envoyer un 
Nonce extraordinaire ; entretient une négo- 
ciation perpétuelle par-tout^ dcc. $76. Inquiet 
des attentats faits fut fa vie , il tÀche d'ame- 
ner la Reine* M ère à (e retirer à Florence ; 
emploie à cet effet VEnvoyé du Grand- Duc 
deTofcane, S77* f 78. confère avec Gondi 
à fon retour de Bruxelles ; déclame contre 
Chanteloube» Fabroni & S. Germain, 58}^ 
^84. Richeiieu fôuhaite une guerre ouverte 
^vec TEfpagne ; n*y penfe jamais Hins tom- 
ber dans une grande perplexité , &c. ^84* 
!>• fuiv. Comment il negocioitavecTÂm- 
baiTadeur de cette Couronne. Il lui refu(è 
audience, 587. envoie un Exprès i MadrM 
avec une lon^c inftruâîon , 588. & fuivm 
Pourquoi il femt de Tempreflement à préve- 
nir une rupture ouverte avec la Mai(bn d'Au- 
triche* Adrefle du Cardinal quand le Roi pa- 
roit mécontent de lui. Il lui fufcite de grail- 
jies afiàires , pour fe rendre plus néceflaire* 
Charges qu'il fait donner â fes parents, Tf t« 
592. Inftruâion qu'il envoie au Ré/ldent de 
i^rance â Vienne, 591. & Juiv» Il y joint 
un projet artificieux d'accommodement » 
JPT» 5P^. perfuade au Roi d'envoyer un 
Ambafladeur extraordinaire en Angleterre : 
înftruâion 8c projet de traité dont Je Car- 
dinal charge ce Miniftre, f 97. ^jr8. Il y glifle 
une efpece de menace , qu'il ne manqua pas 
d'eâeduer, fp8. S99» Richelieu défarme la 
colère d'Henriette , Reine de la Grande-Bre- 
tagne, par des fbumiflions , ^99 • Lettre ^u'il 
écrit â cette PrinceCe , 6oo. Ce Miniftre 
conçoit des foupcons contre le Duc de Sa- 
voye; tâche de découvrir fes véritables feri- 
ttments , ^00. &Jmv. modère l'ardeur mar- 
tiale du Duc de Parme , 602. 603. débauche 
en peu d'années plufieurs Princes d'Italie , 
éo4. Il tenté de prévenir les inconvéniens 
qu'il prévovoit du côté du Nord s 604, tâ- 
che de cacher par une feinte modération le 
deflein d'étendre la domination de fon Maî- 
tre vers le Rhin & la Mofelle , 606, 607. 
Comparajlfon du Cardinal de fîkhrim & 
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du Chancelier Oxenftiefii , IV. ^lOt 611. Ce 
que le premier médite pour gagner Ifleâo* 
rat de Trêves, éii. Il fe venge d'OxenP- 
tiern qui le traverfbit : penfe moins â l'a- 
vantage de fon Eglife qu'à celui de fon Prin* 
ce^ 6\6. Pourquoi il cherche à confervft 
l'Eleâorat au Duc de Bavière, ^23. La dé- 
faîte de l'armée Suédoîfe à Norlin^ue favQ* 
rife les projets de Rjcbelieu, 6^9. 6^0. Me- 
(ùres qu'il concerte avec fon Capucin, Com- 
ment il s'explique dans le Confcil tenu pour 
délibérer là-deflus , 6^4. &fuiv» Projet cW- 
imérique qu'il forme avec Jofeph. Le Cardi- 
nal fe voit au comble de fa joie par la Te- 
mlfe de Philipsbourg h d'autres places , faite 
au Roi, 6^6. 6^7, Sa négociation avec les 
Députés des Princes ConCdérés, éîf 7.G'/Miv» 
Piège qu'il tend à Puylaurens ^vec autanc 
de nneflè que de malignité. Mot dont il ufoic 
par allufîon au nom de ce Favori, ^^3* Il 
loue bien la Comédie à l'arrivée de Moksibuk 
a la Cour , Se 2 un régal qu'il lui donne : 
fait donner la torture à fon Favori fur l'arti- 
cle du mariage de ce Prince , &c« 6é9m 
C^ fiih. conclut celui de Puylaurens avec 
une de Ces parentes : s'apperçoit qu'il ne lui 
fera pas facile de difpofer de ce nouvel al- 
lié, &c. é74* Richelieu appuie de tout fon 
crédit l'Archevêque de BourdeauXjen Franco 
ic à Rome , contre le Diic d'Epemonrprp^ 
nonce lui-même l'Arrêt du Confeilfur cette 
afifaire* A quelles conditions il s'apaife enr 
fin. Courtejoie qu'eurent fes ennemis* Con»^ 
pagnies demnées â le garder , 67 s • 67.^ But 
principal des mouvements de ce Prêtre am- 
DÎtieux & cruel pour la diflblution du ma- 
riage du Duc d'Orléans. Inquiétudes qui Je 
troubleitt dans fa prodigieufe fortune. Pe^- 
fuadé que Puylaurens le traverfe , il engage 
le Roi à le faire arrêter , &c. 67e. &lutv. 
Protedations que le Cardinal fait à G^fion 
dans cette circonAance , 679* 6Zi. Douleur 
que caufe â Richelieu la furprife de Philips- 
bourg par les Impériaux. Il prend des me- 
fures pour en prévenir les mauvais effets > 
683.68^. engage leChancelier de Suéde à ve- 
nir à la Cour. Cérémoniel obfervé entre cea 
deux Miniûres : viHte en bottes que celui de 
France rend à l'autre.Traité qu'ils concluent^ 
69 5 • &faivé Confiance ridicule de Richelieu , 
70Ï. 71 î. 714. Ce qui le confole de la vio- 
lence feite à l'Eledeur de Trêves , &c. 704» 
Occafion ^ue Richelieu embrafle de déçl)- 
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fer la guerre qu'il méditott depuis long* 
temps. Son imprudence dans cette entre- 

{^rife , félon fon propre a^eu. On le fait par- 
er moins fincerement dans fon Teftament 
politÎQiiet IV. 710. (f fiiivé II n*eft point 
oublié dans la déclaration de guerre contre 
r£/pagne : arrogance inouie du Cardinal, 
bien relevée par les Espagnols : jufte repro* 
che qu'ils lui font* Ce Prêtre fe joue de la 
Religion, &c. 71 é. &fuw. Pièce ou il eft 
fort maltraité , 8c prefque toujours avec raî- 
fon , 7 1 8. &/fifi;« Irrégularité qui lui fut re- 
prochée , 7i4< U ne s accorde pas avec le 
Roi dans b relatioa de la bataille d*Avejn , 
7Z9» Lettres qu^l écrit à fon Confrère la 
Valette, devenu militaire « 73^* j^i.Ràche" 
lieu ne perd pas de vue (on cleffein de faire 
cafler le mariage : invente un nouveau droit, 
fondé fur quelques faits anciens: engage une 
Aflemblée du Clergé à décider cette affaire 

' au gré de la Cour^ 8cc. 747« & (uiv. Il ne 
prend pas mal fes mefures pour réulfix , 7f i. 
7^1, fe fut donner toutes les Abbayes Chefs- 
d'ordre en France. Défiance que la Cour de 

' Rome le le Duc d*Orléans conçoivent de 
Ctt vaftes projets ,75^. Kichelieu s'alarme 
mal â propos d^un voyase de ce Prince : 
change Tordre qu'il s'étoit pre&rit ï l'éjenrd 
de S» A. R. joue cette Comédie pendant 
fuelques mois > 7f tf* 75 7* Tout étoit-il per« 
du, u le Roi eût chaffî ce Miniftre , 7^7» 
Le Cardinal conCènt qu'une Lettre de Ma- 
rie de Médicis foit envoyée au Roi : dé- 
tourne parles infinuations le bon effet qu'elle 
auroit pu faire , 7^9* Quoiqu'il fe porte 
kien, il engage Louis â tenir le Confeil cher 
lui, ï RueK A quoi les Courtifans imputofent 
cette conduite, 771. Il faîtchafler de Ro- 
me le Réfîdent que la Reine - Mère y avoir 
envoyé. Lettre que S. M. écrit au Pape con- 
tre Ai^Aelietf, pleine de juftes reproches, &c» 
77 J« & fuvu- U reçoit chez lui un miférable 
qui le divectit .-occafîon & motif qui le por- 
tent à établir l'Académie Franqoife , 778. 
C^/fi/t;.. Preuve de la tyrannie qu'il exerçoit» 
Bafle flaterie dont il fent le ridicule, 781. 
Il parut eniuite fe fbucier peu de (on Aca^ 
demie ^ qu'il ne prit pas foin de loger , 7.8^« 
Luxe te puérilités du Oirdinal : il fait de mé- 
chantes Comédies : récompenfê Colletet 

• pour deux vers médiocres : réfîftance qu'il 
éprouve de la part de ce Poète * 7^0. 7P 1 . 7p r . 
PiQpofîtiioit qp'il fait à Chapelain». Sa hafle 
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jaloufie centre le fuccès du Cid de 
neUle : il feii aitîquer cette pièce , 791. 191*- 
Chagrin que lui donne le Prince d'Orange»' 
&c. Soi. Le Cardinal ne devoit pas aflbciet 
Brezé avec Châtillon , 804. Vérité du re- 
proche que Miintrefor fait à ce Minifire. 
Nouvelle qui le confole unpeadu mauvais 
fuccès de les entreprifes ^811. 

Richelieu (Le Cardinal de) ce qu'on lui 
(ait dire fur l'expédition du Duc de Rohan 
dans la Valteline , &c« Ce que fon Diâioui- 
naire appelle Infidélité ,V , 4* 5* U peut avoir 
été la dupe du Duc de Savoye , & du Prince 
d'Orange j 11. La nouvelle de la levée du 
fiege de Valence paroit leconûerner» 17^ 
lia befoin que fon Capucin le rafl'ure, i^«. 
s'atuche a ménager le Duc de Weymar,xo^ 
ti. Compliments qu'il fait à la Valette fbir 
Confrère, X4. Mémoire qu'il lui envoie, oit 
Ton trouve les projets du Miniflre & de (ôb* 
Capucin > 15. Ils applaudiffent auxfaufles dé- 
marches de la Vsdete , x6. Perplexité où 
Rjcheliiu fe trouve par la mauvaile fîtuatien 
de ce Prélat. Expécuent ficheux auquel il eft^ 
forcé de recourir pour le tirer d'intrigue*.- 
leure qu'il lui écrit en forme d*infiruâion ,. 
où Ton apperçoit fon trouble & fon embar- 
ras ,28. ér fuiv» Infiruûion mieux dig^rée- 
qu'il envoie à la Valette. Demande qu'il n'ac- 
corde qu'avec une extrême répugnance • 50*. 
31. n félicite fon Confrère de ûglorieuft 
retraite, 31. règle tout avec (ôa Capucin: 
fe fait Surintendant Général àti vîvtes , & 
laiiTe mourir les armées de £iim: opine con- 
tre le voyage du Roi fiir les frontières de 
Champagne, & ^arla fort cavalièrement de 
S. M. félon le difcourr qu'on lui attribue , 
5JB. 39. Génie^de ce Politique t^ce qu'il écrit 
à fon Confrère la Valette* On raifonnefort 
dans le monde fur ce que Richelieu, ne fuit 
pas fon maître, &c. 39* e^yj<îv« Le Roi fe 
chagrine contre ce Minifire ^ & lui en de- 
mande pardon. Réponfes qu'il fait à S. M.. 
dans cette conjonâure^ 41. e^jfiift;* Promeffe 
qu'il en avoit extorquée , fur un mémoire 
artificieux qu'il lui avoit présenté., &c. 45« 
& fmv. Intrigue conKe fon Emiitence pen- 
' dant que le Roi eft en Lorraine. Si elle étoit 
iùuce & fycik y comme Chavîgni l'écrit. Le 
Cardinal fait exiler de la Cour le Comte de 
SoifTons : obtient fon rappel peu de temps 
après , content de faire fentir l'étendue de 
(on crédit; 46» & fmv.. A quoi aboutirent: 
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Ri Tâfles projets en 1655. Incapable defîip^ 

K>rter le trafaîl» il ic repofe ie tout (ùr (on 
oinet 50. Embarras Se aveuglement da Mi* 
nîftre» 55. 11 Te repofe entièrement fitr Tha- 
bUeté ie Ton ami la Valette , fu %€. Mémoire 
où Richelieu expofe (a penfée lut les mefûres 
i prendre pouf repoufler It Duc Charles & 
les Impériaux de la Lorraine > 5^* 57* Il re- 
çoit bien Gaffion , 59* rattache à fa person- 
ne , éi. 6i. ne paroit point déconcerté du 
mauvais fuccès de Ces entreprîfes. Ce qu'il 
difoitaux Miiiiftres étrangers ji ^3* Il cherche 
^ de l'argent de tous côtés , & trouve divers 
cbftacles à fiirmonterf 6^^ Parole qa*il fait 
donner aux Gens du Parlement de Paris, le 
^u*il ne tient pas, 67. 

Intrigues dans la Maifbn du Cardinal^ 
dont il paroit fe mettre moins en peine que 
de ce qui paflbit dans celle de Gafton. Il 
avance auffi peu à Rome qu'à Paris pour la 
di£olutk>n du mariage de ce Prince. Nou- 
velle tentative qu'il fait auprès de S. A. R« 
iùrce point. Anifice qu'il emploie pour éloi- 
gner les fidèles fervitcurs du Duc d'Orléans » 
V. éS.cWîffv. Extrait d'une Lettre qu'il écrk 
à Ton ami la Valette y 71 • Richelieu ^ dit* on , 
traverik (bus-main la promotion du P. Joh 
&ph au Cardinalat» après lui avoir obtenu 
la nomination du Roi, 71. Lettres qu'il écrk 
à fon'Con&ere la Valette « 74* 7T* Il appuie 
le Duc de Parme dans Tes prétentions fur le 
cérémoniel » au préjudice des meilleures 
Maifons de France* Comment il reçoit fii vi*- 
£te. Le Cardinal régale ce Prince avec une 
dépenfe énorme r77« 7^* Hf^it rdit-on, pro- 
pofër le mariage de fa nièce au Duc Bernard 
de Wey4narxqui le- rejeue d'une manière 
choquante y 8o.. Empreflemems du Cardinal 
pour MazariUj dont li tâche en- vain d'empé<^ 
cher le rappel , 84. Il fe fait élire Abbé de 
CUni , de Ciceaux & de Prémontré , dans 
le deûTein réel » ou feint , de réformer ces trois 
Chefs d'Ordce. La Cour de Rome, peu peiv 
fiiadée de Ton zèle pour la Maifon de Sei- 
gneur, lui en refuie les BuUes. Certaines 
gens foupçonaent Richelieu d'afpirer au Pa« 
triarchat, ^4. 85. Il donne quelques éxceU 
lents Prélata à TEglife de Flance^^ mais* un 
plus grand nombre de, mauvais » %6. Pour*- 
quoi il fait, donner au Maréchal d'Etrées^ la 
commtiGon d'Ambafladeur Extraordinaîre-â 
la Cour de Rome ^96. Lettre du Cardinal an 
jBape ^.potti engager S^S^i donner audience 
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Icet AmbaiTadeur > &c. 88. 8^. Autre en ré« 
ponfe à Mazarin , où l'on voit l'étroite union 
qui s'étoit formée entre ces deux Politiques ^ 
^o. 91. Manège de Richelieu y tant au dedans 
qu'au dehors,! l*égard de la paix qu'il feignoit 
de foubaiter : intrigue à la Cour de France 
pour l'obliger à la- raire , &c. 91 •& fuh. 9 ^r 
Joie (ecreteque lui donnent les embarras qui 
furviennent dans cette affaire. Point fur le- 
quel il inûfie, 99, 99. 

Récit abrégé avec art par le Cardinal de 
Richelieu , ou en fon nom, de la campagne de 
i6$6. Raifonnements qu'il fait , ou qiron 
lui prête fur cette guerre, accompagnes d*u% 
Commentaires V. icj. &fînv. no. & fuiv. 
Maxime qu'il avance, qui mérite d'ttre bien 
pefée, 10^» Il remble' oublier ies affaires de 
la guerre duiaut i'iiyvet , dipcrte bcducoLr* 
en fpeâacles, & ne fe met pas en peine que 
les troupes foient payées , 112. t 1 3. envoie 
de l'argent pour rompre une trame à la Haie ^ 
I iç. I lé eft plus fin que le Due de Savoye, 
134. Implacable ennenrîi de ceux qui fe met- 
toient bien auprès du Roi fans lui , mauvais 
traitements qu'il avoit fufcités à Toiras, 1 41. 
Richelieu fait le fanfaron (ut le combat ilv: 
Telîn, 147. AfHiire où il n'avoitofé s'enga^ 
ger. Tentatives qu'il avoit faites fur la ndé<- 
-mé des Comtois y ii4> ^a tendre^ pour hi 
Meilleraie. Promefie qu'il fait pou^ hâter lft« 
pcife dciDole^i ^7. Sujers de mécontentement 
qu'il donne au Comte de Soiflons-, 15 F* iTP*' 
Compliments outrés qu'il fait à forï Confrère 
la Valette , léo. Il eft- chagrin de la dépenfe 
et de la perte faîtes pour h conquête de Sa- 
reme, i^u empêche la remiià de cette i^ace ' 
au Duc de Weymar , \6i, eft fort embarrafle ' 
par la mauvatfè réulTite du fiege de Dole y* 
*iéf. Imprudence inexcufable du Cardinal ». 
^ar le mauvais état où il laifla les places 
frontières de Picardie, ié8. &fuiv. Ildi(li»> 
-mule la crainte que lui donne* k pri<è de la) 
Capelle par les Bfpagnols , \y%\ Comment 
si couvre fa négligence ^ &c. 177* 178. Rien» 
ne lui coftte*pourmaintenir4si fortune, i79*- 
Diâionnaire particulier à^'(t% créatures St: 
de Tes fldteurs, 18 1. U^fe^difcnlpe aux dé^ 
pens des^autres'. t8^# 18^^. Akificeordinairer 
de Af(A«/ie» touchant ceux qu'il vouloit per^- 
dredans l'erprit^dcfon Maître, 187. i88. Sa^^i 
négligence éule caufe des^rogrèrdes'lirpa*> 

K ois en Picardie, 188; i^^. Reproche qu'ont 
i fait ^ interprété jnalignement par un de- 
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fei PsHiég^riftes. Déchainement CMtra fou 
Eminence , i^o^ On parle forcement contre 
ce Miniftre au Parlement <ie Paris , Icc. U 
trouve pourtant des fots qui lui donnent pa« 
blîquement de Tencens I ipr. i9i*RschiliêU 
découragé efi rafliiré par (on Capucin ; fe pro- 
mené &n$ Paris lâni Gardes a (on infiiga- 
tîon »&€• 191» 19$* Mefurei qu*il prend pour 
prévenir uqe irruption d«sennen>is en Bour- 
gogne : Lettres qu'il écrit à fon ami la Va- 
ktte : mépris qu'il y témoigne pour le Prince 
de Conde, i9y*ù'fuiv. Autre Lettre de ce 
Minière au mcme. Polîcique dont il penfa 
écre la dupe > 199» KUh$Uêu plus heureux 
que prudent» ao). Inciigue la plus dangereuse 
ic la mieux concertée que Tes ennemis euCenc 
encore liée contre lui, 107. &fusv» Mp- 
moire de fa fa^on , où la difgrace de Saint- 
Simon eft expliquée. Ce que c*efi que mal 
faire dans le Di(5tionnaire du Cardinal , qui 
fe trouve coupable d'ingratitude envers ce 
Favori 9 6cc* tio. iii. 

Richelku plus redevable â Timprudence 
de Tes ennemis Se aux conjonâures^ qu'àfes 
foins 8c à fon application» Il fuit le Roi en 
Picardie avec iès incommodités. Le Card^ 
aal eût bien voulu commander l'armée eti 
chef, & et^ager le Comte de Soiflbns à (èi^ 
y'it (bus lui, Pojr le monifier , il fait décla^ 
rer le Duc d'Orléans Lieutenant Général* 
Peu s'en Êdlut qu'il ne fut la dupe de ces deux 
Princes* Arrogance du Minière , malgré 
rembarras où il (è trouve , 6cc« V. 114* & 
fuiv* Set efpérances chimériques : mot qu'il 
dit en belle humeur. Son enjouement dure 
peu. Ce qui lui caufe de nouvelles alarmée, 
extraits de quelques-unes de (es lettres^ Sto* 
%i7- &faiv. Le Cardinal 5c fes Confidents 
pnt mauvaife opinion ,de l'armée de Picardie» 
9c de ceux qui la commandoient , iii. U 
échappe au plus mnd danger qu'il eût cou- 
ru de (a vie , par les fcrupules du Duc d'Ac» 
Jeans & du Comte de SoiÎTons » moins imbuf 
que lui d'une déceftable maxime de fon Ma- 
chiavel, %xi» & Juiv. Rifhilku fait attaquer 
Corbie à force ouverte , Se fort à propos i 
pourvoit un peu tard â la fureté d Abbeville» 
ti^. (fjuiv* Dépêche du Roi , où l'éloge du 
Khniflre n'efi pas omis.U écrit d*ttn air triem- 
phanc à fon confrère la Valette fur la repri(ê 
de Corbiet Chetive con/blation dont il s*a- 
mu(è, ti8» iZ5>. Ses Confidents leregar* 
^ient comme le foUegue de {.ouis , 131^ 
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Lé Cardinal ne flo&te'pat la prOpofiiiM d'elle 
Toyef le Duc de WejoMr en Allemagne : 
ftn confrère la Valette le rafiire , a j i. aja» 
Si lUchâHem^ étonné ia difgnices de l'annoe 
i4}6. (bufaiim véttcablemtnc la pasx , %$^^ 
Extraits des lettres qu'il écrit fur la reorake 
fubite de MoNsiBÛR, de du Comte de 
Soifbns. S'il es fut alarmé , 133» 134* Etran- 
ge pannloxe » k cependant cru communé- 
ment I defèin qu*il fe mit en tête , i^u Dé- 
fiance qu'il avoH tiché d'infpirer aux dewc 
Princes* Ce qu'il infisue au Roi coooe eux 
après leur départ» i$6» i37»Sttjet de(kbrousl- 
lerie avec le Duc de la Valette» m4« &fidvm 
Embarras du Cardinal : il fe preflè d'apaUèr 
les Princes mécontents , & fur-tout Caftoo, 
ts$* af 6. aime davalita^e le Comte de Gui- 
cbe , pour une aâion qut auroit dû le perdit» 
& fait fentir par-là fon arrogance» xu* En- 
core plus fourbe qu'arrogant » il s'accenamo* 
de au temps ^ & fait des avances à ceux qu'il 
Veut perdre » 157. prend des mefiiret^ en ha* 
bile politique , pour empêcher que Gafton 
ne s'enfuie, a^;. 164* Demandes de ce Prin-. 
ce qui effrayent S. £m. 6cc» 167* RùheUm 
riche de leurrer le Duc de Bavière » cm lui 
promettant de l'aider i (è£ûre Empereur, 
168. %69. Réflexions fur le confeil que ce 
Minifire donna auRos de ne point reconnoître 
Ferdinand IlL pour Empereur» i8o«Ce qui 
lui donne tant.de fierté: il peri!iiade au Roî 
de s'avancer jufqu'â .Orléans pour réifaitre 
fon ftere » Bec t8i* i8a. Perfonne n'ofe 
compter (ûr les promeflea de Louis^ à motnt 
que Richelieu n'y joigne les (iennes. Lettie 
qu'il écrit i. Gaflon , 28 f» Jugement que 
Montrefbr porte de ce Miniftre, 187. Il joint 
une lettre à celle du Roi pour le Comte de 
Soiflbns. Réponfe qu'il en reçoit, 191, x9i^ 
Intrigue dont il eft averti » & qui comribtéa 
à la réfolution qu'il prend d'accommoder 
Tafiàire du Comte de Soiflbns. Il a moîna 
d'envie que jamais de revoir (a btenfiaîârice 
en France » 19$» & fidv^ I ettres qu'il écrit 
â fon ami la Valette^ 19 $• V98. Leçon qu'il 
reçut par le traité du Duc àp Parme avec 
les Efpaffnols» 301, 

Hi^kêltiu , ou l'Auteur de fb« Teftament 
politique » exagère certaines choies 1 & eii 
diffimule d'autres fur leaévenemems de 1637* 
V. 318» 31 9« A quoi il s'occupoit unique* 
ment : il néglige les affaires étrangères « êi 
en laifijp le f^in à fon Çapuçin » ; lOt Expédîr 
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*éon dont it dosoe, mal-à-propos^ tôutllion- 
Heur à r Archevêque de Bourdeaux» j 17» 318. 
Le Cardinal affeâe de témoigner de la con- 
fiance aux Pues dTpernon & de la Valette , 
32p. 3 jo. Facilité qu'ils avoient eue deren- 
YerTer û fortune > 3)1. RicheUiu eft averti 
d*un projet des Efpagnols > en donne avis au 
Duc d*Hatluïn » Gouverneur du Languedoc f 
337. 338. Autres lettres qu'il lui écrit Hirce 
fujet, 33^. 341. Il le félicite de la défaite 
des Efpagnols , 346. eft fort occupé de û 
iarité : acheté Aiguillon 8c le fait ériger en 
Duché-Pairie t pour fa nièce , 35 1« Lettre 
^u*il écrit au Cardinal de la Valette , 3 f z. Il 
eft alarmé de l'étroite liaifon des Ducs de 
-yçTeymtitSc de Rohan, 353. Comment il dé- 
couvre ce qui fe paiToit de contraire à Ces 
intérêts entre le Roi & Ton amie la Fayette* 
intrigue qu*il lie , & refTorts qu'il (ait jouer 
pour éloigner de la Cour cette Demoitelle » 
553. &finv. Affaire qu'il ftifcite à laReîne, 
tiifféremment racontée. Conjeâureslà-def- 
fus , 3^^. &fuh. Il tâche de retirer la Du- 
cheEe de Chevreufe de la Cour d'Efpagne : 
-expolè les raifons de (à conduite avec cette 
Dame dans une pièce fpirituellement tour- 
née , 361. & fuiv. tâche de gagner le P. Mo- 
nod , Confeffcur de la Ducheîe de Savoye, 
par un préfent qu'il lui procure de la part du 
Koi , 8c par une lettre obligeante qu'il lui 
écrit , 3^4. eft averti de l'intrigue de ce Jé- 
fuite avec Cauflîn , Confeffeur de S. M. D'où 
vient fa longue patiep ce fur ce fujet , 3^f. 
Prife qu*il donne Air lui par (on arrogance* 
Réponfe qu'il fait au Duc dlAngoulcme, qui 
lui avoit révélé une propofîtion du Jéfuite , 
^66. 3^7* Lettre à Louis, laquelle fe fent du 
défordre où Richelieu fe trouvoit : il dimi- 
nue cependant les fcrupules de S. M. 8c lui 
perfuadedechafTerfon Confcfleur, 3^^, ^69. 
Képonfe du Cardinal à tme lettre que le Gé- 
néral des Jéfuites lui avoit écrite fur cette 
afBitre, 370, Inftruâion qu'il envoie à Hé- 
meri fur laPrinceffe Régente de'Mantoue* 
Extrait d'une de fes lettres au Cardinal de 
la Valette, 377. Auire inftruâion du pre- 
mier Miniftre , adrefiee au même, en cas de 
"Biort du Duc de Savoye , 378. 

Richelieu cherche les moyens de fe rendre 
>mffi abfoltt dans le Confeil de Chriftîne, que 
dans cehii de Louis : envoie des inftrué^ions> 
ouplutât des ordrespourrégler tout àlaCour 
it Turin, Artifices 8c méchanceté de cet 



homme, V. jBo. &fuiv. Exprès qtfîl dépê- 
che en fon particulier à Turin» Inftruôion 
plus attificieufe 8c plus maligne que les pré« 
cédentes , qu'il envoie à Hémeri. Etrange 
arrogance du Cardinal , &c. 386. 387. Son 
acharnement contré le Jéfiiite Monod , Con-^ 
feïïeur de la Duchefle de Savoye : Lettres 
qu'il écrit pleines de calomnies atroces , où 
il juge des autres par lui-même, 8c où il fe 
peint admirablement bien » 390. &Juiv. Ré- 
ponfes qu'il fait a fon confrère la Valette. 
Ce que Richelieu favoit , & en quoi il man- 
quoit* Occafions où il employoit les Sei^ 
tences 8c les apophthe?mes , 397, Sa paftion 
8c fa jaloufîe > quand il s'agiffoit de gagner 
un brave Officier, $99* Il fe croit un grand 
maître dans l'art de prendre des villes : mar- 
que à la Valette les moyens d'emporter Lan- 
dreci en peu de temps : le prie fbuvent de 
fe Aiénager davantage , 400. 401. Il donnoit 
facilement dans la chimère , 401* Evéne- 
ment dont il fe confolc comme le renard àe 
la fable, 403. Il prefle vivement la Valette 
d'agir, 404. étonné de fa lenteur > il mande 
fecretement la Meilleraie , pouj en favoir la 
caufe ,405. Lettre qu'il écrit au Prélat guer- 
rier , où, en le raffurant, il le défoie» 40^, 
Autre où il lui parle du fîege de Breda, 407* 
408. Il mande des nouvelles faufles, 4i2, 
41;. approuve on fait femblant d'approuver 
nn projet du Roi ; tâche en fuite de l'en dé- 
tourner. Colère de S. M. qu'il fait apaifer» 
Extraits des lettres du Cardinal à (on con- 
frère la Valette, 413. fr p*iv. 417. Scrupu- 
les dont la religion de Bacheîieu n'étoit pas 
fùfceptible, 41 6. Projets chimériques qu'il 
fbrnioit avec fôn Capucin , 418. 419. Lettre 
froide qu'il écrit à fon confrère la Valette, 
dont il n'eft plus R charmé, 411. 422^ Au'^ 
fre où il fouhait« un habile Petârdeur. Il 
empêche que le Roi ne prenne un favori : Ce 
^récautionne contre le parti de la Fayette , 
414. faitpropofer un projet de trev« à Ôliva*^ 
irez. Inclinations contraires de ces Minières» 
En quoi ils convenoient. tronie maligne 8c 
indiitante dont le Cardinal «fe envers Ba{^ 
fom pierre , 4iç« 4i.é. 
Richelieu 8c le Comte Duc Ce refièml]3oient 
par un fort méchant endroit» V. 418* Le 
Cardinal dépêche un Exprès en Portugal 
avec une infirudion , où il porte Ces vues 
'fort loin, 437. 4^8* Il ne ménagea pas le 
foule vement des Portugais : fauffes anecdo* 



^•jS TABLE DES 

RI 

'tt% si -ce fujet, 4;S« 43p. Il fomente xehri 
Àt% Ecoflbis , 448. li ne fut jamais un G 
^rand homme d'hcat qu'on fe rimagtne ordi« 
nairement» &c«4^4« Irrité d'un juAe refut 
Âc la Cour de Rome, il fait donner au Co«- 
lèil du Roi un Ârrét qui la chagrine , &£• 
465. 45^* Delfein de tuer le Cardinal , qui 
Jui eft découvert par la DucheiTe Nicole do 
Xorrainei468.4^2?*Sfi alarmes & (es inquié* 
tudes pour la confervation de (à fortune & 
il e (à vie contribuent i raccourcit lès jours » 
&c* 46^. Il rcgale }ean de Wert & £x.en- 
fort» prifonniers ; mais il ne peut fè trouver 
^u repas, 47^. Goût bizarre âe R.chelieu » 
oui affeâoit d'employer les Prélats à des cho- 
ies qui ne leur coni^enoient nullement , 477» 
478.11 écrit june lettre obligeante au Comte 
de Guébriant^ 478* Projet du Cardinal pour 
la campagne de 1638L. 479. &fmv* Le fuc- 
xcs ne répond pas i Tes efpérances , comme 
il Tavoue , ou comme on le lui fait avouer 
jdans Ton Teftament politique , 48i« 481. Il 
xmpéche que la Duchefle de Savoye n'ob- 
tienne la liberci de demeurer neutre entre 
le$ deux Couronnes. Acharnement de cet 
homme inexorable, &le plus vindicatif qui' 
fut jamais, contre le F.Monod» ^9^*&fitiu* 
11 ne penfe plus â la conquête du Milanez^ 
-dans un traita conclu avec la DucbelTe de 
Savoye, &c. 496. foutient le^Cardinal de la 
Valette dont on étoit mécontent : lettre 
qu'il lui écrit. Motifs de leur étroite amitié^ 
qui n*eft point rompue par la pctf^cution fuf- 
citéeaux Ducs d'Épernon 6c de la Valette , 
A^^* ^99* Bruits que Richelieu Se Ces émiflai- 
;res font courir p^ur rendre Maurice rufpeâ 
jSc odieux à Chriftine , &c. 4»y« Il prefle in- 
fiamment S. A» R. de fe jetter aveuglément 
«ntreles bras de fon frère , & d'abandonner 
«bfolument Monod : prend Ces mefures de 
loin pour engloutir le Piémont 8c la Savoye 
Àhs que Toccaiion s*en préfenteroit : écrit 
une longue & artificieufe lettre à la Duchef- 
fe y où il fait le prophète à coup fut* Son 
^rand de presque unique fecret pour s'infi- 
Duer dans l'^rit des Princes > 40t. ^oj« 
Vifion qui le fait agir. Sa crédulité .à ces fo- 
lies êc à l'Aftrolojgie judiciaire , quoique 
,peiitrétre il ne crut pas trop en Dieu* Ce 
qu'il dit un jour à Mazarin » qui fe moquoit 
de (k fimplicité fut l'article de la Religion.^ 
509^ Extrait de deux lettres qu'il écrit au Ma* 
j^ch^ de ChAtiUon^ 510. Richelieu s'entétie 
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d^empoFter Saint- Omer, ^t'é. confoIaChS' 
tillon conAerné de la levée du ^ege^^^u 
accompagne le Roi en Picardie» &c. 53 u 
îffiéu. tait valoir la conquête du Catelet 
comme quelque chofe de bien important , 
&c« 534, f3f. mande aux Maréchaux de la 
Force & de Chitillon la viâoire remportée 
parle Duc de Weymar, ^37* Le Cardinal 
exceilîf dans fesL projets, & Ce repofanttrop 
fur les autres du deuil de l'exécution , fut 
plus heureux qu'Olivarez , f 38. On comp- 
toit plus fur (à faveur que fiir celle du Roi, 
540. Il y avoit (buveat plus de £ifte que de 
folidité dans les defleins de RichtUeu, témoin 
celui d'adîeger Fontacabie , y 40. 541. Il exa- 
gère fouvcnt les avantages du Roi (on Ma!- 
tre» 544* s^applauditi 8c remercie Diend^ua 
événement dont il auroit dû gémir » s'il avoit 
eu quelque fentimentde Religion 3e d'huma- 
nité, h^-546. 

Richglieu » abfent de la Cour Ion de la naïf- 
fance du Dauphin , confirme le Roi dans 
fon préjugé fur cet événement, par (à lettre 
de compliment.^Raifon qu'il donne de fon 
Ayle laconique > en écrivant à la Reine > V. 
f 5 3« Sa paffion contre le Duc de la Valette^ 
55^. Lettre fînguliere & comique qu'il écrit 
en réponfe an Cardinal frère de ce Seigneur, 
5é4« 11 ne fe paye point de la défaite de la 
Cour d'Angleterre (lir les honneurs rendus 
à la Duclie£e de Chevreufe. Motift de la 
réiblution qu'il prend de fufciter des embarras 
au Roi Charles , çéf • Piège qu'il tendit vrai- 
fèmblahlement i Marie de Médicis, pour la 
tirer des Pays-Bas, 5^^. Répcnle qu'il fait i 
un Envoyé des Etats Généraux, qui convainc 
tout le m:>nde qu'il étoit implacable envers (a 
bienfaiârice affligée, $67. Occaiîon qu'il ne 
Jaifle pas échaper d'augmenter les troubles 
d'Ecoffe, 5^p. f 70^ Il-croit couvrir (à dure- 
té envers la Eeine-Mere par une lettre qu'il 
fait iîgner au Roi , &c« 57 u S7^• s'épuifei 
chercher tous les moyens d'obtenir Brifac« 
&c. ^06» 607» Comment il léveiile £bn Ca- 
pucin agonizant. Commerce Ceczet de lec« 
treç entre Richelieu 8c Olivarez^ &c« 60%, Le 
Cardinal eÛie feulqui regrette Jofeph. Opi- 
nion contraire de quelques-uns^ 609. profit 
^tt'ilavoit tiré du préjugé de S. M« en faveur 
de cet homme , pour la confirmer dans cer- 
taines idées qu'il lui avoit infinuées , ^10. Q 
faitdanfer un ballet chez lui , marie la veu- 
ve de Pxiylaucens j là parente > au Coopte 

d'^Harcourc 
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4'Harcourt. Ktformatîon qu'il avoît cntre- 
pnfe. Reproches qu'il fait foire au Duc de 
Weymar. Il met tout en œuvre pour le por- 
ter â céder Brifac, &c. ^ro. ^/«ft;. Nou- 
velle raifon qu*if a d'écarter la Reine-Mere 
le plus loin qu'il pourroit. Il projette de fe 
faire déclarer Régent après la mort de Louis9 
615» (5i^. perfuade au Rôî deconfulter Ces 
principaux Miniftres fur la propoCtion faite 
en faveur de Marie de Médicis» & de leur 
demander leur avis par écrit : s*excufe d'aller 
à ce Con(èil extraordinaire. On rit de fâ mo- 
deflîe iroffiercmént aflfeaée,i^i7. Démar- 
che qui ne (ert qu'à l'irriter davantage con- 
tre le Roi d'Angleterre, &c. 619» Le bruit 
que Richelieu veut fe faire Patriarche en Fran- 
ce , augmente. Il laiffe condamner le Re- 
cueil it$ preuves des Libertés de l'Eglife 
Gallicane , ^10. 612. Libelle où 6 réputa- 
tion eft cruellement déchirée fous des pré- 
textes frivoles : il en eft vivement piqué « 
&c. 613. Il perfuade à fen foible Maître de 
faire condamner le Duc de la Valette d'une 
manière inouïe & fans exemple depuis la 
fondation de la Monarchie , ^14. &fiitv. dé- 
monte le Pré/ident le Bailleul ^ 6i6. fort /le 
faflerobiée, quand on y opine fur le juge- 
ment définitif de l'afiaire , 6i8, n'eft pas faws- 

. ^it de la prifon dû P. Monod à Montme- 
iian , ni de ce queChriftine lui en fait baffe- 
ment fâ cour, 6^%. Preteftation^ qu'elle lui 
fait en diverfes Iptt^s , ^33. ^34. Il réduit 
la DuchefiTe àfe remettre i la difcréxiondu 
Roi , ^34. ^35- Vues fêcretes de Richelieu » 
découvertes dans une inftruâion qu'il donne 

• à Hémeri , ^35. & ftùv. Extrême impruden- 
ce f ou indigne finefle de ce Miniftre. Ani- 
cle rifible & prefque incroyabiê fur lequel il 
infîfte , 638. Artifices qu'il emploie pour fe 
rend^ré maître des enfants , àes places & des 
principaux Su jets d'une Princefife qui fe per- 
doit par complaifance pour Ton frère» ^38. 
& fuiv. Commiffion fecrete qu'il donne à 
Chavigni auprès du Cardinal de la Valette » 
641. Si le regret qu'il témoigna , à la mort 
de ce Prélat guerrier, fut bien fincere,544) 

' Lettre de condoléance qu'il écrit an Duc 
d'Epernon , 645. Ce qui l'engage à donner 
à Mazarin la nomination de la France au 
Cardinalat, 6^7. Lettre qu'il écrit à François 

' Barberinfur les délais du Pape pour la pro- 
motion des Cardinaux , ^48. 649* Pourquoi 
Richelieu avoit fait envoyer le Maréchal d'E- 
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trées Ambaflaieur à Rome. II connoît qu'il 
n'étoit' pas propre à cet emploi > 64p. Plan 
qu'il envoie a Rome pour réduire les Barbe- 
ims* 11 fe trompe dans Tes conjeâures, ^53* 

^54. Attentif à profiter de tout, il (ê met en 
tête de gagner le Duc de Lorraine , & de 
rengager dans un^ traité particulier. Démar- 
ches en ccil(éq\ience ^ ^54. (ffuiv. Mérite 
qu'il fe fàifoit. Il aide les Vénitiens à Ce ti« 
rer «d'intrigue à la Porte, &c. 66}. 664. 

Rjchelieueù, mécpnrentde Ton neveu Pont- 
courlai , & de Ton beaufrere Brezé. Lettres 
qu'il leur écrit , &c. V. 66?' 662. Si ce £uc 
le Cardinal qui forma le pfojet de prendre 
Hefdin, &c. ^8o. 66i. Quoiqu'il Ce défiât du 
Duc de We)Emar, il n'y a pas d'apparence 
qu'il ait penfé à fe défaire de lui , 6^9* Il dé* 
concerte une intrigue du Palarin pour ga- 
giier les troupes de ce Prince, le tait. arrê- 
ter comme il traveribit la France (ans pafie- 
port , 699» 701. 703. ne s'étonne pas plus des 
cris des partisans de la Maifon Palatine, que 
de ceux des Efpagnols à Rorne^ 704. eft 
bien ai(e de voir le Roi d'Angleterre occupé 
chez lui. Pourquoi il s'obftine à donner de 
l'emploi au Prince de Condé^ 71 3 • Lettre 
qu'il écrit au Maréchal de Schomberg qui fe 
plaiçnoit de Son A* 714» Le Cardinal s'o- 
piniatre à conferver Salces , nouvelle con- 
quête. Lertre prefiante qu'il écrit au même 
fur ce fujet. 71^. 7^^* Ordre qu'il envoie 
de faire une nouvelle tentadve pour lauver 
cette ^lace, 7x9. Il engage le Roiivifitez 
les fronrieres de Champagne , enHiite à 
marcher vers la Savoye : Deflein de ces vo- 
yages , 7*P. 730. Ce Miniflre ufe defes arti- 
fices ordinaires dans ks entreriens avec un 
envoyé de Cbriftine , 8c dans une :nftruc« 
tion donnée à Chavigni» &c. 731. &fuivm 
Emploie vainement toute fon éloquence au- 
près de la Ducheffe , pour la difpofer à ce 
que le Roi, oupluAôt lui-même defire d*elle: 
propofitions iingulieres qu'il fait : le<^ons de 
piété que le (célérat donne à ChriAine : en- 
trerien qu'il a avet le principal Miniftre de 
S. Am R.. Richelieu retourne à Paris plein de 
rage Oc de dépit , 734. 73 5» Fracas qu'il fuf* 
cite pour fe venger des chagrins qu'Urbain & 
fon neveu lui avoient donnés, ^c. 737* & 
fuiv. Extrait d'une de fes lettre?. Motif qui 
le firit agir, 740. Au travers d'une mod^- 
tion affedée , il fiiit fentir qu'il étoit fort pi- 
qué de certains reproches du Nonce Scgûi 
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^e le fflotide croyoic affez bien fondés. Bruit 
qui Ce répand qu'Urbain ctfroit à Richelieulet 
pooToirk de Légat pour fix mois » 744* 74f • 
S. E. a peur de deux fiUei , Sc-lei fait bahnir 
ie la Cour 8c de Paris : (econde Cinq* Mars 
à devenir favori du Roi : eft trompé dans Cet 
e(pérances à cet égard* Grands projets de ce 
IVIiniftre : Cà conduite envers la Reine 9 8c 
envers Monsieur, &c* 745* (ffuh. Sa 
crainte à Toccafion des mécontents de Nor- 
mandie, 754. Décbainement contre lui â 
Rouen» Lettre qu'il écrit au Chancelier St^ 
guier,7ff»7j6. 

Richeliem (Le Cardinal de ) ne peut jouir 
de la joie de voir fon rival oint embarrafli 

3ue jamais. Sort de ce Minime, qui fe défie 
e tout le oionde, VI* 4« S^ll eut defleîn de 
caufer des mouvements en Catalogne» lorf- 
qu'il porta la guerre dans le Rou(fillon> 9* 
lo. Somme <|u il levé en 1^40* U ne peut 
foufftir la momdre réfifiance à Tes volontés , 
êcc. II. Lettre q/tH, écrit à la DucheSè de 
Savoye , où les plus noires calomnies contre 
les deux Princes Cet beaux -frères ne font 
pas épargnées : artifice ordinaire du (célérat, 
qui Jugeoit des autres par lui-même , &c* i4« 
&fiàv. Il s'apprerçoit que le Pape 8c les Vé* 
nitsens avoient joué le Roi fon Maître: com- 
ment il s'explique U-deflus. Ce qu'il dit Air 
Tavts que le Comte d*Harcoun lui donne , 
qu'il marchoit au fecours de Cazal , 30. ) i« 
But de Richelieu de rendre Louis maîcre ab- 
solu de Turin 8c du Piémont. Il n'épargne ni 
menaces ni promeffes pour détourner Fa Du- 
cheflè de Savoye d'un accommodement avec 
fes beaux- frères »& fes Miniftres de le lui 
confeiUeri 55» ^6. Pièce oùi*on découvre 
fes v&es fecrettes 8c bonteufes* Malbeureufe* 
condition dfi ceux qui encouroient la di(^ 
grâce du Cardinal en faîfànt leur devoir. Sa 
haine contre le P. Monod n'eftpasaflbuvie, 
&c. $6. 37* Deffein qu'il avoir de Ce rendre 
maître de la perfonne du Prince Thomas, 
40. 41* L'arrogant At^AWi^ porte Ces préten- 
tions auffi haut que Gafion fur le Cérémo- 
niel avec Caûmir de Pologne $ 45. entre* 
tient une correspondance iêcrete avec les 
Prefbytériens : s inquiète du long fcjour de 
Marie de Médicis & de la Duchefle de Che- 
irreufe à Londres , &c 44. Ce qu'il fait infi- 
stuer à Grotius au fujet du Palatin, 4f • In/b- 
ience*du Cardinal envers ce Prince fur Je 
çifcmonie^ > 47t U pres^ ^ nouvelles io,t^ 
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fiires avec les Etats - Généraux des Provîn^ 
ces-Unies » 47. 48. Mortification qu'il lui 
falut efiuyer. Il manque de prévoyance » ^o« 
Comment il conçut le deflein du fiege d'^Ar- 
ras. Mémoire qu'il envoya aux Maréchaux 
de Chaunes & deChâtillon ,51. &fniv. U 
donne tous fes foins â ceue entreprife. Re- 
lation ^u'il en donne, &c. 53. 54* Extrait de 
cette pièce , & d'une lettre qu'il écrit à Chl- 
tillon, 5 y. se. Mémoire qu'il envoie aux 
trois Maréchaux oui faifoient le fiege d'Ar- 
ns : billet modelte , ou ironique qu'il leur 
écrit, &c. 57. 58. Expédition peu avanu- 
geufe , qu'il relevé comme une viâoire fi- 
gnalée, 59. Il confère avec uii Agent du 
Comte-Duc & appuie les prétentions du Roi 
. fur la Lorraine par des raifons pitoyables : 
rejette les propoutions de paix qui lui font 
faîtes, 60. d'/iw. Nouvelle qu'il fait fem- 
blant de recevoir avec froideur , quoiqu'elle 
lui fût très-agréable. Il négocie avec les Ca- 
talans , 6}^ &fuw» répond froidement à un 
avis du Maréchal de Schomberg^ 64. équip* 
pe une puiflante flotte : la partage. Paffion 
qu'il eut de mettre fes neveux à la tête des 
armées navales, 68. 

Richelieu ne pouvoit fouf&ir ceux qui #xé« 
cutoient les ordres du Roi préférablemeot 
aux Gens , VI. 71. Extraits de fa Relation du 
fiege d'Arras, 76. 81. S'il reprocha avec rai- 
fon à Cinq- Mars qu'il a voit manqué de bra- 
voure, f7. 78. Une laifle pas échaperuj» 
occafion de parler contre ce Favori , 80. At- 
tention du Cardinal à éloigner des emplois 
ceux qui ne vouloient pas Ce dévouer aveu- 
glément à lui. Vue qu'il a fur Metz, 81.83; 
Mémoire qu'il envoie fur les propofitioas 
du Prince Thomas. Subôance de cette pièce 
fubtilement conçue, &c* 84* & furu. Mar 
nicrc de ce Miniftre arrogant, 87» RicheUe» 
s'applique à détacher les deux Princes de Sa- 
voye des intérêts de la Maifon d'Autriche* 
Inftrudion qu'il envoie là-deffus : preuve de 
Cet artifices ordinaires & de fa diffimulation, 
88. &finv. Il infpire au Roi de faire enle- 
ver de Turin le Comte d'Aglié, ^». P3.faic 
une réponfe grave à l'Ambaflàdeur de Sa- 
voye fur cette af&ire. Intérêt fecrct qui por- 
toit Rithdieu à foubaiter que le Prince Tho- 
mas vint à la Cour de France : comment oiv 
peut le concilier avec cet enlèvement, 94» 
Pf. Il fomente ie foulevement de l'Ecofie, 
io8r lo^t Preuve ^'ii eut peu de part à Im 
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révolution du Portugal^ i8^' 187» Il confère 
svecles AmbaFadeurs de Dom Jean IV. i88« 
Faute donc le Cardinal ne fut pas exempt , 
&c. fp4« Pourquoi ii n'envoya d'abord qu'un 
modique fêcourt aux Catalans» Ce qui l'en- 
gagea â prendre leurs afiàires plus à cœur, 
19 $• Démarche de leur part qui , dit-on y ne 
lui plut gueres : ce qui le porta â con(èntir 
àrafiaire» 200. Luxe de luchelieu danslei 
noces d'une de Tes nièces avec le Duc d'£n- 
ghien. Conte fait à piaifîr » & mal imaginé 
iur la manière dont ce mariage fut conclu. 
Motifs qui portèrent le Miniftre à le défîrer , 
2i|. &(u$v. Il marque Ion chagrin de ce 
qui fe paflbit à Sedan ^ ii6. Réponfe qu'il 
fait au Nonce du Pape> Air une proportion 
du Comte de Solfions, 117. ii8* Remar- 
que qu'un desHiftoriens de la vie du Cardi* 
fiai ait fur Ton Miniftere. Il fait accufer 
faufleraent le Comte de Soldons de tramer 
wn fouleveraem en France, &c, ii8, Çffuiv. 
fènt l'ironie piquante d'une réponfe de S. A* 
paroles qu'il dit à fbn Exprès. Il tient après 
fon départ un tout autre langage > qui ache- 
vé d'irriter le Comte 9 211. Avis qu'il don» 
ne, avec plus d'artifice que de fîncérîté^à 
Henri de Lorraine Arcl\^vcque de Rheims , 
enfttite Duc de Guifé» Le Cardinal k repent 
de fa dureté envers ce Prince : veut le re- 
gagner, mais trop tard , 122. &Juiv. Def- 
lein qu'il avoit d'acheter Sedan, jfèlon un 
Auteur Italien. Il fe détermine k poufTer à 
bout le Comte de SoiCons & le Duc de 
Bouillon, 22<«22Ç.227,; Une des reflbur- 
ces ordinaires de Kxchelieu contre fes enne- 
mis. Il tâche d'engager Gaflion à lui fervir 
d'efpion aupif s du Comte de Soiflbns > 228. 
& fuiv* fait de grandes carefles au Baron 
de Sirot. Réflexion fur les allures de ce Mi- 
nière, 231. 233. Comédie la plus ridicule 
que ce fourbe ait jamais jouée : trame im- 
pertinente qu'il ourdit contre le Duc de Ven« 
dome^&c. 213. Cf /u/v. Véritable dénoue- 
ment de la pièce , 237. 238. Panneau que le 
Cardinal tend au Duc de Lorraine» dans le- 
quel ce Prince donne, 238. Çffuiv. Richelieu 
plus politique que Chrétien. Son but dansVe 
traité conclu avec Charles : avantage qu'il 
t'imaginott devoir en tirer auprès des Prin- 
ces de l'Empire & autres , 242. 243 . Ses vues 
dans les afiFaires dltalie peu droites» malgré 
les beaux fentiments qu'il produifoit. Il a 
donné les premières ouvertures à la Ftance 
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pour la Monarchie unîverfelle , 244. 24^. 
Les mouvements du Comte de Soïffbns l'in- 
qùietent fans le déconcerter. Il prend de9 
mefures pour attaquer ce Prince & les £fpa- 
gnols , 248. 24p. Une des maximes politi- 
ques de Richelieu fz;i* Son génie Se lafitua- 
tion de fes affaires mal connus par le Con^ 
fefleur delà Reine Henriette > &c. 18^. 2p8* 
Plan de Richelieu touchant le. Comte de 
Soiflbns, le Duc de Bouillon & lesEfpagnols. 
Il eft alarmé de certaines chofes dites au 
Roi , félon un Auteur Italien, VI. 301. 
(ffuiv. Preuve certaine de la malignité de 
Richelieu', 307. Témoignages irréprochables 
de fon horrible tyrannie. Converfation qu'il 
a avec Puyfegur. Chagrin qu'il témoigne 
d'un Régiment donné a d'Andelot^ 307» 
&finv. Il oublie la parole qu'il avoit donts 
née au Cardinal de la Valette , 5c recommen-*. 
ce de perfécuter le Duc d'Epernon, 3i2« 
Pièce où ce Miniftre eft fort maltraité > ft 
quelquefois trop , %\6. & fuiv. Reproches 
qu'il fait au Maréchal de Châtillon après la 
bataille de Sedan. Çp qu'il penfoitde ce Gé-i 
néral ,321. 312. Ri.heUeuy félon quelques- 
uns » fit tuer le Comte de Soiffons» 324* 
Comment il reçut la nouvelle de la mort de 
ce Prince. Il récompenfè magnifiquement 
' les baffeâTes de Condé à fon égard , 326. 327.; 
confère avec Puyfegur touchant l'accommo- 
dement du Duc de Bouillon, &c. 530. 331; 
Politique du Miniftre» bien décrite Sans un 
Mémoire du Cardinal- Infant d'Efpagne, 33 4« 
Réconciliation apparente du Duc de Bouil- 
lon avec Richelieu. Réponfe que celui-ci fait 
à Puyfegur , touchant le Duc de Guile » 33f • 
536. Nouvelle coufpirat^on contre le Car- 
dinal, &c. 337. &fuiv. Ce qu'il^it de Ga(^ 
fion dans une Lettre, &c. 344* Piégé qu'il 
avoir tendu an Cardinal-In&nt»346. Projet 
dont RicheliM s'entête, 357. Lettre qu'il 
écrit au Maréchal de Schomberg, 361. 3^2» 
Forte rodomontade de Richelieu dans uns 
converâtion qu'il a avec le Député des Ca-i 
talans, 3^3. Toutalloit fouvent de travers 
fous ù>n Miniftere. La foibleife de l'impru*" 
dence de fes ennemis ont plus contribué a fes 
fuccès > que fà prévoyance Se fon applica- 
tion, 3^8. 

Richelieu engage le Roî d'aller à la con- 
quête du Roumilon , & même jufqu'à Barce- 
lone 9 par fon artifice ordinaire. Deffein fè* 
cret du Cardinal. Ses projets fautent au^ 
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yeux ie tout le inonde par le plan de la cam" 
pagne de i^4x. VL 433- & Çtàv. 4)^«Bii« 
let qu*il écrit à Louis. S'il âoit bien con- 
vaincu que S. M. eût rejette ayec indigna- 
tion la proportion de raflafllner : il penft 
plus que jamais à la fureté de (à perfonne t 
43s. 4)f • garde les mefures de la bienféance 
avec Cinq Mars. Leurs feintes réconcilia- 
tions » 440. Crainte aHez bien fondée que le 
Cardinal avoit infpirée à la Reine & au Duc 
d'Orléans. Ses entreprifes ne font gueres 
moins criantes que celles ^^t Gui&s foot 
Henri III. 445. &fi*iv. Pourquoi il procure 
au Duc de Bouillon le commandement de 
Tarmée d'Italie « 448. Lettre obligeante & 
modeâe qu'il écrit au Comte de Guébriant 
fur fa promotion â la dignité de Maréchal 
de France. Plaintes des Confidents de S» £• 
45^« 457- Richelieu fuit le Roi dans fon voya- 
ge vera Lyon , & marche aufli bien accom- 
pagné que lui. Dépenfe de fa table. Il fait 
de vains efforts ^our l'engager â éloigner 
Cinq-Mars. Mémoire qu*il envoie à Ces Con- 
tidencs. Il échappe d'un fort grand danger » 
4 S S. ù'fuh. Persuadé de la diminution de 
fon crédjt , il ne parle plus Contre le Favori. 
'Apoftilles qu'il met k une Lettre de Des- 
Noyers â Gaflion, qui marquent fon embar- 
ras 6c fon inquiétude , 460« 4^i« Richelieu 
ne peut obtenir le gouvernement de Co- 
lioure pour une de Ce$ créatures ; tâche vai- 
nement de le procurer à Pontis> pour qui il 
feint de la bonne volonté , quoiqu'il (ut que 
cet Oflicier avoic parié de lui en termes of- 
fenfants : eft qualifié de fourbe par le Roi ^ 
470t 47 1« On s'aperçoit de la diminution du 
crédit de S. E. Parti des Royalijieî & des 
Cardinalifles dans l'armée devant Perpignan. 
Paroles ^ue ce Prêtre arroj^ant adrefia dans 
la fuite a Pontis. Les Officiers dévoués au 
Roi lui devenoient fufpcâp, &c. 471. 472, 
477. Richelieu , fort malade à Narbonne , y 

' reçoit la vîfite du Maréchal Horn , & du 
Pnnce de Monaco,472. 473.;fe reureàTaraf- 
Con , prcfque difgracîé, 473» 474* Clauies de 
fon teftament. Don qu'il avoit fait au Roi 

* de fon Hôtel , Cous une condition qui n*a pas 
été obfervée. Ré(erve qu'il avoit prudem- 
méat faite » 47T^ Entreprife que le vindicatif 
Richelieu ne pardonna pas â de Thou. Inter- 
rogatoire qu'il lui fit fubir dans fa Chambre, 
47^. Il écrit d'un air libre , & même enjoué- 

au Maréchal de Guiçbe battu à Honnçc^ , 
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480* 481. Dîfpofirion du Roî envers % E# 
après cette difgrace , 481. 481. Le Cardii^al 
confent que le Maréchal d'Etrées demeure 
auprès du Duc de Parme , 506. Mécontent 
du Duc de Lorraine» il anime la Duchefiè 
Nicole à demander vivement jmftice au Pa- 
pe : fe joue de la religion félon fcs intércrs , 
5f4. Fruit de fa maligne politique en An- 
gleterre , 578. 

Le Cardinal de Richtlieu cft averti , on ne 
fait comment » du Traité négocié â Ma- 
drid par Fontrailles » &c. VL 580. îf fiâv. 
Il engage le Roi , par le moyen de Chavi- 
gni fit de Des- Noyers , à le venir voir à Ta- 
rafcon, Circonftances de cette entrevue. Re- 
proches qu'il fait i S. M» & ceux qu'il loi 
auroit faits s'il eût fû. un myftere qu'il ne 
découvrit que quelques jours après. Il paffe 
le refte dé (à vie dans une conrinuelle dé- 
fiance de fon Maître. Mémoires que le Car- 
dinal donne à (es créatures.Sa conftante maxi- 
me pour rétabUifement du pouvoir arbitraire* 
Autorité qui lui eft confiée : réponse qu il fait 
à Louis dans cette occaiion^ 5^j. $96* Ri- 
ekelieuy forfante & Comédien juîqu'à la fin de 
fes jours 9 fait faire un fervi^e magnifique 
pour le repos de l'ame de Marie de Médicis , 
597. Réponfe qu'il fait ï une Lettre foumife 
de Gafton , 5p8. Il prefcrit au Roi ce qu'il 
doit dire, ou faire à l'égard de ce Prince. Ré- 
ponfe du Cardinal à Chavigni 9 ^oo. ^i« 
Entretien qu'il a avec l'Envoyé du Duc d'Or- 
léans. Projet de S. E« concernant S. A. R« 
Etrange ambirion d'un Prêtre mourant , ^oi, 
^05. fnfolence avec laquelle il parle du Frère 
unique de fon Maître dans un Mémoire* 
Preuve que ce Minière n'avait ni l'original , 
ni une copie authentique du Traité de Cjaâon 
avec l'Efpagne , 603. éo4» Réflexions fur la 
réponfe qu'il fait à une Lettre de ce- Prince. 
Comment Richelieu oublioit fans peine les 
projets formés contre lui, 607. 11 ne ft con- 
tente pas des indignes dédaratioi|f du Duc 
d'Orléans : nouvelles demandes qn'il fait â 
S. A. R. dans un Mémoire où l'on découvre 
Tes nouveaux projets , 608. Il engage le Roi 
à dépofer contre Cinq-Mars, éii. le rend à 
Lyon pendant l'inflruâion du procès fart â 
Cinq-Mars & de Thou : Je-là i Paris. Ma- 
nière pompeufe dont il fait ces voyages ,612. 
^13. Cauie alléguée par quelqu'un de fen 
reftntiroent contre de Thou, 6ij, Il féli- 
cite le Roi fur la prife de Peipigoan > ^ fitf 
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l*eyécutîôn de TArrét rendu contre Cinq- 
Mars & de Thou , éi9» £nâé de Tes heureux 
fuccès , le Cardinal mourant forme des (>ro- 
jers chimériques. Impertinente Comédie qu'il 
fait repréfenter, 635. é^6. Il penfe à faire de 
nouvelles créatures > ^44* Entretiens qu'il a 
avec Pontis , 6^6. &jmv* Richelieu oblige 
le Roi à chaSoTer de fa Maifon quelques Of* 
ficiers fufpeâs à S* £• Ju(qu'où il pouffe Tar- 
rogance* Attifice auquel il recourt y afin que 
fes deçiandes extravagantes lui foient ac 
corilces» Lettre qu'il écrit au Prince d'O- 
range , &c. éfo. &fuh* Infirmités du Car- 

. dinal de Richelieu* Relation de fa mort. Son 
dernier adieu au Roi. Il joue cette dernière 
icene de la Comédie eft hypoctite. Comment 
il pardonne à fes ennemis» Adieux à fa niece> 
&c. 6/3, tffuiv* Portrait de ce Miniftre, 
é56. 557. Pièce qù!il remit » la veille de fa 
mort» entre les mains duRoi>contre Caflcn » 
4%^. Maxime de ce Miniftre > 678. Le Peu- 
ple de Paris (è mot à crier qu'il avoit eropoi* 

. îbnné fon Maiu e , & s'émeut contre fes pa- 
rents, 70}. 

"Richelieu ( Le Marquis de ) obtient le Couver- 
«ctment d'Angers: eft tué en duel, IL 11 4* 

Tiichelieu (Alphonfedu Pleflis-) Chartreux > 
frère de l'Évcqi^è de Lu<;oq> IL 124* eft 
£iit Archevêque d'Aix. Cara<ftere de ce Pré- 

, lat. Honneurs que le Prince de Condé lui 
- rend , 1^3. Il eft transféré à TArchevéché de 
Lyon 9 Se fait Cardinal , IIL 40p. eft mal reçu 
par le Duc d'Orléans , 44t* Mortification qu'il 
eiTute à Rome , pour avoir voulu paroitre 
moins diffolme aux yeux des Dames Ro- 
maines , V» 7 u IFeft nommé Plénipotentiaire 
p6tr la paix , 96» Comme Grand AumAnier 
de France , il officie aux funérailles de Louis 

Xm.VL703. • 

Ili«/ié/;éf< (Armand. de Vignerod Duc de ) diC" 
poficions en ià faveur dans le Teftament du 
Cardinal fon grand oncle>V'L 475. Le Roi 
Ipi, donne la Charge de Général des Galè- 
res , au lieu de ceUe de Surintendant de U 
navigation qui lui ctoit deftinée , 669* 
. M'chfmond^tQ Duc de) VI. i$u 55^« 
Jucher ( Edmond } Doâeur & Syndic de ta 
Faculté de P^is t bruit que ^it un ile (èfr Li- 
vres: ce qu'il y enfeignoit^I. 134. 13f.De 
quoi il eft blâmé parle Parlement 5 135. Il 
demande ia permiftion de fe défendre con- 
tre les calomnies du Cardinal du Perron , & 
ne Tv^bci^^t pas, Menaççs ^ue lui fait le Car-s 



dinal de Bonii. Son Livre eft condamné pat 
une Afi'emblée des Hvéques de la Province 
de Sens : irrégularité & contradiâion de cette 
cenfurc, 136. 137. 11 eft deftitué du Syndi* 
cat, Proteftation de Richeré Sa patience , 

137. * V 

Richerie ( La ) Gentilhomme du Duc de Sou- 

bize , eft arrêté. Ce qu'il déclare , &c. VI* 

11% 21p. 
Risux ( Le €offite de ) du parti de Gafton , IV. 

1 54. eft tué au combat de Caftelnaudari 9155* 

i$6è 
fjnville (La) Gentilhomme du Duc de Sou- 

b:ze, eft faifi & conduit à la Baftille ^ &c« 

VL IIP. 
Riol ( Du ) porte un cartel au Cdevalier de 

Guife,de la part du jeune Earon de Lutz, 

fe bat, &c. ï. 178. 17p. 
Riolan, premier Médecin de Marie de Médi-f 

cis , V. 55?7« 
Ris ( Le Commandeur de) fert dam tine ex^ 

pédition navale contre les Rochelois , IL 

733- 
Rivatit ( Fleurance) habile Mathématicien» ua 

■ des Précepteurs de Louis XIII, I. zSt. 

Rivière ( L'Abbé de la ) Charge qu'il avoir 
dans un Royaume ridicule , imaginé chez le 
Duc d'Orléans» III. 115* Il déclame con- 
tre le Coieneux : eft chaffé de la Maifon de 
S. A. R. fV» II., 12. s'emploie -à lui in(^ 
pirer de l'amour pour la Combalet , 44?» 
confère avec Richelieu < 680. eft un de lè's 
émiftaires auprès de Monsieur: augmente 
l'aigreur de S.A.R. contre Chavigni,é8 uei}. 
court en pofte après ce Prince. Scènes di- 
Tertiflantes que la Rivière & d'Elbene don- 
nent , 75e. 7$7r Intrigue du premier pour 
obtenir une place qui ne lui convenoit pas. Il 
eft conduit à la Bafiille,V. 69* 704 en (ort fur 
une promefle qu'il fait, 262. 266» L'Abbé 
de la Rivière » le plus fameux > le plus riche » 
6c le mieux récompenfé ^e tous les traîtiet 
du Royaume. S'il fut le premier délateur du 
Traité négocié à Madrid par Fontrailles y VI. 
581. 582. Tentative inutile pour l'éloigner 
d'auprès de Gafton, 583. Négodatièn que 
ce Prince Ini commet , de commeikt il s'en 
acquite» ^98. & fidv. 610. Il va de Bloif 
à Saint-Germain 9 & y ménage heureufc- 
sncnt les intérêts de Con Maître, é;^. Caufè 
de l'ndignation que le Duc de Beaufort con- 
çoit contre cet Abbé> éHi. Il rient Mara- 
|ia ei^balafi6e> t'accommode avec le Du^ 
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de Vendâme ; mais ne peut gagner Beaa- 
fortjépp. 700. 

Jioênnfz (Le Duc de ) Gouremeor de Poitiers, 
veut rendre le Prince de Condé maître de 
cette Ville : mauvais fuccès de cette entre- 
prife, L 15^* i57* La Duchefle de Roannez 
eft exilée y IIL ^07. Le Duc de 'Roannez Ce 
rend auprès du Duc d*Orléans. Déclaration 
où il eftcomprisf éi8. éi7«Ileftco^amné 
à. être <lécapité en effigie» &c. IV. 7- ^ 

Jloèert > Prince Palatin, demeure pnfonAÎer à 
one bataille où fon firere aîné eft défait. Il 
eil amené â Vienne. On parle de récbangçr 
avec le Prince Cafîmirde Pologne, V. $97* 
&fwv» Il accompagne Charles L fon oncle à 
une vifite qu^il £iit à la Chambre àe% Com-' 
munes, VL 517* fuit le Duc d*York dans 
Hull > 5 s 5- ^5^* Cérémonie où il accompa- 
gne le Roi fon oncle, %76. 

Robullel ( Le Chevalier ) & Pianta entrent daqt 
la Valteline à main armée , II. léx. 

Rocca (Le Comte de) Ambaflâdeur d*E(pa- 
gne à la Cour de Savoye, IV.^pU 

Roccaverano , petite place : ce qui engage fei 
Habitants â Ce donner aux Efpagnols,!. $%%. 

Rjocci ( Le Cardinal ) Nonce du Pape â Vien- 
ne > propofe , comme de lui-même > des con« 
ditions de paix , IV^ f 91. fryîw. 

Roche ( La ) Baron Dauphinois , employé par 
le Duc de Savoye dans une intrigue à la Coux 
de France , L ipo# 

floche ( La ) homme d'affaires , on Secrétaire do 
Chanteloube , trempe dans un complot con- 

re le Cardinal de Richelieu : eft condamné 
être roué en effigie, IV. 370. 373- Com^ 
miffipn qu'on veut iui donner, &Cf 4fz. 453» 
Roch^C la 3 Capitaine des Gardes du Duc d'E- 
pernon , exécute un ordre très* dangereux , V^ 
20 f^ va reconnoitre l^s deffeins des ennemis , 

100. 107. 

^ochefoucuuît ( Le Cardinal de la ) Evêque de 
Sentis , fait un dîfcours plein de galimatias à 
la Noblefle, h ^10. répond â TUniverfîté^ 
3 1 3* Ce qu'il eft chargé de repréfemer au Roi 
& à la Reine , |sf. Le Chancelier lui parle 
fortement, &c. 43 f. Fiaterie de ce {'rélac 
qui eft mai prilê, ^36. ^37* 

Rochefoucault i Le Cardinal de la ) a la com^^ 
milBon d'aller traiter avec la Reine-Mere ,11, 
10^. no. III. fiance le Duc de Luines avec 
la nièce de TEvéque de Luçon, 197* Son avis 
fur ia néceftîté de la difpenfe du Pape pour 
le mariage d'Henriette avec le Prince 'dç 



Galles , ^33* Comment il reçoit les plamtes 
des Miniftres du Pape fur Tirruption dans la 
Valteline^ 689. Comme grand Aumônier de 
France , il donne la bénédiâion nuptiale i 
à Madame Henriette , &c. 704* féconde les 
démarches du Nence en faveur des dogmes 
iàvoris de la Cour de Rome, 79e. 797* 

Rochefoucëult (Le Cardinal re la) affifte i 
une alemblêe de Not«ibles , IH. 84. fon zèle 
pour les intérêts du Pape , 97» i04« Pourquoi 
il rompt une aflemblée d'Evêques qui Ce te* 
noit chez lui.Cc qu*on difoit de ce Préhit , I V» 
311* Il aflemble quelques Evêques dans Con 
Hâtel Abbatial de Sainte Geneviève ; & ce 
prétendu Concile condamne les Preuves des 
Libertés de l'Eglife Cjallicane , V. 6io. Le 
Nonce l'emploie k fufciter des embarras i la 
Cour , 7;S, 

RochefoucMult ( Le Comte de la ) Maître delà 
Garderobe du Roi , refbfe d*obéir à la Ré* 

fente , & de fonirde THâtel de GuTe. Il eft 
anni de la Cour , !• 173. Lieutenant Général 
pour le Roi en Poitou, 16 1* Il eft chargé 
à*y faire têfe au Duc de Rohan, II. 205, 
obtient le gouvernement de Poitou à fa pla- 
ce , 4t6. Il ne peut y arrêter les progrès de 
Soubize, 4f 8. Expédition où il Cttt, 46$. IL 
eft rappelle à la Cour , V« 191. Le Duc de 
la Rochefoucault évite de sVngager dans le 
parti de Gafton & du Comte de SoiiTons, 
S44« opine extravagammeiit dans le procès 
du Duc de la Valette ^ 630. eft un é€$ amis 
ou complaifànts de Mazarin & de Chavsgni , 
V I. 670. Ce déclare pour la Meilleraie , Con- 
tre le Duc de Vendôme , 69^* 

Rochefoucoidt ( Le Duc de fa ) nommé le Prince 
de MarfiUac du vivant de Corn père : ce qu'il 
dit dans Ces Mémoires de la (ituatîon de la 
Cour d#f rance après la mort de Richelieu , 
VI. 66^, ^^^.- Extrait» de cet ouvrage. Ciiw- 
ponftances qu'il raconte autremenr que le 
Marquis de la Châtre, ^84. 68f • Il porte la 
Reine à lier une intelligence fecrete avec le 
Duc d'Enghien ,685. Extraits de fes Mémoi- 
Tes$696u 697. 700. 701. 

Rochefort , Confident du Prince de Cond^ * A 

' charge de la commiffion de maltraiter Mar- 
cinac,ft&c. Suites de cette affaire I. ^^3; 
& fu'w^ Réfolution ridicule & imprudente 
qu'il fait prendre à S. A. 501. Envoyé en 
Gour : à quel deflein , ^31. Il Ce jette dans 

. Chinon, 553. Ce tire d'intrigue avec hon- 
sieur^^ Ce retire chez lui, ^éu obtient kper^ 
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ftiîflion de Toir le Prince à Vrncennes,n« i f o; 

Rochefort ( Le Comte et } Seigneur Catalan 9 
défend Cambriel contre Tarroée £(pagnole« 
Kéduît à fe rendre a difcrétîon , il eft traité 
inhumaînement avec (à rarnifon , VI. iP4« 

fi.Qche-Grfart (La) Gentifliomme de h Re«> 
lîgion Kéformée , envoyé an Duc de Roban 
de la part du Duc de Vendôme , L zn* 

Rochelle ( La ) Le Prince de Condé écrit aux 
Habitants de cette Ville* Sa Lettre 8i les 
follicitations de Bouillon y font peu d'im- 
preflion, 1. 444. Ils mettent garnîfon dans Ro- 
chefort ; dans quel deffein. Occafion du dé- 
mêlé qu'ils ont avec le Duc d*£pfrnon« Sur 
quoi âoient fondés les grands ou^ileges de 
cette Vilîe, 5^3» Manifefle de félr Habitants 
contre ce Seigneur, 5^5* Us convoquent une 
aflemblée des Réformés des Provinces voi- 
£nes ; envoient des Députés à la Cour« Fin 
de cette affaire, $46» 
' Rochelle ( La ) Aflemblée qui $y tient 
malgré la défenfe du Roi, II. 169* èrfah» ' 
351. & Jmv. 343. &fuw. 3f^. tffuiv. Elle 
eft attaquée par terre & par mer : la flotte de 
cette Ville eft battue par celle du Roi , &c« 
505. 5o^« Plaintes êitks Habitants furie 
Fort-Louis, &c. 544» 54$. 68o, Viâoîre qu'ils 
remportent fur la flote du Roi,&c« 713* &fmv. 
Us ne veulent pas confentsr à la paix ans la 
démolition préfente du Fort - Louis ,7x7* 
'Avantages remportés fur eux , 733* C^ fuiv* 

^ Xa Rotnelle demande humblement la paix. 
Conditions dures qu'on veut lui impo(êr,768* 
Rochelle ( La ) offres que Buckingam en- 
voie faire à cette Ville : indécifîon de its 
Habitants » IIL 135. d* /mk;. Ils demandent 
confeil au Duc de Roban , & aux Villes rér 
formées de Guienne & de Languedoc , 140* 
Leur Ville eft ferrée de près. Offre qu'ils 
font à la Cour , que l'on n'écoute pas , &c« 
144» i45« Acles d'hoftilîté contre eux. Us fe 
joignent au Roi d'Angleterre , publient un 
Manifefte, &c* 14^* 147* Commencement 
du fiege de cette Ville* Digue pour fermer 
fon pon, i^9*i6o. Mémoire que les Dépu* 
tés de la Rochelle préfentent au Roi d'An- 
gleterre. Traité qu'ils font avec ce Prince. 
Ils rejettent la propofition de (e donner à 
loi ; quoiqu'ils fuflent en droit de le faire, 
iti.ir fuivm Famine & divifions dans cette 
Ville. Sommation fëlemnelle à fes Habi- 
tants , qui refu(ènt d'écouter le Roi d'armes , 
%\Q,& [mv. Délais affisâés ea Anglesene 



fur le fecours qu*on leur avoit promis. Re« 
quête touchante de leurs Députés à Char« 

. les I. Main cachée dont ils fe plaignent : ce 
que c'étoit. Révolution dans les intérêts des 
Princes i- regard de cette Ville, &c. 113. 
&fwv^ Elle envoie des Députés au camp 
lies aiïiégeants , &c. 235. 237» t^^9» Capitu«* 
lation & foumilfion de la Rochelle : état dé-» 
plorable de fes Habitants : entrée que le Roi 
yfaît,&c. 244. & fuiv. Abolition de tous 
fes privilèges , 254. d* fuiv» 

Rechef ot ( La) de la Cour deGafton> fe brouille 
avec Montefpan ^ I V. ^fp. eft dépéché au Roi 
pour demander la grâce du Duc de Mont- 
morenci , 190. Querele qu'il occafîonne» 4V r« 
Il fuit Gafton dans fa retraite â Blois , 237^ 
2^3» eft tué à la défenfe des lignes devant 
Arras,VI. 7^* 

Rochefo\ai ( La ) Evéque de Poitiers , meilleur 
Soldat que Théologien , fait un pauvre per« 
ibnnage dans la Comédie de Loudun,! V.s 62 ^ 

Rochefter ( Robert Carr Vicomte de ) Favori de 
Jacques I. ce qu'il écrit à Henri Prince de 
Galles ,1. 155. Soupçonné d'avoir avancé 
la mort de ce Prince qui ne Taimoit pas. 
Fortune decet£coflbis,&c. i6o. VoyatCarré 

Rodolfhe Empereur : fon caraôere : il ft'étoic 
pas en bonne intelligence avec fes frères , I« 
7. Ses brouillertes avec l'Archiduc Mathias i 
comment terminées , 30. 31. Aigri contre 
les Evangéliques de Bohême , il leur défend 
de s'a^embler : émotflon à ce fujet : com% 
ment il l'apaife ,32. &fuiv. Edit qu'il leur 
accorde , 34* U H» repent du Traité fait avec 
Mathias : nouveau Traité entre eux : ce que 
Rodolphe y gagne i 34* 3 T* Il donne les Etats 
de Cleves & de Juliers à l'Eleâeur & à 1^ 
Maifbn de Saxe, 3f« Sa conduite dans l'in- 
yafion de fon cou/în Léopold» ;^. Il Ce dé- 
met du Royaume de Bohême en faveur dtf 
Mathias, 57. Il envoie des Députés àl'Af- 
femblée de Rottembourg: conunent ils exH 
cufentleur Maître, 8^. Sa répohfe aux re*' 
préfentations des Éleâeurs aCemblés à Nur 
remberg,87. 88. Mon de Rodolphe j 140, 

Rodolphe I. Eleâeur Palatin , fe brouille avec 
fbn frère Louis Duc de Bavière , élu Empe-* 
renr:eft dépouillé de fès £tats,&c* II.$28.)2f# 

RodrigtieZi Agent de TAmbaflàdear de Portu- 
gal a Roine , traite avec des Cardinaux choi- 
BS par le Pape : leur expofê le droit de Dont 
Jean IV. à la Couronne. Réponfe jadicreufer 
^'il Eût au Cardinal Barberia, VIr 387^ 
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Rp^-ry , un des premiers Valets de Chambre du 
Koi 9 fait une aâion pleine de générofité à la 
prife de NegrepeliiTe , IL 47^« 

Roger, Procureur Gênerai du Duc d*Orléans , 
prëfente au Parlement une rec^éte de ce 
Prince contre le Cardinal : eft mis en pri- 
fon, IIL 631. 6^3. 

Rohan ( Le Duc Je ) Colonel Général des Sui^ 
fcs» I. 14, Démarche qu'il fait â la follicita- 
cion du Duc de Sulli Ton beau- père > x6* Il 
fe trouve à TAfTemblée de Saumur ,73. Com- 
bien il y eft confidéré* Sa réponfè à une pro- 
pofîtion que lui fiit le Maréchal de Bouil- 
lon, que fa fermeté déconcerte 9 7f. Beau 
Difcours qu'il fait à TAfTemblée : maxime de 
politique qu*il y coule > qui eft devenue une 
Prophétie, 76. Il entretenoit correspondance 
avec Henri Prince de Galles. Comment il 
inûruit Jacques I. de ce qui s*étoit pafl'é i 
Saumur, 143. Affaires qu*il eut pour fe main- 
tenir dans Ton Gouvernement de S. Jean 
d*Angeli^ I47« & /un;. Expédient qu'on lui 
attribue , 1 5 1 • Il le démet volontiers de la 
Charge de Colonel des Suifles, 131. Sollicité 
de la part de la Reine , à Toccafion des dé- 
marches du Prince de Condé , fa réponfe9 
235, Il ne paroit pas éloigné de fe joindre 
au parti de ce Prince. Ce qui le rend ré- 
fervé, &c. 13^. Sa réflexion fur le Traité de 
Sainte Menehoud , 1^6* Temé par le Duc de 
Vendôme , ce qu*il lui répond. Il ne remuoit 

. pas le parti Huguenot comme il vouloic , 
253. Entrevue qu'il a avec le Prince de Con- 
dé. Remontrance qu'il lui fait, isu II va 
faire la révérence à leurs Majeflés à Poitiers » 
&c. 2di. Ses vues à raifemblce de Greno- 
ble ) fes efpérances a la Cour ,443. 444. Plus 
eAimé à la Rochelle que Bouillon^il empêche 
que Tes follicitations n*y faflent imprefllon , 
444. Ce qui le détermine i le déclarer pour le 
Prince de Coudé > 454* 4T^* 4T7*Extrait d'un 
mémoire du Duc de Rohan fur le voyage du 
Roi pour l'accompliflemenc de fon mariage , 
4n* 45^* Ses projets déconcertés, 4^ 3 •464* 
Réponle de Rohan aux follicitations de la 
Reine , & à ua Enfeigne que le Roi lui avoit 
envoyé : il s'affure de piufieurs places en 
. fGuienne,I« 480. 481* afufle à la Conférence 
de Loudun ^ 4^9. Ce qu'il représente vive- 
. ment au Prince de Condé, 501. Il/crit à 
raffemblée de la Rochelle , Bec. 50^^ va dans 
cette Ville , &c. Ecrit qu'il refufe de fîgner , 
5i;, Il oÇie fes fervices à la Reine-Mere ; 
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va à la Cour recevoir les provifîons du Goti^i^ 
i;ernement de Poitou* Ce qu'il dit à S. M« 
dans une con ver Cation particulière , &c. ^i^-. 
517. Conjeéture fur les vues du Duc dans 
les démêlés de Marie de Médicis avec Con- 
dé, 539. 540. S'il efl vrai qu'il ait infultéatr 
malheur du Prince arrêté , 543* 544. Ses avis 
infpirent du courage à la Reine-Mere^ 150, 
Il peint le Duc d'Epernon d'après nature , 
s'épuife en vain à donner des avis à Marie 
de Médîcts j 5^1. 562. Comment il dépeint 
Louis XIIL à l'ige de quinze à feize ans^ 
583. Jugement qu il porte d'un Ecrit de !'£- 
véque de Lnçon , ^03. Il fert dans l'armée con- 
tre les Malcontents : réflexion U-deffus , éo8. 
tâche de détourner les Réformes de s'unir 
à ce parti , & leur remontre le peu de fecours 
qu'ils dévoient attendre de Bouillon , 609. 
éio. Ce qu'il dit du meurtre du Maréchal 
d'Ancre , 618. U demande hautement laper- 
miflion de falper Marie de Médicis difgca- 
eiée 9 8rc. 653^ Ce qu'il dit du procès mt à 
la Maréchale d'Ancre , 67%. Il va paffer Ibn 
chagrin dans l'armée d'Italie, 70^. tâche d'en- 
gager Luines à s'accommoder avec la Reine- 
Mere ; ne rendit pas • 7|2* 733. repoufleavec 
fierté un Difcours que ce Favori lui tient « 
734. Jufte idée qu'il donne de i'AflemWée 
des Notables, 7f 4* 

Rohan ( Le Duc de ) parri qu'il prend dans 
les brouilleries du Beam , II. 17* Idées 
- chimériques qu'il a eues de l'Armintanifme, 
ëc des troubles domefHques des Provinces- 
Unies, 44. &fuiv. Caufes de û prévention 
contre Barnevelt , 6x* 6^. Réponlè qu'il fait 
â une Lettre de la Reine-Mere , 77- Soins 
qu'il fe donne à l'occa/ion d'une Affemblée 
tenue à la Rochelle , &c. 87* H entre dans ' 
un parti contre Luines , 185. Confeil qu'il 
donneà Marie de Médicis , 205. 204- Paflàges 
rires de fes Mémoires^ 231* 233. 236. Apo^ 
logie de ce Seigneur & de (bn frère , 26^. 
Il travaille à détourner les fuites facheulèt 
d'une fanfle démarche , 270. Fait qu'il pofe 
comme véritable , 276. Il s'entremet pour 
ajufter l'afHiire de l' Aflemblée de la Rochell#, 
27^* 180. 282. 283. iii^& fmv, Protefb- 
tion qu'il fait mal à-propos ^^ 33^. Ce qu'il 
dit de Luines , 342. Idée qu'il avoit fur Sau- 
mur» 344* 345* Département où il comman* 
de , 347. Il eft invité à fe fôparer de l'Aflem- 
biée de la Rochelle : fe rend dans cette Vil- 
le ^écc. 35^« <lc-lâ dans la baife Cuipnne, 
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te à Montauban : mouvements quil s*y don* 
ne , 367. 3^8. 3^2. Il fait entrer du (ecours 
dans cette place a{Gé|[ée, 3^7, 3^8. Confé- 
rence qu'il a avec le Connétable de Lui- 
nesy dont il rejette les offres avanta^eufes » 
.398. 39^. Méfinteiligence entre le Duc de 
Rohan Se le Marquis de Chatillon , &c. 40^. 
€^ fuiv* Le premier demeure feul Général 
desEglifes ReTormées, 408. ObAacUs qa*il 
rencontre dans le bas Languedoc* La fupé- 
riorîté defoneénie fait peur à la Cour. Sa 
vigilance , Sa Krmeté , Ton application le fou- 
tiennent maigté d€ grandes traverfes $ &e. 
4f3- &fuiv. Entrevue qu'il a avec Lefdi** 
euieres , pour conférer fur les conditions de 
la paix, 4^^« 457. II ne veut entendre par- 
ler que d*unc paix générale, ^6^. Ce qu'il 
dit fîir l'accommodement du Marquis de la 
Force. Le Duc de Kohan eft déclaré criminel 
de leze-Majefté , 471* Ce qu'il dit plaifam- 
ment de Lefdiguieres « 47P. Perplexité où il 
iè trouve à l'entrée du Roi dans le Langue- 
doc. Sa conduite admirable. Pas difficile dont 
il fe lire habilement , 483. 484. Il met la 
▼ille de Montpellier en état de foutenir un 
fieçe, 48f. 

Le Duc de Rohan accepte des proportions 
du Maréchal de Bouillon, IL 489* St% démar- 
ches pour la paix. Demande à laquelle il ne 
peut faire confencir \9s Habitants de Mont- 
pellier, &c. ^06. ù'/ùiv. Il renoue la négo- 
ciation pour la paix : motifs qui l'y enga^^ 
gent. Ce qu'il dit à propos de$ reproches in- 
jurieux qu'on lui Faifoit, H 5* Ç17. fi8. Mou- 
vements qu'il Ce donne pour la faire accepter 
i. ceux de Ton parti : ce qu'il y gagna pour lui- 
tnéme. Comment il Ce juftifiede^ imputa- 
tion^ de Ces ennemis, 510. 511^ Ses démar- 
ches pour l'exécution du Traité conclu de- 
vant Montpellier. Il y eu retenu prifonnier 
dans Ton logis, ^42. 5^3* eft élargi a condi- 
tion qu'il le retireroit de Montpellier. La Du- 
chefle, fa femme,contribueà(aliberté, ^44. 
Les gçns de Nimes lacculent d'intelligence 
avec la Cour, ibid. Etat qu'il donne de la 
Situation des affaires de France lorfque Riche- 
lieu entra dans le Minifiere ,624. 61$. Guerre 
que le Duc de Rohân entreprend à contre- 
temps, ^77* ^78. Raifons qu'il en expoîe, 
68o. 68 !• Ce qui le failbit hé/îter. Il ap- 
prouve le deflein de fon frère fur Blavet, 6S u 
éSt. rejette les offres de la Cour : demande 
^'exécution du Trafic dç Montgelliçr, P.Qur-: 
TofKâ FU \ 
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quoi ii'n^eft pas fécondé par TAngleterre fie 
par les Provioces-Unies. Il prend les armes ; 
excite les Réformés à la défenfe de la religion 
& de la liberté ; affeâe des manières qui ne 
ibnt pas dignes d'un Héros » &c. 71%* &fuiv. 
Sa femme plus courageufe que fidèle. Kohan 
déconcerte les projets du Maréchal de Thé- 
mines, 718. 719* Ce que lui & fon firere 
demandoient dans une requête préfentée au 
Roi, 715. Il efi d'avis d'accepter les condi- 
tions offertes par S, M. 717. 73o« 73*« aver- 
tit le Roi Jacques , enfuite les Anglois de 
la deflination des vaiffeaux qu'ils prétoient à 
Louis » 730. 73 1. engage les Villes de Lan- 
guedoc à ne point faire de paix ^ que la Ra« 
chelle n'y foit comprife» 767. 768. Il avoit 
un Agent (ecret â la Cour d'£(pagne, 7699 
Ce qu'il dit de la féconde paix, accordée au:^ 
Réformés, 793* 

Kohan ( Le Duc de ) motifs ^u'il attribue^ 
à Richelieu pour accepter le traité de Mou^ 
çon,III. 10* Ce qu'il dit du Connétable de 
Lefdi^uieres , 13. du Maréchal d'Ornano ; 
du Prince & deiaPrinceflede Condé, 38. 19* 
A quoi il s'occupe en Languedoc, & fa fem- 
me à la Cour , 5 1» Ce qu'il dit de Buckin^ain. 
Il répond avep reconnoiflance à l'offre du 
Roi d'Angleterre ,&c. éj. 66. Ce que Rohan 
allègue pour Ce juftifier touchant la troifîeme 
guerre de Religion > 67. Il s'engage à pren- 
dre les armes dès que les Anglois feroient en 
France, &c» m. Réflexion judicieufe de ce 
Seigneur, 138. Il anime les Rochelois à re- 
cevoir le Duc de Buckingam : affçmble les 
Députés des villes du Bas-Languedoc & des 
Cevenes : ce qu'il leur repréfente. 11 reprend 
les armes , 140. ^ fuiv. publie un Mani- 
fefle plein de beaux fencimems > 147. C^ juivm 
RéSexion qu'il fait fur une entreprife de Buc^ 
kingam, 1^6, Difficultés qu'il trouve dans 
l'exécution de Ces projets. Il levé une petito 
arn^ée. Ses mouvements dans le Languedoc*; 
Il a l'avantage fur le Duc de Montmorenci 
dans un combat^ 161. & fmv* Piège que l'on: 
tend au Duc de Kohan $ où il donne en par- 
tie , 177. (^ /Wv. Etat de Tes affaires dans le 
haut Languedoc & dans le Vivarez , &c. I75^« 
i8o* Villes qui Ce joignent à lui, 181. 18 x«' 
A qui il impute la perte de la Ro^cbeile , 196. 
197. Ses négociations avec les Rois d'Angle- 
tene 5c d'Elpagne. Situation de Tes affiairçs , 
xoo. zoi. Le Duc de Rohan déclare que les 
Refermé» fc d^Qiçflt de Buckingam, Réïfti 
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Itttion dont il i*aper^t , 124» Ce qu*S dit du 
dernier fecourf envoyé à la Rochelle , ii8« 
ft^i. & de la manière donc ft mère fut trai- 
tée par le Roi. Témoi^ge non fufpeâ qv'ii 
rend à cette Héroine Chrétienne. Sa réflexion 
fur la prife de b Rochelle , 14^. Expéditions 
du Duc de Rohan thint le bat Languedoc : 
repréâilles dont il u(ê % 148. & fiàv. Ré- 
ponfe qu'il lait ï une Lettre que le Prince 
deCondélui avoit écrite for cefujet^if r.if i. 
Le Duc de Kohm implore en vain le (ê- 
cours du Roi d'Angleterre: ce qu'il dit en 
recevant laréponfè de Charles, III. )04« ^of* 
Melînes qu'il prend pour foutenif f on parti , 
3of. e^yinv. Lettre qu'il écrivit à S. M. Bri- 
tannique y 30I. & finv. Traité qu'il fiait avec 
la Cour de Madrid. Il penfe tout de bon â 
iè cantonner » &c. 310. 0'fiàv. Ce qu'il rap- 
porte des difpofitions des Réformés dans le 
Languedoc # ft de la dernière expédition faite 
contre eux. Sa bonne & brave conduite dams 
h défolation de fon parti. Il eft payé d'in- 
gratitude f 351. 353* 365. Son récit de l'exé- 
cution (ànglame faite à Privas^3H.C^j<fifv. 
Son courage & fâ fermeté dans les affreu(cs 
difficultés où il fe trouve. Dtt Hiftoriens 
dateurs du Cardinal tâchent de flétrir la ré- 
putation du Duc de Rohan , 361. &Jiàv. Il 
parvient â fiaire cgnclurc une paix générale. 
Son défîntére£ement. Calomnies répandues 
contre lui» {63. ù'Juivl II fe retire â Ve- 
nife f n'ayant pas eu la permiflion de faluer 
le Roi , après avoir conféré avec Richelieu. 
£ioge qu'il mérite avec juftice. Ses fènti- 
snents généreux & Chrétiens, 36^. $66» Il 
amené de nouvelles levées aux Vénitiens, 
401. Pièce qui paroSt être de fa façon, 40^. 
C^ feth. Il entre au fèrvice de la République 
de Venife , à laquelle ji avoit d'abord paru 

fufpeâ,47i. 

Commiffion donnéeauDucde Aoilrtfiichez 
les Grifons & les Suiffes , IV. 78. 79. Pour- 
quoi il fut traité plus favorablement que le 
Duc de Montmorenci , 187. En quelle qua- 
lité il demeuroit à Coire> 175. Il confirme 
les Suiffes dans la résolution de demeurer 
neutres entre les Impériaux 8c les Suédois : 
travaille à accommoder un différend qui s'ç- 
soit élevé -dans le corps Helvéïiquc : diJcours 
qu'il fait dans cette occafion , bien oppofc à 
ce qu'il a écrit danj fes Mémoires , 37^. 
Û* Jufv. Il eft d'inteDigence avec les Sué- 
dois ,378. ^84. 385, Lettre 91'il écrit iia 
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Diete des Suiffes , touchant le fiege de ConC-' 
tance, 388. Projet d'accommodement qu'il 
dreffe de concert avec eux, 389. Sage ce- 
montrance qu'il leurfeit , 390. Compte qu'il 
leur rend de fa négociation avec le Général 
Suédois , qu'il aide ainfi à iàuver fon hon- 
neur , 391 • ConfidératioBs qui élosgnolent 
le Duc de RohêH de & joindre au Duc d'Or- 
léans k aux Efpagnols , 50S. Revenu i la 
Cour de France , on Tenvoîe commander on 
corps d*arméeen Alface, ^5^« Il comnunde 
Tarmée Françoife dans la Valteline : &it ar- 
rêter Clauzel, Se le livre à la juftice. Propo- 
rtions que cet homme lui fiiifolit, 76». 77it 

Rohan ( Le Duc de ) fe faifit de b Vabe^ 
line : deTdit les Impériaux & les Efpagnols , 
V. I. &fuiv. 6*il mérite les titres qu on lui 
donne dans une pièce attribuée à Richelieu , 
4. f . Projet où Ton vouloit l'employer , iji. 
Témoignage avantageux que Deâîoyers loi 
rend» 136. projet au il avoit propofé,i38« 
Il eft contraint de lortir du pays des Grifons 
dt de la Valteline avec fes troupes , 30s. 
4trjmv. Récit circonftanclé qu'il fiiit de cette 
afiaire, 304. &*/««/. 30^. Cf/iriv. Il expofe 
fort naïvement fa perplexité dans cette oc- 
cafion , & fe juftifie en homme d*efprit. On 
crut à la Cour de France qu'il y avoit de la 
coUufion entre lui ft les Grifons. Il explique 
la néceffité où il fe trouva de traiter avec 
eux. Accord qu'il figna , 3 ii, «J* Ji^iv.Pio- 
pofition vic^ente à laquelle il ne voulut pas 
conlentir. Il fut, dit-on, moins modéré en- 
fuite, 314. craint d'aller en France, fè dé- 
fiant de Richelieu : (â retraite à Genève , 
d*ou il va fer vir en qualité de volontaire , fous 
le Duc de Saxe-Weymar, 3ïc. 316. Ter- 
reur panique imputée au Duc de Kêhan^ 3 18; 
3ZI. Son étroite liaifon avec Bernard alarme 
Richelieu, 353. ^69. Réfitfation de l'apolo- 
gie de Rohan. La Cour veut l'envoyer à Ve- 
nife : fous quel prétexte il s'excufe d'y aller, 
470. 471. Combat de civilité entre lui & le 
Ducde Weymar, félon up Auteur Italien, 
473. Le Duc de Rohan eft bleffé; & furpns 
d'une attaque d'apoplexie dans le temps qu'oa 
le panfoit , il meurt , plus regretté par les 
Etrangers que par la Cour de rratice. Sous 
qui ilâvoit appris le métier des armes. Qua- 
lités qu'on loue dans ce Héros. Il croyoit 
l'avarice incompatible avec la véritable va- 
leur y de depcnfoic beaucoup en e/pîons ^ 47^f 
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Jlohan ( la Ducheâe Douoîrîere de ) & fi fille , 
renfermées dans la Rochelle » y fouffrent la 
faim> & ibatîennenc les foibles par leurexem- 

Î>le , IIL t20« re&ifênt d^écre nommées dans 
a capitulation. Rigueur donc on u(ê envers 
la mère Témoignage non furpcél que (on 
fils lui rend» 7.44. 245. * 

Roi; ce qui fait yn bon Roi IU..616. Le Roi 
& la patrie ne (ont pas la mcmc chofe , IV. 
Sof. Rois qui fe contentoient autrefois du 
titre d'Altefle , VI. 6. Comment ils ont ac- 
quis celui de Majefté, 171. 172. Ce qu'on 
^Çnc à £c Êûre Roi , 1 7^. Vojcz Souverains •• 
rrtnces. 

Roilhac : Voyeï Romllac. 

RoiJJi (de Meûnes de ) ancien Confeiller d'E- 
4^at» chargé de réiider à Blois auprès de la 
Reine- M ère, &c. II. lo. eft un des trois 
fujets propofés par Sillcri comme les plut 
capables d*a voir les fceaux > f^j. opine en 
lâche adulateur dans leConfcil, III. ^34. eft 
envoyé à Marie de Médicisavec le Maréchal 
de Schomb^rg, &c. 64p. & fuh. 

Roma (Le Cardinal ) VI, ^lé, #i8. 

Romains : fi l'on a pu avancer qu'ils font efcla- 
ves des autres nations, IV, 782. 783. 

Rome ( La Cour de ) ménage une double allian- 
ce entre la France & rEfpagne : fes vues & 
Ion plan , I. 25. Son fentiment fur le ferment 
exigé par Jacques I. $8. Cenfure qu'elle faît 
de quelques Ouvrages , 40. Titre ridicule 
que fon orgueil a inventé , 5p. Ses liaifbitt 
avec TEfpagne : ne garde la neutralité avec 
la France que pr néceflîté ,123. Adrefle de 
la Cour de Rome au (ujet du Livre de Bé- 
can^ 1^2. 163. Attentive à ce qui peut éten- 
dre fa domination , i6é. préjugé qu'elle 
met à profit , r83. Ce qu'elle entend par 
les mots Eglsjè & Religion , iy8. 199, 
Ufage qu'elle fait des Conciles, 309. Com- 
bien les principes font capables d'arrêter le 
progrès duChrifiianirme,337. 338. Ce qui 
lui déplut dans un difcours du Prince de 
Condé, 3^3. Monferie où elle trouve fon 
compte , 468. Ménagements pour la Cour 
de Rome, 504. 

Artifices de la Cour de Rome pour allu» 
mer une guerre de Religion en France, &c. 
IL ï$Z,&fuiv. Ridicule ambition de cette 
Cour: Ces vues fecretesen France, 173. 174. 
I78, J79* Lente qui découvre fes mo- 
tifs & fes intrigues, 2o T. 201. Prétentions 
de c^tte Coural'occaâon de l'emprifonne^ 
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ment d'un Cardinal , 2^4. Influence qu*elle 
a fur le Confeilde Louis XIII. 437. 438.. 
Avantages qu'elle prétend tirer du mariage 
propofè entre l'Infante d'Ëfpagne & le Prince 
de Galles» foi» 502. Difficultés de la Couc 
de Rome fur le cérémoniel à l'égard dix 
Prince de Condé , ^i^. On y fait desréjoutf- 
fànces fur l'invefiiture de l'Êleâorat Palatin 
donnée au Duc de Bavière » 537» ^e qui j 
pafTe pour mœurs réglées, ^69* Inquiétude 
de la Cour de Rome fur ce qui fe paflbit en 
France, ^oo* 60 1* EUeûic bien faire van 
loir fes moindres faveurs > 637. Ô'fiiivm 

Utilité pour un Prince Catholique de fe 
rendre puiâant à la CourdeRo9»^,rV« stu 
Pièce où l'on découvre la manière dont les 
affaires s'y traitent , &c. 517. &/wv* Préfet 
de Rome » f 21* La Cour.de Rome complai- 
fànte à ceux dont elle efpere » & indifférente 
pour ceux dont elle n'a rien à craindre, 777^ 
Ses prétentions furl'éleâion d'un Empereur s 
grimace qu'elle fait pour les (àuver en app»« 
rence , V. 280. 28 1, Brouillerie feinte ou vé<* 
^able de la Cour de France avec celle de 
Rome , 4^4. 4^f • Manière de la Cour de Ro^ 
me quand les Couronnes lui propofent des 
lùjets défagréables, 648. Coutume desFran^ 

Î;ois de la menacer, lorfmie les chofes ne s'y 
ont pas à leur gré: à quoi cela fe termine* 
S'il y a lieu de croire que cette Cour ait of- 
fert à Richelieu , pour ûx mois , la qualité 

de Légat, 74 T- 

Romeo, Général des troupes de l'Archiduc Léo- 
pold , ce qu'il lui avoit perfuadé. Il conduit 
fon armée dans l'Autriche^ & enfuice dans la 
Bohême , I. 5^» 

Roncheroîles , Baron du pont $• Pierre , fait une 
mauvaife harangue pour la Noblefle , à l'ou- 
verture des Etats , 1. 199» 

Rool^ Avoïer, Peafîonnaire d'Efpagne, fak 
prévaloir (à cabale dans le canton de Soleucr 
re , II. 667. 

Roque ( La ) commandant d*un corps de mi- 
lices des Cevenes» IIL 24s* 

Roque ( Le Comte de la ) Ambafîadeur d'EC- 
pagne auprès du Duc de Savoye , à une dif- 
pute pour le pas avec Galas Ccmmiflaire lot- 
périal à Quierafque , &c. III. 672. 

Roque ( La ) MafTebaut efl chargé d'une expér 
dition dans le Vivarez , IV. i yo. 

Roqueîaure fait Maréchal de France à b placé 
de Lavardin , I. J78. Lieutenant Général pour 
le Roi en Cuieane » & Maire de Bourdeaux j 
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^fpore leihabitani de cette Ville à bien re^ 
ccvoîr le Roi & la Reine , 464. Expédition 
où il a(fifie>II. 368. Il invefUt Monheor» 

418. 

Jlêquelaure ( Le Matquii de ) prifonnier â lâ 
bataille de Sedan , VI. 314. enfuite au com- 
bat d'Honnecour, 480. 

fioqûtfervitres Aide de Camp du Comte de 
Guébriani, V. Jjp. conduit dei troupes au 
fiege de Briâc , 600. fournit un mémoire , 
ï fauteur de la vie de ce Seigneur » fur le 
paffage du Rhin , 750. 75 »• ^e trouve i cette 
expédition , 75»' 753- Extraits des Mémoi- 
res qu'il fournit à Tauteur de la vie du Ma- 
réchal de Guébriant fur fes campagnes en Al- 
lemagne, VI. P4. &*/*««;. 10^. 104. 3 55* R^- 
cit tiré de fes Mémoire», 644« 

^ofe Préfident du Confcil d'Etat du Cardinal- 
Infant , &c. VI. f7. foit perdre à ce Prince 
une occaiîon favorable , par fon flegme » 73* 
efi du Confeil éubli après la inort de S. A. R* 

347* 

f(ofi ( U Colonel ) un des quatre Diredeurs 
de rarmée du Duc de Veymar , après la mort 
de ce Prince, V. 691* Entreprife dont il ga- 
rantit le fuccès » & qu'il aide à exécuter, 7^0. 
752. 753. Intrigue où il participa, VI. p6. 
Avis qu'il donne, 98. R#/e & fes Collègues 
renoncent à leuaiqualité de Diredeurs, Se re- 
connoiffent le Comte de Guébriant pour leur 
Général, 358. Rq/i eft envoyé à Torftenfon 
avec deux mille chevaux , é4s« 

Hofeus , Miniftre Contre-Remontrant , excite 
des mouvements à la Haïe , I. $ 13 • 

Roffiti Nonce Extraordinaire du Pape à Colo- 
gne, VI. #3.difpofe Marie de Médicis à fouf- 
^ir des remèdes douloureux, 597. 

fiojpy Marchand de Cazal , accepte une Lettre 
de change pour les befoins de la Gamifon » 

IIL 475>. 
îiomiam : les Magiftrats de cette ville favori- 
fent les Remontrants : ordonnance rîgoureufe 
qu'ils publient contre les aflemblées particu- 
lières du parti contraire, L 511. Koteriam 
fuit leconlèil de Grotius , ftc. IL 57* fait des 
remontrances en & faveur au Prince d'Oran- 

Koîhelin f Le Marquis de) II. 3^7. 
Uoîhinan , premier Makre d'hâtel du Duc de 

Weymar, V. 3^2. 
Rothes ( Le Comte de ) Pair d'Ecoffe, s*oppoft 

i deux aôes , avec plufîe urs autres Seigneurs» 
, &c. IV. i'78. Requête au Roi , où il a part, 
' y* 57^» Ce qu'il demande av Grand Çon^ 
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fuiflaire de S. M. de la part de lhtc§M(é 
Eccléfîaftique , 5^0. Compliment qu'il lus 

2dt lorfqu'il prétend la diCoudre, 5^4* Il eft 
n des Députés pour conférer avec les Com- 
millalres du Roi. Difcours qu'il fait à S. M« 
71p. 720. Lettre au Roi de France, qu'il a voit 
fignée, 7%u II avance une Comme confîdéra- 
ble d'argent aux Confédérés , VI. ii. Son 
crédit dans le Parlement d'EcolTe. Il meurt 
après avoir promis , dit- on , d'éire du parti 
du Roi, &c. 39^* 400. 408. 
Rotré eft Envoyé de France vers PEIedeur de 
Brandebourg; &c. IV. 687. ne peut détour- 
ner celui de Saxe de figner la paix de Pra<- 

gue,7P^*7P7. 
Rots Marchand de Londres , & membre de la 

Chambre des Communes : bruit que la ûi£e 

de f9t effets excite dans ceue Afiemblée, lfl« 

300. 301. 
Rou membre de la Chambre des Communes: 

protefiation qu'elle fait à (on inftigati Ad , IIU 

199* 
Rouch Marchand François , fuyant fes Créan* 
ciers , & faifant le métier de doable efpion , 
tente vainAnent 8e corrompre Barri Gou« 

verneurde Leucate, V. 34^« 343» 

Rouci ( Le Comte de ) amené un renfort à 
Mansfeld, IL 499» H eft arrêté & conduit à 
la Baftille, IIL 173. Le Comte de Rouci va 
en Cour propofer la ceffion de Sedan ^ de la 
part du Duc de Bouillon , fon bean-â-eie» 
VI. 6i6» 6%9m 

Rouen. Mécontentement que la Ville & le Par- 
lement de Rouen donnent au Roi , &c. V.' 
319. Soulèvement du peuple de Rauen dé- 
cbaité contre le Cardinal. Expédition qu'y 
^t 5eguier Chancelier , 6c Coonéuble â 
à longue robe, 75 f« 

Rouillac ( Le Marquis de ) ou Roiîbac % neveu 
du Duc d'Epernon, fait donner des coups 
de bâtpn à l'Abbé Rucellai , II. 3^. 

Roujfel ( Jacques ) envoyé en Peîogne par GnC" 
tave ;à quel deflein. Il gâte tout par fon iai« 
prudence , IV. 90» 

Rêujjeliere ( La ) Gouverneur de Saverdun pour 
les Réformés , rafTure ceux du Comté de 
Foix confternés > IIL 1 8 1 • 

RoujpUon C ^c Comte de } ce qu'il écrit fur 
la bataille de Sedan où il fe tfouva, VI. 310; 

Rouvrait un det Députés des Eglifes Réfor- 
mées à la Cour , gagné par )c Maréchal de 
Bouillon |Ir 3^ $;i 
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ttotivraî^ Ecnyer du Maréchal d'Etrées , hom- 
me brave , mais brutal , délivre Ton valet de 
la chaîne : efl condamné à mot t ^ fà tête mile 
à prix9& aflaiTiné» &c. Démêlé qui en réfulte 
entre l'Ambafladeur & les Barberins» 650. 

h.oxbarough ( Le Comte de ) Garde du Sceau 
privé en Ecofle , oourt rifque d'être aflbm- 
irté dans un foulevement ^ V. 459* va au de^ 
vant du Marquis d'Hamilton Grand Commif- 
faire, 581. concerte une remontrance au Roi 
avec ce Seigneur Se avec quelques autres , 
588. 58p. Son fils le trahit , & Te joint aux 

Confédérés, 711. 
B-oyan : entreprife du Duc d*£pemon fur cette 

place : tour joué au Gouverneur. Circonftance 
• finguliere des Canoniers de Royën. Le Roi 

Taffiege & le prend , II. 4^$* èrfuiv. 
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Jlucellai (L*Abbé) expofe fa fortune & fa vie 
pour délivrer Marie de Médicis. Pallions qui 

- mettent en mouvement cet homme volup- 
tueux. Qui il étoit : Ces avantures : ce qui Ta- 
voit brouillé avec le Duc d'Epernon , IL 34. 
3$. Ses intrigues pour parvenir à Ton but , )6. 
&'fuivm Sonadreffe pour entrer en négocia- 
don avec Epernon. Il gagne faconfiance^ 40. 
41. Sa brouillerie avec le Duc : il eft gagné 
par Luines , 80. veut perfuader Marie de Mé« 
dicis de fe féparer du Duc d*Epernon,&c. lo^. 
Dépit extrême de Ruallaï. U demande à S. M. 
lapermiffion de fe retirer ; refu(è une fomme 
qu'elle lui fit offrir ^fe jette entre les bras de 
Luines, loy. Confeil qu'il lui donne)ii4.Avis 
qu'il donne à Baflbmpierre , 164. Il demande 

< l'Archevêché de Sens ; ne peut l'obtenir ; $*en 
prend au Jéfuite Arnoux; ouvre les yeux du 
Connétable fur les intrigues du ConfeHeur , 
419. Bon office qu'il rend à Luines après (a 
mort, 411^ Rapport qu'il fait au Prince de 
Condé fur la difpofition de ceux qui avoicnt 




lai, US' Ç«4. 
iRuelié Confeiller-CIerc , & Grand Vicaire de 

l'Archevêque de Lyon , donne une abfolu- 

tion ad Catitelam 9 II* 6^9. 
fluelle ( La ) Bourgmeftre de Liège , s'oppofè 

à la foâion E(pagnole , V. i66m 
Rudyard ( Le CHevalier Benjamin ) Membre 

de la Chambre des Conmiunes , 8cc. VL i ly* 

harangue contre les abus ifltrp^uùf dans I9 



Gouternemeht» 1^7* attaque princîpaletnenc 
les Miniflres de Charles ^ 258. parle en fa« 
veur deTEpifcopat, 169* 170. Ce qu'il dit 
fur la proportion de permettre aux Cctiron- 
nes étrangères de prendre à leur* fervice des 

* Soldats Irlandois congédiés , 403. 404. Il 
exhorte la Chambre des Communes à ne 
rompre pas ouvenement avec le Roi. Sa ha-, 
rangue difculpe S» M. 5^9* ^70. 

Aupa (Le Baron de) complimente la Reître 
Elizabeth en François , au nom des Etats de 
Bohême, II. 166. 

Rufworth exad 8c diligent Compilateur des pie-' 
ces de fon temps , & de ce qui concerne 
Charles premier, VI. 41^* 

Rutkwen brave Officier, Gouverneur du Châ<^ 
teau d'Edimbourg , eft obligé de le rendre zui^ 
Confédérés >.VLi 31* 

RutlandCLe Comte de ) beau-^pere de Buckin-^ 

fam, Catholique «alTure l'Arphevéque d'Arn** 
run des bonnes intentions de fon beau- fils j 
IL6ip. 
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A A ( Dâtn Roderic de ) Grand Chambèllail 
de Portugal , fe joint aux Conjurés contre les 
Efpagnols , Vl. 142^ l6ié \66é 

Soûvecka, ( Dom Diego de) A^ent d'Efpagnef 
IV. 330. va négocier incognito « de la part « 
du Marquis de Léganez , avec la Princefie de 
Mantoue^ V. fo4. 

Sàbionnette , place importante , occupée par les 
Elpagnols. A qui appartenoit le domaine uti<« 
le de cette Principauté , V. 301. 

Sabran , Gentilhomme ordinaire de la Chambré 
du Roi, eft dépêché à la Cour de Vienne : 
Lettre & Inftruâions dont on le Charge , III^ 
385. ù*fuh. Sa réplique à la réponfe de l'Em- 
pereur, 38^. 390. Il eft dépéché à Turin , à 
Mantoue^& à Parme , IV. 600. 601. va cônr 
férer avec Edouard Farnefe : ce qu'il lui re- 
montre. Plan inféré dans llnfiruâion de Sa^ 
bran , fur la manière dont la France préten- 
doit agir en Italie, 6oi. 603/ U eft dépêché ^ 
Turin. Sa compaftion pour laDucheffe de Sa-^ 
voye le fait mettre en ptifon, à fon retouf à 
Lyon> V. 4î^3* 

Sachetth ( Le Cardiaal ) Vh jiS. 

Sachville , ( Le Chevalier ) depuis Comte der 
Dorfet , harangue fortement dans la Chambre 
des Communes ^ pour l'engager à oâfrir les 
fubfides néeeflaires pour recouvrer le Pal^rti^ 

IUt«II«6Q8f (^/MÎVf 
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Sagreio » Général ^*une Armée Vénitienne» A 
snauTaife conduite : Honteufe iléf4ite de fen 
troupes» III. ^66, ù'fuiv* Sa^néruficé en- 
Veri on Auteur qui le maltraitoit dans un Li- 
vre, 471» 

'Çdnt-AgnAH^ ( Le Comte de) eft pris è la jour- 
née du Pont de Ce. Le Roi veut lui Êiire cou- 
per la tête : Comment il cfi détourné de ce 
deflein , IL 113. xi4* 

Sûint' André, Maréchal de Camp dans TArmée 
d'Italie, VL $93* 

Saint' Ange ^ Officier qui ayoit bien défendu 
Roflîenano, VL 35, 

Saint^Antonin : prife de cette ville, IL 47e. 4^7. 

Saint'Aoity Officier dans Tarmée du Maréchal 

. de ChotiUon : fa méthode pour Ce (au ver , V» 

Haint'Aubhy Maréchal de Logis de Tarmée do 

. Duc de Bouillon , tâche de l'aider à le fauver^ 
VL^çi. 

Saint' Aunez , neveu de Thoiras : Compliment 
que Spinola lui fait , IIL 48^. 

Saint' Auney^y fils du Gouverneur de Leucate, 
eft bleffé, V. |4^t Se croyant mal récom^ 

. penfé , il fe recire en Efpagne.Confeil qu*il 
donne ï Olivarez, VL 10. 

Saini'Biancarty défend le Mas d* Azil contre le 
Maréchal de Thémines , Toklige â lever le 
flege de cette bicoque, IL 715^. S*aqaire ha* 
bilement d'une commiffion que le Duc de 
Rohan lui avoit donnée, IIL 66. s*embarque 
fifr une flotte Angloî'c deftinée contre la Fran- 
ce, 154, 158. meurt à ladefcente dans llfle 
de Ré. hloge qu'en fait le Duc de Rohan > 1 39. 

Sairtt'6kaumont , ( Le Marquis de ) Chevalier 
dci Ordres du Roi , Sec. IL 609. 6*0.611,7^6. 
va négocier à Mantoue en qualité d'Ambaya- 
deur extraordinaire, IIL ii9. (y fuiv. y eft 
envoyé une féconde fois : négocie inutile- 
ment auprès du Duc de Savoye , & plus heu- 
reufement à Mantoue, i66, 167. Ce trouve à 
la réduâion de la Rochelle, 146. eft dépéché 
vers la Reine-mere à Coropiegne, 648. Il 
obtient le Gouvernement de Calais , IV. m. 
inveftit Nanci , 34^ Ordre exprès qu'on lui 
donne d'empêcher l'éva/îon de Marguerite de 
Lorraine , 348. Envoyé extraordinaire vers 
le Chancelier de Suéde y afin de le retenir en 
Allemagne , &c. 800, 80 1 . Il négocie avec ce 
Miniftre ; traité qu'ils fignent â Wifmar, &c, 
V. III. O'fuiv. 

SaintCyran,( Jean du Verger de Haurane Abbé 
de) foupçonné d*étre l'Auteur qui s'étoitca^ 
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ehé fous le nom de Petrus Àurélht , IV. j ttl 
Comment il s'explique fur le Concile do 
Trente dans une difpute avec le Père Cott« 
dren, &c« 750. U eft mis à Vincennes» Ses 
liaifons avec Janfénius : grand nombre de 
difciples qu'il fit à Patis > Y. 4^^* 4^7* 

&fjiSf-(.oieml'e» Officier François, prifonnier 
en Catalogne , &c. VI* lyé. 

Sainte-Colombe , ( Le Comte de) Ce tfoiive feul 
des Grands d'Ëfpagne à b Chapelle du Roi » 
au jour de Noël, VL 48^. 

Sédnte Cjiome , ( Le Comte de ) Vîceroi de 
Caulogne, V. 71 f. Ce Seigneur* oufon pere^ 
avoit tiré 1 épée contre Oliv^rez dans one aC- 
femblée d'£tats> VL 8. 11. Les Catalans obU« 
genr ce Viceroi d*écrire en leur faveur à la 
Cour. Il n'obtient rien » lo. Ce qui l'empê- 
che d'avoir aucun égard à leun nouvelles 
plaintes^ 1 1. Nouveauté qu'il ne peut arrêter: 
si s'adrefte à la Cour» 14. Oidonnance qu'il 
concerte avec les Marquis de los Balba^ès ft 
& de Viilafranca , x f . Paflage d*nne de Tes Let« 
très , Se d'une réponfe qu'on lui fait » qui prou- 
vent la juftice des plaintes des Catalans^ 16. 
Ordre qu'il n'ofe exécuter. Se remontrance 
qu'il envoie â Philippe. Conclu/ion étrange 
de ce Courtilan ftateur. Ls peuple foulevé 
veut mettre le Feu à Ton Palais , 1 8. £fFroi da 
Comte de «Sjiifte-Ce/om^.Circon fiances de (â 
mort , dans cette émeute* racontées différem« 
ment, ip. 

Sainte-Creix y ( Dom Alvare Biçin Marquis de ) 
arrive dans le port de Gènes avec un bon fe- 
cours ,11. 74é. /iffne une trêve en Italie, III. 
488. Général timide Se mal habile, 531. ne 
s'accorde pas avec le Duc de Savoye , ^33.' 
négocie apvec les Généraux François , par la 
médiation de Mazarin , 535. 536. 538. 539. 
Articles dont il convient avec eux , 540^ U 
fait réparer les infraâions faites au traité» 
5 4 6. 5 47. va au de van c de Gafton à Bruxelles, 
IVf 49* ne peut (ecourir Maftricht.Sa jalouHe 
contre Pappenheim , 'i44« On 6te à Samu^ 
Croix le commandement des troupes, t^sTU 
eft un des Commandants d'une flotte Espa- 
gnole , 8 lo. 

Sainte^Cro:x d'Ornano envoyé en Anglererro 
par Gafton , I Vt 2 1 4. 

Saint'Effrit, Norabréufe promotion de Cheva- 
liers de rOrdre du Saint-Efirity IV. 27^» 

Satnt'Ettenne y beaufrere du Capucin Jofeph , 
IIL Î34. IV. 18. 52. va demander au Roi de 
Suéde la neutralité pour le Duc de Bavière* 
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K jponfei brufques & fèches que S. M. Saé- 
* doifc lui fait , 84. &fuiv. U le prie d'épargner 
Munick & le Palais des Ducs de Bavieie, 88. 
Avis qu'il donna au Cardiilal, 134* 13 ^ 

Sédnt'EvretMttt : pièce qu'on lui attribue, où 
le Duc de Beaufort eft raillé , VI. 69 1. 

$iUut'.G$Qirgc 9 ( Le Duc de ) commande la Ca- 
valerie dans une armée contre les Catalans , 
VI. iP4« if6. eft bleflë mortellement devant 
Barcelone» iy8« 

Saint Gerên ,un de ceux qu'on appelloit les dîx- 
(èpt Seigneurs, J. 54 1* chargé d'arrêter le Duc 
de Vendôme ,544- ^4^ U crie , & obtient un 
brevet de Maréchal de France pour la pre* 
miere promotion , 54^' Saint'Geran eft fait 
Maréchal de France» II* izo. va reconnottre 
Clerac » 369* fert au fiege de Montauban y^9t. 
Ce qu'il fe met follement en tête avec d'au- 
tres Officiers » 400. 401. 401. Commiftion 
qu'il refufe , honteux dé n'avoir pas pris Mon- 
tauban ) 42^* Expéditions où il fert 9 476. 5 1 5. 
Confeil où il eft appelle « 508. 

jSmnt Germain, ( Matthieu de Morgues de ) 
Âpologifte de Marie de Médicis : comment 
il raconte la première brouillerie qui éclata 
entre cette Princcffe & Richelieu^ IlL 37p. 
& fuivé Ce qu'il dit du P. Jofeph, 49 ?• 4^6. U 
parle avec beaucoup de courage & de liberté, 
quoiqu'avec trop de circonfpeâion , (ur une 
violence faite au Parlement , &c« 6^6. & 
jtdv. Aventures de cet Auteur : comment il 
fut engagé à écrire pour la défenfe de la Rei« 
ne-Mere. Perfécution qu'il effuya de la part 
du Cardinal, é^^* 639. Réflexion judicieufè 
de cet Auteur , LV. 6. Ce qu^il dit fur la con- 
damnadon du Maréchal de Marillac^ 9f. 9^« 
Tentarive pour faire livrer cet Auteur à Louis 
XIIL £o^. Il prefle la Reine Mère» contre Ton 
propre intérêt , d'accepter un accommode- 
ment qu'on lui propofe, 285. tache de jufti- 
fier le Père Chanteloube d'un noir complot 
qu'on lui impute 9 3^9* & ftiiif* le disculpe 
mieux fur un autre. Trait malin contre Marie 
de Médicis» qu'il impute à Richelieu , 373* 
Si Stùat Germain méritoit d être mis au nom- 
bre des viâimes dont R chelieu exigeoit le 
iâcrifice, 459. 460. Il eft fait premier Aumo- 
nier de la Reine-Mere> 462. Réflexions qu'il 
fait fur une Lettre de S. M. à Louis , à l'occa- 
fion de fa rupture avec l'tfpagne , 7^7. 768. 
770* 77 1. Il fe défend mal (ur une autre affâî- 
te, 77 !• 772. obtient la liberté de demeurer 
i Bruxelles , quoique la Reine-rmerc n'j f&f 
. f lu« , V, y6^. j^7t 



Saint-Germmnj (Le Marquis de) va , de la part 
de la Duchefife de Savoye > faire det compli- 
ments ^u Roi & à fon Miniftre , V. 7 ^ 1 . Gou- 
verneur de la ville de Montmelian. Ordres 
que S. A. R. lui dowie par écrit « 733. 
Saint'Ibal^ ou Ibar* Voyei Saint-tbar, 
Saint'Jeand^Angely eft afiiégé & pris , IL 3^r j 

ù*/uiv. 

Saint' Jean (Olivier de) Avocat Angloîs , ac-^. 
quiert beaucoup de réputation par fon plai« 
doyé en faveur d'Hampden contre une pré** 

• tention du Roi > &c. V* 104. 105. Evénement 
qui réjouît cet homme forabre. Converfatioit 
qu'il a avec le Comte deClarendon, VI. i2i^« 
it7. Il s'intrigue à Londres» dcc» 134- £m« 
ploi que Charles lui donne 9 pour le gagner^' 
Il fait undilcours long & fubtil aux Seigneurs 9 
pour les porter à con&ntir à un aôe àes Com^ 
munes contre StrafiPord, i%i. SainU^èan ék 
un des Chefs des Puritains dans la Cnambre^ 
Bafibi i86« 4T9. y relevé une proportion' 
qu'on laiflbit tomber : dreife la minute d'un 
aâe fur les milices » 544* 54^, 

Saintion : avis qu'il donne à Cinq - Mars de la 
part du Cardinal» VI. 340. 

S^ànt - Lfger , Gouverneur du Catelet y rend 
cette place aux Efpagnols. Mauvaîfe opinion 
qu'on avoit de lui. Circonftance qui le difcul^ 
pe.' On lui fait fon procès : il s'évade y V. 17^; 
177. Supplice auquel il eft condamné par con^. 
tumace, 179. Voyez iio, 211. 

Saint-Luc. ( Le Marquis de ) Commandement 
qui lui eft confié, IL ^x6* 4^8. II fe trouve 
au fiege de Maftricht , IV. 145. Le Maréchal 
de SéAît-Lue va recevoir Grodus Ambafia- 
deur de Suéde « ^93* 

Saint-Maàf^e « ( Le Comte de ) va ^ de la pare 
du Duc de Savoye , à Lyon faire des propor- 
tions au Cardinal, III. 4ii* Ambafladeur ex« 
traordinaire à la Cour de France , il y trouve 
des difficultés fur le cérémonial, IV* 49^^ 
Proteftarion qu'il fiait à Richelieu fur la re-* 
traite du Prince Thomas, 497* ^00. Il tâche 
de difculper fon Maître du mauvais fuccès du 
fiege de Valence , V. 18. accompagne la Du* 
chefle Chriftinc à Grenoble ,734. 

Saint 'Megrin eft fait prifonnier au Conîbat 
d'Honnecour, VI. 480. 

Saint Michel, parent du Duc de Rohan , eft fait 
Gouverneur de Montauban , III. 182. 

5W»t-0mtfr affiégépar le Maréchal de Châtïilon; 
Pourquoi la Garaifbn de cette Ville étoît foi-* 

' Me. Le Prince Thomas y jette du fecours , V# 
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1ti.& fiiiv* Diverfet relatiofti de h leiée 
éeceRtge^ 5ti« & fidv. 

Saint'OMuphrêt (le Cardinal de) yoyer Antoi* 
ne Barbiriniy Capucin. 

Saint' Palah, Lieutenaqt des Gardes du Due de 
Montmorenci , &c. IV* 119* 

Saint'Paulf ou Saint- Pol Maréchal de Camp^ 
&c. V. ft^8. eft obligé de quitter Plaifance 
avec la Garnilon Françoife qu*it comman* 
doit f ;oi* eft trouvé parmi les morts à la ba* 
caille de Thionville , 674» Tour que le Mar* 
quis de Leganez lui avoit joué» & comment 
il en fut vengé 9 VI. 657» 

S^nt Pé eft dépéché en Portugal avec une inf- 
. cruâion , V. 437. 45 >• y eft renvoyé après la 
révolution , avec une infiniâion nouvelle , 
439. 440. VI. 18^. 187. 

<^aint'Pol (Le Comte de) cadet de Longuevil- 
le 9 pourquoi il ne prétend pas d*entrer au 
Confeil, I. 19. 11 Ce défîfte de fa prétention 
au Gouvernement de la Citadelle d* Amiens, 
en faveur du Marquis d'Ancre y 59< fe rend 
auprès du Prince de Condc, 430. paSe en 
Guienne pour y exciter quelque mouvement ; 
la Cour le gagne , 448. 4^3. 4^4* Il prend 
Cergean 2 tourmente les Reformés , II. 357, 
358. 

Saint' Preignan » Capitaine , contribue à la con« 
fervation de Leucate , V, 344* 

Suint'PreuU , ( Fran(,ois de Juâac d* Amble vil- 
le , fifur de ) (ort du Fort de Saint-Martin de 
Réadiégéparles Anglois, pour rendre comp- 
te au Roi de Tétat de la place , &c. il y rcn- 
tre, III, 151* i5£. eft commandé pour une 
embufcade» 154* reçoit le Pue de Mommo- 
renci Ton prifonnierde guerre ^ &c. IV. 158. 
demande au Roi la vie de ce Seigneur : com- 
pliment que cette démarche lu) attire, 193. Il 
eft confronté avec Montmorenci ,1^6. entre 
à la nage dans Cerbie , & ne peut empêcher 
fà prife, V. 180. 18 1. petardele Château de 
Moreuil, %\%» Coirduic un convoi au Camp 
devant Arras, VI. yy. Expédition où il fe 
trouve » 71. Il obtient le Gouvernement d'Ar- 
ras; honneur qui lui devint funefte, 81. Saint* 
Preuil attaque imprudemment la Garnifon 
^ui Ce retiroit de Bapaume : e^ accufé de di- 
vers crimes, & condamné à mort par le cré- 
dit de fes ennemis y 347. ^fuiy. Il y a quel- 
que chofe de trop fanfaron dans fes derniers 
moments^ \%z. 
Saint'Privas difpofe toutes chofês à Nîmes » 
pour y recevoir TAiTemblée des Reformés^ h 

4fy. 
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S^nt^Quintinf Gentilhomme ordinaire doDtKS 
d'Orléans , IV. a i a. eft dépéché vers Mada- 
me» 5c vers le Marquis d*Ayetone » pour let 
informer ée$ raifont que S. A. R. avoit eues 
de fortir iêcretement des Pays-Bas , III» 66é« 

^oîffi Rimi fuit Gafion dans Ci retraite à Blois» 

y. n^* 

Séùnt R$mi , ( M. de ) Auteur d'une Hiftoire ^ 
Rois de France de la première Race y flate dé- 
méfurément Louis XIV. dans Ton épitre dédî< 
Catoire : parle fans néceflîté , dans la préface» 
de r Auteur de cette Hiftoire de Louis XlIIt 
Réponse à ce qu'il en dit, III. %6o. & fiév» 

Saint'ReranCLe Marquisde) eft envoyéà Ver- 
rue avec un Régiment, II. 747. 

Saint-Romain 9 Agent de France â Hambourg^ 
VI. 64». 

Saints : on ne céiébroit aucune fête des Smt$ 
dans les premiers fiecles du Chriftianilme , 
&c. V. uv* 

Saint-Simon devient favori de Louis XTII. A 
quoi il fut redevable de fa fortune» III. 8r* 
82. Il porte à Paris les drapeaux pris furies 
Anglois dans Tlfle de Ré, 158, Premier Eco- 
yer , embarras où il Ce trouve , 4^5. Il parle 
au Roi malade en faveur du Cardinal, fsS. 
eft entièrement dévoué à ce Minifire, 550. 
5t I. Bon avis qu'il donne à quelques Courti- 
£ins. Mauvais offices qu*il rend iBaifo mpie^>. 
re , 55T* TT^* Ce qu'il fait dire i Hicheli^ » 
5 f 7* Cabale qui Ce forme contre lui , 8c quelle 
en eft la caufè, IV. 1 14. Il obtient le cordon 
du S« Efprit pour lui 8c ppur Ton frère aîné , 
a7^f eft chargé d'entretenir le Duc de Lorrai- 
ne, i6o* 361. de recevoir Gafton» éé 8. ob« 
tient la dignité de Duc 8c Pair , 679. Le Duc 
de Saint Simon va à Ton Gouvernement de 
Biaye ; reçoit Tordre de sy tenir. Sa difgrace 
expliquée pai Richelieu & par fes créatures» 
V< 1 10. 1 II • Conjeôures fur fa véritable eau» 
fe , 2 1 1, Il fert fous le Prince de Condé àTex- 
pédition dePontarabie, 543. f 5^.a lalibeité 
de retourner à la Cour , VI. 680. aftiftei Ten- 
regitrement de la Déclaration fur la Régen* 
ce, ^93. 

Samt'Suriny Gentilhomme Réformé» fe rend 
maître de Royan. Comment il en eft dcpof- 
Cédé y IL 4(^5. ^66. eft dépéché en Cour, IlL 
444f 

Saint- T^rfi, Aide de Camp du Duc d'Epcr- 
non,&c.V. 33a. 

Sdint'ïb^rt ( ailleurs Saint- Ibar^ & Saim-Ibal) 
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'feiîgiîale dans le Piémont , IIL ^Si» Confi- 
dent du Comte de Soiflbns , remontrance 
qu'il Jui fiiit, V. i7y. Il forme une intrigue 
contre le Cardinal avec Montréfbr, 207. 208. 
efl le premier a railler des grimaces de ce Mi- 
Biftre a foD égard « 2 j 7. prefle l'exécution du 
projet formé contre lui, &c. 221. & fuiv* 
îùit le Comte de SoiiTons à Sedan , 257. ex- 
plique à Liancourt les prétentions & les fujets 
de plainte de S. A. 2tB. apporte à Marie de 
Médicis des propofitions pour un traité avec 
ce Prince, 293. 294. tâche d*empécherleDuc 
de Bouillon de s'accommoder avec la Cour , 
VI. ^28. 32p. 

Salamanquey (Dom Michel de) allant à Bru- 
xelles en qualité de Secrétaire d'État , pafle 
parla France incognito, voit le Cardinal^ lui 
rend une Lettre du Comte Duc : confère avec 
le P. Jofeph , V. ^08 OôVe qu*il va faire au 
Duc de Lorraine , de la part du Cardinal In- 
fant , VI* ii9* Il prélente les otdres du Roi 
d'Efpagne aux Grands des Pays Bas» 547. , 

Saîazary ( Le Comte de ) Capitaine dès Gardes 
de rinfante Ifabelle, &c.*IV. ri2. 66$. Voy. 
ydafco. ( Dom Louis de ) 

SMagna, ou Salfagng ( Dom Antoine de) & 
fes frères. Portugais, conjurés contre les Ef- 
pagnols,VI. 162. 166.167. 

Salces eft pris par les François, 8c repris par les 
Efpagnols, V* 723, & fuiv. Les François 
prennent derechef cette place. Deifein de la 
démolir, &c. VI. 6y. 631. 

Sale y ( De la ) Capitaine aux Gardes , fufpeâ ï 
Richelieu, eft congédié honnêtement par le 
Roi, VI. 6^1.6^1. 

Sales ( Le Commandeur de) Gouverneur de 
Nice , remet cette Ville 8c fon Château au 
Cardinal de Savoye , V. ^43. Prétendu em-^ 
poifonnement de ce Commandeur^ noire 
calomnie, VI. 25. 

Salignac eft envoyé au Cardinal Infent par le 
Duc de Bouillon, VI. 318. dépêché une fe- 

. coade fois vers ce Prince , avec une inftruc- 
tion, 3)1. 3u* 

Saligni ( Le Comte de ) fert (bus le Maréchal 
deChâtillon, V. ^7g. 

Salis , Général de l'artillerie de l'Empereur^ ef| 
dtf&it par Bannier , V^ 660 

Salis Maréchal de Camp dans Tannée de Fran<« 
ce, en Italie, VI. 5pj. 

Salifburyy ( Le Comte de ) V. 7îP« oublie Tes 
engagements » fe dérebe d'auprès de Ch^r^ 
les ï. & joint le Parlejnçnt # VI. 5^7^ 



Satmt^ (lef Comte de) défend bien Saverne,- 
où il commandoit , II. 43^« 

Solo y Confeiller au Parlement , eft relégué & 
prisonnier à Tours , V. 461. 4^}» 

Saludie ( La ) porte les ordres du Roi dans le 
Bearn & au Duc d'Epernon, II. 3^0. va négCH 
cier en Italie fur Taffaire de MantoueJII.28r« 
& feik envoyé pour propofer une ligue aux 
Princes d'Italie, IV. f 14» défend bien Het- 
menftein , qu'il eft obligé de rendre, VI. 642. 

Saivius ( Jean Adler ) Plénipotentiaire de Sué- 
de, finit le traité de ligue ofFenfîve & défen- 
fjve entre cette Couronne 8c la France , V« 
48(^.487. ne vit pas en bonne intelligence 
avec Bannier : traverfe fon intrigue pour ira 
plein pouvoir, 8c la déconcerte, &c. 66]. 
confère avec le Prince Edouard de Bragan- 
ce , 8cc. VL ip.f . négocie de conclut dieux 
grandes affaires à Hambourg , 3^^. 3^0. 

Sanci , ( Achille de Harlai de ) premieien^ent 
Ambafiadeur de France à la Porte Ottomane, 
enfuite Prêtre de TOratoire , depuis Evéquo 
.de Saint Malot fuit le P. de Berulle en An- 
gleterre ; déplaît plus qu'aucun autre â Char* 
les I. eft oblige de Cbrtir de ce Pays ; y re- 
tourne avec Baflbmpierre , dans un pofte au- 
deflbus de lui. Embarras que cela cauH; à 
rAmbafladeur,&c. III. 7 3. 74.7 5 •7^- Démar- 
ches indignes de fa naiflancc qu*il fait poui 
avancer la fortune. Reproches qu'on lui faicf 
On le nomme'Evéque de S. Malo , 6^ i» 6ot. 
Ileftundesconfidensdu Caidinal, IV. 34^^ 
CommilTaire pour Texamen d'une propofi* 
don faite au Clergé par le Roi , 74^* Il parle ^ 
en pleine Aflemblée,d'gne manière dont la 
Cour lui fut mauvais gré. Autre faillie de ce 
Prélat contre 1 fivéque de Nîmes. Con^menj 
il arrête le Roi qui vouloit lui en faire repro- 
che, V. éj. 

Sandoval , Cardinal Efpagnol : fcene.où il a parf 
dans un ConHidoire, IV. 5p. 

Sanguin a ordre de fortîr de la Cour* V. ^^8# 

Santarely Jéfuite , publie un Livre que le Parle- 
ment de Pans condamne au feu , 8c que la 
Faculté de Théologie ccnfure vigoureufe- 
ment, II. 79p. ^00. Cette Cenfure eft r^fvo- 
quée » & on en fait une autre en termes géné^ 
raux, III. loi» 103. ê>'y«iy. 

Sanzo , ( Le Prince de ) seigneur Néapolitaîn » 
lie une intrigue pour introduire les François 
dans Naples : elle eft découverte ; il fe refu^ 
gie à Rome * d'où il eft enlevé, conduit à ^^ 
plei I & décapité, VI. 69* , 
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Sarihif €m Sârâlgtii or^fente au Koi une Let- 
tre de Marie de Médecis , IL io8. traraille à 
faire ch?fler TAbbé d*Elbene de laMaîfon du 
Duc d*Orl<^ans, V* 71. fuit lé Comte de SoîP* 
fons â Sedan» 137. 73a. 
*Sétrdique. Canon d'un Concîte de SâfiiijÊêê% que 
lei Papei ont attribua â celui de Nicée» & 
dont ils fe font bien prévalut , IV. 3 17. 318. 

Savaron^DéDmé aux Etats Généraux,&c. publie 

deux traités de la Souveraineté du Roi, I.H7« 

Savedra « Agent d^Efpagne. Voyez Saâvedrê. 

Sâvelli ( Jules ) Nonce extraordinaire du Pape, 

pour négocier un accord entre le Roi d'Eipa* 

gne & le Duc deSavoye, I. 171* 173. i74« 

Suvelli ( Le Duc ) Romain : fa licheté & ion 
avarice. Raillerie Anglante qu'il efluie de la 
part de Guftave , 1IU 588. Il eft envoyé à 
Kome , en qualité d'Ambaffadeur extraordi- 
naire de PEmpereur. Autre SavelU Ambafla- 
deur ordinaire^ de S. M. L Ce qui fe pafl^ dana 
TAudlence que le Pape leur donne, IV, 57. 
58* S2i>elU Cardinal, 330. Le Duc Sêvelli 
amené du renfort à Jean de \(^ert , V. 3 5 1. eft 
iait prifonnier à la bataille de Rhinfeld : s'é- 
chappe dcgui(2 en Prêtre, 473- 47*» va au fe- 
cours de Brifâc» efl attaqué & défait parle 
Duc de Weymar, n^* T4^* Y revient avec 
Oh Corps de troupes : voit fon infanterie dif- 
fipée , ion bagage enlevé, &ç* 605. 

'Saagion fe trouve 1 la défenfe dés lignes devant 

' Arras , VI. 77. 

Savignac commande un corps de cinq -cents 
Réformés dans Tlfle de Ré , IlL i^* 

SavjgnâCy Capitaine au Régiment des Gardes» 
en conduit un détachement à l'armée du Car* 
dinal de la Valette , V. 23. 

Jfai'H( Le Chevalier ) Membre de la Chambre 
des Communes , eft pourvu d*une charge , IIL 
503. 

Sault ( Le Comte de ) ou Saulx , fils de Crequi , 
& petit-fils de Lefdfgiiieres : parti qu*on pro- 
pofe pour lui , I. 409. On lui donnte le com- 
mandement du Château de Saunnir» IL 355. 
Lieutenant Général en Dauphiné , 70^. Il 
contribue beaucoup aj (bccès de l'expédition 
pour forcer le pas deSuze^III. 311. conduit 
la Nobleffe de Daupbiné , convoquée par for- 
me d'arriere-ban , 48)$. «91 caàfe que foa p^re 
n'efl pas arrêté , tfi i. obtient le Cotdoh de 
rOfdredu S. Efprit, I V. 27^, (è fîgnale au 
pafldge du Tefin , V. 1 4 1 . 

^aameri eft dépéché à Turin par Gafton, IV# 
lop. travaille à faire chaler TAbbé ti'ftbtne 
de la mailôa dt ce l^ince^ V* 7U 



Sêumm : Afemblée politique dei Rffotftit 
dant cette Ville, I. 7*- &fiàv* 

Sâuper & Bélanger, complices d an noir com- 
plot contre le Cardtnai de Richelieu , le té- 
Telent, & obtiennent leur grâce , IV. 37e.^ 

Sauvage eu reçu dans Moùtaaban. Set intelli- 
gences avec le Connétable Tout dé c o uv er te s; 
& il eft pendu, IL 391» 

&iii;f ^#rgXapitaine $uife> eft dépêché i Louis, 
au fu jet de Ton entreprife fur UFranche-Com- 
té, «ce. Vt 15e. 

SoMvekênf acciMnpagne Gafion (brtaiit da 
Royaume» IV. 109* 

Sauveterre , premier valet de Chambre de Louis 
XIII. veut détourner S. M. de coofentir aa 
mariage du Duc d'Anjou ave« la Priucefe 
de Montpenfier. Il eft chafié de la Cour 1 IIL 

Sawlêy , ( Mylord Hay , Baron de ) & depuis 
Comte de Carlile , Ambafadeur extraotdi'* 
naire en France, !• ^37. 

Saste : parti que prennent TÊleôeur ft les Prin- 
ces de la Maiionjde Sâxe dans Taffaire de h 
AcceffioA^e Clêves & de Julien , 1. 9* Leurs 
prétentions fur ces Etats : don que leur en 
fait l'Empereur Rodolphe^ 35. Si Toppreffioti 
violente que fouffrit la branche afaiée de la 
Mai(bn de Satie la rendit méprisable en Aile* 
iftagne, V.8u 82. Eieâeurs de SdX$.Woyti 
Ch^an II. Jean-ùeo^e» 

Saxe ' Lawembourg , voyez Frwtç^k" Al^m i 
Franfois-Charks. 

Say^ ( Le Vicomte ) Seîgnear AngloU, étant 
â l'armée du Roi, refule de prêter un ferment 
exigé par S. M. eft arrêté , puis renvoyé dans 
fa maifon , V. 715. eft a^ppcllé TOraole dea 
Puritainf • Defl!*ein qu'a voit le Coiwe de Straf- 

• ford de l'accufer, VI. i5î. Mylord Sâyjuôi- 
fie , dans la Chambre Haute , fes (entimentt 
fur la Religion : eft appOyé pat l'Evêque de 
Lincoln, 2^7. Reropif de Tempérance d'éttt 
Grand Tréforier, il promet au Roi de fauver 
StrafFord. Démarche qu'il confeilk â S. Mt 
284. Proteftation qu*ii ligne, 5i2» 

S B. S C 
Slnrres (Les ) canaille-poltrone, Vï. yir: 
Bcaglh ( L*Abbé) Ambailadeur du Duc de Sa^ 
voye â la Coût de France, IL 710. IIL 7; 
Ce qu'il offre nu Duc d'Anjou , & ce qu'il lui 
infpirecontre Richelieu, 36. 37* 47- Ç*- N'o- 
tant plus agréable à la Cour de France , 9 

• paffc en Angleterre , & y porte fes reffemi- 

menti A ceux de f9A Maître > M« Ueàtniz 
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' Toyé à la Cour ic Madrid. Ce qu'on attend 
de l'e$ intrigues > 200. Il y appuie un envoyé 
fècret du Duc Je Rohan , } h>« Kemoncrance 
^u'il y fait de la part de fon Maître, 385. Re- 
venu d'Efpagne avec Spinola Gouverneur de 
Milan 9 416- CommîÛion que le Duc de $a- 
voyc lui donne , 4)6. Il retourne en Espagne : 
i*y attache â perdre Spinola , 446. 

iS^apî Nonce du Pape auprès des Cantons Susfles 
Caihoiiques^ I L 772* Propofîiion qu'il leur 
fait , 780. &Juiv* Son diliccours tft réfuté par 
Baâbmpierre^ 78)* &/uiv. Se0fi Nonce du 
Pape à Milan , 1 1 !• ^ 1 ^. 

S^arv^s ( Le Comte de ) va Faire des cîvilîtét 
k Richelieu » de la part du D}^ de "Savoye , 
IIL418* 

Starron , Confeiiler ^u Parlement de Paris* eft 
relégué, VI. zi. 

Scarron , Évéque de Grenoble , fait une bonne 
harangue à Lotiis Xi II. Maxime falutaire 
qu'il y coula , &c. III. 3 14. 

Sch^enberg , OfBcier de l'armée de Valfiein^ 
eu dépéché â Vienne par ce Général : d$ins 
quel de£ein^ IV» 47^» Il y eà arrêté à Ton ar- 
rivée, 481. 

^h0gin , Noble de Hollande^fe met en mouve- 
ment en faveur de Barnevelt, &c. IL 57. 58. 

fichmtmbowg ( Le Comte de ) commande lep 
troupes Impériales dans la Bafre-S4xe,III.f2x« 

f^biumhec , Colonel dans rarnuée du Duc de 
Weymar, V. ^^j. 

Schûng Colonel dans l'armée de Suéde » pofié 
â Nevbourg avec uois régiments de QKVale- 

. rie , y eft invefii par les Impériaux, & forcé 
de fè rendre prilonnier de guerre avec fes 
troupes, VI. 20Î. toy. 

$^6//^llt (Joachim- André Comte de ) Ambaflà* 
deur des Ltats de Bohême vers Frédéric » II» 

Schlm (Le Comte) Pré/ident du Confeil de guer- 
re en Bohême > entame une négociation pour 
la paix avec Bannier , V. 66 1 . 66i* 

Schmidberg Maréchal de Camp foUs du Hallier» 
VI. 71. 

Sdiomberg ( M. de ) Maréctial de France , 9c de« 
puis Duc en Angleterre, confeille à unHiC^ 
torien de n'entrer pas dans les détails de la 
guerre , L Préfacé , vu. 

SAonéergy •( Henri de ) dans quel deflèin en- 
voyé vers les Princes Proteftants d'Allema- 
gne, 1. 1 17. Lé Comte de Schombirg, Lieute« 
nant du Roi en Limofin » (e déclare contre le 
Pue d'Epernon Gouverneur » prend Uxer- 



çbe 9 IL io:t. forme une entreprife qvi lui fie 
un tort extrême dans Teiprit des honnêtes 
^ens, 1 1 1. tient pour la neutralité entre TEm** 
pereur 6c le Palatin , 172* Avis qu'il donne à 
Baâbmpierre , 264. Il fait la charge de Grand* 
Maitre de l'artilierie^u Siège de Montauban^ 
391. Ridicule confiance qu'il a de prendre 
Montauban 9 &c. 400. 401. Sa prévemion lâ- 
deffus : raillerie qu'en f^t Bafibmpierre ,402» 
Sckomherg tâche de Ce rendre maitre des af- 
faires avec le Cardinal de Retz 6c le Garde 
des Sceaux, &C. 4ti. 411. propoûe au Rot 
une indigne (ùperdierie , 42 »• 423. Mortifi- 
cation qu'il eftîe avec fes Collègues > 4^5» 
4i4*. Il crie pour la guerre , 417. 44^« 457« 
Il confulte avec ,1e Prince de Condé & le 
Cardinal de Retz pour doni^r un Favori au 
Bol , 471. iffmv. Intrigue où il a part, & qui 
neréuflitpas, ^13. $14. Décadence de fon 
crédit. Une grande maladie qu'il eutau^Siego 
de Montpellier donne beau jeu à fes enne« 
mis> ^16. Commenton le perd dans Tefprit 
du Rioi , qui lui âte la Surintendance des Fi« 
. fiances. Témoignage qu'on rend â Schamherg^ 
515. f t^. Il eft rappelle à la Cour, & rentre 
dans le Confeil Privé , éii. ^40. Ce qu'il ré- 
pond aux plaintes des M iniftres du Pape fur 
rirruption dans la Valteline , 68t. 699* De«^ 
venu Maréchal de France, il eft un àet Com<* 
miflaires pour négocier avec le Légat > 71 1«' 
Comment il opine dans un Confeil extraordi- 
naire , tenu pour i'ekamen des propofîtiont 
de Barberin, 7^9* H eft adjoint à Bafibm- 
pierre , pour traiter avec l' Ambafladeur d^EOi 

pagne, 741. 

Schamberg (Le Maréchal de ) aflifte à Taflèm^ 
blée des Notables, &c. III. 84. 87* y propofe 
un règlement pour la Gendarmerie, ècc. px«' 
Sa baffe complaifànce dans une conteftation 
que lui & le Maréchal de Baflbmpierre ont 
avec le Duc d'Angouléme ftir le commande- 
ment, Tso. Il comnunde le&cours envoyé 
dans rifle de Ré , 154» * 55. Suit le$ Angloii 

. dans leur retraite ; défait leur arriere-garde » 
i$é. 1^7. refufede figner la capitulation de 
la Rochelle , ficc. 144. 14^. x47* fe trouve à 
ViiSdire du pas de Suze, y eft bleflé» 517* 
319* Cett dans l'expédition contre les Réfor- 
més du Languedoc, 351. 353. fe ptocure 
Toccafion «de fervir foui le Cardinal » 40^* 
409* parle dans un Confeil félon le cœur de. 
ce Miniftre, 413* voyez 4?i. 43^» quitte le 
PiémyQOti revient auprès de S. M. en Savoyeg 

K.KKKKKij 
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4f7« atfteneun renfort eo Piémont» prend 
VeîUane, 483* demeure en Italie avec leMa« 
réchal de la Force « 487* Confident du Car- 
dinal 9 il refiife d'exécuter le traité de Ratif- 
bone* Ses négociations en Italie. 11 marche « 
avec les Maré:haux de la Force & de Ma- 
rillac , au feco.rs de Cazal , &c. 5 30. (rfùivm 
Exhortation qu il fiait aux Officiers de l'ar- 
mée, ^38. Réception qu'il fait à Toiras, Ôc 
à deux Généraux de l'Empereur « ^41. 54x« 
Mauvaife humeur de Schonéerg à l'égard du 
premier , H^« Schomherg & lès Collègues 
violent quelques anicles du traité conclu d«* 
vant Cazal : fuites de cette infidélité « 543* 
& fuh. 547. Comment il exécute Tordre 
d'arrêter le Maréchal de Marillac y &c. 5^1* 
C^^it;«.Né^ociation où il -a part, 600. Inftan- 
ces qu'il fait à la Reine-Mere, 601 • Il # la 
prefler de fortir de Compiegne : conférences 
qu'il a avec S. M. plaintes qu'elle fait du Ma- 

- récTial» 649. & fmiv. 

Schombêrg (Le Maréchal de) expéditions dont 
on le charge y IV. 40. 1 14. II ne peut empê- 
cher l'entrée deGadon en Languedoc, 130* 
prend S» Feliil de Carmain. Sa marche vers 
Caftelnaudari , comme il l'explique lui-mê- 
me, 151. 153. Combat près de cette ville : re- 
lation courte & modefle qu'il en donne , i H* 

• 1 5 f • Il paroit compatir au malheur de Mont- 
morenci , 1 ^p* donne le temps au Duc d'Or- 

* léans de Ce retirer, iéo« eft déclaré Gou- 
verneur de Languedoc. S'il refufa cette Char- 
ge, n n'en jouit pas long* temps, 5c meurt peu 
après, 169» 

Scfiomberg ( Charles de ) Maréchal de France , 
Gouverneur de Languedoc , appelle ci-de» 
vant le Duc à*Halluiny eft Lieutenant Gé- 
néral d'une armée Ibus le Prince de Condé, 
V. 669, prend des précautions contre les mau- 
vais offices que S. A. pourroit lui rendre ; fe 
brouille avec elle, 714. couvre le fiege de 
Salces * 71Ç. eft vivement prcffé de fauver 
cette place que les Efpagnols veulent re- 
prendre. Différence entre fa conduite & fe« 
motifs dans cette ej^pédition , & dans celle 
de Leucate,7i6. Bon confeil qu'il donne au 

. Prince • Se que S. A* néglige ; de quoi elle 
a fujet de fe repentir, 718. Sckomberg ne 
marcha pas feul , fans le Prince de Ccvidé* à 
la dernière tentative du fecours de Salces , 
&c. 72-^- Avis qu'il donne au Cardinal. II 
oblige les Efpagnols à lever le ûcga de deux 

, fliattaux , VI« 66^ ÇommilEoii ^'qa lui 
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donne en Guienne. Egards qu^il a potif lif 
Duc d*Epemon : bon office qu'il rend aa 
Duc delà Valette, 313. 314. Affurances pofi^ 
ti ves données à Schamktrg qu'il auroit le com- 
mandement des troupes dans le RoufliUon : 
cela efl: changé, 361. 3^3. Il comiïiande au 
fîege de Perpignan, conjointement avec le 
Maréchal de la Meilleraie» 47i. On prétend 
qu'il fut le délateur fecret du complot da 
Cinq- Mars , &c. 581. Sckomberg & fon CoU 
lègue prennent Perpignan , affiegent Salces » 
630. 631. Snr les remontrances da premier» 
cette dernière place n'efi pas démolie , 63 !• 
Le Maréchal de Sckomberg eft du nombre det 
amis ou dct complaifants de Mazarin & de 
Chavigni , 670. fe déclare pour la MeiUertie , 
contre le Duc de Vendôme , 696. 
SchêUe , Penfîonnaire de la ville de Bruxelles; 
de Député des Pays-Bas Catholiques à la Cour 
de Madrid , eR traité avec ménagement , IV, 

4Pï« 
Schoui , Confîdem du Duc de Parme , eft codA 
terne de voir les affaires tourner tout autre* 
ment qu'il ne fe l'ctoit imaginé » V. 143 • ï44» 
Dépêché en France pour loliicitcr un prompt 
fecours, il n'en rapporte que des promefle^» 

i'riof pîiir (Gafpard ) écrit contre Jacques î. fon 
• Livre brûlé a Paris & â Londres : l'Auteur eft 

joué fur le théâtre en Angleterre, I# r6$. 164: 
Scombour^ eft envoyé vers ïhleâenr de Ssixe 

par le Comte de Tillî , &c. IV. lo. 
ScatH Le Comte ) Lieutenant Général de la 

Cavalerie Vénitienne r fait une proportion 

pleine de lâcheté , qui eft applaudie , III. 470. 
Scott y Nonce du Pape : ce qu'il répond â la 

fdainte qu'on lui porte de l'affront fait i 
a mémoKe du Cardinal de la Valette , V« 
é44. Comment il difculpe François Barbe- 
tin d'avoir commandé l'afiaffinat de Hou- 
▼jai, 6n« 1* Cour ne veut recevoir Scoà 
qu'en qualité de Nonce extraordinaire*- On 
lui défend *de venir à l'audience du Roi* La 
Nonce ne s'étonne pas de la menace d'un 
Concile National, fait fufciter des embarras 
ila Cour,&c. 737. à' fuiv. Comment il 
re<^ut la fignification de l'ordre de s'abftenir 
de l'audience du Roi , 740. Conférence qu'il 
a voit eue auparavant avec Chav^ni , &c. 741^ 
&fuiv. Scoii fonde le Cardinal fur une pro- 
pontion du Comte deSoiffons, &c. VL 117* 
zi8* Il confent à être rappelle, ^05. 
fctidamoff Ambailadeur ordinaire 4'Angiet«fre 
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' k là Coiir de France , s'abftenoît de voir Kî- 
cheiieu » & n'alloitpas chez le Capucin Jo- 
fepb y V. 17 !• Il /igné un traité de Ligue avec 
la France, 447- «5 rappelle, 6190 

Seeq (Le) Domeflique de Marie de Médicis » 
envoie un défi au Comte du Fargis> IV. 451. 

Sicrétahes d*£tat : les adirés étrangères font 
départies à trois d'entre eux , après la difgrace 
de Puifîeux. Leurs fondions , il. 596. Style 
fanfaron des Secrétaires d'Htat de Louis XIII. 
&dcfonfils, V. 34c. 

Sedcn. Bataille auprès de cette Ville » entre Tar- 
mee du Roi de celle du Comte de Soi^Tons : 
diverfes relations qui en ont été données , 
VI. 31^. & Juiv. Ccflion de cette Princi- 
pauté au Roi , 6x%. &fuiv. 

Seguenot ( Le P. ) Prcue de rOratoîre , eft mis 
au château de Saumur » & puis transféré a la 
Baftille. Ce qu'an lui reprochoit, Se ce qu*il 
difoit lui-même de la caufe de fa prifon » V. 
^66'. & ftdv* 

$$guircmà ( Le P. ) Jéfuite , va négocier avec 
ion confrère Sufi^ren , touchant les intérêts 
de Marie de Médicis. Ils fb réparent fans 
rien conclure ^ IL io« efi fait Confeâeur du 
Roi 9 4ip* l'entretient dans la fuperftition , 
511. n'efi pas toujours Jieureux dans (es en^ 
treprifes en faveur de (à Société # é 5 1 • &Juiv» ' 
prélente un placet au Roi contre TUniverfîté ^ 
7^8. figne la nullité du mariage de Gafton» 

, IV. 74^* Crime qu^il imputolt au P. CaUflin , 
V. 371. 

Seguier (Pierre ) Préiklent à mortier au Parle^ 
ment de Paris ^ L 663* IV. 9» obtient la 
Charge de Garde des Sceaux , ftc. izi. iti: 
ÙL bane adulation. Ce qui Ta rendu recom- 
mandable, i75« 27^. Il fléfend de la part du 
Roi, aux Doâeurs de la Faculté , de procéder 
contre le P* Sirmond 9313. Ce qu'il écrit 
au Duc d'Epernon.f Ton ami intime 9 317. 
318* Comment il opine dans le Confeil fiir 
l'accommodement propofé dé la Reine^Mere 
avec Ton fils 9457* Siguier a un démêlé avec 
l'Âmbafladeur d'Efpagne^ 587* eft aggrégé â 
TAcadémie Françaife, 781* 

Sf^#r «Garde des Sceaux , accompagne le Roi 
i Ton voyage en Lorraine , V. 40. eft fait 
Chancelier de France, en fait les premières 
fondions au Parlement , à un lit de jufttce : 
réprimande l'Avocat Général Bignon , qui 
avoit fait Ton devoir ,64. Dévoué fervile* 
ment ^ la Cour » comment il parle aux gens 
du Parkmem^ 6$. éj, Letue q|u'il écrit auDuç 



d'Eperiion. Il n'eft pas content de fa réponfe. 
S'il méritoit le titre de rérhabh ami de ce 
Seigneur, 2 ço. 151. Le Chancelier eft en- 
voyé à Rouen , &c. fe charge de toutes /es 
commifltons qui tendent à ropprtfïîon Je la 

• Patrie, 315p. CommilTion qu'on lui donne 
auprès de la Reine \ & qu'il exécute fans la 
défobiiger, 359. 360. Ce qu'il afi-eôoit de 
dire concernant Marie de Médicis, 566. Con- 
feil extraordinaire où il ell appelle» fur la pio- 
pofition d'un accommodement avec cett« 
Reine. Abus profane qu'il fait des aérons & 
des paroles de Jefus-Chrift pour appuyer fon 
fentiment dénaturé , 617. 618. Sa conduite 

- dans le procès fait au Duc de la Valette, 6ii^ 
630. Il eft envoyé en Normandte contre les 
va-nuds-pieds y y fait les fondrions de Chan-* 
celier Sl de Connétable i jette répouvante 
dans cette Province. par fa févérité, 7$^. 

Le Chancelier Siguier un des CommiâaH 
res du Roi pour une ligue avec le Portoga! ^ 
VI. 188. Rôle qu'il joue dans le procès (u{^ 
cité au Duc de Vendôme , 135. 23^. AflPai- 
res qui l'amènent au Parlement, 310. 3ii« 
5 17. Queftion qui lui eft propofée , fur la- 
quelle il confulte des Magiftrats habiles: Le£» 
tre qu'il écrit à Richelieu, après leur répon* 
fe , 609, Il (b tranfporte à Villefranche en 
Beaujolois » . pour interroger Gafton fur le 
complot qu'il avoit tramé avec le Duc de 
Bouillon & Cinq Mars, éii. vifîte Cinq- 
Macs au château de Pierre^Encife ; le porte , 
par des elpérances générales , à tout confeC-- 
fer, 6 14* 61 ^ vaque au procès de ce Favcr» 
& de fes complices y6i6m& fuiv, 620. 6ik 
fe rend auprès du Duc de Bouillon i Pierre- 
Encîfe : procès-verbal qu'il y drefle, &zC>4 
617, Siguiir n'étoit pas du Confeil étroit ciu 
Roi , 669* Il eft mis du confeil de la Régen- 
ce, 6>2# 

Seguier Evéqne de MeauX , pf entier Aumô- 
nier du Roi , fupplée les cérémonies omjfetf 
au baptême du Dauphin : adminiftre le Via- 
tique à S. M. VL 69 i* 6$6é 

Ssguier (Le Préfident) comment il opine d^rs 
l'afFaire du Duc de fâ Valette ^ V. 6i^. Il fe 
(prpafle lui-même dans un Dilcours , furprend 
tout ^ monde par fà concluiion ,-^28. 

Seguin , Médecin de Tours , foutient la vérité 
de la poâTelfion des Urfulinei de Loudun f 
&c. IV. 5^3» 

Selden (Jean) Jurifêonfuke Anglois , refcfij 

- d*écriie foa. fentiment fur un Sermon 9ou^ 

K K K K K K ii} 
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chant robétfirce due aux Rofs:.Ie donne 
Terbalement , III. 13 t. plaide pour un pri- 
sonnier renfermé uni ea (pécifier la raifon , 
13 }• Ce qu*sl fondent dans la Chambre det 
Communes, iS/t i88. ipo« Il 1*7 diftinguo 
contre la Cour : efi maltraité pour ce fuiet « 
^oi.3o»« 504« défend la fouveraineté du Roi 
(ut les mers qui entourent les Ifles de fa do- 
mination , contre Grocius, V. ico. 
Scmittât ( Aleïs ) Sergent Major de Barcelone, 
eft dépéché au Gouverneur de Leucate par 
U% mécontents de Catalogne $ &c. VL 6^. 
é4« efi arrêté à Perpignan par las Eipagnoli , 

Sendomsr ( Le Pahtin de ) ajoute fiai â TaTin- 
tttre du faux Démétrius , I. i^f • commande 
fon armée, i6^»liii donne lii fille en ou** 
riage , &c« té?* 

Ssnecey ( Henri de Beaufiremont , Baron de ) 
préude dans la Chambre de la NobleCe , l. 
298, jiS. )69. Ambafladeuren Efpagne, 5^71, 
donne un projet pour la paix de l'Italie » 71 p. 
Le Marquis de Senecey obtient une Lieute- 
nance générale en Bourgogne , IV. i7((* eft 
tué à la bataille de Sedan » VI. 30p. 5^4. 

Stmcey (La Marquife de) première Dame 
d^honneur de la Reine Anne d'Autriche , 
&e. V. 3f f. 3T7» 3^0. perd cette charge, & 
a ordre dé fè retirer, f é3. Nou qu*on a mis 
li Savoye au lieu de Semcey. 

Semllê Médecin te tireur d'horofcopea, eft con- 
damné aux Galères perpétuelles » IV* 7.. 

Sinneurrt ( Le Marquis de la Fené- ) va pro- 
pofer au Duc de Savoie d'entrer en négocia- 
tion , III. 3XK 3x1. trahit le Comte & la 
Comteflede Soiffons, &c. f 73» «ft iait Lieu^ 
tenant de Roi en Champagne , IV* 7« Am- 

• bafTadeur en Anglf terre : de quoi il eft char- 
gé auprès éeS. M* Britannique, 697* 704. 
705. Panie dont il étoit , V. é84« Il fert en 
qualité de Maréchal de camp fout la Meille<- 
raie, VI. 4P* To* enfuite au fiege d'Aire, 
344. fous le Comte d'Harcourt^ 471* 

Senneterrre ( Le Chevalier de ) commande la 
garnifbn françoife à Trêves, IV« 1x5. 

Serhallon (Le Colonel Auguftin) garde le 
pofie de Rive , à l'entrée de la Valteline , IL 
74t. va prendre Nice déjà paille, ^L zi6. 
117. empêche que le Duc de Savoye ne foit 
pris : eft emmené lui-même prilbnnier, 3^19. 
310. Général de l'artillerie Efpagnole au 
'Rtge de CazaI , 540. 8c dans l'armée de rin«> 
tint Ferdinand r IV* 635; SirtglhH eft4é<> 



fait par le Duc de Roban, V. 4* CommiCoit 
donc il eft chargé , 144* U fe piépare â (ba^ 
tenir lea Grifons ibulevés contre les Fran- 
çois , 308* eft Lieutenant Général d'vne ar- 
mée EfpagDole deftinée i entrer dans le Lan*- 
fuedoc, 337* 339. affiege Leucate: tente 
'en corrompre le Gouverneur « 34a.&)Uv« 
Son armée eft attaquée dans &• recfanche- 
ments, & défaite , |4r» $46. 

SéréHîjpme , SirimU : vraie fignificatioa de cet 
titres , VI* 6. En Allemagne , on donnoit 

* autrefois le titre de iSnriwitf aux Roit # 17U 

Sérh^d homme de Lettres de la Société qui 
devint l'Académie Franqoile contre (es vetiix» 
IV. 7T7« 787* Il en efi le premier Direâtor» 
choifi par le fort, Ttu 

Ser/e ( La ) Gentilhomme GaTcon au fêrviot 
du Duc de Lorraine , IV* 343* 

Servien « Maître des Requêtes , eft envcji verr 
le Duc d'Epernon, Bec III* lai. iix* Inten* 
dant de l'armée commandée par le Cardinal , 
il eft dépéché i Turin, &c. 412. 434. obi* 
tient la Charge de Secrétaire d'£tat , 5^0* 
On Tsid joint â Toiras pour conclure la paix 
d'ftalie i Quierafque^ 669» 671. 672*Intriguç 
où il a part , 676. U figne le Contrat d'aqaif** 
tion de Pignerol« Abbaye de cette place, 
donnée â fon frère , IV. 65* Il a ordre d'eata* 
miner de près les {èntiments Se 1^ aâtons 
de Toiras : comment il s'acquitte de cettif 
fouâion, pour faire fa cour à Richelieu, 1^770 
&fiiivf Pièce de la &çon de Serukm , 710; 
Lettres qu'il écrit à la Valette , Cardinal Sol- 
dat, 732. 7;f« Autre en réponfe au Maré- 
chal de ChâtUlon , 74f • 74^* U eft aggrégé 
à r Académie Francoi(è»78i« neparott pas 
alarmé de la prilB des Ifles de Sainte Afar<^ 
guérite êc de Saint Honorât, 8io. Bir» 

&rvfm Secrétaire d*£ut :ce qu'il écrit fut 
l'expédition du Duc de Rohan dans la Val- 
teline , V. 4* particularités qu'il mande far 
le (iege de Valence^ 11. U eft Commiâkire 
du Roi daaa un traité avec le Duc de Wej- 
mar ,36, Extrait d'une Lettre de Servwt , 
$9* Autre oà il paroit plus content dé de^ 
meurer auprès du Cardinal , que d'accooipv 
Çner le Roi ; où il eroffit beaucoup les ob« 
jets , & parle de lac^ute du tonnerre près de 
S« M. 40. Sitrvifn Mintftre peu habile, ^3. 
54* Lettres qu'il écrit à Gaffion : avis qu'il 
lui donne ^^o* 6i* On le perd dan$ l'^lprif 
du Cardinal. Il reçoit l'ordre de Ct démettre 
de ÛL Charge , $ de fe retirer, Si c'eft lui ^ot 
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teft iéRgni dans une leute de Richelieu » 

Servin , Avocat Général au Parlement de Pa- 
ris : réflexioii fur la harangue qu*il fit au pre- 
mier lit de jufiice de Inouïs Xlfl. I* 17* 11 re» 
^uiert la fuppreffion d'un Livre de Bellar- 
min , 41 • Son espérance trompée ûir ce point, 
41. 11 conclut pour rUniverfué contre les Jé« 
fuites, 97' Inveâtves du Nonce contre ce 
Magîfirat, izp. 13^. La Régente déclame 
contre lui, 131. Scènes qu'il eut avec les 
Cardinaux de Gonzague & du Perron : vive 
repartie qu'il fit au premier, i$%. Son Dif- 
cours au Ut de jufiice de la majorité plein 
de (âges remontrances : ce qu'on y trouva à 
redire, i8o« Remontrance & réquifition qu'il 
fiût au Parlement à Toccaiion d'un différend 
furvenu dans les Etats généraux ,319* Sages 
& généreufes réponfes de ce Magifirat au 
Louvre , 397. & fum II déclare aux Cham- 

. bres la volonté du Roi. Ridicu|f flaterie qu'il 
avance, 400. Compliment ^s & rampant 
qu'il fait au Roi , 401. Il tfche de fe dif- 
penfer d'apporter un ordre désagréable au 
Parleipent. Démarche ridicule qu'il propo- 
se, 413. Il veut en vain apaifer la Reine , 
414. Ce qu'il dit aux Chambres aifembiées 
pour un accommodement avec la Cour , 427* 
Il i^clame contre le Maréchal d'Ancre , 8c 

r fait réloge de Vitri , 66^ Son fentiment fiir 
le procès £ut à la Maréchale d'Ancre, 67 u 

é7l. 

Servin parle fortement tn Roi, à Toccafioa 
d'un £dit pécuniaire , II. 176. 177* f^t à 
S. M. d'amples remercimens de la confian- 
ce qu'il témoignoîc au Parlement , &c. lo^» 
Mort glorieufe de ce Magifixat : taches qu'un 
fade imitateur de M, de Thou trouve i la ré- 
putation ie S$mi$9 mais qui lui font hon- 
neur, 793» 794» 

S^tski , Seigneur Hongrois > abandonne le parti 
de Gabor ; firrprend deux places 9 Ce joint 
. à Palfi, &c. ÏI. 376. Ils font furpris , k mis 
en déroute , 377. 

JSevin , Concilier au Parlement de Paris , efl 
relégué à Clermont en Auvergne , d'où ileft 
rappelle quelques mois après , V. 6^ eft re « 
légué 8c prifonnier à Amboife , 461» 4^3. 
obligé de fe dédire de la Charge , VI. if. 

Seymomr ( Le Chevalier François ) membre 4e 
la Chambre des Communes : propofition 
qu'il y fait, III. 18 6. 

9foàdrm, MeAce de Camp Italien di» Tiumée 
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Efpagnole, eA pris à la bataille d'Avein , IV. 

Shwaftzembourg ( Le Comte de ) fe trouve à la 
bataille de Norlingue , IV. 647. 

Sïbrand , Profeâèur de Franeker en Frife , pu* 
bhe un libelle injurieux aux Etats de Hol- 
lande. Il efi réfuté par Grotius , I. zzo, 

Sïinhorfy Eccléfiaflique Anglois ^ prêche & faîc 
imprimer un Sermon qui fiait beaucoup de 
bruit. On fe moque de fai Théologie , III« 

Skih. Pouvoir fingulier des Rois de cette IHe 
fur le^irituel : Recueil dé titres pour jufti- 
fier cette prérogative. Baronius l'attaque. La 
Cour de Madrid lui en fait mauvais gré , !• 

. 41. 4t* , , 

Sîgrfmondf fils de Jean Roi de Suéde , efi imb& 
des principes de l'Ëglifê Romaine : ce qu'il 
répond aux Sénateurs qui le preflbient d'ern* 
brafier la ConfeAon d'Au/bourg, L iio« Il 
eft élu Roi de Pologne , bat fon Compétiteur* 
C«i^ue le Sénat de Suéde aw>it flipulé de lui 
avant fon départ* i lo. i f i. Il eft tentéde re-» 
tourner à fbn pays. Maxime dont il connut la 
vérité par expérience 9 m. fuccede au Royau« 
me de Suéde , fe défie de fon oncle Charles 
de Sudermanie , n'a point d'égard à fes re<-, 
montrances, 1 1 x. obtient i peine des Polo- 

. nois la permiffion d'aller en Suéde , mécon-* 
tente les Suédois par fes entreprifes , élude 
leurs demandes , 1 1 3. fe brouille 8c le récon« 
cilié avec fon oncle , veut enfuite s'en dé- 
faire , çede à la néceffité, promet tout fans 
• intention de tenir, retourne en Pologne : fe$ 
ordres pour le Gouvernement» pendant fon 
ablènce, ne font pas obfervés : précaution . 
qu'il avoir prife contre les deffiiins de Ibn on« 

' cle , 1 14. On aflemble les £tau fans fon con« 
lentement ; il défend de paCer ouue ; on n'a 
point d'égard à fes ordres. Il ième la divifion 
entre le Duc 8c le Sénat, ii^« Il entre en 
Suéde avec une armée , réfolu de ruiner fon 
oncle, le laide (iirprendre, lui demande la 
paix : à quoi il s'engage par le traité qu^ils 
font enfemble , 1 1^« Il retourne en Pologne , ^ 
acculé le Duc de trahifon , ne tient point le 
Traité : fonamation que lui font les États de 
Suéde : ils fe déclarent déchargés du ferment 
fait à S^ifinoni* Les afiaires qui l'occupent « 
ailleurs ne lui permettent pas d'agir avec vi- 
gueur contre la Suéde , 1 17. il ne répond pat 
a la lettre de fon oncle, qui lui donnolt avi» 
^e fon ticSàofif 118, Il donne audience ali 
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prétendu Démétrius^ & Taîde k monter far 
Jechronede Mofcovie» i6f. i^^.affiegeSc 
prend Smolenfko , tarde trop à conduire Cott 
fils à Mofcou , i68« 

Sigifmond, Roi de Pologne » enroie des (èc ours 
à i*Empeteur Ferdinand !!• en Hongrie» mal- 
gré la Noblefle Polonoife, IL 14p. Informé 
des préparatifs des Turcs, il convoque une 
Diète. Il avoir été bleCé par un Gentilhom- 
me Polonoif. Pourquoi il avoit beaucoup 
d*ennemis , 3 79* Il engage la ville de Dant- 
'/ick à accorder des vaifleaux i l'Empereur. 
Pourquoi il rompt un traité prefqift conclu 
avec le Roi de Suéde» III. ii^« Il conclut 
une trêve avec ce Prince > 348. Cet accom- 
modement avoit été retardé par l'Empereur. 
De quoi il flatoit Sigijmoni y f 1 1* ^ 1 z. Ses 
projets déconcertes par la vidoire que Gus- 
tave remporte à Leipfick , IV. 14* H eft affbi* 
bli par une première attaque d'apoplexie , 8c 
meurt d'une féconde. Se$ bonnes qualités , 
89. po. ♦ 

Silefie : à quelle condition les Etats de ce Pays 
prêtent iemient de fidélité à Mathias, I. 57. 
Ils fe joignent i ceux de Bohême contre Fer- 
dinand , II. 1 31. le rendeiu à des conditions 
qu'on n'obfervc pas « 1^9* 

Siîhon 9Û aggrégé i l'Académie Françoife^ (lins 
les qualités requifes pour cette place > I V« 

784. 
S'dleri , Chacelier de France ^ confèil quM don- 
ne â Henri IV. fur l'évafîon du Prince de 
Condé, !• 10. ii. Il s'oppofe à ceux qui pro* 
pofbient que toutes les troupes fuCent con« 
gédiées, & conclut â fecourir Juliers, i^. i^. 
De quoi il étoit accufé par le Comte^de Soif- 
fons» 12^. Ce qu'il fit dans le Confeil pour 
le double mariage i 1 17* H favori(rles enne- 
9nis de Concini , & mécontente la Reine > 
147. Mortifications quil reçoit, i6u Il^ap- 
prouve le zèle de la Sorbonne contre un Li- 
vre du Jéfuite Bécan, &c. i6t. 163. fe ré- 
concilie avec Villeroi , 1 77* & avec le Mat* 
3uis d* Ancre» ipc. Son avis fur la manière 
e diftiper le parti du Prince de Condé. Il fe 
livre aveuglément à Concini , & ne garde 
plus de mefiires avec Villeroi > it7* 252. Il 
s'intrigue pour détourner la Régente de faire 
la guerre au Prince de Condé, 143. harangue 
au lit de Juflice de la majorité» i8o. Se à l'ou- 
verture des Etats Généraux, 299. Comment 
îl s'y comporte, 30?. Défaite avec laquelle 
il amufe cette Airemt>Lée. Remontrance qu'il 
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fait aux Députa du Tiers Etat, 310. Vimi 
de n'avoir pas répondu aux Prélats comme 
ils le méritoient , 34e». Sa réponfe â une ha- 
rangue fut les duels « 3 f 2. Ce qu^il déclare aux 
Députés des Etats Généraux » 373* & aux 
Gens du Roi mandés à Toccafion d*un Arrêt 
du Parlement , 3^7. Il parle aux Dépotés de 
cette Compagnie d^une manière tout'-à-fàit 
indigne» 402. 403. Conjeâure fiir ce qu'il ne 
fe trouve pas à une autre audience donnée à 
ces Députés , 40^. Paflàge des Remontrances 
du Parlement dont il fut outré ,418. Réponfe 
qu'il fait , pour le Roi , à ces remontrances : 




Roi , &c. 422. La peur qu'il a d'être facrifié 
le porte â faire rompre la conférence de Cou- 
ci , 42^* 430. Taxé nommément d'être un des 
auteurs des défordres» 4? !• Outré d'une dé- 
marche du^lergé, il parle fortement au Car- 
dinal de la^ochefoucault , 435. Vues du 
Chancelier « de (on frère, en propolànt le 
commandement de l'armée au Maréchal d'An- 
cre. Ils apper^oivent la faute qu'ils &ifoient» 
le font exclure de cet emploi, & demeurent 
en bute aux artifices de l'Italien , 43^. 440. 
Il fournit lui-même à (e$ ennemis de quoi 
le perdre fans reflburce. Scène entre Silleri » 
Baflbmpierrc 8c la Reine-Mere, f os. 503. On 

• lui 6te les Sceaux , 511. Il entretient une Se- 
crète correspondance avec Luines» 617. 6i8* 
Sur quoi il régloit Ces liaifons , 639, é40. 
Mortifié de ce qu'on ne lui rendoit pas les 
Sceaux , il diflimule fon déplaifir. Réponfe 
qu'il fait â du Vair , é4^ f 4e. Il répond froi- 
dement au Nonce, qui lui parloir de la Rei« 
ne-Mere, 654. Si le pardon qu'on prétend 
quela Galfgai lui demanda, avant que de 
mourir, le juftifie, ^73. 674. Il eft un des 
Commiflaires pour la paix d'Italie, 7^^* 7*7* 

«Sf7/eri, Chancelier « anime Epemon à mortifier 
du Vair , II. 7* rend de bons offices au Duc» 
8. 9* Ce qu'il répond à une lettre de Marie 
de Médicis , 84. II porte au Roi les plaintes 
des Minières contre Déageant, de parle con- 
tre le rappel de TEvêque de Luçon. Expref- 
fion indigne de ce premier Magiftrat. S. M« 
lui ferme la bouche , io8. Il tient pour la neu« 
tralité dans les aâ^ires d'Allemagne, 17^. 
tache de prévenir les mauvais eiièts de la hau* 
teur du Roi envers l'Aflemblée de Loudun , 
S7f • iofinue la psûx avec les Réformés $ 4^7^ 
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. 44^. Concerte avec le Duc de Nevers les 

moyens d*cloigner Mansfeld des frontières de 

Champagne, 4^1. 492. 4^4* Ce ^u'il faifoit 

reprëlenter au Pape , pour lui faire agréer la 

conclufîon de la paix avec les Réformés, 

516. Ç17. Ce qu'il écrit à fon fr^re , AmbaP- 

Àdeur à Rome , touchant la Valteline , f 13. 

5X4> Les Sceaux lui font rendus^ 515. Il fait 

^ter la Surintendance des Finances ^ Schom- 

berg , ^té. perfuade au Roi de confentir au 

dép6t des Forts de la Valteline entre les mains 

du Pape Grégoire, $66. Le Chancelier & 

fon fils s'apperçoivent de la fupérioriié de 

leurs ennemis : le père Ce couche , de peur 

d*étre couché par terre ; remet les Sceaux 

comme de lui-même, çpi. fSrJmv. De quoi 

on lesaccufoit. Ils font relégués dans leurs 

ttnes.Silleri foucient mal cetce avanture. On 

^ tente de leur faire le procès , f 9}. 594. Vraie 
caufe de leur difgrace. Mort du Chancelier , 
S91. S96. 

iSUlerê , Commandeur de TOrdre de Malte, en- 
voyé à Madrid par Marie de Médicis , &c. L 
379* négocie pour obtenir des conditions que 
le Duc de Savoy e puifie accepter, 381. rap* 
porte à la Cour de France les intentions de 
Philippe ,385. Pourquoi on l'avoit choifî 
pour cette Ambaffade , 392, On Taccufe d'é- 
cre un des auteurs des défordres, 431. Intrjl^ 
gue qu'il lia à la Cour d'Efpagne, ^73. Lfi 
Commandeur de Siîleri eft-cnvoyé â Rome en 
qualité d'Amba£fadeur : fon inftruâijon pleine 
^e baflefles pour le Pape, II. 441.44t. Il agit 
vivement pour faire traiter d'Aitefle le Prince 
de Condé qui étoit venu à Rome , f i^. Il eft 
rappelle de £bn Arabaâade après la difgrace 
. de fon frère & de fon neveu. Préte3(te de 
inécpRtentement qu*il a voit donné â la Cour. 
Témoignage avantageux que TArchevéque 
de Lyon lui rendit, 5942 fpf» 

Silva , Voyez Sylva. 

Silvio ( Dôm ) frère naturel du Prince Thomas 
de Savoye , défend bravement Ivrée > Vif 
^ 147. 

Shnoasy (Les) gens d'exécution que le Duc 
d*Ëpernon avott chez lui ; comment ils reçu- 
rent un efpioa de Luines , II. 9, 

Shri ( nttûrio ) grandes fpéculations qu'il attri- 
bue au Pape Paul V. Ce qu*il dit fur le gé- 
nie de la Nation Fran<joife, L 144. Pourquoi 

- Ton Ce fert des Mémoires de cet Auteur dans 
cette Hiftoire , 284. x8 . Anecdotes de Sîri 

; gui ne fe concilient fw bien eniembie^ X^t 
Jçme FU 
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$oé. ^07. Autres affez chimériques & bizar- 
res, V. J58. 359. Autres fauffes, oufufpec- 
tes , VI. zçi*^yî«v. 

Shrmond ( Le Père Jacques ) Jélùite , fe 
défend contre les attaques de Petrus Aurt- 
lius. Rifque qu'il court dans cette guerre. Set 
écrits efiimés par les habiles gens, IV. 313. 
Il eft choifî pour être Contefleur du Roi, 
Vœu qu'il fit, dit on. Ne devoit-il pas faire 
comme (on prédécefieur, ou refiifer de rem- 
plir fa place? &c. V. 370* 371* Il arrache à 
Louis fonconfentementde fitire arrêter Cinq- 
Mars, VL $87. Proportion qu'il fait â S. M* 
qui le fait congédier d'un emploi auquel il 
étoit peu propre , 683. ^84# 

Sirmondy neveu du Jifiiite de ce Aoai> écrit 
pour juiUfier le Cardinal , IIL é$S. 

Sirot , ( Claude de Letouf Baron de ) Gentil- 
homme François au fervice de TEmpereur : 
avantures qu'il eut avec les deux Rois 4a 
Nord , IIL 348. 34p. Ses Mémoires cités fur 
le fzc de Mantoue, 473. 474* Expédition 
où il étoit préfent, & qu'il raconte , V. 4op« 
&fitiv. Extrait de fes Mémoires , 513* 514* 
Comment il raconte la levée du fîege deSaint- 
Omer ,^13. PaiTige de fes Mémoires qui con* 
tient des chofes peu exaôçs , ou même fauC^ 
^<^^) 533* Autre extrait de cet ouvra^et 534* 
Ce qu'il dit de la bataille de Thionville , i^fi 
il n'étoit pas, 67$. Détail qu'il donne des 
fuites de cette affaire , & de la levée du fiege 
de Mou7.on , 677. 67S. Son récit du fîege 
d'Hefdin, 68 1 ». 6Z%. Le Baron de Sitôt raconte 
la marche & l'arrivée du Convoi amené par 
du Hallier au Camp devant Arras , VL 71» 
Particularités tirées de fes Mémoires , coa- 
cernant l'attaque des ligues d'Arras ^ ëc fut 
une brutalité de la MeiUeraie , &c. 78. d* 
fmv. Lettre qu'il reçoit du Secrétaire d'Etae 

. Des*Noyert« Entretien qu'il a avec lui, & 
avec le Cardinal > dont il reçoit beaucoup de 
careCes» »3i. 133. Ce que dit le Baron de la 
bataille de Séd^n, 3^3, <& de la mort da 
Comte de.Soiflons , 3 14. Extrait de fes Mé« 
moires fur le combat d'Honnecour, 47^* 

^krveîa ( Le Comte de ) intime ami du Prince 
Thomas , eft fait Gouverneur de Milan , VI» 
89* %^7* évite les (engagements autant qu'i| 
eft pofGble , &c* 148. Surprîfe que le Prince 
de Monaco lui donne , ^95»$irvila le brouil- 
avec le Prince Thomas , 44^» l^o. lui four- 

» imprudemment l'ocçafîon de (p délivrée 
agarpilon ^'lytéç% s^o. çoi. Sivv$la%.ek 

^ LlllU 
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frayé de b perte de la Ville de Toitone ^ 
crie AU fecours s aflemble une armée , 
marche pour /âuver la Citadelle : craint de 
hasarder une bataille 6c fe retire, ^38. e^Çm 

'Sbf: deux Florentins de ce nom , fireret , îm« 
pii^éi danf une intrigue 9 font arrêtés & 
condamnés à la ttioit, 1. 734. 7 ^ t. 

Sixt$V. Pape , itDne Buik pour défendre Ten^ 
voi des chapeaux rougev» IL $. 

Sktnk ( Le Fort de ) cft pris par let Eipagnola ^ 
IV. 807. bk>i}ué par ks Hollandois durant Thi- 
Ter,8op. & repris Tannée fttivafitefV.i i i.i 14* 

ShyfpoH « Oficier , enneini déclaré de TEglife 
Anglicane 9 commande la miUce de Lon- 
dres , en qualité de Htf/orG^if^^/, nouvelle 
Charge créée en fa foveur par des gens fant 
caraôere & fana autorité : re<;oit Tordre de 
venir garder WeQminiler^pour la (ureté du 
Parlement , VI. 534, f;^. 

Slakata ( Le Baron de ) 0£cier de TEmpereur, 
jené par les fenécrcs du Château de Prague : 
fâ chute heureufe ^ IL 28* 

Slahembourgy Lieutenant Général de la ca- 
valerie des Provinces Unies» trompé par une 
marche des Efpagnols , quitte un bon poAe . 
IV. 189. 

^atiuty Miniftre , complice d'un complot con* 
trela viedtt Prince Maurice d'Orange^IL 5 3P« 

Smbh ( Richard ) c& fiût Evéque titulaire de 
Ciialcedoiiie , 9c Vicaire Apoftolique en An- 
gleterre : Ce brouille avec les Religieux , & 
particulièrement avec les Jéfuites : procla- 
mation qui le fait fuir, IV* }o8. 309. 

Smolensk9 afliégé de pris par let Polonois 9 I. 
168. repris par les Moicovites » 169. 

Soarez ( Diego ) Secrétaire d*Etat pour le Por- 
tugal y réMem à Madrid , luffi méchant que 
Valconcellos» avec qui il coa(pire la ruine 
de leur pairie. Raifon qu*on en donne. Ce 
^'il écrira fon Collègue^ &c. V. 44t. 443. 
Confeil qu'il avoit donné pour afoibiir le Por* 
tugal , VI. 144. 
Soarez d*Albergaria» Corré^idor de Ltsbone» 
fe fait fotem^nt tuer ^e )oar de tm révolu- 
tion , VI. î66» 
^k (Le Baron de) fous Picolomini ^fe iignafe 
à la bataille de Thionville , V» ^70. &fuip. 
IjSoiJfoHs ( Charles de Bouri>on Comte de ) Prince 
du Sang^ fait le mécontent * L 13. pourquoi , 
16, On apaifèfon mécontentement ,18. Il 
xecherche l'amitié du Duc d'Epemon. Juf- 
^u*où il porte fa haine contre SuWi^ibid. A 19» 
Aianues que lui cauCe le retour du Pôoc«4de 
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Condé, 17. Sa réunion avec luirraveffîei 
18, Mécontent du Marquis d'Ancre , i quel- 
les conditions il fe réconcilie avec lui. Ex- 
pédient qu'il trouve pour le raccommoder 
avec Epernon, 43* U fe déclare pour Bel- 
legarde contre Concini : rentre en lui-mê- 
me > & accommode leur querelle , 47- 4S« 
fe brouille avec le Cardinal de Joyeuiè ft 
avec le Duc d'Epemon > 48. Démêlé qu'il 
a avec le Prince deX^ond Ton frère : on les 
réconcilie , 48. 49* Grand ^fierend qu'il a 
avec le Duc de Gaife ; comment on le ter- 
mine , 50. 51. Il demande réioignemem do 
SuUi » f 1. fe réunit avec Condé contre Eper- 
non , 57. Rend toutes fortes de bons oficea 
à Concini ^con(ênt à donner une de faûU 
les en mariage i fon fils. Comment puni de 
cette bafletfe)58. 59* Avis qu'il donne au 
Duc de Savoye, 69* Mécontent de la Ré- 

trente , il forme de nouvelles liaifbns a? ec 
e Prince de Condé , 89* 90. On «'intriguo 
en vain pour les déflmir» Il Ce retire de la 
Cour mécontent : fes projets contre les Mi- 
nières , fur-tout contre le Chancelier Silleri ; 
il garde des mefures avec le Marquis d'An- 
cre, 11^. revient à la Cour : paroles vive* 
qui lui échappent : Cz fosbiefle ûir l'affaire dia 
double mariage > i27« ii8. Prétexte fous le-: 
quel il Ce retire derechef: fes beaux fenti- 
ments fufpeâs^ 138. Le Marquis d'Ancre 
l'engage â revenir, 139* i4^ Ilconrentaii 
double mariage , i4«. entreprend de minet 
les Miniftres , s'engage de faire un outrage 
fànglant au Chancelier : il eft détourné de 
cette entreprife , 145. 14^. Sa mort. Vaftes 
defleins «qu'il rouloit dans là tcte ^ 160. 161* 
Soijfans (Louis de Bourbon Comte de) ce 
qu'il eut de la dépouille de fon père , I. i5o« 
Accident oài< en bleiTé, 498. On le met» 
êc la Comte£e fa mère dans l'intrigue pour 
perdre le Maréchal d'Ancre» 629* 630. Coaw 
pliment qu'ils font an Roi fur la mort de 
Concini , 8c demande de la Comtefie àS»NL 
6$6. Cérémonie où il Ce trouve, éé4. Le 
Comte de Sofjjons eft fait Chevalier des Or** 
dres du Roi , li. 173. a un différend avec le 
Prince de Condé pour une bagatelle. In-; 
trigues de la Comteffe & mère , i$4* i8f« 
U Ce rerire de la Cour avec elle» 190. lia 
cherchent â Ce lier avec les Béformés; fon- 
dent Mornai là-deffus, 270. Leurs vues :ré- 
ponfe que leur fait ce .Gentilhomme , 27 r, 
a/a» 2^a^ Oj>apaiieie mécontentement 4^ 
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lû Comte» ^4?- 3f^« Expédition où il Ce 
trouve, 464. Il brigue le commandeinent des 
troupes qu'on laifloit autour (re la Rochelle » 
& l'obtient 9 466» 4^7. bloque cette fille » 
505. Pourquoi il yoitloic mal au Cbaticelief âc 
i (on fils, i9u 
ISrifjons ( Le Comte de ) ce qui le porte à re- 
culer le mariage du Duc d'Anjou, III. fU 
11 commande â Paris en Tabfèncedu Roi, fOm 
Offre qu'il fait à Gafton» fltc. ^i. çi; Projet 
qu'on lui attribue , d*enlever rhéritierc de 
Montpenfier , 55. Il n'attend pas le retour d» 
S. M. à Paris , 5t va fe promener en Italie » 
&C. 62. Après divetfes intrigues, divers pro- 
jet» demécontent , il fait fà paix avec Louis ,. 
ft va le joindre au fîege de la Rochelle , 1 80. 
i8i. (e trouve à Tamiire du pas de Suze, 
^17* Projet de le marier avec la nièce du 
Cardinal, 337. Il va au-devant de Gafton à 
*Troye8> 442, (bit le Roi à la conquête de la 
' Savoye, é^^o. blâme le Duc d'Orléans. On 
• a peine à le détourner de (e déclarer contre 
le Cardinal. Ce qu'il répond à la proportion 
d'épouftr la Combalet, Démarches de I» 
Comtefle (à mère pour ménager Richelieu, 
273* ^74* Confeil qu'il donne â Baflbmpier- 
re, éf3« Ileft chargé d'apporter un £dit pé« 
cuniaire â la Cour des Aides , ^42. 

Soifpons ( Le Comte de) pouvoir qu'on lui 
confie en l'abfence du Roi. Pourquoi le Car- 
«lînal lui procura cet honneur, IV. 40. prefle 
par ^ mère , à quelles conditions il consent 
d'épouler la Combalet. Le Roi refufe d'y 
conlentir, 5^. Lit de lufHce où il alTifte. 
Commiffîon dont il eft chargé durant l'ab- 
fence de Louis, 131. Defiination de l'armée 
<k>nt il a le commandement, 140. Déclara- 
tion qu'il porte à la Chambre des Comptes « 
i7f. Il refure de céder le pas au Cardinal, 
& ne lui rend pas de vifite , 346. Mince 
crédit du Comte de Soijjons , 508. Il com- 
mence à Ce lier avec le Duc de Bouillon , $•<¥ 8. 
Soi^orts (Le Comte de ) accompagne lu 
Roi dans fon voyage de Lorraine, V. 40. 
reçoit tles mortifications , dont il témoigne 
hautement fon chagrin. S'il eut part à une 
intrigue contre le Cardinal , 46. Le Comte 
' eft exilé de la Cour après le recour du Roi : 
rappelle peu de temps après , il fe raccom- 
mode avec le Cardinal, ou en Fait femblanc* 
On lui donne le commandement de l'armée 
en Champagne, 48. Sujets de mécontente- 
pient ^ue Richelieu lui fonriûtt MéfinteUi<3 
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gence entre S. A. Se le Cardinal de h Va^ 
lette, 158. iS9* Le Comte de Snjfons fou^ 
çonnéde coUufion avec le Cadinai-Infant, 
1^8. 169» 170* On lui donne le commande- 
ment de l'armée qui de voit s'oppoièr aux pro- 
grès des Ëfpagnols en Picardie , 172» Il en 
u(e mal avec le Maréchal de Brezé, un de Tes 
Lieutenants. Confiance qu'il témoigne à Puy- 
fegur, 175* 17^* Il ne peut empêcher les en- 
nemis de pafler la Somme ,ôcfs retire. Foi- 
blefiede Ton armée, 178* &fusv. On pré- 
vient le Roi contre lui. Pourquoi le Comte 
a G. fort à catut d'obtenir un emploi confidé- 
rable au Duc de Beaufort. S. A. eft jufti- 
fiée dans l'efprit de S. M. &c. i8^. & fuïv. 
Liaifon étroite & (ècrete » formée entre le 
Duc d'Orléans & le Comte de Sojffont , pour 
perdre Richelieu . 208. &fuiv. Celui-ci re- 
jette fièrement une propofition fur laquelle 
ce Miniftre l'avoit hût fonder , &c. 215. Il 
eft plus fin que Chavigni , 2ie>. 217. fait (bru- 
pule d'ordonner Texecution du projet formé 
contre la perfonne du Cardinal , &c« 22 1« 
(ffuiv. Article dont il convient avec Gafton, 
Il detneore au camp : dans quelle intention , 
224. 22$. s'oppoTe à la propofition d'attaquer 
Corbie à force ouverte : l'avis contraire paâe 
au Confeil, 2if • 216, Plaîfir qu'il ne veut pat 
donner au CardinaL Le Comte faiela capi- 
tulation de Corbie, 22^. 227» Il fe retire fu^ 
bitement de la Cour , en même-temps que 
Gafton : va en Champagne « dtc. 233. 234, 
Démarches de la Comteffe là mère à ce fu- 
jet* Grand projet que le Cardinal avoit fondé 
autrefois fur ce Prince > félon quelques-uns , 
235.23 6.Ce qui engagea S. A.à quitter laCour* 
Pourquoi il avoit (buhaitéque lefiege de Cor- 
bie échouât. Il fe retire à Sedan, 23^. 237« 
Lettre du ConMe de Soi'Jhns au Roi. Au^ 
tre qu'il écrit aux Maire, Echevins & Habi« 
tants deTroyes,V.239* 240. Circonftancequi 
fait croire qu^tl y avoit eu des paroles entre 
le Roi & ce Prince, 254. Il fait fuppliet 
Gafton de pourvoir â (à sûretés tftf. Négo- 
ciation entamée avec le Comte: Lettre q«'il 
reçoit du Roi par les mains de Liancourt^ au- 
quel il s'explique. Réponfe feche & fierv qu'il 
écrit à S. M* 25^. & fètiv,Les Lettres qu'il 
envoie à la Comtefie là mère font ouvertes» 
&c. Le Duc d'Orléans découvre àe$ chofet 
capables de mettre le Comte encore plus mal 
dans Tefprit du Roi, 2éo. Ecrit envoyé de 
ta parc i& f^oaii au Comte de Soiffonip oyi 

JUllllUj 



*oo4 



T A B LE DES MATIERES; 
s o s o 



refufe de le Bgntt » t8i. Set intéréci font oea 
ménagés dans raccommodement de Gafton 
. avec S. M. Promcffes réciproques des deux 
frères au regerd de ce Prince , »8^. 287* Il 
refuie d'entrer dans ce Traité : eft courroucé 
des ordres réitérés que fa mère reçoit, de for* 
tir de Paris , 189* & fuiv. Réponfe qu'il fait 
au Duc d'Orléans , & mémoite qu'il lui en- 
Toie , où il paroit fort mécontent d'une dé- 
claration du Roi, On porte au Comte de 
meilleures paroles. U fe rend plus traitable 
écrit à S. M. envoie des compliments au 
Cardinal : Lettres qu'il reçoit de Fun te de 
l'autre : réponfe fbumife 5t demandes qu'il 
fait à Louis, U répond auflî à la Lettre de Ri- 
chelieu > 2^1. & fwv. négocie avec Marie 
Àe Médicis : promefles réciproques qu'ils fe 
font , 193. & fmy* Accommodement du 
Comte avec le Roi it96»& fiàv. Le Comte 
de Soi(f'§ns réfout de Ce tenir en repos durant 
quelques années , $19» po. Inébranlable 

• dans fa réfolufion de ne fe mettre jamais à la 
. difcréflon du Cardinal , il rejette des offres 

avantageufet qu'on lui fait« 4O* envoie faire 
fes foumiffions au Roi qui étott en Cham- 
pagne : prend des précautions » voyant S* M« 
6 près de Sedan « 730*. 

Portrait du Comte de «Sbf/foiff. Antipathie 
entre ce Prince Se le jeune Duc de Gui(è. 
Le Comte fait des avances pour fe raccom- 
moder avec le Roi & avec. Richelieu : de- 
mande l'entremilè du Pape y ce qui eft rejette 
par S. M. &parfon MiniAre, VI. 217. 218* 
Nouvelle calomnie répandue contre Soiffims : 
Exprès qu'il envoie à la Cour* & Lettres qu'il 
écrit pour fe juâifier» 21 8« &Jùh* Répon- 
. fes qu'il fait i des Lettres du Roi 8c du Car- 
dinal. Pareles de celui-ci , qui achèvent d'ir- 

• riter S. A. 212. Ses irrâblutions fixéespar le 
Duc de Bouillon. A quoi ils s'engagent ré- 
ciproquement. lU traitent avec Je Cardinal- 
Infant » & fe prépaient â la guerre ^ 22^, c^ /^ 
'Plan de Richelieu touchant le Comte de 
S(nJlons y loi * ^oi. Inquiétude que celui-ci 
donne au Dtic de Bouillon , par fon irréfoln- 
tiofi) &Cé 30Z» 303. Généreufe conteilatioH 
entre eu3(. Ils marchent l'un & l'autre au Ma- 
réchal de ChâifUon. Déclaration du Roi où 
le Comte eft compris. Difpofition de S, A. 
à une réconciliation raifonnable , %o6. ^07. 
Particularités de l'intrigue de ce Prmce 8c de 
ceux qui s'étoîent joints à lui ^contenues dans 

Ja ^cUariiûoA de S. Mr jo^» jlpr Manifc^e 



du Comte de Soiffbnsj^i^^ (ffitiv. Article 
particulier dans cette pièce 9 8c qui auroit be- 
îbin d'un Commentaire ,318. Comment il 
contribua au gain de la bataille de Sedan 1 
$î9.&Juiv. 323. Il y efttuéyOu fe tuemal- 
heureufement lui-même > 3 24* 325. Procès 

. commencé contre la mémoire , mais qij 
^ n'eut pas de fuite, 327* 328. 33^. 

SoldMti (V Abbé) Dôme ftique du Cardinal 
Maurice de Savoye , eft dépêché â Turin , 
&c. V, 384. 387* 388, 

Soldats» Brave entreprife de trois Soldats Ga& 
cons dans l'IAe de Ré 9 III. 144, Contune 
des Soldats , 433. 434. Soldat pendu pour 
avoir abufé de ik bonne formne, 473* 

Solminiac ( Alain de ) Abbé Régulier de CiuB- 
celade , puis Evéque de CaJiors , dont les 
vertus ont brillé avec éclat dans fbn fiede 
pervers $ V. 8^. 

Solms ( Le Comte de) Gouverneur de Clever 
& de Juliers, rend les Proteftants maîtres i 
Aix-la- Chapelle , I. 84. amené du iêcoors 
.à la Ville de Brunswick affiégée» 479. 

Sommer/et. Le titre très-diâingué de Comte de 
Sommerfet eft donné par Jacques I. à (on Fa**, 
vori, I. 196. 197' Voyez. Carr» 

Soran:^ , Procurateur de S. Marc , Afflba£àdear 
Extraordinaire de Venile auprès de Louis 
XIII. But de fon AmbaiTade» 111.3^0. 332» 
Remontrance qu'il fait â ce Prince & à iès 
Miniflres * 334* 33 V. Confcil tenu en fâ pré' 
ience y 3^^. Il fuit le Cardinal â fbn voyage 
en Italie 9 41^. va prefTerle Duc de Savoye 
d'entrer dans la Ligue y à la prière de ce Mi- 

. siiAre qui craint fes reiaiontrances>&c. 431; 
434* apaife un nouveau différend daàs le 
Montferrat , y 47* Ambafladeur Ordinaire à 

, la Cour de France , IV. 54. 

Sorbet (François) ou Sorbejjef vieux Officier 
de Maréchauffée» propofe de tuer le Caidi- - 
nal: eft arrêté après s'être bien, défendu r& 
condamné â la roue , V. 468. 4^9.. 

Sorbanne ( La) condamne un Livre de du Pleffis-^ 
Momai : réflexions fur cette cenfure , !• 80» 
tffuiv. Elle cenfure trois Panégyriques d'I- 
gnace de Loyok> 90. 9 w 5a réferve Air une 
des 'proportions extraites. Lettre apologéti- 

2tte contre cette cenfure ^91* Quatre propo- 
tions que l'on veut faire (bufcrire aux M- 
fuites , comme Doôrine de !a Faculté , &c« 
97* V 8. Cabale qui empêche que la Sorbonnt 
ne fe déclare fur ces articles , 1 3 3 • Ses déinar* 
. i^hcs^conue un Livre du Jéfuice Bécan» ^6x•r 
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\èi. Ellcceiifurc certains libelles, en mena- 
géant la Cour de Rome, II. 7P^. flétrit avec 
vigueur le Livre de Sahtarel , 86o. révoque 
cette cenfure ; en fait une autre en termes 
généraux, m. ici. 103. (rfuiv. L^Sorbonne 
condamne des propofitions extraites de deux 
Auteurs Jéfuites , IV. 509. Elle eft maltrai- 
tée dans une réponfe à fa cenfure ,312. Doc« 
teurs de Serbonne confultés pour calmer Vef- 
prit agité du Roi : partage entre eux, 591* 
Flateries extravagantes de deux de Tes mem- 
bres envers le Cardinal, V. 192. 

Snelo , Officier Efpagnol , met le fiege devant 
Cencio. Ses retranchements font attaqués par 
les Prartçois , qui font repoaffés ^ V. ^34* 

Sâubi:^ ( Le Duc ou Prince de ) pouffe le Duc 
de Rohan , fon frère , à fe déclarer pour le 
Prince de Condé , I. 45^. Combien il fut uti- 
le àS. A. 483. Il s'întéreiTe pour la paix, 509. 
Apologie de ce Seigneur de de fon frère , IL 
léy. Il s'entremet pour ajufter l'affaire de 
l'Aflemblée de la Rochelle, 331. & fuiv. 
Commandement que cette Aâemblée lui 
donne : deflein qu'il a fuf Saumur, &c. 344- 
34^. 347. Il fe charge de foutenir le (îegede 
Saint-Jean-d'Angefi, 35^. Sommé d'en ou- 
. vrir les portes au Roi, ce qu'il répond, 3^2. 
Il rend la place ; fe jette aux pieds de S. M* 
fe retire à la Rochelle : chagrin qu'il y eut , 
3^f . Il ne réuffit pas en Saîntonge. Ses pro- 

f-ès en Poitou , 458. Il fc déconcerte mal 
propos, s'enfuit. Se perd fon armée, 4^3. 
4^4. rejette les conditions avantageufes qu'on 
luioflfiroit , 465. eft déclaré criminel deLezc- 
Majefté : va demander du fecotirs en Angle* 
terre, 471. 504. Une petite Flotte qu'il avoit 
équipée périt dans le Pon , çoç. Sa penftoa 
lui eft continuée par la Paix , çiw Outré 
d'une perfidie faite à fon frère , il fait des me- 
naces, 543- Il commence à contretemps la 
féconde guerre de religion , 677* ^78* 6^^* 
Paffag» de fon mauifefte , ^81. Il forme une 
cntrcprifè fur Blavet , & fur les vaiffeaux 
^u'on y éqaipoit, &c.é8z. 6îj, rejette les 
cffrei de la Cour , deriJande l'entière exécu- 
tion du traité de Montpellier : pourquoi fon 
frère & lui ne font pas fécondés par l'Angle- 
terre & par les Provinces-Unies, 71^. 7i^« 
Il fait une defcentedans le Medoc y dans quel 
deffein. Ce qui l'oblige à fe retirert 722* 725. 
Il défait la flote du Roi : G ce fut pat une lâ- 
che perfidie , comme quelques Hiftoriens 
J'oni avancé , 7*3* &Myji Ce jpi'il i^tmn- 



doit dans une requête , préfentée au Roi ; 
yz^. Il eft d'avis d'accepter les conditions 
oflértes par le Roi , 727. 750. Deftkué du fe- 
cours qu'il avoit demandé» il tâche de défeiî- 
dre rifle de Ré : fes troupes font défï\ites. On 
l'i/ïfulte mal-â-propos à Ce fujet : fade plai- 
fanterie fur fon compte pour faire rire le Roi. 
Soubize ne paflera jamais pour poltron. Il fe 
retire en Angleterre avec vingt-deux vaif^ 
féaux, 735. 734- s'y donne des foins peut 
les Réformés de France, 76S. 

S'of/^ii^f anime Buckingam à protéger les Réfor- 
més de France , m. 66é l'accompagne fur 
une flote deftinée contre la France, 134* eft 
introduit dans la Rochelle ^135. raflure l'A- 
miral Anglois fur l'indécifion des Rochelois* 
Ses bons conféils ne font pas fûivis , 138, 13^. 
Il eft déclaré criminel de leze-Mafefté , 14^. 
s'efforce de retenir le Duc de Buckingani 
dans rifle de Ré , IH« Soubize un des der- 
niers François , léo. obtient un fecours de 
vivres pour la Rochelle: pourquoi il s'excafe 
de le commander , X97, Difpute qu'il eut 
avec Buckingam, un moment avant qn*il fûc 
afTaffiné : danger ou cet accident l'expofe , 
zi6. AfTurance que le Roi d'Angleterre lui 
donne , 228. Sotihi7;js propofe â l'Amiral An- 
glois de tenter le paiTage au milieu de la di-^ 
gue qui fermoit le Port de la Rochelle , &c^ 
233. Manège qui lui eft fufped i ce qu'il re- 
montre â l'Amiral Anglois. Il fe plaint de ce 
qu'on traite fans fa participation , 6cd. 234^ 
retourne en Angleterre avec la flote, 253^ 
fait fa cour â Marie de Médicis en Angleter* 
te, où il tâche de vivre doucement > V. 568. 
Intrigue qu'il voulut lier en Fiance > félon det 
Auteurs Italiens , <:c. VI. 61%. & fuh. Dé^ 
claratfon du Roi, 6ù il y a des plaintes con-t 
tre Soubize / 30^. 3 09 • 

Soudhiilles , Capitaine ies Gardes du Duc de 
Mon tmorenci, & fon principal Confident^ arc. 
IV. 1 10. tâche de le détourner d'un engage-* 
mens avec Gafton^ Il eft envoyéi Paris , 1 14« 
lïf. retourne en Languedoc, afin d'y faire 
une dernière tentative auprès du Duc. Son 
Keieîmpétueux , i rp • Remontrance qu'il lui 
fait, percé de douleur, 12a. 

Sowieae ( Le Marquis de ) fe démet de Gdn^ 
vernemenrdeBreft, UL 59, Stslntm fone 
conftfquésjlV. 7.- 

Sottrdeac^ Êvéque de Saint Paul de Leon^ eft dé-^ 
pofé par des Commiifaires du Pape,. IV* 310» 

S^urMs C Françoii de ) Cardiaal , ai ^nzi fi>i^ 

LUllUi) 
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Collègue 9 invités à la première audience «lu 
Duc de Paftrane : leur prétention ridicule : 
confiifion qu'ils eCuient, L if )• Il prêche à 
Tourerture des Etats » 2^8. Ce qu'il répond 
à la demande de TUnirerfîté qui prétendoit y 
avoir fe'ance, 311, ftàune propofitîon des 
Députés de la Nobleffe , 318. ixi. Il répond 
à une harangue de Jeannin d'une manière 
bafle& flateufe, 312. Ce qu'il reprcfente au 
Koi & â la Reine , de la part du Clergé^ 31^. 
Réponfe qu*il fait au difcours d'un Député du 
Tiers Etat 9 3&7* Il porte la parole pour lo 
Clergé, contre un Airet Ju Parlement, 341, 
Réponfe qu*il fait au Maréchal de Bouillon 
devant le Roi , 5t qu*il foutient malgré les re« 
proches du Prftce de Condé, 348* ^4!^- Pro- 
teftations étudiées qu*ii fait au Roi & â la 
Reine » de la part du Clergé « &c. 354* Mandé 
pat la Reine , il rapporte Tes plaintes â la 
Chambre Eccléiiaftique» 3 f 8. 3 ^p. Comment 
il répond au dilcours du Duc de Ventadour , 
561. Il donne labénédiâion nuptiale à Ma- 
dame Elizabeth , &c« 48 r. Entreprife violen- 
te de ce Prélat« U eft décrété de prife de corps 
par le Parlement de Bourdeaux. Le Roi lui 
accorde (a grâce , 482« U opine d'un air dé- 
vot 8c malin , dans un Confeil extraordinai- 
re, &c* II. 73 f« 740. appuie les démarches 
du Nonce pour les dogmes favoris de la Cour 
de Rome, 7^6. s'entremet d'accommoder le 
Duc d'Epernon avec le Parlement de Bour- 
deaux» III. iif» 

Saurait ( Henri de ) Archevêque de Bourdeaux 
après la mort du Cardinal Ton frère , réconci- 
lie une Eglife â la Rochelle , III. x47* Ten- 
tative inutile pour le raccommoder avec le 
Duc d'Epernon. Mot piquant qu'il elTuie de 
la part de ce Seigneur» 577. Il eft fait Com- 
mandeur de rOrJre du S. Efprit, IV. 27^* 
s'aCure de la proteâion de Richelieu , part 

. pour fon Diocèfe , où il a un grand démêlé 
avec le Duc d'Epernon, 321. 322. 11 excom- 

. munie le. Lieutenant aux gardes 'de ce Sei-* 
gneur, dtc. 314. tâche en vain d'émouvoir 
le peuple. Sec, Scène vive entre le Prélat Se 
le Gouverneur : le premier excommunie l'au* 
tre; interdit les Egliles de la Ville : eft obligé 
de lever cet interdit » c^'r. 3xf. 316. L'Arche- 
vêque bfave le Duc relégué dans fa mai fon 
de Plaflàc , 3 \9* Il prefcrit des règles qui font 
cefler le jeu ^et prétendues pofledées de Lou* 
dun , %66, renvoie Grandier abfou^ d'une ac- 
Cu£uion ; lui donne un bon confeil^ ^6^1, 
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^ obtient une aflemblée de ttt confrères tûi^ 
chant fon afTaire avec le Duc d'Epernos» 
^7 y. apprête à rire en donnant rabfolution à 
ce Seigneur. Sourdis fort content vient i U 
Cour : mortificatipn que (à hauteur y e£uio 
par un ordre du Roi d'en foriir inceflamment, 
676. Ce Prélat au ûied marin eft un des Pcé- 
iidents d'une Afl.emblée du Clergé, 74S* 

Henri dt* Sourdis eft employé fur une flote r 
fait des reproches au Maréchal de Vitri, & 
en reçoit des coups de ca^ne. PlaiCinterie de 
Chavigni f r ce Prélat , V. 150. 151* 322« 

• 3a3« li entreprend une defcente dans riilai 
de Sardaigne* Mauvais fuccès de cette expé- 
dition , où il témoigne peu de bravoure « 323. 
3 14* ^ conduite extravagante à la defccoïc 
dans rifle dr Sainte Marguerite : Richelieu 8: 
fes Confidents lut en donnent tout l'honneur* 
On Texalte dans les nouvelles publiques , (îiC 
les mémoires qu'il donnoit au Gaxettierj 
316. ^fiiiv. Il met pîed à terre , fe trouve i 
la bataille de Leucate , & a foin que mention. 
foit faite de fà valeur, hs* A la feveurdu 
vent « il brûle la dote Efpagoole au Port de 
Gatari , & un grand nombre d'hommes 
qu'elle contenoit ; digne occupation d'un- 
prétendu fucceffeur des Apôtres. Ce qu'il in« 
finue an Prince de Condé, dans le deilèinde 
(è fignaler fur terre comme fur mer « firc 
54f • 546. On confie à ce Prélat une attaque 
qu'on Âtoit au Duc de la Valeue* 5 (4 5 If» 
U commande une flote ûir rocéan, 667 Ex* 
péditioo qu'il fait dans les Poru d« Galice » 
6S6. 

£:><ir ^fi (Henri de) Archevêque de Bourdeaux» 
commande une flote fur la Méditerranée* 
Sourd à une fage remontrance , iï arrive â la 
TÛe de Naples. A quoi fe termine fon expé* 
dition, VL ^9« 70. Emploi qu'on lui donne 
avec la qualité de Général de l'armée na-> 
vale du Levant 9 361. Commencement heu- 
reux de ia Campagne^ Il écrit d'un air eriom* 
pha .t, 3^4» Projet qu'il déaprouve par des 
raisons fort folides. Son avis n'efl pas iuivi» 
365. 36^* Il s'étoft fieiit un grand nombre 

. d'ennemis* Mémoire judicieux qu'il donne 
fur l'entreprife du fiege de Tarragone^ 368* 
3^9. Lettre qu'il écrit au Prince de Condé 
fur cette expédition. On n'écoute pas Ces 
juftes remontrances, ^70. 371. Relation qu'il 
envoie au Roi d'un combat naval contre les 
Efpagnols. Le Prélat ne peut empêcher la 

iècours de Tarragone ; eft comiaim de ùùm 
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Voile en Provence, J73- 374» Afluré de & 
difgrace , il s'enfuit à Carpeîitras. Ce qu*eii 
dilenc fiauflement des Auteurs Italiens. S'il 
commit une faute puniflable dans cette occa- 
fion. Peu de gens le plaignent. A quoi fa 
baCe & démefurée ambition Tavoit porté,&c. 

37^. 376. 

■Sourdis ( Le Marquis de ) prend Luneville^ IV. 
349. commande utie armée en Guienne avec 
le ComtedeGrammont, V. 669. 724* amené 
des troupe€ des environs de Rayonne , 7^8* 
eft Lieutenant Général du Maréchal de Châ- 
tillon, VL 30S. jio. 

Sotahampton ( Le Comte de ) eft mis fous la 
garde du Doyen de Weftmlnfter , IL 41 f.^ 
luit le Roi en £cofle , IV. 297* S«n mérite 
& ÙL verta révérés par les deux partis , VL 
^^9* Service important qu'il rendit à ùl Pa- 
trie f après le rappel de Charles IL 590. Ce 
qu'il alla propofer aux Seigneurs de la parc 

de Charles L 57^* 

Southefc , ( Le Comte de ) Pair d'Ecoflc , con- 
certe une remontrance au Roi avec quelques 
autres Seigneurs, V. ç88. Ç89. 

fSouverain, Engagement réciproque & relatif en- 
tre le Souverain & Ces Sujets , prouvé par le 
ferment du Sacre des Rois de France : fur- 
quoi cette maxime eft fondée : Auteurs Fran- 
çois qui Font foutenue. Elle eft maintenant 
profcrite, L 3^. J7. Dispute fut l'indépen- 
dance des Souverains dans le temporel , à 
Toccafion du ferment exigé des Catholiques, 
en Angleterre, 37. & fiàv. 4i«Bafle com- 
plaifance des Souverains de la Communion 
du Pape, 39* 59- Comment un ^S^t/verafif 
peut empêcher qu'il ne fe fafie des confédé- 
rations & des aflemblées dans Ton Etat , 70. 
Ce qui fait qu'ils ne confultent gueres la raî- 
fon ,71. sentiment des Souverains de l'obé- 
dience du Pape iîir (on autorité, &c. t}<3. 
Si un mauvais Souverain vaut mieux qu'une 
guerre Civile , 2 ;o. 231. Malheur des Sujets 
dont le Souverain eft inquiet , ambitieux & 
vindicatif, 2»i. Superftition des Souverains 
de la Ct>mmunioB du Pape» 249* Si Dieu 
fait des mincies pour les rendre plus fages & 
plus éclairés que les autres hommes , 2 ; 8. Sî 
les Souverains ont droit de mettre des impôts 
fans :e confentemem du Peuple» 194» 29 j. 
323. Si celui qui n'obferve pas le ferment 
folemnel fait à Ces Sujets peut être dépofé» 
332. 3 }4. Servitude des Souverains de Tobé* 
dien^ du Pape> }}^« A qwi il appartieat 
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d'examiner il leurs Sujets (ont dans le cas 
d'être déliés de leur ferment de fidélité ,357. 
33;. 340. 342. Ce que mériteroiem les Sou^ 
verains trop complaifants pour le Pape, 3^0. 
351. Comment ils fe tirent d*une afiàire dé- 
licate , 3 $6. Baflefle des Souverains de la 
Communion de Rome, qu^ils tâchent de 
couvrir d'un beau nom , 3Sé>« S'il convient 
à leur dignité de dan(èr & de chanter fur un 
théâtre public » 39 1» S'il eft utile de les ren- 
dre maîtres abfolus de tout, 41 î* Du droit 
qu'ils ont de s'affurer des perf^nnes qu'ils 
Soupçonnent d'être^mal intentionnées pour 
l'Etat, 443. Quelles mefures faut il prendre 
quand ils ne veulent écouter aucune remon- 
trance ? 4f3* De robéiâànce filiale qu'ils 
rendent au Pape , 467. 4^8. Délîcateffe des 
Souverains qui traitent avec leurs Sujets ,492. 
Comment on doit Cevrit le Souverain^ y 57* 
Si un Souverain peut jètre redevable de quel- 
que chofe à fon nijet ! Politique préfente de 
la France fur ce point , 597. S'il a le droit 
de faire mourir les eens fans aucune forçie 
de jufticè» 63$. Indignités où fe livrent les 
Souverains de la Communion du Pape , 626. 
é88. Si un Souverain doit fouffrir qu'on lui 
aJrefle des livres contre fa Religion, 69^» 
Souverains : chagrin qu'ils méritent fouvent de 
la part de la Cour de Rome ,-IL 6. Com- 
ment le Pape de les Souverains de fa Corn-* 
munion fe jouent de leur Religion , 30. Si 
un Souverain n'entre jamais en négociation 
avec fes Sujets ,20;* Obligation des Souve-^ 
r«fm àtenir leur parole, 23 f. 237. Pourquoi 
on leur paye des fubfides : comment ils per- 
dent le droit d'en recevoir, 347. 348. Si 
leurs Sujets ont quelquefois le droit de leur 
réfîfter à force ouverte, 3^1. 352. Indigne 
efciavage des Souverains de la Communion 
du Pape,fo7*^33.^85. Us nefe piquent pas de 
gratitude, 7(^8. Les Souverains de la Corn-* 
snunion du Pape fe moquent de lui en cer- 
taines rencontres JIL 13. Véritable candeur 
des Souverains» 314* Leurs puérilités don«: 
nent du plaifir Se inflruifent , 3 {O. Leur puif» 
fance bornée chez les Nations feptentriona- 
les , & chez le$ anciens Grecs & Romains : 
quand s*eft débitée la maxime , que leur au<* 
torité eft la règle de notre obéifl*ance , 
290. 291. Si la modeflie doit être une 4e 
leurs vertus, 520. Leur modération quand 
ils nefefentent pas les plus forts, IV. 218* 
Jnfques où vont la fuperftition^& la ba&iTe 



looS 



TABLE DE S. MATIERE S. 



s o. s P 



des Souvercins de la Commnnîon Romaine» 
3 31* s ( ^. 510. f 14. Sort des Souveraint foî- 
bles qui fe tMuvent entre deux puifTants 
Monarques, 3^1. ^53. 441. Pevoirs réci- 
proques des Souv$i^âins 8c de leurs Sujets » 
4^4. Ce que dilbit Guillaume Landgrave' de 
Hefie d'un Souverain fujet a changer félon 
fês divers intérêts , V. 37^. Les Souvèrûins 
fe jouent des ferments qu'ils font à leur avè- 
nement à la Couronne : fuppriment ce qui 
eft capable de donner des bornes à leur auto- 
rité , 430. 4)'* Servitude dont ceux de la 
Communion du Pape fe font honneur,VL)8f« 

Souvré ( Gilles de ) Gouverneur de Louis XII I* 
pourquoi choin pour cet emploi , 6c comment 
si s*en aquitta. Sa Matfon éteinte: où l'héri- 
tière en a porté les biens > h x8o. |1 eft fait 
Maréchal de France , 378. eft mis à la tête d'u- 
ne Armée, 5^3.a(riege & prend Chinon,5^i. 

Souvré. ( Le Commandeur de } Querelle que 
lui fait Baradas > IIL 79» Il Tert dans Ca- 
zal aflicgét & y tient bonne table, 47 é. 478. 
Il eft rappelle à la Cour , dont le Cardinal 
l'avoit éloigné : rentre bientât dans une alTez 

frande familiarité avec le Roi , pour fe ren- 
te néce^aire à ceux qui l'emploient, VL 
^70. Il fonde le Marquis de la Châtre de la 
part de Mazarin , 700. 

Souvré y pretnier Gentilhomme de la Chambre 
du Roi 1 reconduit le Duc de Parme ju(qu*i 
Fontainebleau , V. 79» H ramené à Paris la 
ComteÏÏedeSoiflbns reléguée, ipp. eft préfent 
lorfque le corps du Roi eft ouvert , VI* 70 £• 

«S(>yf^c7fir>Gouverneur de Corbie,rend cette Vsllt 
aux Efpsgnols : fe réfugie chez les Etrangers 
pendant qu'on inftruit (on procçs,V. 1 8o* 18 1 • 

Spada^ ( Bernardin ) Nonce du Pape en Fran- 
ce, fait de grammes plaintes, &c« I|.^oo* 6qi. 
Ses démarches pour traverfer la négociation 
du mariage du Prince de Galles avec Hen- 
riette de Fiance, éié. ^17* Entretien qu'il a 
fur cette affaire avec le Cardinal de Riche- 
lieu, 63 ;. Il emploie en vain toute fon élo- 
quence à perHiader Louis de le défîf^er d'une 
cntreprife fur la Valteline : réuflît encore 
moins à donner des fcrupules â Richelieu, 
é6H. Plaintes outrées qu'il fait fur l'irruption 
dans la Valceline, a^ Roi, â la Reine-Mere 
flc aux Miniftres', de concert avec un Envoya 
extraordinaire du Pape, 687. Çf fuiv. Il re* 
met la difpenfê pour le mariaee d'Henriçtte« 
Combien il fut exaâ & pointiHeux dans cette 
pccaiion, 703. U alSftç au^t Conférences du 



SP 

Légat avec les CommifTaires du Roi, 'rixi 
7 29. te flate mal-â propos de finir l'affaire de 
la Valtrline, après le départ du Légat; pique 
le Cardinal : comment il défend la conduite 
de Barberin , 737. 738. U eft fait Cardinal» 
7^9* continue les fondions de Nonce : noti- 
fie au Roi & aux Miniftres la marche des 
troupes Eccléfîaftiqnes vers la Valteline > 771. 
771* s'intrigue fortement pour empêcher que 
les dogmes favoris de la Cour de Rome ne 
foient flétris par la Faculté de Paris & par le 
Clergé, 796. 7v7. 

SfadM ( Le Cardinal ) fait des plaintes contre 
un règlement propofé, IIL 97* eft rechet* 
ché par Richelieu, &c. 100. loi. Ce qu'ils 
concertant enfemble pour contenter le Pape, 
loi. 103. Ce qu'il répond aux plaintes dUer- 
haut Secrétaire d'Etat, lo^ Négociation dont 
Spada fe charge, où il eft trompeur, ou trom- 
pé, VI. 513. 514. Spada ^ Gouvemear^e 
Rome , tache de prévenir un défordre, ^17, 

Spadino,' Sergent Major de Cazal, complote 
de livrer cette place aux Espagnols : (à trame 
eft découverte ; Se il s'cchape , IIL 109. 

Sparr , Colonel , eft dépêché à l'Eleâeur de 
Saxe par Valftein , IV. 17 j. 

Spencer ( Le Lord ) figne une proteftatioo , VU 

S»3* 

Sperruyter un des Généraux dans une armée 
de l'Empereur, V, 473, 

Spinoîaj ( Ambroife ) MLiirquis4elosB/fUfazeZf 
détourne Albert & Ifabelle du deâein où ils 
étoient de remettre le Prince & \a PrinceiTc 
de Condé entre les mains d'Henri IV, I. i r. 
Sa réputation dans la guerre, 13. U réduit 
Aix-la- Chapelle , & envahit une partie des 
Etats deCleves & de Juliers , 1^4. i^f, Sps^ 
ifo/^fait une irruption dans le Palatinat, H* 
13 8, 140. eft rappelle dan$ les Pays-Bas , pour 
commander l'Armée contre les iPrqvinces- 
Unies, 387. aflfiege & prend Jpliers , 389* 
3^0. entreprend le fiege de Bergopzom > qu'il 
eft obligé 4e lever, 45)8. & Juiv^ Il afliege 
Breda, déconcerte les projets du Prince d'O- 
range , &c» 6$7* 6^ S, prend çeue place pii 
capitulation , 699* 

Spinola , fufpeâ aux Efpagnols , eft rappelle i 
Madrid, IIL 115» eft revêtu de la qualité 
4'Amba£adeur extraordinaire en payant par 
la France : honneurs qu'il reçoit à cette 
Cour, & au fiege de la Rochelle qu*iLTa 
toir , &c. Bons confçils qu'fl donne à U 
Cour de Madrid, i/o. J7i« aoi^ 11 eft en- 
voyé 
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¥ôyé èft Italie» 38^, Ce qu'on penfbit de 
fon voyage. Il eft fait Gouverneur de Milan. 
Mefures qu'il prend avant que de s*embarquer. 
Il diffipe les foupçons des Génois Tes Com- 
patriotes* Conditions préliminaires qu'il pro- 
pofe au Duc de Mantouc , &c. ^99, &juiv. 
Il entre dans le Montferrat : dans quel Ae^- 
fein , 403. 404. Joie qu'il témoigne de la 
rupture de la France avec le Duc de Savoye. 
Il s'abouche avec ce Prince, 43^. lui donne 
du mécontentement. Projets de Spinola. 
Mortification qu'il reçoit , 446. 447. Il affiege 
Cazal ; admire le Commandant Se la garni- 
ion de la Place ; fait une guerre fanglante & 
fins quartier, 477. 47 «^.Pourquoi il rehifc de 
confentir à une trêve, 487. 488. Tiifte fin du 
Marquis Sfinola : entretien qu'il eut avec 
Toiras , &c. 488. 48^. Mot de ce Général ; 
538. Quelle fut la principale caufe de (k dif- 
grace, IV. 4P4. 49 f. 

Spinola ( Philippe ) fils aîné d'Ambroife , HI. 
399. commande la Cavalerie Efpagnole fous 
fon père, 403. entre dans le Mont&rrat avec 
une armée > 475* Conduit de la Cavalerie au 
fecours du Duc de Savoye, 477. Voyez 537; 
538. 540. commande la Cavalerie dans l'ar- 
mée du Cardinal Infant , IV. 635. Ce trouve 
à la bataille de Norlîngue, 647. ne s'accorde 

' pas avec le Marquis de Leganez, &c. V. 1 3 3 . 
eft épouvanté du pafiTage de la rivière du Tefin 
parles Confédérés, 144. Général du Roi Ca» 
tholique en Catalogne, il met le fiege devant 
Salces : veut l'emponer l'épéé à la main : eft 
obligé de modérer fon ardeur» 71^. 7x6. prend 
cette Place par capitulation , 719. Ordonnan- 
ce qu'il concerte avec le Vice roi de Cata- 

- logne & le Marquis de Villafranca , pour apai- 

• fer les Catalans, &c. VI. if. 16. 

Sfinola ( La ) Génoife , abandonne un premier 
amant dont elle étoit aCez magnifiquement 

' entretenue, pourfe donner à Olivarez. Avan- 
sures & fortune d'un fils dont elle accoucha , 
VL48^. 

Spinola ( Le Cardinal ) à la Cour d'Efpagne ; 
VI. 6$^. 

Spotfwood^ Archevêque de Saint -André en 
Ecoife, paroit en chappe au Couronnement 
du Roi , IV. 197 : eft fait Chancelier d'Ecof- 

fe,3oo. V. 45f» 
Stamfhrd ( Le Comte de ) figne une protefta* 

tion, VI. 511. 
Staphton(Le Chevalier) un des Commiâkirea 

4e la Chambre des Commune? auprès 4^ 

Torm VU 



Roi , fuît S. M. en Ecoffe. Pourquoi il s'étoîe 
joint au parti Puritain , &c. VI. 405. 407. 
409, 

Sternberg ( Le Baron de ) Ofiîciei de l'Empe^ 
reur, donne de bonnes paroles aux Députés 
des Etats de Bohême , II. z7. 18. 

Stoutembourg f un des fils de Bamevelt, cons- 
pire contre la vie de Maurice Prince d'Oran- 
ge ; tâche d'engager fon frère dans le com* 
plot ; s'enfuit après qu'il eft découvert: 8c fon 
frère , moins coupable que lui , eft arrêté Bc 
exécuté ,11. ^19» & fuiv. 

Straffbrd ( Le Comte de ) auparavant appelle le 

. cTievalier Wentworrh , ( voyez ce mot ) Vi- 
ceroi d'Irlande, qui devoir attaquer les Eco(^ 
fois avec les troupes de fon Gouvernement » 
eft mis à la place du Comte de Northumber-* 
land malade ; prend la qualité de Lieutenant 
Général fous ce Seigneur» VI. 119» 13^, 
fout'ent confhmment la néceflité de rédui e 
les Confédérés par la force des armes , i^éé 
Démarche dans la Chambre des Communes 
pour le perdre. Il fè rend au Parlement mal-* 
gré les confeils de Ces amis : eft accufé du 
crime de leze-Majefté, t6o» ^fuiv. Remon- 
trance qu'il fait à la Chambre des Seigneurs^? 
Il eft conduit en prtfbn. Chefs d'accufàtion 

• qu'on porte contre lui , %6i, 2^4* Préliminai- 
res fîngulicrs dont les deux Chambres du Par*^ 
lement convinrent ftir la manière de le juger, 
173. & fuiv. Il eft accufé devant les Pair» 
folemnellement afiemblés>: fe défend bien y 
à quelques articles près » qui Q'étoient pas des 
crimes de leze-Majefté. Fin de (on demiet 
difcours , 277. &fuiv. Changement de pro-^ 
cédure ; ade de condamnation pa£e dans les 
deux Chambres contre ce Seigneur, &c. iSx.' 
&ftiiv. Démarche de Charles en fa faveur, 
dont il avoit tâché de le détourner ,283. 284* 
Il écrit â S. M. & la prie de l'abandonner â îk 
trifte deftinée» 287. Cas de confcience pro- 
poféfur fon fujet, &mal expliqué 9 288. Une 
des caufes principales de l'animofité du peu- 
ple contre lui ,291. Mort héroïque de Tho« 
mas Wentworth Comte de Stn^ord, Ce 
qu'on trouve à fâ gloire dans un livre com- * 
pofépar Charles I. 294* &* fviv. Sa mémoire 

. eft réhabilitée par un Parlement tenu fous 
Charles II. 298. 

Stralendorf ( Le Baron de ) Miniftré de l'Em-; 
pereur à la Diette de Mulhaufen , lÏL 127. 

Stralfiind , ville de la Poméranie , Cetiéc de 
près j enfuite aiÇégée par Valftein , & ftèfn 
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à Ce ttmite , rompt la Capitvlatiofi , étaitt fe* 
courue par Guftave , & arrête les progrès des 
armes Impériales^ 111. 102, xo3« 

^asèmiifg : intrigue des Eiuiflaifef de France 
dans cette ville» déconcertée par la remon« 
trance d'un Bourgmeflre. Elle Ce déclare pour 
le Roi de Suéde , IV. 53. Ses habitants refu- 
fent au Duc de Weymar le paflage fur leur 
Pont» Taident fous main à en conftruire un 
de bateaux, 3fi, 
- JRprtf jf eft envoyé à Paris de la part des Confé- 
dérés, IV. ^5 3. Traité queiui & Ton confrère 
concluent à Paris. Ils commettent une gran» 
de faute ^ 6^7. & ,uiv, 6^4, 

Sfyîgfo(Le Marquis ) principal Miniftre de Vin- 
cent Duc de Mantoue^ eft gagné pour fou- 
lenir les intérêts du Duc de Nevers , III. 15 t« 
167. envoyé vers louis XIIÏ. par ce Prince 
devenu IXic de Mantouc 9 3171. ^jne une 
ligue, &c. 33a» 

Sfroud (Guillaume) membre de la Chambre 
des Communes , eft compris dans une acccH 
ûtion intentée au nom du Roi , &c. VI. 5tf • 
& fiàv. eft ramené en triomphe au Parle* 
ment , avec Cet Co*accufés , 534* 

TStuUngm (Le Landgrave de) eft chargé, par 
les Suédois , d^une négociation chez les Suil^ 
iès. Difcours qu'il leur adrefle à Bade , IV. 

SU 

^uarê* > Jéfuîte : un de Tes Livres eft condamné 
au feu par le Parlement de Paris. Suites de 
cette a^re » I. i^€. &fit$v. 

Suéde » Suédois. Révolutions en Sued^ après la 
mort de Guftave Ericfon , I. 107. & fuiv. 
Vigueur des Etats de Sufidê, 110. 114. fi5« 
Les premiers Ofticsers du Royaume préten- 
dent être en droit de les convoquer en cas 
de re&sinjttftedu Roi, itf» Aâes de ces 
Etats contre Sîgifmond leur Roi » 1 17. 1 18. 
Us font part au Sénat de Pologne de leurs 
déiiit^érationstrépondenr à Tes reproches par 
un Manifefle qu'ils lui adrefifent : arguments 
4e$ Suédois que les Polonois auroient eu de 
la peine à bien réfuter, ii8. Différents avis 
ëans le Sénat de Suéde fur la propofîtion faite 
à Guftave de Ce déclarer contre i*£mpereur, 
<c de pafier en Allemagne « III. $ 1 1. &futv. 
Situation de$ afl&ires de Suéde après la mort 
de Guftave- Adol pbe : vigilance » fageflè & 
prévoyance de fon Sénat , dans ceae con- 
ionâuie^ iV. ty}% 234. JEitUait d^la 1^- 
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ktîon priTe par les Etitt de ce Royaume fani 
une circonffànce fi panîculiere, X34* &fiàvm 
Plaintes des Suédw contre la Fiance : cem- 
ment on les apaife» jo^. Siluatioa desafiEai- 
res de Suéde en Tannée U34« ^i«* & fiàv. 
Conteftations à Francfort fiir le dédommage- 
ment demandé par cette Couronae» tfxf. 
& fuiv. les Suédois perdent la bataille ^de 
Norlbgue, é4o. &fim}. font blâmés de Ta- 
voir haiardée , 6^9* Le Sénat de Suéde con- 
firme Oxenftiern dans fondeflêin de foutenic 
les affaires de la Couronne en Allemagne , 
est. Difpofition des Régents de Suéde lorf- 
que les François perdirent Philipsbour2»68r« 
Ils êoncluent une longue Tteve avec les Po- 
lonois , après bien des difficultés : envoient 
des troupes en AUema£ne> Su* 8ii« 

Les Médois re}euent la médiation du Pape 
pour la paix , 8c Ce fondent peu de celle des 
Vénitiens : refufcnt de mettre leurs intérêt* 
entre les mains des Miniftres de France , It 
d'envover des Plénipotentiaires à Cologne : 
ne veulent point céder U préféance à Louis : 
font raiécontents du titre que le Doge de 
Venife donne à leur Reine : ne goûtent pas 
un expédient propofé par TAmba^adeur de 
France , V. 95. 97. 98. Situation des afi^ret 
de Suéde en i^ié. Courage & prudence des 
Régrnts de cette Couronne , &c. 1 1 é. &fiàv^ 
Ils fe trouvent panagés dans leurs délibéca- 
rioBs fur la ratification du traité de WiCmar^ 
&c. 114. 1*5. Les Suédois perdent Magdc- 
bourg: rétabliffent leurs affaires pat \e crin 
de la bauille de Witftock, \^%. Feibîefle 
de%Suédois2^x commencement de T638.Lées 
Régents de Suéde ne trou? em pas d'autre ref- 
iburce dans leur di(grace que la conclufion 
du traité de Ligue offenfive & défenfive avec 
la France, 486. 4Ï»7. Leur dilution à l'é- 
gard de la Maifon Palatine^ $9^. Etat desaf'^ 
f?Àfes de Suéde en Allemagne dans les an- 
nées if^iS. & 163J. 60.&f*iv. LesSuédeif 
foUicitent l'armée du feu Duc de Weyraar 
de rentrer au fervice de la fille de Guftave* 
N'ofant plus agir pour eux-mêmes , ila ap- 
puient les (bUicitatioM de l^Ëteôeur Pala« 
rin, 699» 

Les Suédois 9c les François , nonobfiaot 
leur étroite alliance, (etraveifent les uns les 
autres en diverfe occafioiïs,VI.p^.d'^w* 
JondJon des armées des deux nations, j8# 
&ftirv. Avantage que les Impériaux tirent 
fia leur Cég^odiçu^ £(hc£ donne anx Suédois^ 
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le$ François les tejoîfneflc » &t. 104. &/&fv* 
Soulèvement prêt i éclater ilans l'armée de 
Suéde « où îl y avoît fort peu de Suédois. Le 
Comte de Guébriant y met ordre» 1 1 1 . ù'/uh* 
Progrès des Suédois en Allemagne , fout ieoc 
Général Torftenfon , é}5>. & fiùv. Jamais 
la Suéde ne fut mieux gouvernée ^ue durant 

. la mmorité de Chriftine ,691. 

jSuffolk ( Le Comte de ) figne une protefiatioa 
VL u». 

St^ein f Miniftre à Montpellier , complice de 
Tafladinat d|i Préfîd^m du Cros , &c. II. 4<6, 

Sugiren (Le Père) adroit léfuite» Confeifeuc- 
de Marie de Médscis, &c. I. ^54. s abouche 
avec (on confrère Seguérand y touchant les 
intérêts de la Keine-Mere. Ils fe fcparent 
mécontents Tun de Tautre , II. 10. Suffren 

{;uérit S. M. des (crapules que ^on ferment 
uidonnoit, xi. Autre fubtilité de ce Je- 
fuite , 22, Il tâche de confbler & de raflU- 
rer le Roi troublé par des impreflions qu*o« 
lui a données, III. %u S^» prêche en vain 
la chafteté à Gafton t 1 17* prononce un mé- 
chant Sermon , à rentrée du Roi dans la Ro- 
chelle, 147. Trait louable de^e Père , ^76^ 
Il tente de réconcilier Richelieu avec Ma- 
rie deMédicis, 57S, 57p. Proteftation qu'il 
&it iS. M. de la part de ce Minifire» 581. Il 
ne peut la perfuader, 601. ^07. Fâcheufe 
siouvelle qu'il lui porte , ^08. Il écrit au Roi 
touchant i'dccommodement propofé par la 
Reine-Mere. Refus de le recevoir à la Cour , 
blâmé par les gens intentionnés pour la paix , 

IV. 4él.4^i« 

5wîi/^s (Les Cantons) envoient à une aflem- 
blée des ProteAants d'Allemagne : craignent 
les entreprifes du Duc de Savoye , L 8f. 8d« 
On veut les engager â prendre part aux mou- 
vements de la Valteline. Idée des Cantons 
Catholiques fut cette affaire , II. 1^3. 204» 
564* Voie unique pour engager les Suijjes. 
î donner d^s Soldats. 1 eur difpofit on i ré^ 

Eird de$ afiàires de la Valteline , 666. 667^ 
a Cabale Efpagnole prévaut parmi eux* 
Louis XI IL leur envoie le Maréchal de BaA 
ibmpierre A qualité d'Ambafladeur Extraor- 
dinaire > 743. 771. (rfuiv. Pourquoi , con- 
tre fn conjieâure, les à^uiffes ProteAants fo- 
rent mom$ favorables à la France que Jes 
Catholiques dans fa nég xiation , 775. 77^, 
Kéfolutions des treize Cantons Smff'es lut 
Taffaire delà Valteline, 788. & fuiv. 
Stdjjee ( Cantons ) Les Proteflants lefulênt dp 
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confcntîr au traité de Mouçon : les Catho- 
liques Tagréent, Ilï. 71. Armée Impériale 
en Suabe^ qui leur donne de l'inquiétude, 
21^. 114. Intrigues des MiniAresde Franco 
& d*£f pagne chez les Suijfes « fur Tirruption 
des Impériaux dans le pays des Grifons. Va- 
riation des Diètes Stdjfes , ^96. 3^7* Diète 
des Suijfes à Soleurre fur la demande du Ma- 
réchal de Baflbmpierre* On y refofe , par 
Ces îmrigues , Taudience â un Envoyé de 
TArchiduc Léopold. Proportions du Maré- 
chal à cette aflemblée , Bc ce ^'on y réfout , 
41U & fuîv. 428. Négociauon du Roi de 
Suéde cnez les Suiffes, Leur réponfe à une 
Lettre que ce Prince leur avoit écrite , IV« 
??• 78. Ils refufent d*entrer dans une con- 
fédération qu'il leur propol#>it:déclarem qu'ils 
demeureront neutres* Différends qui s'éle- 
vent entre eux , 8c qui font terminés à Ta- 
miabie , 374* C^ fuiv* Agitation que caufd 
parmi les Suijfes la prife 'des Villes foreftie- 
res par les Suédois. Difcours que le Land- 
grave de Stulingen fait dans leur Diète de 
Bade à ce fujet > 379* (rfuiu. Leur (îcuatioa 
engage les puifFances de l'Europe à recher- 
cher leur amitié, quand la guene eft allumée 
en Allemagne , ou en Italie, 383. C^ fuiv» 
Mouvements , altérations » animoficés qu*ex- 
cite parmi les Suijfes Tentreprilé du Hege de 
Conftance formée par les Suédois .* anem* 
blees & négociations fur cette affaire, 383W 
& fuiv. Ji.7. 0'fuiv. Avis donné aux «Ssi^. 
/es, 387. 

Neutralité accordée ï la Franche • Comté 
en confidération des Stnjfesy &c. V. i ç 3. 1 54* 
Démarches pour empêcher qu'ils ne s'alar- 
ment d'une entrepri(è des Fiançois fur ce 
^pays, r55. iç6. les Suiffesdes Cantons de 
• Zurich ÂcdeGlarîs font i ne députation pour 
ménager un accommo<iement entre les Gri^ 
(bns & le Duc de Kohnn, 309. 311. 

Suhz ( Le Comte de ) commande rinfantersa 
fous Picoloniini ,à la bataille de Thi^nvil-. 
le, V. é7o. é7I. 

5iiÛi ( Le Duc de ) fon (entsment fur révnfîon 
du Prince de Condé, I. 11. Terreur pani- 
que de ce Seigneur. Il fe cantonne a la B 'f- 
tille, 14. Il ic rend au Louvre: (a lâcheté» 
16. Il c^ntremandele Duc de Rohan & les 
Suifles , i id. Il cherche Tappui des Pria* 
ces Lorrains, 18 Comment il avoit encouru 
la haine du Comte de Soiffons 6c du Duc 
d'E^emoni ihid. U va au-dtfvam du Princft 
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de Coildé. Combien il ponvoit lai être ntile i 
27. Conrpirationpourlt perdre. Il febrouilie 
avec Villeroi.Di(pofition de la Régence à l'é- 
loigner des affaires, 4)* H offre Tes (êrvices aa 
Duc de Guïfe , 8c le défend dans le Confêil » 
5o. f I. On rélotgne des aflfàirei : reflexion fur 
Tes beaux fentïments, 51. 51^ Embarras où 
il s'étoit trouvé fous le regae précédent « 71* 
Il fe rend i Taffemblée de Saumur. Sa récon- 
ciliation aVec Bouillon 9 73. Comment il juf- 
tifioh 9 auprès d'Henri IV. le ferment d'union 
des Réformés , 74. Son affaire eft propofée 
dans l'affemblée de Saumur « qui fe déclare 
pour lui y ibid* & furu. Il s*étott oppofê au 
double mariage ; paroles hardies qu'il avoir 
dites à ce fujet , & qui avancèrent fa di(^ 
grâce « 115, Abus qu'il avoir confeilléi Henri 
IV. 3of • Il confent à la furvivance du Gou« 
Ternement de Poitou pour fon gendre » 444* 

^ it joint au Prince de Condé. Réflexion fur 
cette démarche 9*433* affide à la Conférence 
de Loudun , 49^. A quelles conditions il 
veut la paix, 501. Ce qu'il va remontrera 
l'aflemblée de la Rochelle : expédient qu'il 
propo(è , agréé par les Commiffaires du Roi. 
Leur étrange procédé le rebute ^ &e. f o8. 5op« 
Il va à la Rochelle , &c. Ecrit qu'il refufe 

. de fîgner, 5 1 1. fe démet du Gouvernement de 
Poitou en faveur de fon gendre,^ i^. Remon- 
trances deS'sii/f àMarie de Médicis.Conjeâu- 
re fur cette démarche,^ {8.939.11 dc(àpprouve 
t'empcifonnement du Prince débondé) 543* 
Sulli ( Le Duc de ) perd Gergeau , dont 
il étoit Gouverneur* La Duchefie (à femme 
ed tourmentée 9 & abandonne fon Château 
de Sulli, IL 357* 3fS. Il fait faire des pro- 
teAations de (à fidélité au Roi, 169. joue 
un affez mauvais perfonnage ï Montaubao , 
3pz. femble fe repenrir de cette démarche : 
fe laifTe adiéeer dans Figeac par (on fils , &c, 
4^0. 461. Collufion entre eux & avec le Mar- 
quis de la Force. Le Duc remet les places 
qu'il avoît dans le Querci , fe retire dans (on 
Chiteau de Sulli, ^ e(^ arrêté , enfuite mis 
en liberté. Sa vieille^fe fort agitée : louange 
qu'il mérite, &c. 478. 479* 

Su^lï ( Le Duc de ) va voir à Anet le Duc de 
Beaufort revenu d'Angleterre, VI. 61 1. af- 
(îfte â l'enregîtrement de la déclaration fut 
la Régence , 691* 

^ulm$ni ( Le Prince de ) petit neveu de Paul 
V.^ néglige une fille naturelle d'Henri IV. 
3}ioa lui oi&e en mariage : préTen^ç h ba:: 
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quenée au Pape pour le Roi d'Efpagn'e , nal^ 
gré les eflforts de la France, 1. 6S6. Com- 
ment on tache de lui obtenir la qualité de 
Grand d'Efpagne^ IL 5* 

SêtferftHioH bizarre & extravagante , HI. 16. 
Suferfiuitm nouvelles , 148. Gens qui les 
condamnent, qui s'en moquent fecrer^mem, 
& qui feroient bien fichés de les voir abo- 
lir. Galimatias de dévotion yiipfr/?iiftt(i» V. 
547. Introduâion de quelques Suferftmmt, 
f 4^* 5 50. Effets de la SuperftkUm , ajûméf 
par b jaloufîe & l'avarice, VL 4t}» 

Smky , Seigneur Mofcovite , forme une conf» 
pirarion contre le faux Démétrius , eft élu 
Czar , L 1^7. fait déterrer le vr^ Démé- 
trius & transférer (es os i Mo(cou ,&c. fe dé- 
met du thrône » & fe retire dans un Moul^, 
tere, ii8. 

Suze ( Le Comte de ) porte au Roi une Lettre 
du Duc de Mayenne , I. ^51. 

Suze (Le Comte de la) Seigneur Réformé, eft 
mis â la Baftille , &c. III. 173. Maréchal de 
Camp , il commence le fiege de Trêves avec 
le Vicomte d'Arpajon , IV. 125. prend Char- 
mes en Lorraine , 349* tient la campa^e , 8c 
empêche que rien n'entre dans Nanci , jyi» 

Su:{e: Description du pas de Su\e 9 8c de U ma- 
nière dont il fut forcé par les François % Ult 

317» (ffuh» 

Swartzimbourg (Le Comte de) va à Lonire§ 
en qualité d'Ambaffadeur Extnordtnaire de 
TEmpereur , pour amufer le Roi d*Angleteue» 
IL 38^. 

Smcard ( Jean ) Archevêque de Maycnce, tr»» 
vaille i renverfer le projet du Palatin , It, 
134. ménage les intérêts de Ferdinand d*Au* 
triche 1 1 35. Comment il juitifie fa condmte ^ 
fur les plaintes des Etats de Bohême , I37« 
138. Il Dréfîde à l'aflemblée où le Duc de 
Bavière fut reçu Eleâeor, é 14. Ce qui l' empê- 
che de foufcrire à la neutralité avec Guftavct 
Il propofe une paix générale , &c. IV. 73. 

Syiva (Dom Philippe de) Général de la Ca- 
valerie £(f>agnole>fa3t une irruption dans le 
Piémont, V. i4P* contribue a la levée du 
fie^ede Gueldres, entrepris par le Prince 
d'Orange , VL 51. joint le Cardinal Infant 
avec fêf troupes, 56. n'eft* point d'avis d*atta- 
quer les lignes des François devant Arras , 
57* fait perdre au Cardinal»I«i£int une ocea« 
fion favorable, 73. 

Synodes des Reformés. Voyez Gafi Privas i 

%Qnne}m . VkrJi Dordreckt ; Cb^renSQax 
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_ ABARIERE.(La ) gendre de Du- 
Pieffis-Mornai , &€« I. 564* 

TCacite : comment il infiruit Ton Leâeur : pour* 
quoi pas par des Harangues, I. Préface y iiu 
IV* Son éloquence mâle le rend obfcur» y. 
Sur quoi & dans quelle vue il composa Ton 
Hiftoire > ix. Sa brièveté , x. Pourquoi plus 
diflus dans (es Hiftoîtes que dans Tes Anna- 
les» IIL 165. Pourquoi il nous repréfente peu 
de véritables gens de bien , & s'étend fur leurs 
éloges , quand il en rencontre » 170. 

Teille i impofitioni comment établie* S* Louis 
défend , par Ton tefiament , de lever aucunes 
Tailles fur le Peuple , 1. 193. 

Ta/o» ( Orner ) premier Avocat Général au Par- 
lement de Paris 9 IL 794* Remontrance qu*il 
fait au Roi , III9 635. Talon ^ Confeiller d'£<- 
tat , eft adjoint aux deux ptemiers Rappor- 
teurs de Taffaire du Duc de la Valette, V« 
617* 6x9» rapporte le procès du Duc de Ven- 
dôme , VL 245. L'Avocat Général Talon 
parle contre les Ducs de Guife & de Bouillon, 
au Parlement, 310, 3 1 1. y demande Tenre- 
gltremenc des Lettres Patentes pour condam- 
ner la mémoire du Comte de Soiflbns, &c* 
3*7» Jacques Se Omet Talon , avec Jérôme 
Bignon , donnent leur avis fur la queftion , 
û un fils de France devoir être ouï fuivant 
les formes ordinaires , dans une affaire cri- 

• minelle , 60p. éio« 

T^amarit [ Dom François ] Député de la No« 
bleâe de Catalogne , VL ii.eft atrété pat 
ordre du Roi d'Efpagne : mais on n*ofe le 
transférer hors deJla Province. Quel étoit foa 

. crime, 17* i8. Les prifons lui Ibnt ouver- 
tes parle Peuple fouîevé, 19. 

Tâmaye [ Dom Jean ] Gouverneur E(pagnol de 
ride de S. Honorât , la rend par Capitula- 
tion, V, jip. 

7argon [ Pompée ] Ingénieur Italien , cpnfiruît 
un Fort près de la Rochelle ; médite de faire 
une eftacade« &«• II. 505. IIL iS9* 

Tavartes [ Le Vicomte ou Marquis , ou Comte 
de] brave & habile oflicier, &c^ IIL 15^* 
281. 317. 320» eftfait Lieutenant de Roi en 
Bourgogne , 483,. 485 • demeure en Piémont, 
pour tenir le Dec de Savoye en échec t 5 H*- 

• . 53^» obtient le Gouvernement de Cazal , IV» 

. 27^» arrête en Bourgogne la PrinceiTe Anne 
de Gonzague ; la. relâche par ocdre de la 
Cour , &c. VL 214. 

^avara [Le M3rquis.de j eA'Chargéd-^ttnetx* 
pédiiion,VL^ij 
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Tiaubdlàey Major- Général» fe /îgnale au com« 
bac de Wolfembutel » VI* )54* eft un des 
principaux Ofhciers des troupes du Duc de 
Weymar, 358, 

1awinus$ Miniftre Arminien » fait une réponfe 
anonyme à une harangue de rAmbalIadeuc 
d'Angleterre, I. 745^. 

TayloY [Jean] Agent du Roi d'Angleterre à la 
Cour Impériale , V. 27 î« 

TeillâCf Gentilhomme que Monsieur dépêche 
à Bourdeaux, V. 240. 241. 243, 244. 11 eft 
envoyé à Sedan auprès du Comte de Soif- 
fons ii^éé Autre commiffion dont il s*aqui- 
ta, 264» «^ 

Teinff', Miniftre de TEleâeur de Cologne à la 
Cour de France , IV. 1 5» 

Tellier [ Le ] Intendant de l'armée de Piémont,; 
Secrétaire d'£tat , mort Chancelier de Fran- 
ce i après avoir vu fa perfonne 8c fa famille 
comblées de profpérités > Vl* 6fo. 

Termes [ Le Marquis de ] va reconnoître Cle*- 
rac s IL 3<^9. arrête la Vieuville> 621. 

Termet [ Le Baron de ] vivant en mënntdli- 
gence avec le Comte d'Ifembourg Gouver<^ 
neur de T Artois , &c. VI. 55* 

Terrail [ Du ] Chef d'une entreprife fur Gcne^ 

- ve; fon imprudence jl. ^8. 

Tertski^ beau- frère Se un des intimes Confidents 
de Valftein , s'emploie , avec d^autres , â lui 
affurer Tarmée» IV. 474» 47 Ç- avertit ce Gé- 
néral de fe défier de Picolomini , 47^. 47^. 
Autre avis qu'il donne. Tertiki & trois autres 
Officiers fontaflaflinés delà manieredu mon- 

- de la plus perfide, 493* 484*^ 

Tefln [ Le ] fameux pafiage de cette Rivière par 
les François & les Piémontois confédérés , 
V. 14 î« &fuiv. Combat fur fes bords, dont 
le fuccès^ eft divcrfement raconté, 145. <^. 

Tepu s '[ Chevalier du Guet ] ce qu'il Kit au Ma-^ 

réchal de Marillac ^ en le conduisant au fup- 
< piice* De quoi il l'avertit fotement , IV* 107C 

108. 
TheS'Ronies , Ibbriquet que les ^ens de Cour 

donnoientaux Preibyténens , VL^2i. 5»^, 
Teubreze^ [Le Baron de} Gouverneur de Ra- 

tifbonr pmir le Duc de Bavière , 7 eft afiié-' 

- gé, fe- défend avec bca-voure :>eil obligé) de 
capituler, &c. IV. 3f 7. 5^8» 

Thebœuf , Con&tiier^6 Farlemem y eft («légué 
' & prifonnierâ.Caën ^ V« 4^2v 46^^ 

Theminet , Sénéchal de Querci , envoyé au Duc 
de Rohan^ It 150. Capable de tout entrer 
' ' . . Mmmmmfaiij 
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ptendre pour faire fortune » on lui donna h 
commiilion d'arrêter le FriiKe de Condé , 
540* Il l'en ftquste , 54»* cft f»" Mnréchal de 
France pour ce bel exploit, 54<« Son expé- 
dition en Champagne contre les malcon- 
tentf. Commtflîon qu'on penloit i lui don- 
ner , 6oi, 

ShemitHt [ Le Maréchal de ] reçoit ordre de 
«*oppolcr aux Ducs de Mayenne 5c d'Eper- 
non « IL lOf . obtient le gouvernement de 
Bearn , 343. Pofie qu'on lui confie au fiege 
de Montauban, 393* H eft faii Lieutenant 
Général de la haute Guienne, 4^^* va au 
fecouri du Duc d'Elbeuf • 4*i. Taide à pren- 
dre Tonneins « ibid. & 47o. Expédition oà 
il fert> 478. 48^ On Tenvoie attaquer le 
DttC de Rohan en Languedoc : Tes projets 

. font déconcertés : Ton armée eft arrêtée deux 
jours par Cêpt foldals Réformés « &c. 7i8« 
719. h eft obligé de plier fous le Duc d'E- 
pemon , 719. va commander les croupes au- 
tour de la Rochelle ; ferre cette ville de prcs> 

- 7î^ !• Obtient le Gouvernement de Bretagne^ 

- IIL S9* A quoi tl s*/ occupott » lorfque la 
tnort le furprend, 154* 

Ikeminet ( Le Marquis de ) tue celui de Riche* 
lieu en duel ; obtient fa grace^ IL 114* p^rd 
k Vie au fiege de Moncauban , 393* 

Theobon fe faine de Sainte Foi pour le parti Ré- 
formé, il. 418. Il en eft ckaâe par le Mar- 
dis de la Force, 4^1. 

Wkéod^re^ C/ar de Mofcovie, Prince ftupide 

.. & Uns c«ur : (a mort , 1. léf • 

Hiéodojèi Empetevr, fait des loix (everes con* 

, Sre.ler Hétérodoxes ^ & ne les fait pal exéccH 
ter : ufage pernicieux qu'on en ne dans, la 
foire, l. <ti. 

Hhéodûfif^ fils de Jean IV. Roi de Portugal, 
enievé par une more précipitée , après avoir 

- été reconnu iicrifirr de cette iCouron ne, Vit 
174- 178* 

Xkêologiem : ce qui les rend pacifiques , î. 478« 
Zèle qu'ils ont pour leurs opinions, 7^9, 
l[héotog$mn incapables d'entendre raifbn ^ 

. quand ils font éclndiffés , II. 91, Leurs déci* 
io^s touveiK conformes ^ux intérêts de ceux 

- . A>nt ils dépendent, 1 14* 7^8^ repétét* Moyen 
t cfe les en^ger à iever les fcrupuics des Prin- 
ces, IV, 7v4... 

%Uaijgts ( Le*BaTon 6t } pojteau Roi «ne let- 
tre du Prince de Coudé , 1* 4^1. 4 't. aver- 

. titce l^rince du dgffiî^in qu'on avoit de l'arrêt* 
ter, 54t. fait des foumiflions au Roi de 1% 
fart de la iJHicfae£e de Neyen » ^53* 
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Thhnviîh. Siège de cette place par le Marquïs 
ât Feuqaieres. 11 eu défait par le Comte Pico- 
lomini. Relations divef&s de cette bauilie » 
V. ^éy. & ^uiv» 

Tnoitas. Voyez Toiféi» 

Thomas^ ( Le Frince } de Savoye» fils de Char^-^ 
les Emmanuel , fait une expédition dans le 
MUanez, Icc* !• t'^y Renfermé dans Aft, il 
fait de< c«ur(èi dans ce pays avec Ci garni* 
fon , ^85. Il «tccomfjignt: ion trete, le Whice 
de Piémont, â A ngouiéme, IUii5*&i ^au- 
snut , 1 1 6* Il commande une armée dans la 
Savoye : ne peut en empêcher la conquête, 
in» 4f >• ft rend à la Cour de France avec 
le Cardinal fon firere ; (bas quel prétexte , 
#74 Bdliet d6ni ils fon» réglés, iV.t. L'é- 
tabli&ment du H*ince Tkot^ ms dans les Etats 
de Ion firere lui parott modique : ce qui l'y 
avoit retenu* Il pcnleà s établir en France» 
êc fs tourne enfuite vers la Maifon d'Autri- 
che : caufes qui l'engagent à prendre cette 
réfolution. Il part fecretement de Chamberi 
avec la famille* fe retire dans les Pays-Bas, 
Lettre qu'il écrit au Duc fon firere , &c. 4pf. 
& ftùv* Il s'entremet pour apaifêr les querel- 
les é^tt François de la luite de Marie de Mé- 
dicis & de Gafton , 504. ne peut engager la 
première à fîgner le traité que /on fils avoit 
conclu avec les Espagnols , 50^. Le Prince 
Thomas tâche dVmpecfaer la jonôion de i*^tr 
mée Françoife avec cède du Prince d'Oran* 
ge. Faute qu'il fait. Il perd la bataille d' Avein^ 
7^4* 7t6» (fjtttv. contribue pat la prudence 

, à réparer le niai qai en réfultoit, 74;. 

Le Prince Thomas de Savoye eft à l'expé^ 

. dition des Elpagnols en Picardie, V. 174. 
17^* Stratagème dont il ufe poar f4ire recon- 
noitre Corbie, i8f. Leure qu'il écrit' i la 
DuchelTe fa belle Arur , avec de vives remon- 
trances fur les intérêts de la f4aiion de Sa* 
voye. 11 n'a aucun égard 2 celles de la Du- 
cheflè , fuggérées par Richelieu ,388* &fiih9 
jette du renfort dans Saint-Omcr, ^i4« 515* 
en frtit lever le /tege, 511. f 13. va aide** Ion 
frère à dépouiller Chrifttne de la R''*gtnce» 
61 1 • Confeil de guerre 01^ ^laurice & TliomâS 
fe trouvent. Grande conteftation qu'jjs ont 

. avec le Gouverneur de Mihuu De quoi ils 
conviennent de «pan ft d'autre. Impiu.^ence 
des deux frères^ aveuglés par leur chagrin 
contre Cil liflinew Difppfition oà ils étoicnt 
de s'accommoder avec elle, 631. 6.;. Ils 
publient iin maaifeftcy Progrès du i'iioc^ 
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Wiomat 8c du Gokverneur de Milan dans le 
Piémont» 634. é^f. 6;7* ^4i* Us furprennent 
Turin» 6^z. Pourquoi il ne fe fbncie pas d'ai- 
der Légane^ à en prendre la Citadelle^ ^43. 
Sur quoi la Cour de France fonde des eQ>é« 
rances de le gagner, 7 ^o, 731* Ce Prince 8c 
Léganezfont défaits par le Comte d'Harcottrt, 

73^-737. 

Le Prince Thomas fait femblant d'ëçootec 
une proportion qui lui eft faite de la part de 
la France : dans quelle rue* Inquiétude que 
lui donne la dilpoiition de fon frère Maurice. 
Ces deux Princes tlclieflt de s'accommoder 
avec leur belle-foeur indépendamment de la 
France. Pièce où les calomnies les plus nox<^ 
res contre eux ne font pas épargnées , VI. 
2^»& fuiv. Ils ne peuvent détourner Léga- 
nez du iîege de Cazal « ni l'engager â celui 
de la^Citadelle de Turin y %6. Le Prince Tio- 
ntas tÙ, affiégé dans Turin » 37. &fuiv, Mé" 
intelligence entre lui & Léganez. Deflein 
formé de Richelieu de prendre S. A. avec 
Turin « 40. 41. Le Prince ic le Gouverneur 
de Milan 3ttaquent.de concert les lignes de 
Tennemi , ne réudiffent pas « âc fe font réci- 
proquement de grand» reproches ,41. 42. 
Thomas parle de négociation. Mémoire ftir 

. les proportions qu'il fait « 84* &fuiv. Il ne 
donne pas dans un piège* qu'on lui tendoit : 
concerte une nouvelle attaque des lignes des 
affiégeants, qui ne reuffi^ pas : renoue la né- 
gociation, &. rend la place au Comte d'Har- 
court : fe retire à Ivrée , &c. Zfi,& fûh. Ma- 
zarin travaille à le détacher des ii:tététs de 
la Maifon d'Autriche. Le Pnnse donne 3 con- 
noltre qu'il n'eft pas R facile à furprendre : 
iê démêle fubtilement de divers picges : ra-* 
tifie un traité conclu par la femme avec le 
Koi d'Elpagne : trompe l'Italien là- defius , 8cc. 
S8«.C^ Jutvm conclut un traité avf/c la France « 

. qui nVut point d'effet : profit qu'il en retire, 
9I9 9z. Sous quel prétexte il rompt ce.trait;é: 
lettres qu'il écrit a Miz^irin. Thomas ne p^a 
jamais pour un homme fort (incere. Pourquoi 

' 4 s'opinfâtre à demeurer attaché à fEfpagnie, 

; ^c* 24f • & fmv. 11 prefe le Gouverneur de 
Milan d'attaquer les lignes des Francis de- 

. valu Ivrce : eft repouUé devant Quierafqvte : 
reprend Moncalvo > 148 • >envoie un Exprès- 
à Madrid pour demander fa femme de (es en« 
fants : ce qu'on n'a nulle envie de lui accor- 
der , 4f ^ &/«iv. Men<^e qu'il fait au Com-» 

M'X>uc»4>Sf Relions ^ui poitent if fôocç 



Thomas ï s^acconamoder avec fi belle-nxur 
& avec la France. Ses Intététs particuliers 
pour rétablififement de fa Maifon. Agréable 
idée dont on le flate , &c. ^99^ 50c, Il fe 
délivre de la Garnifbn Espagnole qu'il ^oit 
mife dans Ivrée. Accommodement its deux 
frères avec Chrifixne & avec Louis, 50 u 
50X. Thomas entre au fervice de la France* 
Ses expéditions dans le Piémont & dans le 
Milanèsavec le Duc de Longueville. Il eft 
mis en pofleiGon de Tortone, &c« 6^6. ir, 

Thoméj PrevÂtdes Maréchaux à Lyon. Difcours 
que de Thou, prêt à mourir 9 lui adrefle, 
VLéii. 

ThêUf ( Chrifiophe de ) Premier Président d« 
Parlement de Paris ; reproche fait à fa me<^ 
moire» h $$• 

Thou , (Jacques Augufte de) Préfîder.t du ]^r« 
hment , nommé un des Direâeurs des Fi- 
nances » renonce i cet emploi. Pourquoi il 
ne fut pas fait Premier Préfident , I. fi. j^^ 
Son Hiftoire pourquoi condamnée par un 
Savant. Ménagements qu'il a été obligé d'y 

Sardtr» h Préface ^ xviii. Envoyé au Princa 
e Condé , il le fait convenir d'une confèrent 
ce à Soifibns > II. x js. 237. affiâe à la confé* 
rence de Loudun , 49P« Sa mort : fà Biblio^ 
the^ue : û belle Hiftoire, 67$. fort ample , 
quoique contenant peu d'années, ÎIL.266^ 
Trait de cet ouvrage critiqué par Chavigni^ 
juflifié par Grotius , V. 6ia. 

Thou ( François- Augttfte de ) eu fait Intendant 
de l'armée du Cardinal de la' Valette : entre*» 
tient un commerce étroit avec Grotius : Os 
lie trop avec des perfonnes d^ premier rang, 
^c. V, f4- 55» Uprefle en vain fes Magiftrats 
de Stralbourg de fournir du bled à l'armée , 
7i. Sa haine contre Richelieu l'attache i 
Cinq-Mars. Il ménage les commencements 
4l'une liaifon entre le Duc de fiouillon & le 
Favori, VI. ^^o. 341. Promeffe du Duc dope 
il eft l'entremetteur, &c.Portraitde de Thou i 
parLanglade. Confeilsque le Ducd'bperhon 

. luidonna^ 342. 345. Liaifon que Fontrailles 

< êc lui avoteat formée emre ce Seigneur Se 
Cinq- Mars , 432. L'unique caufe du malheur 
du Favori fut de n'avoir pas Svàtt les avis *de 

. de Thou» 4)4* Réponiè honnété & Chrétienne 
de celui-ci, 4}8. Entretien. quHi a avec*]e 

. Duc de Aouiiloir, 439#440.'Il va en Perigorcf 
pour le preffer de revenir à Paris , de la part 

• d|e Çin^*Marf : ménage un enuétien iècsef 
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entre Tan & ractre, 44î. Complots qa*Il d^ 
lâpprouye. Quelle écoit fà vue« Il avança plus 
que les autres par la droiture de Ca intentions « 
444. A quoi il eft employé par la Reine, 447* 
l\ ne fut rien du traite des Conjurés avec rÉf- 
pagne qu'après fa conclufîon. On remploie 
âgagner le Duc de Beâufort , 4^. Circonf» 
tance que de Thou raconte à Fontrailles tou- 
chant la Reine : pourquoi il n'en fit aucune 
mention devant Tes Juges. Preuves qu*on lui 
avoit fait myflere du traité avec TE'pagne » 
467, 4^8. Ce qu'il perfuade au Grand Écuytr* 
Lettres qu'il écrit à Rome 8c en Efpagne , par 
. ordre du Roi , concernant la paix : entreprise 
que Richelieu ne lui pardonna pas. Interro* 

Etoire qu'il fubit à ce fujet dans la cham* 
e de ce Miniftre , 475. De Ihou eft arrê- 
té au Camp devant Perpignan , êc transféré 
àTarafcon^ f88. de-là à Lyon » pour être 
jugé : détails de fon procès , ^14. ^ fuh» Il 
eff condamné à perdre la tète, 6c exécuté: 
fa mort coura^eulê 8c Chrétienne, 619. & 
fuîv. 6x^, Noire calomnie contre lui dans 
une déclaration du Roi contre GaAon, 6éi, 

Thucydide : ce qo'il difoit d'Hérodote. Art de 
fes Harangues « L PréfaCiyUi, fon éloquence 
mâle le rend obfcur , v. Ce qui rend fon 

. Htftoire recommandable , yi. Il acompofé 
la plof grande partie des difcours qui s'y troo* 
vent> fil. 1^8. 

thtùUnie ( La ) rappelle de VenSA , va i Man<- 
toue en qualité d'AinbafTaJeur de France » 
pour détourner la Princefle Marie de fe dé* 
cLarer pour les Efpagnols. Sa hauteur irrite 
S, A. V« 504* Ambaflàdeur de Louis à la 
Haie , il fait âter au Duc de Bouillon les 
emplois qu'il avoit dans la République » VI. 
318. 

Thum (Henri Comte de) Seigneur Bohémien , 
mécontent, &c. II. 18. commande l'armée 
des Bohémiens ; pourfuit les Généraux fb 
i'£mpereur jufques auprès de Vienne > 33. 
^^S^c ic< ^tatt de Bohême i ne fe point ré- 
concilier avec Ferdinand, 131. fait loulevec 
la Haute Autriche contre ce Prince. Coup 
de partie que ce Général manque par fes dé- 
lais. Il fiiit le fiege de Vienne , qu'il eft obligé 
die lever, 13^. Expédition de Ihurn en Au- 
triche. Il retourne en Bohême^ 148. 149, 
£&, mécontent de Frédéric, 169. eft envoyé 
à Prague , &c. 247* i49* va trouver Gabor » 
m8. i. 

T/effembach , OfScîer de TEmpereor , IV. . 13. 
mt une irruption dans la Luface , &c. 3 if 
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Tilenus ( Daniel ) Mîniftre 8c Profeffecr à Se^ 
dan , ne s'accorde pas avec du Moulin. Du- 
Pleffis-Mornai afToupit leur contefiation , I* 
25). Il efichaflé de Sedan comme Arminien: 
quoique né en Siléiîe , il parkit 8c écrî voit 
bien en François. Ecrits de ùl façon dont la 
Cour lui fait bon gré. Traitjqu'on rapporte de 
lui , qui prouve qu'il manquoit de jugement 9 
II. Vf, 

TiUadety Cipitaine^aux Gardes , dont Richelieu 
demande réloignement avec hauteur , VI« 
45^. eft congédié honnêtement par le Roi > 

^Ulmênt en Brabant eft pris & fàccagé par les 
Françbis 8c les Hollandois , IV. 738. C/iffir« 

TUUt ( La Demoifelle du ) sintrigue pour Ma* 
rie de Médicis , auprès du Duc d*£pemon , 
II. 37* 38. 

TllU ( Tzercks Comte de ) commande fout 
le Duc de Bavière, à la bataille dt Prague , 
II. 148. prend Pilfen 8c quelques autres pla- 
ces en Bohême , 381. eft battu par Mansfeld , 
384. Tf/if , envoyf dans le bas Palatinat , ne 
s'accorde pas avec le Général Efpagnol, 388. 
donne dant une embu(cade ; eft défait pae 
Mansfeld, 4 3 3. engage Gonzalez à fe réii« 
nir avec lui: ils battent, était joints , le Mar-i 
quis de Dourlac ; pourfuivent Mansfeld qui 
fe retiroit i donnent fur fon arriere-^rde ; 
mettent en fuite L'Adminiftrateur de HaJber- 
ftat , 45 4« &fiiiP. lUli aflîegeUeîldeiberg . 
l'emporte d'affaut ; prend Manheim-, \eve le 
fiege de Franckendal , 4p8. 5oo.déEatt Chri&. 
tian de Brunswick. Son deflein fur Embden 
échoue , &c. 574. 57f. Il va s'oppofer ao 
Roi de Danemarck écnux Princes de la Baffe* 
Saxe , 766. défait l'armée de ee cercle , 7^7- 

Tilli ( Le Comte de ) devient fupérieur an Roi 
de Danemarck dans la Bafle-Saxe , III. 670 
remporte une gloriéufe viâoire fur ce Prin- 
ce » & en profite, 69* 70. laiffe vivre fts troa« 
pes â dilcrétion par-tout 9 8c tire des contrit 
butions immenies , lit. renverfê les pro- 
jets du Roi de Danemarck ; fait des pro^rrèi 
dans la Baffe Saxe , &c. 12 T* n^* chafiect 
Monarque du continent de l'Allemagne^ loi. 

- paroit à ia^ Diète de Ratisbone avec un train 

•' nombreux & lefte> 49é. Sentiment qu'il y 
appuie , 498. On lui donne le -commande- 
ment pénéral des troupes de l'Empereur à la 

• place de Valfteingf 03. Il reçoit l'ordre de 

. marcher au pliitâncrs la Poméranic«coDtro 

If 
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le Roi àe Suéde, &c. jti, ^jj, s'avance 
dans Je deflein de le tepou£er : aflîege Mag- 
debourg» ySJJ. 

îfi//i (Le Comte de) prend & facage Magde- 
bourgrfon inhumanité blâmée, IV. i6. 17, 
Il veut contraindre le Landgrave dç Heffe & 
TElcdeur de Saxe à fe foumettre à TEmpe- 
reur, &c. 19. lo. Sa erande maxime qu'il ou- 
blie en donnant la bataille de Leipfick, où 
îlefldéfait, 23. 14. Ses réfolutions après fà 
défaite , if . Il regarde tranquillemencle Roi 
de Suéde prendre les Villes & les Provinces» 
28. Oblige Horn de fe retirer de Bamberg : 
cfi chaflë de la Fianconie par Guftave : s'ap- 
proche de la Bavière , 80. fe retranche fuf 
le Lech, eft déËût, & meurt d'une bleflure. 
Eloge de ce Général, 8t, &Juiv, 

T/7/î(LeComtedu) fils du préce'dent, défend 
Ingolftad avec beaucoup de courage , IV. 8é. 

2Wieres ( Le Comte de ) Ambafladeur de France 
en Angleterre , IL 61^. avertit Ibn maître 
des négociations particulières de la Reine- 
Mere : eft rappelle , ^18, 

Xi^e-Lwê s'embarraflè dans fci périodes me- 
furée« , L Préface, v. Sur quoi il compofa Ton 

• Hifioire , ix.Sa brièveté, x. Il eft plus diftuf 
quand il approche de Ton temps, ifl. 2^y. Xi 
eft vraifemblable qu'il a compofô la plut 

Eande partie des Ditcours qui font dans fon 
iftoire, 1^8. Pourquoi oii.y trouve plufîeurj 
exemples de vertu, 270. 
Xok^ (Jean de $aint Bonnet de) fes premiers 
pas vers une fortune grande , mais traverse. 
Il porte à la Reine- M ère une copie de la Dé* 
claratioB en faveur de. Con dé. II. iji, 1/5. 
On l'envoie vers le Duc d*Epernon , 18p. Il 
eft fait Meftre de camp du Régiment de 
- Champagne, & Gouvefne^^ du Fort- Louis 
près la Rochelle, U6. sVflForce de perdre 
Poifîeux , 59 1. conçoit de grandes efpérances 
de réduire la Rochelle , é8o. eft envoyé en 

• Mcdoc contre Soubize, 722. fait une delccnte 
dans ride de Ré, y défait les troupes de Sou'^ 
bize9733. 7J4.. obtient le Gouyernemënt de 

. cçtte Ifle,735. 

Tpirflj cauf© de rinquîétude au Cardinalrjift 

gratifié de la Lieutcnance générale du Pays 

: d'Ajunis ; va.voir le Roi â Nantes avec une_ 

' petite floie. £mpre0ement pour Yen éloigner, 

. III. 81. 82, Il tâche de s'oppofer i ki M^ 

. qente des Anglois dans Tlfle de Ré : met le 

fort de 5, Martin en état de défenâ; y rjK. 

^}9' s> renferme, & le ièkni biem W- 

Tome rig 
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ponfè qu'il fjît au Duc de Buckingam qui 
rinvîfoic à le rendre» ftc. 142. & Juiv. 14^. 
Il envoie repréfenter au Roi l'état de la pla- 
ce, & les moyens de la fecourir ,&c. I5i« 
1 5 2. Compliment que Buckingam fait faire 
à Toiras, Jï prefie le Maréchal de Schomberg 
d'attaquer les Anglois dans leur retraite , 156. 

- eft fort applaudi , 8i mal récompense. Réponfe 
iqu'ii fait à une brufquerie du Garde des 
Sceaux, 157. 158. Il ne rampe pas devant le 
Cardinal : comment ce Miniftre s'en venge. 
Réponfe que Torras fait au Roi , qui lui pro- 

• poloit la démolition du Fort Saint Martin. 
Comment il eft récompenfë. On lui confirmé 
le Gouvernement de la Rochelle & du Pays 
d'Aunis , &c. 2^6. 257* H Ce trouve au com- 
bat de Suze,'3i7. 320. 321. 325, eft chargé 
de la défenfe du Montferrat,.3^3. 403. Con- 
lêil où it eft appelle, 45<* Il eft dépêché au 
Duc de Savoye , 43 2. s'enferme dans Cazal , 
d*où il incommode le Milanez , 446. 474. 
475. s'applique à conlèrver & â défendre 

^ cette place : eft obligé d'y faire une ffuerro 
ians quartier, 47^. O* fidv, manque ahom- 
mes 8c d'argent : monnoie qu'il fait battre* 
De quoi Ces envieux le blimoient , 47p. 480. 
Il retrouve extrêmement pre£ré,.48f. ne ré- 
pond plus de la place , 487^ 488. rend vifiti 

. à Spinola malade : entretien qu'il a avec lui , 
488. 489. Il fe dlipoTe à fondée itir les env 

' nemis, &c. 537* Après la paix faite ,]! tm« 
verfe leur camp , pour faluer les Généraux 
. François j honneurs que lui rendent les fif- 
pasnols e accueil que lui fait le Mfiréchal dé 

. Schomberg, é4o. 641. Tohas en obtientavec 
peine le payement d'une ohligation contraC'- 
tée dans Cazal pour le. Service do Roi, 542 • 

. eft faJtrMaréchalïde Francâ,575* H envoie àla 

• Cour uneLettre queGafton lui avoit écrite,&c« 
éih, eftuii des Plénipotentiaires de la Francei 
au Traité. de Quierafqûe^ é69^ 671.671* 
^ikas ( Le Maréchal de.) &c« IV. ^ t . 63 . Eflime 

. que Grotius avoit conçpe pou rlui> 276. Pour- 
quoi il ne fe iaiffe pas attirer i la Cour. Mar«. 
que d'honneue dontil-eft ç^mH^etue /bumilb 

' iqu'ilécribiuCardinal. Difgrare du Maiiéchal*; 
Il fe retire â Tirin , 277. (r fuiy* Soïi frère ,' 
Evéque de Ninnes ^ eft 'épargné , félon un 
Hiftorien , ou dépofé , félon un autre > 3 ip« 

' )26. Çonfiabcedc Ti?ifflf à nfc fatn^is fervi'f 

. contre Louis ,.508. Il a grasde part à la 
confidence du Duc de Savoye , ¥• p. -i t . i j« 
^l(t JrP DttC de fsi^ne uj^br d'ohteok yj^ 

^nnnnii 
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Tienne fe mr foas lui » 7^« Le Roi ût veac 
pat le permettre , 79* Le Doc de Smoye dé* 
date Tmas Ton Lientenant Général* Diffé- 
rend qu'il a pour le commandement avec le 
Maréchal de Créqui, décidé parle Roî au dé^ 
favantage dn premier, 134* 13 5* U paroh 
fufpeâ au Duc de Patme. Le Maréchal de 
Totras eft tué à Tattaque d'une petite Ville* 
Eloge qu'en font tous les Hifloriens, malgré 
la haine que Richelieu avoit pour lui* Se^ 
bonnes qualités. Seul & léj;er défaut qu'on 
lui reprochoit. La Duchefle de Sayoye lui 
fait faire desobfêques magnifiques^ \^.&f. 
HoUdi ( Dom Frédéric de ) conduit une flotte 
£fpagnole en Bretagne & devant la Rochelle : 
cft reçu avec beaucoup de difttnâion : n*eft 
is content ^ & fe retire avec Tes vaifleaux , 
[II. ié9« 170. 
7oUd9 (T)om Pedio de) Vcyex VMafrancê. 
Tonnage & foniâge « impur établi en Angle- 
terre (ans la conceffion du Parlement , & que 
Charles I* croyoit in réparable tic (à Cou- 
ronne : remontrance des Communes U-dc(^ 
lus, in. \9à. Comment il aveit étéaccor- 
dé« 5e â quoi il écoit deftiné* Grandes con- 
teftaiions qu'il caofe entre S. M.B. fie iês Su- 
jets, t9%»tfftàv. 
TTimnMt. Synode national it% Réformés tenu 
i Tammint , L »T3* Prife & reprife de cette 
» Ville , IL 4<> f • 462. 470. Le Marquis de Te»- 
nitnty fils du Maréchal de la Force » (tti au 
fiegedtla Motte en Lorraine, IV» fio. eft 
envoyé ï Manheim avec des troupes, €i&. 
ILmmêrYê ( Le Comte de ) fe trouve à une ex- 
pédition dans rifle de Ré, IIL if r* eft fait 
Chevalier du S. Efprit , IV* 176. amené des 
. troupes en Languedoc, V* 728. arrive au 
camp devant Turin avec un renfort, V|« 4;. 
y commande un corps de Gentilshommes 
Dauphinois , en qualité de Connétable & de 
premier Barofi de Daiq^hiné , 83. 
7eMf , Cardinal , apporte dans le Conclave des. 
mémoires délâvantageuxàLudovifio , II. 300* 
3Vr«Ito ( Dom Gafpar ) fc fignale à la bataille 

de Norlingue, IV* ^36* 6^9* 
^àfiffA ( Matignon Comte de ) parti dont il fe 
mit» II. 199. Il va trouver le Roi , &op. eft 
aaé en duel par le C#mte de Boutevtlle « III* 

T!%rr9€ufa ( Le Marquis de ) oalonesifafe fi- 
gnale dans une expédition , V* 55 e. défend 
les lignes éet Efpagnds au fiege de Salces , 

- 2^\9^^ LieuteAatt Général d'usé mmé^ eu 
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Catalogne, VI* i94* ^96. introduit du fen 
cours £ins Perpignan,inalgré le Maréchal <fe 
Brezé , ^61. Projet qu'il offire d'exécuter, & 
dont il eft chargé* Accident qui le hk con- 
tremander, 4Pi- 49 !• Chagrin de ce qu'on 
lui fubfiituoit Léganez , il forme le projet de 
forcer Lerida avant fon arrivée* Oj^ofition 
qu'y mettent des Officiers Efpagnols par e(^ 
prit de jaloufîe* Il remet à l'un d'eux le bâ* 
ton de Conupandant , 8c refufe de le repren- 
dre 9 éjx* 633. Les mortifications qu'il e& 
fuie de la part de Léganez l'obligent d'aller 
en Cour* U eft fait Grand d*£lpagne , de 
prend , dît-on , l'habit de Capucin» ^34* é^s^ 
TùrUnfan (Léonard) ou ToJ^^rifrow commande 
l'aile gauche des Suédois â la bataille de Wity 
ftock , V* 1x8* amené un renfort de Suéde , 
& fuccede à Bannier dans le commandement 
de l'armée : propose à Guébriant d'aller pren- 
dre àet quartiers d*hiver en Bohême, &c* VL 
i; f ^« 3 f 7« remporte deux grandes viâoires fur 
es Impériaux, & prend Leipfick , ^39. &fuivm 
a une entrevue avec le Maréchal de Gué- 
. briant : réfultat de leur Conférence* Tarfletrfbn 
œ tient pas la parole qu'il avoit donnée : 
aftiege Friberg, & ne peut le prendre, ^4Sf 
& ju»v. 
Torys (Les) difènt ordinairement du mal des 
irig$:8c cenx-ci louent rarement un Tor)r,lV« 
a^8. %99, 500. 301* Remarques fur ces deux 
partis, VI. 154- &fusv. ^06, 
Toulaufe : les Habitants de cette Ville parlent 
hautement contre le Connétable de Luines > 
9c font des imprécations contre lui : reçois 
vent le Roi avec magnificence, &c* Son Par* 
lement bieot & empotté> il* 40^*404* H en- 
treprend Uir l'autorité de S. M. dans un ex- 
cès de fureâr contre les Réformés ,717* Ar* 
rét du Parlement de Totdoufe contre le Duc 
de Rohan > &c. III. 14^. Zèle 6et principaux 
llbgiflrats de la C<>mpagn2e contre l'avarice 
de leur premier Pré()dent, Se pour le foula*- 
g<?ment du Peuple* £ûits pécuniaires qu'elle 
vérifie avec peine, 176* Ce Parlement con- 
damne i la mort un Envoyé du Roi d'Efpa- 
gne vers le Duc de Rohan > 31^. Arrêts ri^^ 
goureux de cette Compagnie, IV* 79i* 
Tom ( Le Comte de la ) Seigneur de Bobéme 
, exilé# dt au fervice de la Suede> dont il cona-*^ 
mande les troupes en Siléfîe, jconfere avec 
Valfttiii > goûte fes propofitîons, IV. xé%m 
ù'fuh. fe trouve à la bataiUe de Norlingue 9 
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four (la) Colonel d'un Réghnent François 
qui étoit dans le Mantouan , eft congédié par 
la Princefle Marie Régente ,V. $??• li com- 
mande dans Cazal , & s*y défend bien , VI« 

Saumon ( Le Comte de ) eft (ait Lieutenant 
Général en Languedoc , IV. 176. vit en mé- 
fintelligence avec le Gouverneur 9 &c. 341* 
ramafle des milices pour le lêcours de Sal- 
ées, V, 727. 728. 

Traquair ( Le Comte de ) Grand Tréfbrîer d'E- 
Cofle, V. 455* I ettre qu*il écrit d'Edimbourg 
au Marquis d'Hamilton , 45^. 460. Mouve« 
snents qu'il fe donne pour apaifer un (bule- 
vement du peuplai! eft lui-même maltraité » 
4^o. 461. va à Londres faire des Remon* 
trances au Roi , 577. 57S. iauve des mains 
«les Confédérés un vaiffeau qui avoit apporté 
des armes & des munirions de guerre pour 
le Roi ,58i.582. Remontrance où il a part » 
588. 5S^.I1 rend aux Confédérés le Château 
de Dalkeith fans rirer Tépée» 71 2. eft nommé 
Commiflaire du Roi pour l'aflemblée de 
l'Eglife & cour le Parlement d'EcofTe : ne 
réuffit pas mieux que le Marquis d'Hamilton , 
7X1* Pièce qu'il met entre les mains de Char- 
les , 722. Confeil qu'il donne i, ce Prince , 
7»3» î-c Comte de Traqfuàr proroge le Par- 
lement d'EcofTe par ordre du Roï : expofe 
dans le Confeil privé de S. M. ce que cette 
aflèmblée avoit tait, &c. VL lop. Il porte 
Charles à réduire les Confédérés par la force 9 

112. 

TranfilvanU. Prétentions de l'Empereur llir 
cette Principauté, dcc» L 201* 202. 

TranfubfioMtiéUiûn : fuites naturelles de l'établif* 
fement de ce dogme > IIL 248. 

Travail^ fcélératqui expira Hir la roue, étoit 
Penfionnaire de Silleri : à quoi il le fervoit» 
I. ^18. 

Trâfitsm4ifiorf,Généralde l'Archiduc de Gratz» 
L 570. emporté d'un coop de canon ^'71 1* 

^rautsmandorf (Le Comte de) commifllon 
dont il cft chargé, IV. 4$i. Il détourne Fer- 
dinand III. de le mêler trop des afiàires d'I- 
talie^ V. 6ji. 

Tremblât ( Du ) frère du Père Joftph , avertit 
ia Reine-Mere d'un complot , II. 5 1 7* eft fait 
Gouverneur de la Baftille, III. 45. Voyez 
él^ 614. 

TrSmit (Le Comte de) Gouverneur de Châ- 
lons fur Marne , en refttfe Tenuée au Duc de 
Nevers^L f5^, 



Tremouille ^ Le Duc de la ) fe déclare pour te 
Prince de Condé. Jugement qu'on portoit fur 
ce Seigneur , I. 483. Il affifte à la Conférence 
de Loudun,4P9» Ecrit que le Maréchal de 
Bouillon l'engage à figner avec lui^ çio; Il 
s'entremet pour ajufier Tafiàire de raffem? 
blée de la Rochelle > IL i79» i8o. 282. tS$. 
S^i* & fuiv. Département qu'elle lui con- 
fie , 347* Il fè retue dans fâ matfon de Tail- 
lebourg : fait des protefiations de fidélité au 
Roi. Mérite rhédiocre de ce Seigneur & de 
fes descendants , 349. 356* Il rait (es fou- 
miflions à S. M. au fiege de 5. Jean d'An- 
geli, 3^1. condamne lis Réformés qui (t 
joignent aux Anglois , IIL* 14^* Sts préten- 
dons fur le Royaume de Naples» Il fe fait 
Profélyte du Cardinal de Richelieu : embraflt 
la Religion Romaine : efi fait Meftre de 
Camp de la Givalerie légère , 2x9. 220* fb 
trouve à l'affaire du pas de Suze, 3 17* fait le 
dégât autour de Nimes avec le Maréchal d'£- 
trées^ 361. va au-devant de Gaflon à Troyes» 
442. fert dans le Piémont ; reçoit un coup 
de moufquet en s'emparant de Carignan , 
480. eft fait Chevalier de l'Ordre du S. £f« 
prit» IV. 27^- fait l'office de Grand- Maître 
de la Maifon du Roi aux funérailles de Louis 
XIIL VL 703. 

Trenel (Le Marquis du) ce qu*il infînue au 
Duc de Savoye, de la part de la Régente^ I* 

182. va à Mantoue , & rafTure Ferdinand» 

183. Ambafladeur à Rome. Plainte que Paul 
V. lui fait poner. Entretien de TrenH avec 
ce Pape fur l'Arrêt du Parlement contre un 
ouvrage de Suarez, 247. & fuiv* Avis qu'il 
donne aux Jéfuites de Rome , 250. Il revient 
à la Cour, ^88. 

Trente ( Le Concile de ) Voyez.Concile. 
Trêves ( Eledeur de ) Voyez Philippe-Chrilloi 

fhe. 
Triglani, Mînîftre Contre-Remontrant , incite 

le Prince Maurice contre les Arminiens , I« 

741. 
Trividce (Le Cardinal) Archevêque de Mi- 
lan, raflure fon troupeau alarmé >V. 144, 
conduit une armée dans les Etats du Duc de 
Parme, 300. déconcerte fon confrère la Va- 
lette > 498. Confeil de guerre où Trsvuk$ 
fe tibuve, ^32. Il amené un renfort au Mar- 
quis de Léganez, VI. 37*. s'entremet fen vain 
d*accemmoderles différends du Prince Tho- 
mas avec le Gouverneur de Milan, 500* bit, 
un voyage à la Cour d'Efpagne , éjy. 
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TroU-ytlUtt Lieutenant des Mouf^etaires ; 
furie point d'airécer le Duc de Srtoje » en 
eft empêché par le Colonel Serbellon , qu'il 
fait prifonnicr» III. 31 y. ^lo. Expédition oà 
il fe trouve,. VI* 7^* Tour que le Cardinal 
lui joue « 8i. 83. Ce Miniftre demande fon 
éloignement avec arrogance , 499* ^5 1 .Troîr- 
yiUts eA congédié honnêtement parle Roi» 
& éloigné de la CoUr. Il part fans voir le 
Cardinal. Trait qui avoit rendu cet OfBciet 

Î>lus odieux ,6^ <• ^n* Rappelle d*abord après 
a mort de Richelieu , repartie cavalière qu*il 
fait i, S. M. fur ce Minîftre» 6^6» 
Tromp ( Martin) Acpiral d'une flotte des Pro- 
vincei- Unies» bat une £(cadre des £(pa« 

9nols ; défai: en fui te la plus grande partie 
'une flotte nombreufe de cette nation, V« 
é86. ^87. Il conduit Ouillaume fils du Prince 
d'Orange en Angleterre, VI. 1^3* 
TronfOH , Secrétaire du cabinet, porte un ordre 
déiàgréable au Chancelier de Silleri & à Pui- 
£eux, IL 5P4. donne au Roi des impreilîons 
contre le mariage de Gaflon avec Théritiere 
de Montpen/ier.li eft cbaflc de la Cour, IIU 

Troupes mercenaires des Princes de TEmpire ; 
d'où ils ont pris [la méthode d'en avoir pour 
celui qui les acheté au plus haut prix. Ré- 
flexion fur cet ufage , II. 3^7. Grand défor- 
dre dans les Troupa de France , décrit par 
Baflbmpierre , V. 4^ }• 4M* 

Troujpe ( Le Marquis de la ) eft tué au Hege de 
S. Orner, V. <i3. 

Troyes en Ch<.mpagne : Tes Habitants s'oppô- 
' fent à l'établiâlement des Jéfuites dans leur 
ViIle,.I. 94* 9^* n. 6f K. Complaifance du 
Préfidial de Tiroyw, IV. m. 

Turcs ( Les ) fatigués paf les Pirateries des 
Ufcoques: la porte Ottomane en veut ren- 
dre les Vénitiens refponfables , &c. I. ^69* 
Ils fe défient du Viceroi de Naples^ qui vou« 
loit les engager â fe joindre à lui contre loi 
Vénitiens »7ii« Sacrifice que leur fait le Sé- 
nat de Verife d'un fameux Picate^IL 13. t^ 

' 16, S'il eu permis de les voler, 15. Si l'on 
doit avoir fi mauvaife*opinion d'eux : fecon 
qu'ils ont donnée aux Chrétiens» 310. Agi- 
tes des Turcs Coutume qu^il» ont prlfe des 
Arabes, 578* 37^* Confunon dans leur Em- 
pire. Révolution qui met Amurat IV. fur le 
Shr6ne, 5 7^- $77 • 

Turcs (les) effrayés de la grande puiflance 
de Ferdinand ^ lenouvellentlcur trêve avec 
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lui , &c« IIL lif* Croi&de projettée ridi-^. 
culement contre eux par le Duc de Neversy 
& par le P, Jofeph , 494. 4^f • Guerre det 
Turcs contre les Polonois , &c. IV. 544* 
&Êâv, terminée par tin traité de Paix, ^48* 
Le'^ultan des Turcs obferve plus retigieufè-t 
ment Ces traités que le RoiTresCbrétieay 
V. no. 

Turenne (Le Vicomte de ) ce qu'il difôit de h 
dignité du Maréchal de France > III. 57^. Il 
fe fignale au fiege de la Motte en Lorraine^ 
Portrait de ce grand Capitaine, &c. IV. 510. 
S II. Expédition où il fe trouve» 733. 734, 
Occafion où il fe fignale, V. 34. Il ne peut 
(ècourir Longwy attaqué par les Impériaux , 
yé» eft blefle au fiege d^Saverne, i6i..firit 
au fiege de Landreci , 400. va fe pofier k- 
Meubeuge avec un corps de troupes com- 
mandé par le Duc de Candale. On eft obligé^ 
de Ce rejoindre ; 6c cela eft exécuté par la bra« 
voure 8c l'habileté du Vicomte de Tunnsiey 
40 j. 404. ti force le bourg de Sotre bien dé* 
fendu : deux belles actions qu'il fit dans cette 
occafion » 40^. Commencement de famnde 
réputation > 537. 538. II amené du mour» 
au Duc de Weymar, f 3^. fe dîftingue à 1» 
défcnfe des lignes devant Brifac , 603 • &fuhm 

■ au combat de la Rotta^ en Piémont, 73.6^ 
commande la Cavalerie à l'attaque des li- 
gnes de» Efpagnols devant Cazal , VI. 33. 
Combat où il eft bleflé,.3P, Guén de fa bief- 
fure i Pignerol , il arrive an czmp devant Tu- 
rin avec un renfort , 43. vit en méfintelli* 
gence avec le Duc de Bouillon fen ^ere s 
quelle en fut la caufe^ félon un Auteur Ita- 
lien, 22;^. Le Vicomte de Turenne prend 
Mortcalvo: inveftit Ivrée,i47. eft envoyéà 
l'armée de Roufiillon, en qualité de Lieu« 
tenant Général, 4 j ^. 4^y. Par uneontretemp» 
fâcheux , il eft la caufe innocente de l'empri- 
fonnement de fon ftere , félon un Auttuf 
Jtilien , 5H^. 5^0. 

Twin ftirpris par le Frînce Thomas & par le 
Marqt?is de Léganei, V. 641. affiégé parlé 
Corttte d Harcourt , Vf. 37. & juiv. 83* 
& fmiv, pris par capîtuFation , %6. & fuivm 

Turner, Médecin , membre de la Chambre des 
Communes d'Angleterre , j ptopofe des ar- 
ticles par manière de quefiions^ en foutient 
la légitimité, III. 18. 19. 

Tury ( Le Marquis de ) Volontaire au fiege 
d^Arras , VI. $6. 

tyrannis ; ce %\i*^on entend par ce ]BQt>L Pr^ 
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fac0 , xTTi. Maicîme propre à l'établir , fi on 
la prend dans toute /on étendue , !• Z50. 
131^ Quand elle eft bientât établie, ééy* 
Prétexte ordinaire pour perdre ceux qui s'y 
oppofent ,IL4^i« Double poids Se double 
meiiire de hTyrannie^ 63 1. Maximes pour 
la maintenir, IV. 6. 7. Trifte néceffité de 
ceux qui vivent fous un pareil Gouverne- 
ment , 1 08. Efprit de la TjrroMUÎe > 78^ Vo/ez 

Pouvoir arbkréùre. 

U B. U c. y t 

\J B A L D I N I , Nonce du Pape en Fran- 
ce f fait des grandes plaintes contre un Arrêt 
du Parlement fur le différend de l'Univerfité 
avec les Jéfuites^ I. 128. 129. Ses invedives 
contre Servin , 119» Il fe récrie principale- 
ment fur l'article du Sceau de la Confemon» 
Malignité de ce qu'il allègue fur celui de la 
fupériorité du Concile au de^us du Pape , 
;J30. Ses démarches auprès du Parlement pour 
obtenir que l'Arrêt foit modifié* Ses intri- 
gues dans le Clergé « 13 té 131. Cabale qu'il 
forme en Sorbonne* Irrité d'une démarche 
des Jéfuites^ ce qu'il répond au P. Coton qui 
Vouloir Tapaifêr. i^» H fe met en mouve- 
ment pour perdre Richer> 134. fr/Ii/v. Ex- 
pédient dont il s*avifc pour arrêter les déli- 

, bérationsde laSprbonne fur un livre de Bé- 
can> i6ié i^3« Cequ'il repréfenteà la Rei- 
fle^aunijet des armées qu'elle vouloit en- 
voyer en Italie » 19 1< Il la fatigue de fes re- 
montrances fur la propofition de marier une 
de fes filles avec le Prince de Galles : Prin- 
cipe de TEvangile particulier de ce Haran- 
gueur» ftéponfequeS. M. lui fait> 198. 1999 
Kaifonnement du Nonce fur la réfoluiion 
prife de faire la paix avec le Prince de Condc y 
244. Il chicane fur une Déclaration du Roi » 
&c. iÇi» f*entreméle pour réconcilier, le 
Prince avec la Reine-Mere, 538. eu fait Car- 
dinal , $99* Aâe qu'on lui attribue 9 IV* 58» 
Il meurt dt chagrin , éo. 

Uceda ( Le Duc d' ) époufe l'Infante par pro- 
curation de Louis XIII. Attention qu'il fait 
à toutes fes démarches dans l'échange des 
deux Prîncefles , I. 4S1. Le Duc d'Uceda fils 
du Cardinal Duc de lerme, contribue i la 
disgrâce de Con pere> 8c devient maître des 
afifiires 9 II. 191* fait de vains efforts pour 
mainrenir le Duc d'OlTone dans fon emploi ^ 
^c» i9U i^^t cfi UA des exécttieurs du u^ 



men^de Philippe III. 32 t. perd toutes fes 
chvges: il efl mis en prifon » 3i.{« 
l/lfeld ( Le Comte d' ) prer/.ier Miniflre de 

Danemarck^ VI. i^o. 
Unedal (Le Chevalier) offres qu'il va faire aux 
Communes de la part de Charles , VI. 57^* 
Univerfité de Paris , fon oppoHtion à Tétablifie* 
ment des Jéfuites-, I. 9^0 96* enfuite à l'ou- 
verture de leur Collège de Clermont , 97. 
9Z* Démarche qu'elle vouloit faire contre 
eux y ii8« Elle prétend avoir féance dans la 
Chambre Eccléfîaflique des Etats. On 7 eft 
choque de fon procédé» 311. Contefiations 
dans VUnhetfité fur le cahier qu'on propoibit 
de préfenter : motifs de ce vacarme 9 3 1 i«r d* 
fUiV* Son Reâeur préfènte ce cahier à la 
Chambre Eccléiîaftique » 313* Le Cierge & 
laNobleffe demandent que les Jéfuites (oient 
admis dans VUniverJîtéy 313. (ffuiv* 
Univerfité (V) fait des Règlements pour obvier 
à un Arrêt du Confeil qui permet aux Jéfui- 
tes d^enfeieneir publiquement. Elle efl la feu- 
le qui fe (oit garantie de leur domination , 
IL 3* 4. demande la condamnation d'une 
Thcfe contraire aux fentiments d*Ari(^ote , 
64Ç. Procès de toutes les Univerfités de Fran- 
ce contre les Jéfuites, 551. d* fuiv. Notes 
marginales que celle de Paris met à une Apo^ 
logie de ces Pères : oâTrcs qu'elle fait dans 
un Placet au Roi , 799'h'Uttiverfité de Paris 
fignale fon zèle pour l'Etat > V. 19 1« 
Univerjités : honneur que les plus grands Sei- 
gneurs d'Angleterre fe font f d'être nommés 
Chanceliers de celles de leurs Pays , III. 3 r, 
Urbain VIII. Pape :fes bonnes qualités ; fon 
caïaâere ; fa fa^on de gouverner. Etat de fa 
famille, IL ^^7. & futv. Brefs qu'il adreffe 
au Roi d'Angleterre & au Prince de Galles, 
581. & fvrv. Projet dont il étoit convenu 
avec leCommandeut de Silleri, pour accom- 
moder l'afïàire de la Valteline , déconcerté 
par le rappel de cet AmbalTadeur « 594* 5Pf • 
Leçon qu il donne à Louis XIIL Brefs qu'il 
lui adreffe & à la Reine- Mère fur le projet da 
mariage d^Henriette avec le Prince de Galles , 
617. 631. Sa conduite for la dtfpenfe qu'on 
lui demande , 6^7* & fuiv. Embarras 00 le 
jettent les afhires de la Valteline^ f^o. ù' 
fuivt ^67, 6^8. Sa feinte colère fur rirruptiott 
qu'y fait le Marquis de Coeuvres. Ubain ne 
veut entendre patler ni de vengeance ,. ni 
d'engagement avec r£lpiigne> 673. 674» H 
a^oiue de nouveaux articles dans la dilpanfc 
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qu*ii iccor<le pouf le mariage d'Henriette 
avec le Prince de Gallet : comment cette 
difficulté eft terminée, 6S4. 685. Sa plainte 
fur rirruption faite dans la Valteline : il af- 
feâe quelque nrodération dans foo reflenti* 
ment. Propoiiiion ayancageufe pour fa famil* 
le qu'il n*ofe accepter, &c« eS^.&fuh. Ré- 
volution qui le trouble , &c. éyi. Il nomme 
le Cardinal Barberin, fon neveu , Légat en 
France & en Elpagne, 69 1^ &futv. confole 
les Génois éperdus, 701. Comment il s'ex- 
cufe de n'avoir pas donné le titre de Roi de 
Navarre â Louis , dans la Bulle de Légation 
de fon neveu* Il répare ce grief» 709. Il eft 
tnmfporté de joie en apprenant les honneurs 
rendus en France ï fon Lcfat , 7 1 1 • 7 f x* D'où 
Tenoit rinflexibilité d*l/irîtfiif fur Tarticle de 
la reftitution de la Valteline , tzZ. îrfuiv. Il 
fait une promotion de Cardinaux ; envoie 
fon neveu Légat en Ëfpagne , & ée% troupes 
pour reprendre la Valteline. On rai(bnne dt* 
▼erfement fur cette dernière démarche du 
Pape , &c. 769* & fuiv. Ce qu*il inHnue aux 
Minières de France à Rome, crainte que le 
Roi ne foit choqué de fon procédé, 772. Il 
témoigne aux Lvéque: ds France le conten- 
tement qu*il a de leur conduite , 7y8. 
Urbain VIIL Satifaâion qu'il obtient de l'af- 
front fait ï fes armes , IIL ix» Il eft mécon- 
tent des démarches du Cardinal de Riche- 
lieu > Too. du Parlement & de la Sorbonne. 
Ce qu'on fait pour le contenter, lox.f^fuivm 
Perplexité où il Ce trouvoit au fujet de l'af- 
faire de la fucceftion de Mantoue. Il tâchoit 
d'en Smpofer par fon babil ; promettoit au 
delà de ce qu*il vouloit tenir, tof • lo^. Ur» 
bain agit vivement en faveur du Duc de Man- 
toue ; fortifie les frontières de l'Etat Ecclé- 
fiaftique , levé des troupes ; fait diverfes pro- 
portions pour gagner du temps, xi$.it6, en- 
voie un bref à Louis XIIL fur la prife de la 
Rochelle, où il ne déroge pas â l'humeur 
fan£uînairede Ces prédécciTeurs , 2^7. Prcflfé 
de le déclarer en faveur du Duc de Manroue , 
pourquoi il ne parle plus que de neutralité , 
283. Idée qu'il avoit de Marie de Médicis, 
a8y. Ce qu'il déclare pour Ce défaire des inf- 
tances réitérées qu'on lui fait de figner une 
ligue, Subterfuge qu'il ie réfervoit, 332» 335. 
Il tâche d'atrirer à Rome la négociation fur 
l'aâ^re de Mantoue , 3^3. H permet aux 
troupes Imoériales de tirer des vivres de l'E- 
tat Cccléfîauique : plaintes qu'en èdt le Sénat 



• de Venifê , 40x« Ce qu*il répond l une lettrv 
du Roi d'Elpagne , 40^» Il ne (ê rend pas aux 
remontrances de l'Ambaflàdeur de France 
fur l'afifaire de Mantoue , 4^0. Entêtement 
à^Urbain pour produire & employer Cet ne- 
veux dans des affaires au deflus de leurs for- 
ces, 44f • Il donne , par un décret 9 le titre 
d'Emm9M$ & (TEminênti/Rmê anx Cardi- 
naux , &c» 4f I. &Jisru. eft charmé, dit-on » 
d'un mauvais Poème du P. Jofeph, 454* 
Confènt que la France garde Pignerol , é67m 
preffe la paix d'Italie 9 668. reçoit les âtages 
pour le traité de Quierafque : ne veut pas fe 
mêler des intéreu des Grifbns, 674* 

UrbMt VIII* a moins de peur que les antres 
Italiens des progrès de Gu(iave > IV. 14* iS* 
17* Démarche qu'il &it par bienféance. Il re- 
fufe de donner de l'argent à l'Empereur. Ré- 
ponfe hardie qu'il 6ait aux Miniftres de Fei^ 
dinand , 56. ^ fuiv. Proteftation qu'on lui 
fait en plein Con/tftoire : altercations dans 
cette aflcmbléc : colère de Sa Samteté. Ré* 
ponfe piquante qu'il fait à cetre proteftation , 
58. &furu. A quoi Ce terminent lès efforts 
jpour fècourir l'Empereur. Bulle qu'il publie, 
éo. Il favorif^ l'aliénation de Pignerol, €u 
Difpenfe qu'il refufe » 6x. Clameurs 6t$ EC- 
pagnols con^e ce Pape , 143. Ses Nonces tâ- 
chent en vain de difpofer la Cour de France 
& la Maifon d'Autriche â on 4iccommode- 
ment , t7l*& fuiv. Offres qu'il Et faire i 
Laud Evéque de Londres» zpo. Il nomme 
des Commiflaiies en France pour )ueer des 
Evéques accufés, 31^. 31^. Inquiétudes que 
les Efpaenols tâchent de donner à Urbaim : 
projets chimériques contre ce Pontife, &c« 
330. Obéiffance filiale qui lui eft rendue de la 
part de Louis XIIL S. S. s'excufe d'entrer 
dans une ligue, 331. 514. 604. S'il fut effrajé 
de l'arrivée de l'Infant Ferdinand en Italie , 
3 3 3 . Il traverfe ouvertement la Maifon d'Au- 
triche, 39Z. Difpenfe qu'il accorde Cms peine 
au Duc François de Lorraine, qui lui renvoie 
fon Chapeau rouge, 437» Il refufe à fon ne- 
veu , le Cardinal Antoine , l'exercice de la 
comproteâion de la France , nbnobftant les 
inftances preflantes des Miniftres de cette 
Couronne ,516. &fidv* appuie une préten- 
rion orgueilleufe de (on neveu Thadée » qu*il 
avoit créé Préfet de Rome ,513. 

Urbain n'agrée ps certaines démarches 
d'Antoine : préconife lui-même dans le Con« 
fîftoire les Égli&s vacantes de France ; ter 
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)>onden colère aux plaintes île rAmbafladeuf 
de Louîs,&c.lV.5i6«Conféref]ce qu'il a ayec 
le Maréchakde Crequi touchant le mariage 
de Gafton , 53 1* <^ fuiv» Le Pape fe garda 
bfen d'ordonner i ce Prince & à Marguerite 
de fe réparer l'un de l'autre , 53^. Il le hâte 
de conférer des bénéfices auxquels Richelieu 
prétendoit » 537* lui refu(è (on agrément pour 
la Coadjutorerie de TEvéché de Spire ^ 538. 
Ce qu'il répond 2 des reproches de TAmbaf- 
fadeur d'Eipâgne. Il envoie Mazarin Nonce 
extraordinaire en France : à quel deflein, 
574* S 76» Urbain demeure fourd aux clameurs 
des Miniftres de TEmpereur & du Roi d*£(^ 
pagne : fait des grandes plaintes au (tijet de 
Temprifonnement de TEleâeur de Trêves, 
Se$ bons offices (ont inutiles au prifonnier , 
70). 704. 11 marque fon mécontentement au 
îujet de la déclaration du Clergé de France 
contre le mariage de Gafton » 753» ^ait mine 
d'écouter avec plaiiir les' remontrances de 
TEvéque de Montpellier fur ce fujet ; mais 
n'a nulle envie de favorifer les prétentions 
de Richelieu , 6cc. 7Tf* H fait remettre à 
Louis une lettre de la' Reine fà mjere» 7^9* 
réfifte quelque temps aux inftances qu*on lui 
6it de chafifer le Ré/ident de cette Frinceife ; 
puis cède en (auyant les apparences, 777 
VthaiH VIIL donne un bon avis au Duc de Par- 
me , par un bref qu'il lui envoie, V« 7« Après 
quelques difficultés^ il accorde au Cardinal 
de la Valette une anople difpenfe de porter 
les armes , xo. Réponses qu il Êiit ^ PLvêque 
de Montpellier touchant le mariage dti Duc 
d^Orléans, 69* Le Pape (èmble prendre plai- 
firi chagriner Richelieu : ordonne au Cardi« 
fiai de la Valette de quitter le commandement 
des arméesirefufe de recevoir la nominatioil 
du P. Jofeph au Cardinalat, &c. 7 f « 7^* Rè< 
montrances qui engagent S. S. i rappeller 
Mazarin de h Cour de France , pour ïen* 
▼oyer à fes forrâions de Vice"Légat d'Av4- 

fion , 83. 84. Confidérations qui l'engagent 
refufer hautement à Richelieu des bulles 
tour trois Abbayes Chefs*d'Ordre , 8 f • UT" 
ain n'aime point le Matéchal d'Etrées que la 
France lui envoie en qualité d*Ambaâadenr 
extraordinaire , Î6, Laifle couler uA temps 
confidérable f ms lui donner audience : n'ad- 
met point Richelieu pour caution de £1 con- 
duite : rappelle Mazarin à Rome , &c« 8fS, 
& fuiv* But du Pape dans la négociation de 
paix 9 ^2r ^ j« U o&e & médiation > nomme 
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un Légat : difficultés qu*il eut à furmonter; 
P4« ^ Jurv. Expreffion.dans {t% brefs au Car* 
dinal Ginetti , & dans fa bulle pour indiquer 
un Jubilé , dont on eft forf choqué à Paris » 
96* U craint la fuite àts hoftilités entre les 
Ducs de Modene & de Parme ; dépêche un 
Exprès pour les accommoder, 13 t. chafle les 
Efpagnols du Parmefàn pa( un bref/i ;i. pu- 
blie un Monitoire contre le Duc de Parme j; 
déclaration qui arrête fa vivacité.Il s*entremet 
de l'accommoder avec lesEfpagnols^ i f r . 1 5 1 • 
Urbain^ fotement crédule à TARrologie ju-* 
diciaire , fait donner un avis à Richelieu , &c« 
i^x. Malgré la faétion de France , il fait ren« 
dre des aâîons de grâces pour TEleâion du 
Roi de Hongrie à la dignité de Roi des Ro-^ 
mains. Brefs aâez ridicules qu'il avoir en- 
voyé; à Ratisbone , arrivés tard » 280. 28 1. Il 
né veut parokre dans les affaires du Duc de 
Parme qu*en qualité de Médiateur, 300. tâche 
de détourner le Cardinal Nfaurice de Savoye 
d*un voyage inutile , 3 84. fait des proportions 
de paix, ou de trêve durant la campagne de 

Urbain aime mieux ne point fa^re de pro« 
motion de Cardinaux , que d*y admettre le 
P. Jofeph , refufe des Bulles au Cardinal 
pour les Abbayes de Clteaux & de Prémon- 
tré: brouillerie à ce (ujet , V. 4^^. 46e. Sur 
le point d'envoyer un Légat à Turin , pour 
négocier une neutralité > ou une trêve , com- 
ment il en eft détourné « 4Pi« U ordonne au 
Cardinal Borgia de s'en aller dans fon Dio-< 
cèfe de Seviiie: ne dit rien à la Valette qui 
commandoit Tarmée de France en Italie ^ 
4^^« Brouillé avec les Véhitfens , il trouve 
mauvais qu'ils fe vantent d'aVoir fauve le tré- 
ibr deLorete.Fanfaronade dont il ufe à cette 
occafion, & dont on fe moque , 508. Il prefle 
h Duchefle de Savoye de s'accommoder avec 
fes beaux-freres > 633* Affront qu'il fait à la 
mémoire du Cardinal de la Valette^ é43« 
644. Embarras qui obligent Urbain à différer 
la promotîon|des Cardinaux j ^47.648«Bruf> 
querie qu'il fit auMarécbdl d'Etrées qui parloi€ 
trop haut,649.Le Papeadrefle deux vtonitoi^ 
res à l'ArchevIqve de Malines contre le Duc 
de Lorraine & iz femme de campagne ^é^^m 

AAke difficile qaVrtain doit ménager eit 
qualité de Médiateur ^ VI. iXr. Prefl*é par les 
V énitiens de lever des troupes , â quelle» 
conditions il offire de le faire, 23. Ses inftan-' 
ces pour détO)irncr léganez du fiege de Ca^ 
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9al , tournées en raillerie, xt. Prêt ii con- 
. dure une Ligue avec les Vénitiens , & dé- 
livré de fa crainte par la levée du fiege de 
CaLal,le Pape trouve un prétexte pour rom- 
pre le traité, & laiffe crier Richelieu, iç. 
^o. Urbain rappelle Ton Légat de Cologne, 
. &c. 6j. fe plaint en vain , ou fait femblant 
de fc plaindre d*uiic cntreprife contre Ton au- 
torité, 6^. demande qu'on lui envoie TAr- 
chevéque de Brague, )8f* 38S. Embarras où 
il fe trouve par Tarrivée d*un Ambafladeur du 
nouveau Roi de Portugal, 386. & fuh. Il 
ett mécontent de ne pouvoir pas faire va- 
loir les arrogantes prétentions de Ces Prédé- 
cefleurs, j88. 

Urbain fè laiffe gouverner par Cet neveux: 
invite le Duc de Parme à venir à Rome , VI, 
388. 38p. eft charmé de ce Prince , puis vi- 
vement touché de ce qu'il lui dit contre fon 
neveu Barberin , 3^0. Animé par fes ne- 
veux, il agit cSbtre le Duc , & veut lui faire 
la guerre. Ce qu'il répond à TAmbafTadeur 
de France , 391. 3^1. H fait une promotion 
de treize Cardinaux, 393* "« donne pas dans 
un projet qu'on lui propofe. ExprelTions ar- 
rogantes que U qualité de prétendu Succef- 
(èur de S. Piene infpiroit â ce Hls d*un bour« 

feois de Florence. Il excommunie le Duc 
e Parme» 501. 503. Rempli de projets do 
guerre & de conquêtes, il déclare aux C«r-« 
dinaux la réfolution qu'il a prife de réduire 
le Duc de Parme par les armes : prépare un 
interdit fur fes Etats. Entretiens qu'il a avec 
TAmbaffadeur de France , &c, 507. 50!* 
L'ajmée du Pape eft diiTipée. Alarmes que le 
Duc lui donne par fon irruption dans l'Etat 
Ecclénaftique. Tréfor auquel on détourne J7r- 
bâin de toucher. Revenu de fei (antaifies mar- 
tiales, il fait le dévotf s'humilie > nialtraite le 
CardinalFrançoisBarberin,s'adoucitaifêmenc 
à fon cgard,refufe de voir Tbadée,con(ènt'9U 
. féqucfireduDuchédeCafiro, &c.5io. &f. 
Il recherche l'afliftance du Roi d*E(pagne , 
confère avec le Cardinal Albornoz , 1 1 a. 5 ij* 
Vf bain , content de voir fes frayeurs diflîi-' 
pées , exalte fon neveu Antoine , 8c lait le 
: brave. Il excommunie le Duc de Lorraine 
& f^ femme de campagne » 5 1 4. 5 1 5. Le Pape 
conçoit de l'ombrage de quelquet mouve- 
ments des ^fpagnols, s i Sf Ses plaintes à Toc- 
cafion de l'infuite faite à TAmbaOadtfur de 
PonugaU 5x8* H s'excufe de donner du fe- 
. (ours à l'Empereur > ^40» Comment il vour 
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loit fe faire Médiateur de la paix entre la 
Maifon d'Auctiche & la Couronne de Fran- 
ce , 667. 668. 

Urjé ( Le Marquis d') va traiter avec le Duc 
de Savoye , au nom des mécontents de Fran- 
ce , I. 240. conduit deux Régiments d'Infan- 
terie au fecours de ce Prince , f 76. 

Urfins ( Jean Juvenal ées ) Archevêque de 
Reims : remontrance qu'il fit à Charles VII. 
au nom des Prélats de Fiance , I. xv^. 

Urfidinas ( Les ) de Loudun fe difent poffédées : 
font périr Grandier par une fourberie auifi 
groiSere que maligne , IV. 5 f p. & fmv* 

U S. U X 

Ufcoques ( Les ) nouvelle colonie : comment 
établie : leurs pirateties : protégés par l'Archi- 
duc de Gratz : occafîon de la guerre entre ce , 
Prince & les Vénitiens , I. 46^. & fidv. 

Ujez ( Le Duc d' ) obtient le cordon bleu , II. 
f7x* eft appelle au jugement du Duc de Ven- 
dôme» VL 1)^. 136. aftifte à l'enregitte* 
ment de la déclaration fur la Régence y 63^3. 

Ujferius ou Usher , Archevêque d'Armagh, eft 
confulté par Charles I. fur Un cas de cons- 
cience^ &c. VI. 188. xZ9* Me le Comte de 
Straftbrd à mourir chrétiennement , 2^4. 

Uxelles (Le Marquis d' ) volontaire au Cecouts 
de rifle de Ré^IlI. 15^. levé des troupes au 
nom du Duc de Mantoue, 217. 218. tâche 
de retenir fes Soldats mal payés 8c mal nour- 
ris ! eft repouflé à la tentative qu'il hit de 
paffer à Château- Dauphin, 2i^> eft tué de- 
vant Privas » furie point d'être fau Maréchal 
d^ France, 3^8. Autre Marquis à'UxilleSf 
fait prtfonnicr à U biicaiile de $edan t VI* 3 ii% 
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A I R ( Guillaume du ) Magiftrat eftîmé ; 
plusPhilofophe que Counifan , eft fait Garde 
de# Sceaux. Première fondèion qu'il fait de 
ià nouvelle dignité , L f 1 1 « 5 1 2. Il condamne 
• l'emprilonnement du Prince de Condé,543* 
Manière dont il parla fur cette.afiàiredansle 
Parlement, 555.*jC>n lui ote les Sceaux, n 
fouffre (à difgrace avec magnanimité, Cç qu'il 
- répond, â.d^mx Députés que le Parlement lui 
. avoif envoyés, 581* f 81» Les-Sceaux lui fonc 
. rendus , ap^és quelque difiîcuhé qu'il fit pour 
les reprendre, 645. Compliment qu'il fait au 
Chancelier de Silleri , 64^. Complaifanc^ 
ba^ & intéreffée qu'il a pour Luines :'il ac- 
cepta ri^jçché de Liiieux contre les règles • 

6^^ 
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^4. é^f • Il penfè à Ce £ure Cardinal, ^79» (è 
laifle perfuader par un fourbe » ^84. Arrêt 
^u'il fait donner, pour faire fa cour au Pape» 
697m II eft un des Coramiffaires pour let 
affaires d'Italie , 721. 717. ordonne à un 
Agent du Grand Duc de Tofi:ane de fe re- 

- tirer du Royaume , 73 f . 

yàhr (Du) Garde des Sceaux, prend le pat 
fur les Ducs Bc Pairs. Affront^ue lui Eût £per« 
non publiquement. Le Roi ne peut les rac* 
COBimoder, U. 7. 8. Prifb qu'il donne aux 
fiialins & aux failleurs par fa réponfè à une 
Lettre de laReine-Mere, 84- Sf. Il confeille 
la neutralité dans les différends de l'Allema- 

K' e, 171. perd Teftime qu'ii aroit aquifê» 
ms quel deflcin il fe dévoue entièrement 

• à Lttines. Ilparle^fort au long» dans I9 Par- 
lement , en faveur du pouvoir abfolu des 
Rois, t7|. 176» fait Une forte réprimande 
jaux principaux dfi cette Compagnie , mandés 
en Cour , 177. Nouveaux feupçons qu'il 
donne mal-à-proposàLuines, &c. Ibid^ Se 
178. Il accompagne le Roi en Normandie. 
Bxpoié qu*il fait au Parlement de Rouen , 
%o6. 107* Il cenfure celui de Bordeaux, 1x7* 

' appuie une propoâcion du Nonce , 13 o. prefTe 
5. M. de fe 6iire obéir parles Bearnois , 13 1. 
23 t. accueillit Grotius , 329. Mort de du 
Fair : fon caraâere équivoque. Endroit de 
Ion teftament fur lequel on raifbnna beau- 
coup, 37«. 371. 

yiMois^ Chevau- léger, eft mîs i la Baûille, 
pour avoir récité un Sonnet cootre le Cardi- 

. nal de Richelieu, V. 373. 374. 

f^dençai , ou PalgBcét Gouverneur de Calais , 
promet de livrer la place au Duc d*.Orléans , 
&e.IV. io« II eft dépp£édé de ceGouver- 

. nement , 8c relégué ,122. rappelle à la Cour ^ 

• V. ipi. 

J^ûlenc9 dans le Milanés afltégée par les Fran- 

• çôis & leurs Confédcjrés , V . 8. &'fuw.Ce 
ècge eft levé, 17. 

yialincé ( Le Marquis de > Commandant dans 

Montpellier» y forme des entreprifes contre 

les privilèges de cette Ville , malgré les or^ 

'dres apparens de la Cour : arrête le Duc de 

• Rohan^ 8cc. II. 44%.&fuh. 

J^ahncé (Le Commandeur de) engage Cha- 
lai) i c^^uvrir un complot formé contre le 

• Cardinal , III. 4^» refuse de fe charger d^une 
' commiftion , &c. 52. tâche d*amufer le Duc 

de Savoye, 288. Revenu de Turin, il eft 
>envoxé à S. A. &• pour lu^ dpmander pafii» 
lomç VU 



' gc * 3 14. fe fîgnalc au combat de Suie*, quoi- 
que bleflé, 319. 320. féconde le Cardinal 
. Antoine Barberin pour la défenfe de l'Etat 
Eccléfiaftique , VI. f 12. 
Pédenthien IIL Empereur fiupide Se perdu de 
. débauches,' fait une Loi par laquelle il ^u- 
met les Evéqnes des Gaules à la jnrîfdiâaon 
. du Pape,. IV. 318. , 

Falerkn (LeW.) Capucin négociateur, 111; 
$9u.homïûe infinuant êc délié, eft «nvbyé 
. vers Valftein, &c« IV. 471» 
Fàlefcure Officier Réforme 9 commandant un 
corps.xies milices des Cevenes, attend opi<« 
' niâcrèmem le canon dans un mauvais p0^e : 
. tÂche de ^re valoir la capitulation qu'il y 

- avoit faite , &Cé III. 248* 24^. 

FaUtte (Le Marquis de la ) fécond fils du Duc 
d^£pernon , porte fon père à délivrer Mario 
de Médicis,II« 39. commande à Metz. On 
lui apprend un complot éa Habitants pour 
remettre la place au Roi» Il y met ordre » 
103. 104* exerce la Charge de Coh>n^gé« 
néral de Tlnfiimerie au fiege de Saint -f^n 
d'Angeii , >3^7. épou(b une fille natur»tli^ 

, d'Heiiri IV. & de la Marquife de Verneinl^x 
524* Pourquoi la Marquié de la yahtte era«i 
verfe le mariage de Gafton avec 1 héritière 
de Montpenfier , 676. Ce qu*il répond à une 

* proportion qu'on lui fait de la part . de co 
Prince, III. fi. Devenu Duc, il accoure à 
une fête donnée par fon père, &c. 120. -Il 
perd fa femme, 122^ fe trouve au combat do 

. Suze> 317. 310, 

Valette (Le Duc de la ) eft reçu Duc & Pair i 
IV. 3^ Chevalier de Tordre du S. £(prk,27^. 
Divertifl*ement qu'il (è procure, de dont il 

. fait part au Roi> 362. 363. Il époufe une pa- 

- rente du Cardinal : ce mariage fut un des 
' moyens employés pour tirer Ion père de la 
' mauvaife affiûre qu.*il avoit avec rArchevé« 

que de Bourdeaux. Soumiffions que le Duc 

. de la Falçtte fait dans une aifemblée d'Eve-* 

ques touchant ce démêlé , 674* (rjuiv^ Il 

- prête ferment pour la furvivance du Gouver* 
!. nement de Guyenne » 7)'^ aide ion père î 
. calmer des mouvementi excités dans cette 
> Prtmnce^794* va faire des compliments aa 

Duc de Patme ^e la part du Roi , &c^ V^ 
: 77. 78. eft envoyé pour aider fon perç^dé-i 
. fendre h Guyenne attaquée par les £fpa-« 
. gnols,204. C&'/iiîv Intrigue ou il «*éioit cn- 

£gé, fuivant Momrefor, 2Q7t 1 lo* Il reffiff 
âdédaretcA&y^urde Gafiop & duQQiftti 
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ie Scitbnè nAcontetttt 9 140. & fith* M4' 
Sujet de la bromllecîedu Duc del^Fkhttê 
viec le Caedin^ de Rkheben » a44« &f*li 

{)aroit que le premier entra bîca ayant dans 
e C0mfàùt dei dewr Priac£s ; n^pît ^il 
•lie dfli préteiit«f p6iv retket & parole , 
24T« a48« On le fak. parier d*uae itunûere 
impercjnente pour le difcvlpftv 148^ M9* 
.' le$ DwDt d'Epenloft i: de la ^4dmà ùxIa 
' Utew Texécittiott du pr^iec fonaié .contre 
leur maifon, )if« ^^i* Celui-ci dé&h le 
difipe lea fiditîeux appeUét Croqitéms % 
3)o« &fiiip* On lui fit un crime de n'avoir 

- pas atta^jné les Efpagnolt dans leurs' retran- 
chements » ft de ne les ayoîr pas pcmriujyis 
dans leur fuite : récit queiîirard £iit decet 

. ^ycéemenr, 5}f« &/Sffv« he Duc de lai^4h 
' liMs fait un voyagea la Cour, do^oel les mo- 
rifs font diverlemem racontés > 494* ^t Prîn* 
ce de Coudé rejecn fur lui la déroute de Fon- 
. iorabie , êc celui ci fur S. A« réflexions fut 
cette affaire. Reproche le plus vrai (èrablable 
^u'on fait i la Falem » &c« 5 ^4* ^ /Uv. Ex- 
' trait d'un Ecrit qu'il publie pour (a jufHfica-* 
, tion,55é«557.Girard tâchedeledifculp«r, 
éc en dit trop pour être cru» iS7* 598. Le 
Duc» apprenant que le Cardinal fe déchaî- 
ne contre lai , fe retire en Angleterre > f |9. 
5^o« Lettre vive qu'il écrit au Prince de Coi9 
dé* Le courage qu'il témoigne dans cette oc- 
casion le fait eftttner) f 6 1 . 0'f» On lui fait ^n 
procès d'une manière inouïe 8c ans eiiero^e 
depuis la fondation de laMonarchie Fran^oife^ 
' éx^. &/I Sur une présomption il efl condamné 
i h mort » & décapité en effigie * f 30^ ^3 ?• 
Lettres prétendues du Duc de la VaUtt$ 

Îour lier une intri^e en France; VI. zi9. 
>éclafatioB du Roi,oà fe trouvent des plain- 
tes contre ce Seigneur »3o6. 30^. 310. Caafe 

• mal fondée de cette nouvelle flétriflure » dont 
' il eft ptetnement jufiifié» 314* Pourquoi il ne 

revint pas auflkAt que d'autres après la mort 

de Richelieu, tfSo. 
#>/eir# ( Louis de la ) Archevêque de Toulou- 

fe , troifieme fils du Duc d'£pemon , fruAré 

de Tefpérance d*£tre Cardinal, IL 4* é. 37. 
' On s*adrele à lui pour une intrigue en fa- 

• veuf de la Reine -^ Mère ., 57- H porte Ion 

- pert i conclure cette a^re , 3p. II - ^'t 
un vO)râge i Paiis : dans quel de&sn. 
l'Abbé Rucellaï s'ouvre i lui, &c. 40. 41, 
Il contribue â TévaTion de la Reine-Mere , 

- ;£• Rref dm Papci çc f^élact ka JKtniîiiea 



ne font pas d'avis qu*ottl# lui remettre , no; 
U porte au Roi une Lettre du Duc Ton père » 
I rs* obtient des aAnances pour le chapeau 
de Cardinal , ii8. 184» sif. iuit la Reioe- 
MeieàUCosr, 121. U eft &it Caidtna]. 
Son oinâere peu conforme i celui de (à pro* 
feffion , x95« U ie diftingue beaucoup à Ro« 
sne ata commencement da Pootificst dlJr* 
bain VUL Si l'on peat dire^iite Tes meeurs 
fiîfleut réglées, S69. Il va ûduer le Légat 
Barberin, 711. Comment il opine dans un 
Confeil extraordinaire , Uc 740. U fixonde 
les démarches du Nonce pour ks dogmes 
fiiTorif de la Cour de Rome , jfé^ 797 • 
r«toi#(LeCaftiiaaldeb) affiâe à ra£bmhlce 

des Nocablet» m. l4« ^x« 9^- P'*>s ^^^ 
qu^ fon père « il fiaît (â coût à Rsch«^u« 
Comment le Ducd'Epecnon Tappelloityb- 
diffué de fa bafelë , 378. Avis imporunt 
qiril donne au Cardinal ^3 79* H raccompa- 
gne à fon voyage d'Italff » 40^* b€ P^t en- 
gager Gafton à faire honnêteté au frece de 
ce Miniftre , âcc. 442. U (ait ufleaâion plus 

Sénéreufe qu'utile au repos de fa mai(ôn » en 
étournant AicheHeu dudeflein de quitter la 
Cour ,554. U le conduit aux genoux du 
Roi i VerÀilles , %s7* négocie pour ce Mî- 
nifire avec les Favoris de Gafion > 57 1« eft 
envoyé vers ce Prince à Orléans : Conféren- 
ces qu'il a avec S. A» R. ^22. 623. Le Car- 
dinal de la Vêletu eft fait Gouvernent 
d'Anjou, IV. 3. folUcite la giace du Duc 
de Montniorenci , 194, eft (au Commandeur 
de l'ordre du S. Efprit, qu'il reçoit debout , 
27^« Ce qu'il écrit a fon père , au fujet du dé- 
mêlé qu'il avoir en avec l'Archevêque de. 
de Bourdeaux » 317. Régal oà il fe trouve r 
& où il perd de l'argent $ 669 • Son frère ft 
lui apaifènt enfin Richelieu envers leur père» 
Le Cardinal de la VàUtutA pourvu du Gou^ 
vernemem de Metz » 67^» va faire At$ pro* 
teftatiotts de fervice au Duc d'Orléans de la 
part de Richelieu , é8f. prend pofieffion dt 
'îbn Gouvernement : obtient un emploi mi- 
litaire fous le Maréchal de la Force. Coup 
d'«iy de ce Cardimil Soldat Litres que Ri- 
chelieu ft Servien lai écrivent , 73 1 • &filhm 
' Fakm (Le* Cardinal de la > travaille. à 
obtenir de l'emploi au Duc de Caudale foa 
frère ,V* i^* Il eft iut-méme chargé du com- 
mandement de Tarmée qui doit joindre le 
Duc de Weymar : obrient une difpenfe dit 
• £^e* lUmarque â» ce bifide accoupk* 
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neiit* Infini^ion donnée a^i Cardinal > tant 
pour le cérémoniel, que pour Teflentiel » to. 
(ffiitv. Ridicule du titre de Capitaine que 
le Aoi lui donne dana une Lettre. Expédi- 
tion de la Pédme avec le Duc de Weymar* 
Mémoires 8c compliments dateurs que le Pré- 
lat Capitaine reçoit de la' Cour. Il pafle le 
Rhin très-imprudemment» 23. C^^iav* Em- 
barras où il fe trouve au de-lâ de celte riviè- 
re : pouvoir & infiruâions Qu'on lui envoie 
tour le tirer d'intrjgu#, %6. é'fitiv* Il troufie 
agageavec B^naid, repaffeleRhin, &fe 
, retire promptement à Metz. Si cette retraite 
fut honorable , ji. & ftdv. Grande afiàite & 

frande autorité qu'on lui confie. Il joint le 
>uc de Weymar avec les autres Généraux 
François. Conférence entre eux. Eloges ou-* 
très qu'on donne a la Fëlettit si. & fmv. 
Kéfolution de changer de pofte , à laquelle 
il s'oppoiè : fa confiance louée par les. uns y 
blâmée par les autres , ^i. Intrigue dans la- 
quelle il femble qu'il entra, é8. Ilreçoitivn 
bref du Pape qui lui ordonne de quitter le 
commandement de l'armée, 71. Mince ex- 
ploit de la FaletU , mais fort vanté par (on 
confrère Richelieu 8c par Ton Capucin* Il eft 
bleflé légèrement : revient à Paris recevoir 

, les .applaudiflements de Tes bons amis , 74. 
& fmv. Commiflion dont il eft chargé » 8c 
qu'il exécute. Son bon ami Richelieu ne 
veut pas qu'il (bit commandé par le Comte 
de SoiiTons. Mésintelligence entre ce Prince 
& la yahUê. Celui-ci contribue beaucoup 
-à la prife de Saveme. Applaudiffements qu'il 
en reçoit , &c. i s 8. &fuiv. Il (igné la ca- 
pitulation de cette place avant le Duc de 
Weymar x agitde concert avec le Minifire 
pour tromper ce Prince^ i^i. i^z. eft chargé 
de s'oppoA^ à une irruption que le Duc . de 
Lorraine 8c Galas fe préparoient de faire en 
France , &c. 19$. -& fuiv* Le Duc de Wey- 
mar 8c la VâltUi ne peuvent empêcher leur 

• jondion : mais ils les écartent de Di|on , 199^ 
Le Cardinal de la yahtti 8c le Duc de 
Weymar pour(bivent quelque temps les Im- 
périaux qui (è retirent. Le premier a befoin 
de toute (à dextérité pour engager l'autre à 
€t contenter àc$ quaniers d^hyver aâîgnés à 
iès troupes : raffiire Ton confrère Richelieu 
fur le projet que Bernard forme de pafler le 
Rhin. Extraits de deux de Cet Lettses. £x- 
preflîoo admirable qu'il y emploie ^ V. 230» 
Srfi^v^ itm <gà court que le.MiniAre defti- 



noit fa nièce au Cardinal de la Falette» qui 
n'étoit point engagé dans les Ordres facrés , 
a^é. Confeil qu'il donne à Richelieu , i)8« 
Lettre qu'il lui écrit, 143* U commande Tar- 
mée en Picardie. Avis qu'on lui donne. Il dé- 
couvre 8c arrête dans fes ttoupes un mde du 
Comte de Soi£bna , i97*^99. eft le feul Gé- 
néral qui fmroiffe fîncerement dévoué au pre- 
mier Minifire. Son armée eft augmentée, 5c 
(on ftere aîné («rtfbus lui, ^to. 321. D^oAt 
mutuel que la F^ife 8c le Duc de Weymar 
avoient pris l'un pour l'autre y 3J0. Le Car- 
dinal entre en campagne. Mémocre qti^jl 
envoie au premier Miniéhre. PEûnte qu'il 
fait , qui fut le commencement de la méfin* 
tellfgence entre lui 8c la MeiUeraie, 3^6, 
&Juiv. Il alEege 8c prend Landreci ; (è pi- 
que de bravoure , emporté par fon ardeuic 
martiale , ou par ùl vanité. Chofes qui le 
chagrinent durant, ce fiege : comment on 
tâche de rapai(êr , 400. &fiûv. Mécoiuefi<« 
sèment qu'il témoigne fur an cbrps d'armée 
qu'on lui envoie , commandé par la MeiUe- 
raie, 402. 403. Séparation de l'armée de la 
Valette y laquelle failHt à la ruiner entière- 
ment. Réunion des deux corps (cparés , non 
fans peine. Le Prélat , preflc d*agîr , fait peu 
de çhofe , 403. & ftdv. Ombrages 8c foup» 
^ons qu'if coni^oit d'un voyage de la Meille* 
raie à Paris. Lettre de Richelieu , laquelle ne 
raCure pas la Valette» &c. 405* 406. Sa repu* 
tation 6i (on crédit commencent à diminuer, 
407. Il aiCege la Capelle avec la Meille* 
raie ,4^4. lui laifle le commandement du 
fiege ,417. Grande brouillerie entre eux r ap« 

Îel fait > dit-on , au Cardinal par l'autre ,4)8* 
.a VahtPe va au (êcours de (on frère. On 
ne trouve plus tant d'exclamations dans les 
Lettres qu'il reçoit. Pourquoi il Ait moins 
heureux en Picardie qu'en Bourgogne, 420* 
& fith. Il ne^oûte pas un projet formé fui 
Cambrai. La Ceur parolt mécontente de lui. 
Sec, 4^2. &/ùiv. 

Le Cardinal de la FaUtte s'ofte poirr aller 
commander l'armée en ttatie : ce qui eft ac- 
cepté , V. 4^4, Sa délkat^fle merVeilleufe , 
dans la crainte que le Pape ne lui réitère les 
délenfes de (êrvir, 4^5 . Il ne peut empêcher 
k pri(e de Verceil par les Efpagnols , 497» 
498. e(l foutenu par KicheKea , qui per(^u<- 
toit (on père 8c fon frère. Ce qu'il écrivoit 
à ce Miniftredans depafeiUes çirconfhinces, 
l&o^fs de leur étroite n^mé , 4^« 495».. Cba* 
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'dohe bafe du CardioAl de la Fâlem tnren 
ion confrère , qui pouflbit l'alEùre do Duc . 
fon frère avec une extrême Tiolence» l^c* 
563. 564. 11 eâ fert embarraffi â défendre 
Chrîftine contre fet beaux- fireret, ^31. eft 
repoufl'é à l'attaque des retranchements des 
E^>agnols derant Cencio : donne de juftet 
louantef au Comte du Pleffis qu'il n'asmoit 
pas. Ce pauvre Cardinal ne fait rien de bon 
uns un Collègue , ou fans ées fubaltemes fort 
habiles. U eft obligé devenir i Turin, ^34* 
en redent les Habitants^na le devoir, é)8« 
On vient difpofer ce Prélat guerrier à sece- 
voir (iins mtinnarer un nouveau compagnon « 
€41» Il prend Chîvas, 5cc* 641» meurt à Ri* 
▼oLL Afiopt que la Cour de Rome Eût à & 
mémoire, ^43. 644* 

ysleite ( Le Chevalier de la ) fils naturel do 
Duc d'Eperno"» , fert les Vénitiens 9 IIL 401* 
eft fait prifonnier, 4^1* 

yaleue ( Li ) Comufon, Evéque de Vabres, 
un des De'pucés de la Chambre Eccléiiafti- 
que aux Etats , I. ^8. 

Valfons (t défend bravement dans le Château 
de Beaucaire, IV. 151. 

yM conduit les Bjvarois au combat de Wol- 
fembutel,VI. 3^4. 

VàLiqutrvdle* Voyez FarieêrvUie* 

yalpjraifo ( Le Marquis de ) ou Vilparâifo « Vi« 
ceroi de Navarre» &c* V. i99« 

Valfiein ( Albert de ) origine de fâ fortune , IL 
13». Portrait qu'un Auteus poli enafait. Il 
devient Duc de Fridland , Général de TEm-f 
pereur , levé une armée à Tes dépens, va Join« 
dre TiUi , 766. 767. Vàifirin ^^Duc de Frid- 
land, Général àe% troupes Impériales , &c* 
m. é7m Aiit Manafeld dans (à marche vers 
la Stléfie ; met Ton armée en déroute j &c, é8« 
De quoi il menace les Eleôeurs. U latfle vi- 
vre fei troupes à dUcrétion par-tout , & tire 
des contributions immenfès, ixt* Se% expé- 
ditions : il s'empare des Etats de Mecbel- 
bourg : TEc^pereur les lui engage , & le fait 
ion Amital, \%6. Il tâche de pénétrer dans 

. les liles du Danemarck : demande des vai(^ 
féaux aux Villes de X^ibec & de Dantzic : 
prend Roftock & Wimar: ferre Straifund de 
près i défait le Roi de Danemarck qui vou- 
loir rompre ce projet : afiiege la place d^tns 
les formes : va fe mettre en jx flèiTion du 
Duché de Meckelbourg^ &c. loir* MoyeiM 
qu'il, employa pour augmenter la puiff^nce 
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tune , 103. 104* Embarras où il (ê tronre. II 
refufe hautement des pafeports aux Plénipo- 
tentiaires deSuede.&c. 34)* 344* Complot 
de Valflém , oè r#n prétend que Charles- 
Emmanuel étoit entré ^ 4^3* Sa magnificence 
i la Dtete de Ratisbone irrite davantage Ces 
ennemis,496. On s'y déchaîne publiquement 
contre lui, 49 S. Il ^ft dépofi de fa Charge. 
Comiflent il avoît tâché de conjurer Torage 
élevé «outre lui. U le retire : diffimule Ton 
déplaifir : continue Ile vivre avec un grand 
Me, «ce $oo, &fiàv. Ce que Çt% amis re- 
présentent à l'Empereur , touchant le Palatin , 
504. Falftèm fe vantoit de cha£er le Roi de 
Suéde d'Allemagne aTecdesverges,5oi.5oS« 
Vàlflêin^ttt\x6 à Prague, envoie faire det 
propofitions de paix i l'Eleâeur de Saxe r 
fort de cette Ville* IV# 3*; Pourquoi il n'al- 
loit pas à Vienne. Preifé de reprendre le 
commandement des armées de l'Empereur , 
il ufe de diffimulation , (e rend à certaines 
eonditions : forme le defiein de fe faire Rot 
de Bohême» &C4 34* &friv. Artifices de cet 
ambitieux , 6^. & (mv. Condidont qu'il 
propofe, fans lefquelies il ne veut pas ren- 
trer dans remploi , é€. 67. Offre des Eipa-* 
gnols qui lui plait fort. Ouverture de leur 
part , à laquelle il fait femblant d'applaudir « 
éS. Ce qui le porte à ne point fecourtr le 
Duc de Bavière, 8t. 96. Sesdeleins & fes 
«vues, 169. 170. 17». Il reprend la Bohême 
fur lEledeur de Saxe : jcôm Je Duc de Ba- 
vière , lui caufe du chagrin , du dépH : fait 
é€9 civilités au Roi de Suéde , refufe de l'at- 
taquer dans (on camp , i74« >7f • repoufie 
ce Prince qui vouloir forcer le fieh : fe fé- 
pare de Maximilien , marche ven la Saxe , 
176. Sa conduite à la bataiUe de Lutzen ,oà 
fon armée eft battue , i77« & fim* Il fait 
iie% promeJTef avamageufes à un Envoyé de 
Gafton ; mais (ans effet , ii4* Sujets de dé- 
fiance qu'il donne i la Cour àe Vienne , &c» 
244. i45« Il (è plaint d'une atteinte don- 
née â fa diâatture, a^l. as9« convient d'une 
-• trêve avec Amhesm , x6o. Quel» avoient 2té 
(es mouvements après fa défaite i Lutzea* U 
explique Cet defieins auxchefis de l'armée de» 
Confédérés en Siléfie, zéx. & fiàv. ReflbrSi 
fecreu de fa chute. Infbvâion envoyée de 
la Cour de France pour u^ocier avec lui» 
Défiance que fa conduite infpire i Oxen(^ 
tiern , & à Feuquieres , 1^. Çffuw* Coijfi- 
^eoce qu'il fm à Axabeim^iT^* a/i^Uy^ur 
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tre iftipiudefiuntnt au Duc de Saxe-Lawepi- 

bourg, 273. 

kaifiem efivoîe (aire des compliments \ 
rTnfentFcrdinandJV. 3^4. défait un OfEcier 
Suédois en Siléfie. Occupé de fon projet d*u« 
furper la Bohême » il ne profite pas de cette 
Vidoire ^ dLC. J74« Penfées que fa noncha- 
lance hirpire à Rjchelieui 384* Défiance con« 
çue contre I^A/^em par les Cours de Vienne 
& de Madrid. Artifice qu'il pénétra, & dont 
il réfolut de fe venger , 3^1. 393. _ On fe 

^ plaint de ce qu'il a laiflé prendre Ratishone. 
Il cède aux clameurs des Éfpagnols & de Ma- 
ximilien ; marche vers la Bavière. Sous quel 
prétexte il rebroufle chemin. On éclate de 
toutes pans contre Ce Général , &c* 398. i99* 
On vient le di(poferi céder fon emploi au 
Roi de Hongrie : il feint d*en être content. 
Vraie caufe de 6 perte. Mauvaire opinion 
qu'il avoit donnée de lui par fa diffimula-^ 
tionâc par (k duplicité dans les négociations^ 
47 1 • 47 2>« Il reprend fa négociation commen- 
cée avec la Cour de France 2 proportions 
Ïu*on lui fait de la part de Louis y 47 1* &futv. 
lefures que Falfiein prend pour faire réuffir 
fon projet , 474. &fuw* 47^» 477. H cft fo- 
temem crédule à F Aftrologie judiciaire , 47^* 
Sa confpiration éclate, &c. 477- &fu$v» Pré- 
cautions qu*on prend contre lui a la Cour 
de Vienne. Edtt qui lui 6té le commande^ 
ment de l'armée , 480. & fuiv» Il eft pros- 
crit par VEmpereur , abandonné par fon ar* 
tnée, trahi par des gens qui lui dévoient leur 
fortune, &c. 48*. 483. Fin tragique de cet 
homme extraordinaire » 484* H eft fort mal- 
traité par un Hiftorien. Portrait qu'un Au- 
teur éclaiffé » judicieux & défintéceffé £ùt de 
Falfiein, ^9^. ^^€. 

yalteUne ( La ) lituatioftle ce pays : commenE 
les Grifons en étoîent devenus maîtres : les 
Efpagnols tâchent de s*en emparer , y exci- 
tent une révolte , 5rc. IL 259. & fuiv» 31^. 
320. Traité de Madrid fut cette afi^ire , 326« 
Voyez 4^8. & fuiv. f iir &Juh. ligue ei>- 
tre le Roi de France, les Vénitiens & le Duc 
de Savoye, pour en chafferles Efpagnols y f 63* 
564. Les Fons qu'ils j occupoient font mis 
entre les mains du Papej ^^4, & fuiv» Di- 
^erfes négociations (ur la Faltelme^ &c«66o. 
f^ fuiv» Irruption qu'y fait le Marquis de 
Couvres , ^73* ^£* Suite des négociations 
j(iir ente af&ire, 712. & fuw. Les Habitants 
fie ce pays ôffrem 4^ fe doiii\^r au Paye , 



tichent de perfuader qu*il eft de Tintéréc An 
Roi de France d*y conièntir,&c. 7»8. (f/uivê 
Etat des afbires dans ce pays , 74t. 743. Nér 
gociation du Maréchal de BajBTompierre en 
SuiflTe pour les terminer , 77i« &Juiv. 790^ 
Traité pour ajufter les di£Férends (ur la Fal" 
teline , conclu â Mouron à Tinsû des Alliés 
de Louis XIII. Articles principaux qu'il con- 
tenait > III. 3. &'fiivv. 9* & fmv. iz. Exé- 
cution de ce Traité qui afiToupit & ne termine 
pas cette a£Eûre ^72. 

Valtéline (La) expédition du Duc de Rohail 
dans ce pays , V* 2. b'fidv* Les François font 
contraints d*en (brtirparun foulevement des 
Grifons, 30t. tf fitiv* 

Vane ( Henri ) Ambaflàdeur d'Angleterre au*! 

Î»rès de Guftave, IV. 171. 173. réeale Char- 
es I. 1^7. Circonftances fîngulieres dans 
Texpédition contre les Ecoflbis, qu*îl rap- 

S»orte dans une de fes Lettres, V. lié. Il 
e donne du mouvement ; mais penfe plus à 
it% intérêts qu*à ceux de fon maître, 7t9« eft 
fait Secrétaire d*Etat^ 711. Ce qu'il va dire^ 
de la p J(t du Roi , à la Chambre des Com- 
munes» VL iz5é Déclaration qu'il y fait (ans 
Tordre de S. M. ii^. Avis qu'il foutint avoir 
été donné au Roi par Straffbrd» 27^* Il eft 
ennemi de ce Seigneur , & varie dans fon té«. 
moignage unique , 279. 

^«Jie ( Le Chevalier Henri )' le fils, Députa 
au Patlement pour la Ville d*Huli , & Répu« 
blicain outrée VI. 554. Ce qu'il tnfînue i 
Hotham , pour l'engager â ne point recevoir 
le Roi dansHuU,55^* 

Fû-nuis'fiêds ( Les ) populace de Normandie 
foulevée. Exi>édifion^comre eux , V* 754-7 s ^-m 

f^âfeurs : ce qui a mis ceue maladie â la mode p 
IL 3f. 

Vitrdes (Le Marquis de) Gouverneur de la Can 
pelle, déconcerte une intrigue de fon fils 
avec la Reine-Mere , &c. 111. 652. 654. 6^9^ 
Ce qu'un Marquis de Vardn^Koh des Noail- 
les , V. 90^ Le Marquis & la Marquiiè 6e 
f^aries à la Cour de Gafton à Biois, 16)0 

Vannnê (La) envoyé par la Cour de France è 
Turin» I. 69. Son manège à i'Aflèmblée'de 
Saumur 9 77* i 

f'arennes porte au Duc de Rohan un ordre 
d'alkrà Venife, V. 471. 

Vérenms ( Le Marquis de ) fert au âege de Va« 
lence, V. t4* i7*^ fé trouve à la défraie ddsF 
lignes devant Arras, Vi# 7?» 

Fâfgas , Secrétaire du Roi d'Efps^ne , eft d^, 

Ooooooii) 
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fèàii av Dac de Szroje , L in* re^t de 

nouTcaux ordres de paflîer par TarïD> &c« io6. 

-yârgiUj ETpâgnoi , Gouveroeude Tillemont , 

IV. 740. 

yârgas, Officier CafiîUaiT « tlcbede tuer TAm- 
baflkdeur de Porcagaiâ ÎRome : efl lepouffî , 
VI. st9. 

VâricmviUêy paretrear VéiqmrvUUz ccnnoîf- 
ûnce d*on complot formé pour affaffiner le 
Ctrdinal , V* ii). tkbe d*empecber le Duc 
de Bouillon de s'accommoder arec la Cour, 
VL 3a8. 119. 

J^âriUës : comment il furprend le monde. For- 
fanterie de cet Ecriyain Gafcon découverte , 

I. Préfâci , vni. IX. • 

f^afcanceilos ( Michel de ) Secrétaire d*£tat aa«- 

{»ris de la Vice-Reine du Portugal, a tout le 
ecret des aflfaires , & toute rautoriié. Por- 
trait odieux qu*on en donne» Réponfe in- 

' iblente qu*il fit à TArcheréque de Brague. 
Dïvt^ts plaintes qu*on en fait inutilement. 
But de ce Minifire , ftc. V. 440. 44i* Pe- 
tit voyage qu'il fait , & ^ui jette Talarme 
parmi les Conjurés , ftc. VI. 1^4. Il cft ma(^ 
ûcré y 9c (en corps traité avec indignité * &c« 
lé^. 167* 

Wûfltmar 9 Colonel , commandant une pvtse 
du recours eavoyé aux Vénitiens par les Hol- 
landoiS) L 710. 

ykfqutz ( Dom Jean ) Meflre de camp , Géné^ 
rai d'une armée Efpagnole devant Cazal » 
^VI. 31. 

yêfcpez ( L*Abbé ) Efpagnol, s*abonche i Gè- 
nes avec un Exprès de la Duçbefle de Sa«- 
Toye ♦ V. 45^1. 

yâUivklh fe jette trop tard dans Gergeau t court 
au iecoors de Sancetre , oà il n*eft pas plut 
heureux, II. 357* )58. 

VattivUle Suiffe , défend bravement la Motte 
en Lorraine adîégée par les FrançoisJV. 5 lo* 

yêuhecourty Commandant à Verdun, ennemi 
déclaré du Maréchal de Marillac, &c. IV, 
97' yatAec9un le fils efi fait Gouverneur 
de Laadreci , V. 403 • Maréchal de camj> , 477. 

yâuciîas , Ambafladeur ordinaire de France en 
Efpagne, ï. 1^5. 

yâucelUy chargé d'une commifCon vers le Duc 
d*Oriéanf , de la part du Comte de Soîâbns, 
&c. eft anété en retournant i Sechui , VI. 
510. 311. 

yêudemopt ( François de Lorraine Comte de ) 
frère du Duc Henri , père de Charles IV. 

II. 655. é$6. demande deire reconnu* Duc 
de Loiraiue & de Bar ^ en vç;tu d'un aâe 



Juppof! i rétrocède ces Duch^ À fon tis g 
lé^. i6s» Ce qu'il penfoit du mariage de ùl 
fille avec le Duc d'Orléans » IV. 14. Ait» 
qu'il donne ii fbn.fiis, 44* Déplaiâr qu'il a 

- du traité de Vie* Sa mort. Su deniers fen« 
timents , ftç. 4é. 47* 

Vaudtmowt ( Le Prince de ) né du mariage !!• 
légitime Ar fcand^eux de Charles IV. avec 
la Cofntefle de Cantecroix, chaiTé du Du- 
ché de Milan , qu'il avoir livré â la France , 
V. 601. Vl. VM. 

Vêugilës (Claude Faiire de ) attaché an D« 
d Orléans : Ton caraâeie. Son exaôicude trop 
fcrupuleufe , raillée par Voiture , &c IV. 
139. 140. 

Vâugré : attentat imputé â cet hoauDe par le 
Duc de Mayenne y I. $960 

Vâuquilim des Ivetaux , Précepteur de Louis 
Xlil. peinture qu'en fait un Auteur. Ueft 
privé de cet emploi, I. x8i. 

Vttutm , premier Médecin de b Reine-Mere « 
plus ardent â entrer dans les iiktigaes de 
Courqu*i méditer furies aphorifmes d'Hîp- 
pocrate, IIL 5x7* U tichede réconcilier fa 
roaitreife avec Richelieu : vuesambitieufêi de 
ce Médecin, 57^. f 77. <oo. Ù eft arrêté, 4o%. 
Voyez 6t 5. Pourquoi il reAifê d'envoyer par 
écrit Ton avis (iir utte makdie de la Reine- 
Mere, IV» iS3. 

Vâuvert ( Le Comte de ) fécond fils du Due 
de Ventadour , accompagne le Duc de Mont- 
morenci, Ion oncle , èÊm une expÀiition « 
IL 73«* TJJ. y perd U vie , 735* 

VE 

V9$ti ( Honce ) conduit qoelqnos troupes An« 
^ïCes au lecours du Paktinat , II. 23p. 
Plaintes que fait l'Empereur des expéditions 
de cet Officier, 3lfl3S7.38«. Il fe défend 
dans Manheim avec biavonre , ftc 500. 

VêVlâne : combat près de cette ViUe, où le 
Duc de Montmorenci fe comporte avec «ne 
valeur extraordinaire, III. 459. & fuiv. 

VHlUs ( De ) un des membres de 1* Alèmblée 
delà Rochelle f eft envoyé i Saimiur pour 
fonder la difpofition de Du-Pleffis-Momai » 
&c. IL x8f. i8i. 

Vtlafcoy Connétable de Caftille, Gouverneur 
du Milanès 9 congédie Tarmée de ce pays , !• 
67» donne fa fille en mariage à un avant»- 
rier qu'OiivareK reconnoit pour fbn fil« na* 
turel , VI .'48^. traverle un projet de Toire* 
.çttfe,^33/ * 
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Velafco ( Dom Louis ^e ) Comte de Salazar , 
Lieutenant Général du Marquis Spinola , oc- 
cupe un poile , &c. IL 389* Ordre ^u*il re- 
çoit & qu'il exécute , 497. 

Vdafco (Dom Roderic de) Commandant des 
Galères E^agnoles , eft tué en brave homme 
dans im combat naval yV* 50^ 

VeUazmc {3vXitn dt)yoy€zjidim:Enriq9€z* 

Vêlez ( Le Marquis de Lsi ) bigot , plus pro- 

. pre à rouler un chapekt dans Tes mains qu*à 
manier le bâton de Général d'arméet eft &it 
Viceroide Catakgne : prend Tortolè » Cam- 
briel & Tarrs^one :effrayeles Catalans par fes 
cruautés, VL 194. &fuiv. Son armée eft fort 
maltraitée devant Barcelonne , 198. U eft rap- 
oellé, & envoyé/AnabafTadeur Extraordinaire 
a Rome « 199* agit contre rAmbaCideur du 

. Roi de Portugal^ i%&. prend la réfolutîon 
de rinfulter : ce qui lui réuffit mal. Il eft auffî 
brave dans les rues de Rome qu*il Tavoit été 
près de Barcelone 9 ^ i6« 517. Ses plaintes : 
il fait plus de vacarme ^ue les autres , & fort 

. de Rome, 5iS« 

Vendomi, ( Cefar Duc de) fils naturel d*Hen- 
ri IV. Pourquoi il ne prétend pas d'entrer au 
Coniêri de la Régente y L 19* Ses amufe-» 
ments> i^8« Il Ce joint aux Ducs de Guilè 
& d'Epernon^ avec l'agrément de la Récen- 
te : cbagtin que cette union déclarée lui at- 
tire > 144. 145, U fe lie étroitement avec 
Condé, &c. 189. 2Z5« Prêta fe retirer de 
la Cour , il eft arrêté au Louvre , & gardé 
dans une chambre , %%6. Il 8*évade « k retire 
en Bretagne > écrit au Roi , &c. On ie né- 
glige à la Cour, 1^6. 137. Ce qu'on ftipule 
pour lui au Traité de Sainte- Menehoald : il 
«efufe de s'y tenir ^ 245* ^4^* ^5«« U tente 
le Duc de Rohan , %si*ie raccommode avec 
la Cour, zf 4* i6i. Chagrin qu'il eflitie : ni 
eftimé, nieront: il diffipe les biens immen- 
ses de fa femme, léi. U te déclare contre les 
démarches du Parlement , &c. 4zi« Allures 
équivoques de Vendôme : il (e déclare à con- 
tretemps pour le Prince de Condé , 488. 4'^P* 
. aftîfte a la Conférence de Lqudun , \99* ne 
▼eut la paix qu'à des conditions avantageux 
fes, &c. foi. Occafion périlleufe où ilfe 
trouve, 54t. IlVenfuit après Temprifonne- 
ment du Princt , & fe retire à la Fere , 544^ 
fe trouve à l'affemblée tenue â Couci> 351* 
. Remontrances «à il eut part » éoi. & jkiv^ 
Il eft déclaré rebelle , &c. ^03. Offre qu'on 
)tti perftadfi de fmt aux Réfotmçs , q|at /ne 
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reâifiiojèm pas 9 ^o>. Il revient i la Cour, 
fans faire aucune foumiftion publique ati 

. Roi , t6i. offre fa ùjsvlx à Luinest 679* Ac- 
cufé par un fourbe de vouloir empoifonner 

; le Roi • il & juftifie pleinen[ient, 684. 685. 

Vendôme, ( Le D«c de ) eft éiit Chevalier ^es 
Ordres du Roi , II. 171* entre dans un parti 

I lié contre Luines» 185. pren<i le chemin 
d'Angers , if o« fait aux Réformés tout le 

. maldoBt il eft capable > &c. 3^9. paroit au 
£ege de Montauiaan, 393. Expéditions où il 
fe trouve ^ 4^4« 47i* 4^5« Mince Capitaine : 
il eft oiandé au Camp de Montpellier avec 
ies troufres^ &c« 51$. accourt au fecours-de 
Blavet, fait de fon mieux; & la Cour fe 
défie de lui , 683. Il tâche de détourneple 
Duc de Montmofcnci d'accepter un emploi 

- jérilleux, 732. . 

Vendôme , (Cefar Duc de ) s*oppofe 'au 
mariage du Duc d'Anjou avec la Frincefffe 
de Montpenfier , III. 3 ^.Richelieu travaille 
â le perdre , 47* 48. Il eft arrêté âc conduit 
à Amboife ,51. eft deftrtué du Gouverne-*^ 
ment de Bretagne, 59. allègue les privilèges 
,des Pairs pour n'être pas jugé par des Com« 
mii&ires : eft transféré à Vmcennes ,63. Il 
montre d'abord quelque fermeté , & fait en« 
Tuite unebaffeiTe pour obtenir ia libené, 107. 
T08. A quelle condition il la recouvre. U va 
en Hollande, $75* 

Le Duc de Vendôme envoie offrir fes (êr« 
vices à Gûfton retiré à Blois, V. 15^. Set 
diftipations. Trame impertinente ourdie con- 

• tre lut. Il <^e de venir Ce juftifier , s'en re- 
peut enftiite» & Ce retire en Angleterre. Il 
eft pourftiivi criminellement^ 134/ &fuh» 
Véritable dénouement de cette comédie r- 
237* 238. Son retour eft accordé au Duc de 

. Mercceur, VI. 680. Il eft rappelle à la Cour, 
€9S* prétend rentrer dans le Gouverneinenc 
de Bretagne , domné à la MeiUeraie. Toute 
la Cour prernl parti dans cette querelle » é9ém 

Vendôme y ( La Ducheffe de) auffi groflSere 
qu'une femme des halles , VL 68f • Le Roi,, 
qui Tavoit renvoyée, aâez rudement, fans 
vouloir lui parler , après la mort de Riches- 
lieu, confent à la voir, 6^2. 

yendème , ( Alexandre Chevalier de ) Grand- 
Prieur de France , fils naturel d'Henri IV. êrc* 
h 19* va rendre l'obéilTance filiale à Paul V* 
Pourquoi il fut chargé de cette commi^Hon, 
4^7* Ce qu'il reçut du Pape y ei^édomma- 
> geoienfr de ce ^u'il av^ii dé^enié p 4^8. IkbU 
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compliitieiittait Roi fur la mort «hi Maréchal 
d*Ancre» 6)é. recouvre le Gouvememcnc 
Au Chiceau de Caën , 644* Il ontre dans uo 
paru lié contre Luinet, II. 185. 190. tente 
en vain d'empêcher la prtfe du Chiteau de 
Cacn > X07* Le Roi ne vent paf loi rendre ce 
GouTernemeat t a 1 5 • Il lèrt an fiege de Mont- 
pellier, 515. t'opoofe an mariage de Gafton 
avec la Princefle de Moncpenfier : entraine 
fon ami Ckalait dans ce parti , UL jt. $6* 
€& Ib plus ardent de tous ceux qni avoient 
iuré la perte du Cardinal , &c. 4^- Sa bonne 
sntelliffence arec fon firere. Il donne occa- 
fion à Richelieu de leur tendre un piège , 47* 
4!. Ils font arrêtés le conduits au Château 
d'Amboi(è, 5 1. de làtransférés i Vincennnes* 
Xe Grand-Prieur allègue les priyHeges de 
rOrdre de Malte, pour n*écre point jugé yir 
des Commlilairea, ^3. ne veut rien dire con- 
ue & confcience , pour obtenir fa liberté , 
107, io8. Sa mon a Vincennes : bruit qui 
court fur la caufe de cet accident , 191. 

ViHevelUy député au Prince de Condé par Taf- 
femblée de Grenoble , L 4^0. 

VfnuTy Général de la République de Venifij, 
ufe de repré(ailles fur les Hiiets de la Maifon 
d'Autriche, furprend Novi , L 47 1* SebaiUen 
Vt^ier Ambafladeur Extn^ordinaite àlii Diète 
de Ratisbone , III. 50^. 

Vénife : Vénhi$ns : à quelle condition ils pro- 
meccoitînt de fe déclarer pour Henri IV*con« 
tre la Maifon d'Autriche , 1. 15; Alarmés de 
la mort de ce Prince : ligue que le Duc de 
Savoye leur propote : ils cherchent à s'aflu* 
rer du concours de la France : refus de la Ré* 
genre : ce qu'ils répondent au Savoyard , ^i« 
6u Ils recherchent la bienveillance des Pco- 
telUnts d'Allemagne , &c. 8f ^ 8^. Us fe re- 
lâchèrent dans le différend qu'ils eurent 
avec le Pipe. Leurs procédés contre les Je- 
fiites , 14}. Us appuiem Ferdinand d^ Goti- 
zague, 183. 184* Ce qu*ils repréfement au 
Duc de Savoy e fur fon invauon du Mont* 
ferrât. Us envoient des troupes à Cazal» 1 87. 
Jb coTHinuenc les fecours qu'ils avoient don* 
nés au Cardinal Pue , & prennent leurs pré* 
cautions contre Ferdinand Archiduc de 
Gratz, ao4« traverfent les deCeins du Roi 
ë'Efpagne fur les Etat« de la Maifon de Manr 
toue » xo6. 107» aoSf Jaloux de la corre(^ 
pondance des deux Couronnes fur les af&i- 
resd'It^» a38.(par erreur x88») Nature 
du Gouvernement de ^4niiy^>a45* Recber* 
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chés par le Doc de Savoyt : Harangue iê 
fon Envoyé flateufe & rampante , 2é8. %69i 
Réponfe du Sénat: il ordonne de nouvelles 
levées. Défiance mutuelle entre les EipagnoU 
ftles Véfin$titf 170. Ils ne ft rendent pat 
aux follicitations du Duc de Sayo)é, a74* 
Ménagements qu*ils gardent oour ne pas iiw 
riter davantage les cfpagnols , x?^* Ils fe 
tiennent armés; ne font pas d'attention aux 
remontrances de l'Ambafliadeuf d*Angleter« 
re , 380. follîcf tent des conditions tolérables 
pour le Duc de Saveye , $ 8 1. A quoi ils s'en- 
gagent par le traité d'Aft, ^88. 

Origine & progrés du démêlé des Véffkkut 
avec rArchiduc Ferdinand à Toccafion dt% 
Ufcoques , I. é^69» 470» Guerre ouverte en- 
tre la Républiqtie & ce Prince, 471- Vt ^'- 
citent le Duc de Savoye i conferver fes trou- 
pes, &c. 49h 496* Leurs Itaifons avec ce 
Prince, & avec Le(diguieres , J67. 5e f. lit 
négocient en Allemagne , continuent la 
guerre contre TArchiduc avec peu de (ûc- 
ces, 56f« 570. Inquiétude que leur donne le 
voyage deLefdiguieres â Turin , 571. Ils né- 

focient avec lui , t7<« Ils tranfportent à Ma- 
rid la négociation de la paix d'Italie , ârc* 
701. 703. Continuation de la guerre enrro 
eux ft l'Archiduc de Gratr.. Manifeûe de la 
République , avec une Préface irop fedueufe. 
Son indépendance n'eft pat fort ancienne. Si 
elle a eu l'ambition de s'agrandir. Repro- 
ches fanglants qu'elle ^t à VArchiétxç. Les 
' Vinuuns font fecourus pai les HoUandois : 
on crie contre eux fur ce point à la Cour 
de Rome. De qu6i ils font blâmas par quel* 
ques Italiens, &c. 709. &fuiv, Inqui^-rudet 
que leur donne le Duc d Oflone du coté de 
la mer. Ils équippent une fiole pour te dé- 
fendre contre fes hofliiités, Paufie nouvelle 
à Vensfâ d'une grande viâoife , &c. Les Mi- 
niftres Vénitisni déclanient par^tott cortre 
les Efpagnols. Refiburce de la République 
dans le Duc de Savoye , 7 x ' • &fun^ ' Is trans- 
fèrent la négociation a Paris : font un com- 
pliment agréable â Louis XIII. 7?o« 7a *• 
Leur accommodement avec Ferdinand eft 
conclu. Le Sénat accepte. le Traité, & veut 
punir fes Ambaflàdeurs pour n*av(Hrpa$ in- 
wké CvLX un article contenu dans leurs tnllruc- 
lions « 716. & ftUv, Nouveaux embarras que 
. les Minifiret Efpagnols leur fufcitent» 73 1» 
Venife : Vénitiens. Le bcnui. e mtyé ces 
yea^tions du Duc d'Otfbac t iait mettrt f« 
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* fiotê en ffl^r: 6it un nouveau Traité a^eâ le 
Duc de Savoye» II. ii. Conjuration pré- 
tendue des EfpàgnoU contre Venife > 1 1* 
-C^ Juiv, l'ro^ets des Vénitiens contre la Mai- 
fon d'Autriche, 119- lis ne veulent pas en- 

' trer dans celui du Duc d'Offone» de le faire 
Roi de Naples^ > 93* * ii>4« Inftances que laRcpu- 
^lique fait au Confeil de France, au fujet de la 
Valteline: intérêt qu'ils prenoient à ce pays. 
Leur alliance avec les Grifons , 1^9. & fuiv» 
Démarches Se proportions du Sénat à ce fu- 

I'et y ié$m 2^4. Tes remontrances à Rome , à 
.ondres , ^19* 320. Il refufe de rétablir les 
. Jéfuites, 4ip- s'occupe entièrement des af- 
faires de la Valteline , 431-437. 439^. 1^$* 
Alarmes des Vénhiem fur le voyage du Prince 
de Galles à Madrid » &c. f $3. Ils concluent 
une Ligue avec le Roi de France & le Duc 
de Savoy e , pour chafler les £(pagnols ^e la 
Valteline t oppofîtion de plu/ieurs Sénateurs» 
&c. ^6^. 564. Le Sénat de Kenî/? n'agrée pas 
le dép^t des Forts de ce pays entre les mains 
du Pape ; eficependant obligé à^y confentir y 
^66, tâche de traverfer la conclufîon du ma- 
riage du Prince de Galles avec l'Infante, 
f 77. Vues des Vénitiens dans la Ligue pour 
le recouvrement de la Valteline , 6^^. ^70» 
Ils refufent d'employer leurs forces contre 
la République de Gènes, &c. 671. 671. 700. 
70 r. envoient fort à propos du (ecours dans 
la Valteline> 74 *• 743» font déclarer par-tout 
. qu'ils désapprouvent i*entreprife contre TE- 
. tat de Gènes : leur Ambafladeur en France 
prefle Louis de s'en défîfter , 743. 744. P.er- 
liiadés de la foiblefle des François en Italie » 
ils refufent d'attaquer le Milanez, 747. 

Venife : Vénitiens : pourquoi on négocie la 
paix de la Valteline à l'infu du Sénat de Ve^ 
nife^ ni* 34* lien efl choqué ^^ rappelle de 
France (on Ambafladeur , ii. Ppurquoi les 
Vénitiens ne Ce mettent pas en peine d'une 
propofitionqui leur auroit fait autrefois piai- 
fir. Ilss'excufent d'accéder au Traité de Mou- 
. çon, 71. 7 i. Règlement établi à Venife: pour- 
quoi TAmbafladeur de cette République en 
France s'oppofe i ce qu'on en faffe un pa- 
reil pour lef François , 96. 9J. La Républi- 
fue s'excu(e de donner du iêcours au Roi 
e Danemarck , i £5. Intérêt qu'elle prend au 
maintien du Ducd'» Nevers , devenu Duc de 
Mantoue , 104. Sr /«iv. Réponfe du Sénat de 
Venife à une déclaration du Gouverneur de 
- Itfilan iur ton emréc daps le Moxuferr?it; dé« 



' ^ libération en conftqueitce ," iM.&oWiçnê en 
faveur du Duc de Mamoue> il diffère fâ der- 
nière réfolution jufqu'à ce que l'armée Fran- 
çoife ait paflTé les Alpes, 114. Les Vénitiens 
font des propofitions de paix à Louis & à 
Charges, 124.215. Nouvelle qui les refroi- 
dit, 1^1. Ils remettent la conclafîon d*une 
Ligue propoféé jusqu'au paâage de l'armée 
de France en Italie, 183. Circonfpeâion.du 

' Sénat de Venife. Il devient auffi vif qu'il aVoit 
paru réf^rvé : fes délibérations ^ (à dévotion » 
(es démarches ^ &c. Il conclut une Ligue avec 
le Roi de France & le Duc de Mantoue , 3 30* 
& fuit^. Alarmes àt% Vénitiens , & mefuret 
qu'ils prennent fur l'irruption des Impériaux 
dans le pays des Grifons , 384. Bon deflein 
qu'ils înfpîrent au Confeil de France ; mais 
oui n'eft pas exécuté à temps , 3^^. Ils fe 
déclarent hautement pour le Duc de Man- 
toue , malgré le voifînage èes troupes Im-< 

* périales, &c. ^oi. &fuivm Inftanees du Sé- 
nat de Venife à la Cour de France , 405. Son 
phlegnie ne s'échauffe point par la vivacité 
Françoife » 411. 421» Remontrances qu'il 

. f^it à l'occafion de la rupture ouverte entr» 

. la France & i| Savoye , 437. Procédés lenct 
êc circonfpeâs des Vénitiens pour le fecourt 
de Mantoue, 465. (ffidv. Défaite honteufi» 
de leur armée parles Impériaux, 468. &fiâv. 
Ils travaillent â l'accpmpliflement d'une pro^ 
phétie contre l'Empereur, 474. font compris 
. dans un traité fait à Ratisbone : trouvent 
étrange qu*on l'ait conclu (ans leur participa- 
tion , ^q6. Pefte qui afflige leur Etat: vœu 
du «Sénat de Venife i cette occaiion. Miracle 
qu'un de leurs Hifioriens allègue» &c. 668. 
Venife , Vénitiens z le Sénat, s'excufe de 
donner du (ècours à TEmpereur : favorife 
l'aliénation de Pignerol : fe charge de gardée 
Mantoue. Bonne foi des Vénitiens sl cet 
égard, IV. 6o* éi.Us s'excufent de donner 
- un fecours d'argent a Gufbve , 77; Démêlé 
jqu'ils ont avec le Pape , 3 jo. Ils refufene 
d'entrer dans une Ligue , * 3 !• 604. 70 ^* 7c 6^ 
Le Pape s'affocie les Vénitiens pour la mét^ia- 
tion de la paix. Les Suédois 8c les Etats Gé« 
néraux des Provinces-Unies témoignent s'ea 
foucierpeu, V. 9^ Ilsdéfîgnent unMiniftro 
. pour agir avec le Légat du Pape , 96. Le* 
Suédois f int mécontens du ti;re que lo 
'Dog^'de f'enife donne à l^ur Reiiic, &c^ 
97* 98. Les Vénitiens s'excufent de donnet; 
-.iu feçQurs .^u Duc de Modene , ijt, fyj^ 
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tetmet izM leurfieiimllté,)oo, ùêBl itt pfo- 
po&ioni ie paix oa de tievt dorant la cara- 

{^gnede 1637* la^. Leur généroficé eareri 
eUucdto Rohan, 470. Ils reçoivent avec 
reconnoiffance le don ^u*il htta (aitf en mou- 
fant, dei armei ^tt*il avoit coutume de por- 
ter , 47^. VigourenTe expédition des Véni» 

• H9ns contre les Cor&ires de Barliarîe râîi- 

gîét dam Hfi port de l'Empire Otaooian&ili 

tâcbenf de la juftifier à la Porte: apaîTent 

Amurat irrité, &c» 5oé« (f fuh* 664* 

Les Vénitiens» en qualité de Médiateurs 

' avec le Pape » ont à méîiager une affaire bien 
difficile, &c. VI. %%• prefiient S. S. de le- 
ver des trovpts : n*affréent pat une l igue 
^u*Urbain leur propole, i)« On la remet fur 
le tapit : prétt i la conclure » ila la laiflent là 
qvanid ilt apprennent que Cazal eft (ècouru* 
&c. %9* 30. Le Sénat de ^eitij/r rejette éga- 
lement det propo&ions de Louit & de Phi- 
lippe , foi. arme & ccmclut une Ligue pour 
la défenff du Duc de Parme contre let trou- 
pet du Pape» f07. & fuh^ Entreprife qui 
paroit téateraire au Sénat » 8c dont il tâche 
4é détourner Farnefe, 509* Confeil qu'il 
don«e i ce Prince qui ne le fuit pat , 5 1 1» 
Répoafe que let FénbUns font à l'Empereur, 

£1 leur deaaaade do fiK:ouft coatre let Sué* 
it • #40. 
f^tn$âdûttr ( Le Doc de ) envoyé yert le Prince 
éo Condé , pour l'engager à revenir à la 
Co«r, ftc* L ax8. xap^a^r* I4i'a44*a4f« 
Ce qu'il dit au Parlement de la part du Roi , 
an fujet d« Duc d'Epemon , ^i 7« Envoyé 
■nx troit Cbambret des Etau pour let dif* 
poferâpréftnterinceflàmmeat leurs cahiers» 
3 f é. Diicours qu'il bit dans la Chambre £c« 
cléfiaftique, 360. t^i* l'û Duc itFiwudour 
eft Commiflaire du Roc pour l'exécution du 
Traité de Montpellier, U. f4i* £ùt fa cour 
M Prince de Condé à Touloufe* Ut. I75. 
snaltroite let Réformés : tâche en vain d'a- 
fluifer Roha»» 179. tSe. &it le dégât i Caf- 
tret , 3 n«^ 11 obtient le Gouremement du Li- 
mofin , xj$. eft appelle au procès du Duc 
deVendAcne, VL a)f« 136. affifteàl'en- 
regitfcment de la déclaiation fiir laRégence, 

<5>3« 
rmêS eft affié^ ft pris par let Efpagiiols , V« 

Yenouft entére le P. Jofeph de la facilité d'em- 
porter Cambrai , V. 4i9* 412* 424* 
fV^f^i^S ( ^ Cooue d|» 2 CtwocAtier 4'ibi:: 



triclié » pn^e au MiniAre U VeniA tfl9 
Ligue contre \€ Turc , IIL 107» 

Vm£f^m Intendant de Languedoc , IV, 11 94 
eft arrêté par ordre du Ducde Mootnorenci» 
IV. ito. fuit Gaflon àBloti,V. i6v 

Virdug^ , Colonel , conduit des ttoupet à D^* 
Gonzalez de Cordoue, IL 4P5* 

Verdwn : différend entre l'Evéque Se les Mxr 
giftrats de cette Ville, IIL ut* 

Virdim (Nicolas de) alUé de VUleroi , eft 
nomfflïé premier Préiideat du Parlement de 
Paris , I. 53. Signature qu'il propofe aux Jé^ 
fuites , ëcQ. 97. 98* Il trompe les efpétances 
qu'ils aroient commet de lui , 'ti8. Sollicité 
de la pan du Nonce & de la Régeme» do 
faire modifier l'Arrêt donné contre ces Pe-r 
res: fêt réponfes ,131. 11 harangue au Lie 
de Juftice de la majorité, i%o. r^nd il un 
JMfcoun du Duc d'Epernon, d'une nuinittei 
grave , fie capable de rabattre fon ofgueilii 
317. affemble les Chambres du Parlement» 
$96. 400. eft d'intelligence avec Bouillon « 
ou dans les mêmes yùes» 4oa« Sage réponse 
qu*il feit au Roi: autres à la Reine, 404* 
40 f« Il préfente au Roi le cahier été remon« 
trances, 411. veut repartir aux Seigneurs 
qui condamnoient let démarches du Parle-» 
ment, &c. 411 . 4a&. aflemble let Chambres 
pour lire F Arrêt du Confeil , &c. 4a4'Pto^ 
seAitions qu'il fait au Roi & i hi Reine aa 
nom du Parlement , 417* Impatience qu'il m 
de féliciter le Roi fur la mort du Maréchal 
d'Aucre ,^37* Com^niffion dont il eft chaigé , 

Veriim , premier Préfident , parle au Roi 
avec beaucoup de courage k. de graTÎté dans 
le Parlement. Il eft mandé en C^ur, frc. 
II. 176m 177* remercie le Roi de la confiance 
qu'il témoignoit au Parlement » 106. Eictrait 
du Difcours qtill fit à Touvermre de l'afem- 
blée des Notables , III. 90* y t. Mandé en 
Cour avec d'autres membres du Parlement : 
à quelle occafîon : £êf réponfes , 104, ioç« 
Mort de f^erdun » premier Préfîdest : £rt 
bonnes qualités, &c. lo^. 

J^ergv ( Du } Malaguet , OCcier de Sottbize , 
fiiit une defcente au Bec d' AmA>ès , IL txxm 

Vefgw (Du) eft envoTé de Barcelone â la 
Cour de France avec un Traité ^ ftc VL 

I9T. 
remMl ( La Marquife de ) Maitrefie. d'Henri 

IV. trame une confptration contre ce Prin- 

. ce,, qui eft didipée » L 5« AecufiSe par la d*£^ 



TABLE ï)fe^ 
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iTaToir fiiborné Ravaîllac , &C. ^î. 
T4- Dor qu'elle donne à (à fille , mitiée an 
Marquis de la Valette , Tf, f if. 

yrrruvil (Le Duc de) t'attache aux iatéiftt' de 
la Reine Anne d'Autriche , VI. SSî- 

f^trnittil (Mademufellede) fccorraiuretlede 
loQÎs XIIÏ. t& cauTe que la Reîne 1% blelte , 
&c. II. 457. 4^8. Elle jpoufe le Maraude 
hValette, ^14. Samoit, Ht. 11». 

femere ( La ) Gentilhomme Franco» , Capi- 
taine des Gatdei du Ducd'Oflbnedui inf- 
inie de Ce &ire Roi de Naplet j U. 19t. 19 j. 

rtrrut (te Comte de) accompagne le Prince 
deSavoye en Efpagne, Sic, 1. tfj. 6é. ap- 
prouve une ouverture faite an Duc, 110. eft 
un des principaux Confidente de ce Prince , 
&C. II. iK. Propoiïcîon qu'il va iâire de là 
pariàLouiiXIII. lit. }i£. Il garde le p»* 
de Suze : Cet réponfei à l'Officiel envoyé par 
S. M. pour demander paflàge . 31S. Expédi- 
tion où il fc trouve , V. 14. Sa mort, 378. 

PerfaiUtt autrefois monument de la inodératîon 
«Louis XIII. maintenant celui du luxe' 8c 
du mauvais goât de Ton £Is ■ III. 96. 

^ertheîaoHt , Intendant de JuÂîce i Ba/onne > 
V. 106. Î37. 

PirUt (L'Abbi de) divers extrait» de fon 
Hifloire de la conjuration de Portugal , avec 
det remarques. Son témoignage ne s'accofde 
pas Touvent avec celui des Auteurs -cootein* 
poraim.&c. VI, 140, (fr-^it/, 171. 

yertta ( Le Comte de ) traverfe le I>uc de 
Ve ndÂ me en Bretagne , I. 130'. 137, 

^trvint ( Le Marquis de ) premier Mained'Hâ- 
tel du Roi> Volontaire dans nne armée coiH 
duite par du Hallier , VI. 7t. ' 

Fit/ire* : irruption coniîdifrablequf' en fon, ft 

' qui épouvante les Iialient , Iv. 14. 

P''^rmar (Le Duc de Saxe- ) donné en ÂMge 
au Gouverneur de Mouzon par Mantfvld , Tl. 
494- eUtué'danf une bataille, 49^. Bernard 
Ducdc SjxB-Weymar:Voyer BtrifflrJ. 

Piftiu , Gentilhomme Oauphinoit , fait des 
voyages peur lei ïnt^c» ài Duc d'OfoRe » 
IL ifii, i?ï, , 

Tit CDe) Çopfeîlfer' d'Etat, f. 7jj. Garcia 
det Sceaux apris la mort de Luîneï, forma 
une erpcce de Triumvirat atvec le Cudina^ 
de Reti & le Comte de Schomberg , II, ji 1. 
Horiification 5u*ilï c£uiéni| {ij.' ^xérbi 
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yU crie potir la guerre * 4i7< Si mort. Set 

emploist 4S^. 
JBc ( De ) Gentilhomme Français ; offl-e oji'il 
^va faire an Duc de Rchan , de taf an du Roi 

d'Angleterre , IlL ««. ^ 

PU_ ( Dominique de ) Archevêque d'Auch , A 
■ plaint de l'exieHfioii de la Régale , IV. ?îï. 
fiSar-jimtdée, Piince de Piémont : de Ain da 

fon voyage î Maïiioue. Il eti part fins réo^ 



■■■ ■ - "sur Véni- 
de S. a; 
1 Pt s'ém- 
Bi le î\i~. 
l,,it».,iij 

ra trouver 
Piémont t 
nfere avec 
r. j i6. re- 
Sc conclut 
>T. amen^ 
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fôn EpMft kn Roi Ton fr^e, }ttf< propofe 
de ('aboucher avec Richelieu au pont Beau- 
Totfin;ce^ue celui- ci rtfure, 4**- & fui^ 
41 fi. Divertèi entrervei de ce Prince afW 
' ce Hiniftre, 41B. & ftâu, 4}). SpeâaiCut* 

, . du combat deVeilIane, il manque une bell« 
occ«fion de défaire l'wmje ^e France , ^61', 
4<i. 

^Sor-jlnMiÀiDucde Savove ■ prêt la morf 
de /on père : comment il ta di^f? i ViguA 
de la Fiance & de l'Efpainc , III. 464. H 1 op- 

tofè au deffein d^s Fran^oii de paSer dam 
; Moniferrat : e(l forcé dam let retiancbe- 
. jncnti qu'il avoic faic faire au pont de Cari- 
;' gnan , &c. 480. & fui-a. Il n'ttoii point fi- 
ché que Cazïl fïtt (r'câuru. Condition fâm 
laquelle il ne veut poiric embriiTct le parti 
' deU France, i}i. (Pourquoi il n'éioii pai 
contencde la néeociation commencée i Çâ- 
^ tiibone , f } :. Il f^it une chofe qui plaît aux 
* ' Généraux Françoiiipourquoiilf lui rcfufent la 
-fieutralité. Ce Prince, rei«uclei cffîei qu'il 1 
■lui font : pourquoi, ;n. {Jf. Il obtient la 
', ceflarion de t^ute boÂiiilé , en confîquence 
du traita de R^tîfbone. Artifice de S. A, R. 
5}tf. Rdifon qui l'empèchoit de céder Pi- 

fncrol 3 la Fiance, ^£7. CéC.Comment.on 
engaw de conlènrir i cette cellion , £70. 
. «Ti. Il en eft técompenR aux dépent du 
"_ Duc deManioue,'67j.Collu(îon de ^(ffor- 
' AàtêâCt avec lei,rrànçoîs , &c. *7ï- &{iiiv. 
yi£lor~Amé4éi,Diicde Savoye: demande 
qu'il fait âcbnirettmDi, en cécompenre de 
pignerol.IV. ïï. Il venj cette place au Roi 
de Fiance ; par quels notifi ; veut lê réfer- 
ver un moyen de la ravoir, &c. €t. 6:. a 
une entrevue avec l'Inf jnt Ferdinand 1 Vil- 
Iefrancb^> ap'^ btif grande .con'tefta tîôh Vu r 
le cérémonial; vfSutieni mat forLitng: priind 
ï« litie & le» airnçide Roi a« Chypre. Rail- 
lerie qu'en fait Riclielieu. Pcvtquaf f*iilM~ 
.A»i<w# prit celte nlarque de diflirâion , 3^4, 
Si ce fut d'Intelligence avec lui ^iieTcs Heux 
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Projeti qui ne raccommodent point. lîgatf 
qu'il figne craignant, d'attirer lei Fram^oîi 
contre lui , & dam le delTein de traverfet 
leuri entreprifei en Italie , 70^, 707. 
VtSof-Amidé» , Duc de Savoye, efl con- 

. Aitué Capitaine Général du Roi de Fnnca 
en Italie. Sa conduite faifoit pré fumer qu'il 
n'éioiipai bien difpolS envers la France > V. 
f , t. Il fe teiiil tard au fîege de Valence , Bc 
déliipprouve lette entreprilê : taifom qu'ij 
en donne dam une relation qu'il envoie i la 
Cour de France,^. 10. Difficultés qu'il avoit 
&itei de fé rendre devant ceiie place , \t. 
Il sft d'avis d'attaquer lei Efpagnol] dans 

. leurt reiranchemenif. Efcatmouchc & re-' 
traite. Comtnenc ce Prince raconte ceri« j 

afiàirc dam fa relation , ij. à" fuiv. Il cA 
trop loué daot cette pièce. Sa conduite ren- 1 

duefufpeâe, 15. \6. Autre relation de Vie 
lor-Améditi où il parle de la levée du lîcge 
de Valence, 17. Il emploie toute Ton ad reffe 

"i fe difculper du mauv^ii fuccèi de l'entre- 1 

'prife,&c. iS; ip. Procèdes qui frroblent 
prouver (en attention à iravcrfer le progrès 1 

des armet de France dam le Milanès , ijr. 
& fui\). Il efl mil dans la néceflîic d'allei . 

Sirendre le commandement de l'armée C0I^r 
édcrée,Ac. i]4> iJT>Sa conduiteila téta . I 

de cette armée : projets qu'il propofe. Ort 
■ loi "reproche de la rendre inutile par feidé-' 
' laii afFeâét, 8fc. i}«. &fuiv. Remontran- 
' cet aaxguelljri il n'a point d'égard. Il revient 
trop tard 'à ce qui lui avoit été propofé d'a- 
bord : contrarie un nouveau projet de Cre- 
qui ! fait une propofîtion qui n'eft pas approu- 
vée. Nouveau plan qu'il n'ofe reietter , ijj.' 
■ Ï40, Expéditions de l'armée qu'il commaiw 
, de, 141. e>'jfajt>.- Combat du Telin , où il f«- 
■- «ourt le Maréchal de Crtqui, 145. &fttivi 
Récit qui n»et prefqtiehors de doute ce ^« 
'■ Tes François lui reprocbeol, Xty. & j'ui'T.Xat 
; divifîon augmente entre S. A. R. & Crequi. 
' fiSor Amédit retourne dam Tes Ltats tout 
un prétexte pUufîble, 149. avertit Itîcbe- 
liéu d'une imtîgueliée entre les PP. Cau/Iîit 
« '8r Monod , 3*5. Derniet exploit de ce Prin- 
ce ; fa mon, )77' 378. Bo^Wet ^alités de 
yiSor- Amédtt. Fa^itft'énorme qu'il fit en fe 
, di/j.fant dçPignçrol. Gomment il étoit difc 
^ t(*fe''êiivets I4 France^ it ti tÀùCoa d'Ami 
. triche Vi7>. " ■ '■■ ■ 

iTiSor-AméJéi H.' Duc deSavoyc , a contraint 
- , Lonit-le GnB^ à lui flemander la faix , StCf 
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î. 58^. III. (f7oi II a réparé prudemmeftt une 
faute énorme de Ton grand- père. £loge de ce 
Prince, V. ^79. 
yUrge (La Sainte) n-avoit point de fêtes dans 
]es premiers fiecles du Chriflianifme. Com- 
ment %\^ introduite celle de fon Aflbmp* 
tien, V. 54p. $fo. 
yieuvilk ( Le Marquis de la ) envoyé pour 
apaifer les troubles d'Aix la- Chapelle ,&c. 
1. Si. S4. Lieutenant Généra! en Champa- 
\e , il fait fermer les portes de Reims à la 
ichefle de Nevers , 556. Il procure la dif- 
grâce de Schomberg : eft fait Surintendant 
des Finances en fa place, IL 525. 51^. Ton 
qu'il prend f S44* U oublie Tobligation qQ*il 
aroit aux Silleri , 8c les rend odieux au Roi , 
591* 5P3* Sa conduite différente de la leur. 
li s'aperçoit bientôt qu'il a plus d'ennemis 
qu'eux: tâche de perdre Baflbmpierre , ^96» 
Expédient qu'il fuggereà S* M. pour éloigner 
•Richelieu. Vaincu par les prières de la Kei- 
iie-M6re»il confentque le Prélat entre au 
' Confeil y 8c perfuade Louis de l'y admettre. 
Prognoftic qu'il fit à Marie» 597* U mécon- 
tente mal à propos Moksibur » & lui envoie 
- en Tain de l'argent pour le confoler » i99« 
éoo* fuit une route contraire à celle de Fui- 
£eux & des Minifires précédents , 6oo. cft 
«n des Commîflàires pour la négociation du 
inarïage de Madame Henriette 9 6 1 ^ . ne man- 
que pas l'occafion de chagriner Baflbmpier* 
re» 6i8* Difgrace de la Fteuvilleiil demeure 
long-temps prilonnier au Château cl'Apiboi- 
fe : il s'évade » de demeure chez lui en pleine 
liberté» 619* & Juiv» eft maltraité dans fa 
prifon^fur de fauffés accu fasions Réflexion 
qu'il fait alors, qui fait connoitre le génie 
des Courti(îins. Les peribones équitables lui 
rendent juft'ce » &c. 641* 641* H eA condam- 
né à être décapité en effigie , &c. IV. ?• eft 
dégradé de Tordre du S. Efprit» 276. excepté 
duneamniftie, 665. Les Efpagnols n'ont 
pas. pour lui les mêmes égards que pourChan* 
teloube & S. Germain , Y • 567. Anne d'Au* 
triche fait efpérer fon rappel au Duc de Beau» 
îon^yU699* 
pieux pont cft excepté d'une amniftie r IV. ^^g« 
f'ignnod ( Aiman<l de ) petit neveu du Otrdi- 
: nal : diipolitiodf «n fa faveur âmn le Teûa- 
. ment. de^oa oncle, VI. 47$» Voyez. A/cAe- 

tieu ( Due 4e > P^nt-Couriati Conédet. 
f^gnier Mtniftre, publie un Litfre.fous le nom 
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yignier dépêché par la Régente au Prince de 
Condé, I. 244. 

Fignoles {Le Baron de) eft dépéché au Duc 
d'Epernon fon ami ^ &c. 1. 566. lui amène 
des troupes pour réduite le Bearn, II. 56c* 
Expédition où il fe trouve, 3^9. Il conduit 
un renfort au Connétable de Lefdiguieres , 
748. eft préfent à la réduôion de la Rochelle , 
111. 1^6, Expédition où il fert , V, 4^, 

yignon (Mzxie) débauchée par LefJiguiere» ^ 
fait affaftlner fon mari , époufe enfuite ce 
Seigneur , I. 408. 40p. Gagnée par le Duc 
de Savoye » démarche qu'elle fait faire au 
Maréchal , f 88. 589. Af&ont qu'elle le dif- 
pofe à fouétir^II. 28^. 2p2. Elle le fuit au 
fie^e de S. Jean d'Angeli , Sec. 363. Pou« 
voir qu'elle eut fur lui , 482. 

Vtllada ( Le Marquis } membre du Confeil éta<^ 
bli après la mort du Cardinal- Infant , VL 

347. 

Fillafiranca ( Dom Pedro de Tolède » Marquis 
de) appelle à la Cour, pour lui donner le 
Gouvernement de Milan. Son humeur bien 
différente de celle d'Inojofa, I. 390. 493; 
Son caraâere , fon zèle pour fon Roi : il 
parle de fon PrédéceCeuravec le dernier mé- 
pris. Ses procédés avec l'Agent de France, 
494* 49 f* Réponfe ambiguë qu'il fait à l'En- 
voyé de Sjvoye. Difcours de ce Gouver^ 
neur9 49^* Propofîtion qu'il fait à Charles 
Emmanuel. Il tâche de flater fon ambition $ 
trame une conrpîration contre ce Prince , 
497. envoie' des troupes fur les confins do 
Piémont , 498. paroit approuver les démar- 
ches des Vénitiens contre les Ufcoques^ 
5^9* fait avancer des troupes vers les fron- 
tières de la République, 570. Ce qu'il ré- 
pond à un Envoyé de France, qui te preffotc 
d'exécuter le Traité d'Aft, 57I»Ç7ï. &auii 
mémoire du Marquis de Bethune , AmbaÀ 
iàdeur de cette Cour, ^74. Il engage le Duc 
de Nemours à fe déclarer contre le Chef de 
fa Matfon , 575. répond fièrement aux pto- 
po/itions des Médiateurs , fait la guerre au 
Duc de Savoye avec peu d'avantage , ?78# 
579. rompt la négociation de la parx avec 
hauteur, 980V Sa fierté rabattue r réduit i la 
défenfîve , il feint de vouloir entendre i la 
- paix , f 93r îy4» forme une efpeee de f rit/m- 

. virât avec le Viceroide Naples & le Mar- 
quis de Bedmar; forme une armée cbnftlé- 
rable,7or. 702. aftiege & prend Verceil ^ 
704* Réponfei sRnbigt'ës, délais cominàelt 
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iit Dom Pedro , t^S* Sa condnue après k ^^ 
gnacure de raccommodement , 730. 731, Il 
eft mal intentionné pour la paix ^ II. 1 1. Ac« 
cuCf d*appuyer une conjuration contre Veui 
fe 9 II. 13. PouiTc â bout , & forcé d'accom* 
plir le Traité : ce ^u'il dit alors. Il eft rap* 
pelle en Efpagne , itf« Le Marquis de VUlé- 
ffanca Officier Général de Tarmée en Cau- 
logne, VI* 15. i^. L&. 

f^dlûMOvu ( Le Comte de ) Portugais > part peut 
Tarmée dr^ Catalogne : fait une réponfe qui 
inquiète les Conjurés de Ponugal» VL 14^» 

filUplana ( François de ) reprend une négo- 
cjaiioii commencée de la part des Mécon- 
tements de Catalogne , VL 6^ 67. va con- 
féteravec le Prince de Condéà Touloufet 

Villarêàl ( Dom Louit de Menezez » Marquti 
de ) du Sang Royal de Portugal , VL 143* 
144* entre datis uneconfpiration contre Dom 
Jean IV* 37t* & fiiiv.y engage fon fils ^ 
^8i. Circonihnces de M condamnation & 
de'fon fuppllicei 383. 384. 

ydlarnoux^ un de» Députés Généraux des Ré- 
formés : Requête que Cor Collègue & lui pré- 
lènteat auRoi» L 71. 71, Il Ta trouTerdu 
Pleifii fon beau-pere, &c. i34« Voyex ^64* 
tf5o. 6u* On délibère dans TAflemblée de 
la Rochelle » fi l'on doit s'aflurer de fWor- 
fftofije: pourquoi, II. 344. 

Pillars ( Le Marquis de ) IL 35S« eA tué ay 
Hegede Montauban , 39 1. 

faille ( De ) premier Gentilhomme de la Cham- 
bre du Duc de Lorraine » ya fiure det iôu- 
niûions i Louis de la part de ce Prince , IV« 
ia4« Prifonnier de guerre au Chiceau de 
Vincennes» il en fort pour nouer une négo- 
ciation de paix entre Louis le Charles , V« 

yilli ( Le Marquis de ) va au fiege de Valence 
avec une partie des troupes de Savoye , V. 

. B* SI* 14. On rengage a faire une irruption 
dans le Modénois : (bus quel prétexte il y 
entre. Il fe retire iur les terres de Panne , 
à l'approche des EfpagnoU. Ceux-ci le pour- 
fuivent : il Les attaque, & les mec en fuite , 
131. Il entre dans Verceil avec des troupes 
Savoyardes 9 380. s*opp<>& à la propofition 
d*attaquer les lignes des £fpagnols»498^ Ce 
tcouve à l'attaque de leurs retranchements 
devant Cazal, VI. 53* traite , joint au Mar- 
quis de Pianeize , pour le Duc de Savoye 5c 

la mère ^ fiu la reddition de Tumw Ils ?3eu« 



lent prendre le Prince Thomas avec tftte 
Ville, H 7. 

Fillemontéê Confetller d'Etat , 8c Intendant de 
Jufiicq en Poitou^ Ce rend à Bourdeaux» poui 
curailier à raccommodement du Duc d'E- 
pemon & de l'Archevêque : arrive trop tard ; 
drefle fbn procès-verbal fur les aveu» inà 
Duc«&c. ly. 327* 

VtlUqum ( Le Marquis de ) Gouverneur de 
Boulogne , Ce retire d'une expédition » V. 
50. fert au fiege d'Aire, VI. 344. Capitaine 
des Gardes du Corps , il accompagne le Roi 
dans la chambre du Cardinal mourant>^t4« 

^Isros » Secf^aire d*Etu : fon arô fur l'é- 
vafioo du Prince de Condé, L ii. Ce qu'il 
infinuoit i, la Régente^ & dans quelles ries, 
1 6. Brouillé avec SuUi , il fe retire de ta Cour , 
43* Il fait nommer Verdun premier Préfident 
du Parlement,53. Sufpeô d'être Penfionnaire 
d'Erpagne, il négocie le double mariage, S: 
s'intrigue pour le faire réuffir : ce que lui dit 
Sttllien ptéfisncedelaR^ente» it%. W Ce 
réconcilie avec le Chancelier,. 177. 9l atec 
le Marquis d'Ancre ^i^i. ne garde plus de 
mefiires avec le premier* Son avis fur la mz,* 
niere de dilfiper le parti du Prince de Cou- 
dé , 117. Voyez 143* Ce qu'il dit > voyant 
que l'expédient contraire plaifim davantage» 
Interprétation donnée â (es patoles, laft» U 
tâche en vais de &sre rentrer fai Charge de 
Colonel des Sài&s dans la maiion de Lon- 
eueville , % ^|. Brouillé pies qoe /amaîs avec 
le Maréchal d'Ancre It avec SiVVerî , %ti. II 
devient fu(peâ i In Reine par les infinua- 
tions de Condni , Ce retire de la Conr pcef* 
que difgracié. Comment il rentre dans les 
bonnes grâces de Marie de Médicis, 391* 
39S. Il n'eft pas fiché des démacchesdu 
Paclement , 40s. négocie a^ec le Prince 
de Condé par ofdre de la Cour » 4&t« 
& fiii^ affifte à la Conféfence de Leu- 
dun de la part du Roi , 499* A quoi il s'ap- 
plique* Il réuflit dans Ces intrigues , 500* ' 
penfe à Ces aâaiies , en s'occupant de celles 
de la Reine-Mere. Occafion qu'il met i pro* 
fit , 502» Mécontentement de S% M« contre 
lui j àl'occafion de cteux propofitiont dtt 
Prince de Condé, qu'il^n'srvoit pas rejettées^ 
Conférence qu'il a avec elle Ik-deffes : elle 

{»aroit perfuadée de lèsraifons^ $o4.&fmv» 
i conclut le Tmité : ne veut point permet- 
f treque l'Ambafadeur d'Angleterre le figne^ 
fos^ f io« e^fUoi^ dee a&ires^{4Lf. Il 
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** 'tnttetlent nrm fectett coireffK)ndanc'« avec 
Luines , 6i7* ^i8« <ft rappelle au Minifiere , 
' 6$9. 6 ^00 Sa charge de Secrétaire d'Etat exer« 
de par d*aatres » en même temps qu*îl la 
pottèdoïtr, é^6. Ce q«*ii dit à TAoïbaflàdeut 
d'Efpagne de la part du Roi^ 6fi. Bien in- 
tentionné pouf la Reine- Mère ; mais tou* 
jours impénétrable , ^54. Il s'oppofè à la de- 
mande des Seigneurs nmlcontents , de re- 
venir à la Cour iàns abolition , ni traité > 
660. 661. Intrififue où il a part , 708. 709. 
eft nommé un des Commiffairespour les af- 
faires d'Italie , 7t%» 717* Il n^nrt le plus an- 
cien Miniftre d'£tat de la Chrétienté ; ayant 
eon&rvé un coiur François dans le parti de 
la Ligue* C^ qu*il dit à Du-Ple(Itf-Momai > 
&€• 7f4*7n« ^î^ferof habile Miniftreynon 
modèle de probité , de défiatéreflement 8c 
de reliffion $ Iti. 170. 

VilUni (ut Marquis de) Commandant de la 
Citadelle de Piffnerol ^ fait mine de l'éva- 
cuer , III« 67^. Il fert au fiege de Valence , 
V. 13. &fiiv9 fous le Prince de Côndéau 
£ege de Uole» 1^5. conduit un renfort au 
camp devant Turin y VL 8 1. 

yiUers'Hotmën envoyé à Atx- la- Chapelle de 
la part de Marie de Médicis , h 81. 

tnlkrvâl ( Le Comte de ) O^cier Efpagnol , 
eft fait prkbnnier à la bataille ^A^n , IV* 
^^9• 

Filliéri ( George ) vient i la Cour d'Angle- 
terre , auire l'attention du Roi Jacques , L 
471. 475. devient fon Favori, 474* 47Ç« eft 
iait Comte de Buckingom »47^« Voyez Bue- 
hingêm- 

yiUiers S. Geneft, Gentilhomme de Marie de 
Médicis , eft dépébhé de Bruxelles à Paris, 
Ce qui le pafla dans l'audience que le Roi 
lui donna , iV. 409* 4io. 

FUlonyâit k PMhl'Qphê SUdoiyeà contlamné 
au bannkfement pour une Thefe contre les 
fentiments d'Ariftote,IL ^44- ^45* *^ 

Fhnesy Officier à qui la peur fait oublier de 
belles promeffes qu'il avoir' faites , IIL 470* 

Fimiofw $ ou ymèc0 ( Dom Alphonfe de Por- 
tugal Comte de ) Seigneur Portugais , VI» 
17». fait femblant de prêter l'oreille à un 
complot contre Dom Jean-, Se informe ce 
Prince de tout, 381. 383. 

Vmcent de Gk>nzague accourt i Cazal , pafie 
par Mitan , ftc. !# i8^* commande les trou-' 
pes de Mantoue pour le fecours du Mont- 
fenat , 19^ raiot i» âme fit des débao^ 
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ches extraordinaires ; prend i regrtt le cha- 
peau rouge ; époufe In veuve du Prince de 
Bozzolo ; vapt faire cafifer ce mariage ; fuc« 
cede à fon frère ; projette d'époufer (a nièce 
héritière du Momferrat^&c.lli. iz8. Êy/îi/V. 
Sa fanté s'afFoiblit de plus en plus : intrigues 
à cette occafioli , 1^4. ti^fuiv. Il déclare le 
Duc de Nevers fbn héritier légitime : con- 
fênt au mariage de fa nièce avec le Duc de 
Rethel, & meurt, 1^7. 

Vincent y un des Députés de la Rochelle à la 
Cour d'Angleterre, &c. IIL 113. i*w porte 
les Réformes François, qui étoietlt fur la flote 
Anglotfe ) à fe foumectre aux conditions of'^ 
fertes par Richelieu , x^i4 243* ' 

yinçtnt ( Le Père ) Inftituteur & preniîer Su-« 
peVieur Général des Prêtres de la Miflion 9 
nomme d*un extérieur ilmple & humble « 
mais d'un efprit infînuant & adroit ^ s*inté-. 
refle pour Mazarin & Chavigni, VL ^9^* 

yincefOio tMdovici , Secrétaire du Maréchal 
d*Ancre,efl chargé de négocier pour la dé- 
livrance de la Reine» Mère ; 8c s'acquitte 
bien de cette commiffion , IL 38. & juiv> 

VinwQod , Ambafladeur d'Angleterre auprès des 
Etats Généraux ^ts Provmces - Unies , s'in- 
trigue avec les Gomâriftes » &c* Lut. si2« 
Voyez Winwocfâ. 

yioh 9 Procureur Général du Parlement de Pa«« 
ris, nommé un des Diredeurs des Finan- 
ces f 8c fommé de fe défaire de fa charge ^ 
la préfère â cette commidioni \\,'6ii. 

VmeuXf CommaifdantàPondefturey capitule 
forcé par lès Of&ciers , IIL ^i^. 

yhrtemberg ( Le Duc de ) fait d'tntniles repré-> 
fentations à la Cour de France, IL 19^, 8c à 
celle de Vienne, IL «38. t}9* Voyez yj^if* 

Viféê ( La ) Gentilhomme , oofitriboe à Téva-* 
iion de Marguerite de Lorraine, IV^ 348. 

Fifiomi (VercelUno- Maria) Mefire de Cam|i 
Milanois , rentre dans Ivrée affiégée » VI. 147* 

yhtlkfcht , Géi^éral des Jéfoites , approuve le 
Livre de Santarel , dt tHéréfie & d0 Schifmeg 

IL 799» 

Fitré: Synode National des Eglifès Réformées 
de Frsmce tenu en ce lieu : de ^oi l'on y 
parla , L 737. H^^ 

Vmi , Capitaine des Gardes : exploit dont on 
le charge y L 61^0 616. 6i%* Comment il 
s'en aquite, 631. é^u Remerciment que lui 
fait le Roi, 633* Réponfes froides aux quelle 
ÛQ^ ^Qti loi fait, 634. B déisme les Gai* 
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des de Marie de Médicîs , ^3^ Cf qu'il dît 
à rAmbalTadeur d'Efpagnc , 6j6 . Procédé! 
de Fitri envers Mangot, Gagle des Sceaux, 
640, é4i. Il eft fait Maréchal de France , 
^44* on lui défend de paroitre devant la Rei- 
ne Mère» f^j. Déclaration en fa faveur : 
critique de cettaipiece. Il va au Parlement 
prérer le ferment de Maréchal de France , 

66^, 6 4. 
yiiri (Le Maréchal de) eft chargé d'agir con- 
tre le M»rquis de la Val'ttf , II. 10^. lo^. 
joint le Comte de S. Pol avec des troupes , 
3^7. Expédition où il fert, 4^3. 4^4. Il eft 
nommé Lieutenant Général fous le Comte 
de Soiffons, 468. T05. devient ami de Ri- 
chelieu ; eft tait Gouverneur de Provence ; 
fait le Panégyrique du Cardinal, mais avec 
réferve. Sa grande faveur auprès de lui dure 
peu, IV. 8. Il attaque le Château de Beair- 
Caire : accorde une compofîtion honorable 
à ceux qui Tavoieot détendu bravement » 

Le Maréchal de Fitrî, Gouverneur de Pro- 
vence * ne s'accorde pas avec le Comte 
d'Harcourt ^ envoyé dans fon Gouvernement 
pour une expédition : refufe de fervir fout 
lui : donne des coups de canne à TArche- 
véque deBourdeaux,V*i^o. 151* 321. 313. 
envoie un mémoire i la Cour touchant les 
Ifles d'Hieres: on profite de fes avis; mais 
il n'obtient pas l'emploi qu'il demande, &c. 
31^. lié» M eft enfermé dans la Baftille , 
34S. eft élargi, VI. 680. rapgeUé àla Cour, 
éç . préfent lorfque le corps du Roi eft ou- 
vert , 701. 

yiv9^^ i ^^^^^ ^u Comte de Fuenfaldaigne,efi 

, fiit prifonnier, V. J9f. 

yh}ès , Miniftre du Roi d'EIpagne à Qenes , ha- 
bile ^ délié, &c. L f74« 

V O 

ff^oiUh (Le Comte de) Gouverneur de Thîon- 
ville « ne s'y trouve pas quand elle eft in- 
veftie , V. 66 • 

yoiture ( Vincent ) Agent du Duc d'Orléans i 
Madrid: fa fortune» fes maurs,fon génie, 
& fa manière d'écrire. Il gagne Teftime du 
Comte-Duc d'Olivarez: ce qu'il penfott de 
ce Miniftre , IV. i jç. &fwv> Comment it 
lailloit Vauge)a$ fur fon e^aâitude trop fcru- 
puleufe , 140, Caraâere qu'il flonne du Com- 
te d'Avdux , 608. f^oitUTB a fait ^ fans y pen- 
fer , l'éloge du Cardinal-Infant d*£ff agqe , 
VU 484, 
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Votfintt , dîfpof! à féconder le D«c iPElbeuf 
dans un duel , IV* 503* 

Voljgang de Neubourg va demander en ma- 
riage la fille de l'Eledeur de Brandebourg. 
Celui-ci lui donne un ïoufHet dans un Ceftin, 
Irrité d'un pareil affront, Folfgang fe retire ^ 
époufe la fœur du Duc d^ Bavière, & fe fait* 
Catholique, II. 103. 104. Suites delà mé- 
/intelligence de ce t'rince avec TEledeurda 
BranJebourg, 261, 263. 26^. Il établit le 
Calendrier Grégorien dans fes Etats, pour 
plaire au Pape & à la Cour de Madrid . 480* 
va folliciter Tinveft'ture de l'Eleâorat Pa- 
latin ,11. 2H\» fait des propofîttons de neu- 
tralité au Roi de Suéde. Son député eft mal 
reçu . IV. 8^ s'avife trop tard de demander 
la neutralité du pays de Juliers après Une 
viàoire det François , VI. 4î8. 

Vor/Hus choifi pour remplir la chaire d'Armî- 
nius : oppofitions à caufe de fes fentiments 
fufpeâs. Il tâche de fe jnftifier auprès des 
Etats de Hollande, 8c les fatisfait^I. 105. 

Jacques L s'oppofè â fon éleâion , fait brû- 
er fes Livres, &c. 106. 107. Engagé par les 
Etats à faire imprimer en Latin 8c en Fla- 
mand une déclaration qu'il avoit faite con- 
tre les fentiments âe Socin , &c. 213. 
VtilUere ( La ) Secrétaire d'Etat , rend fervîc» 
au Cardinal , III. 528. lit une déclaration 
aux Etats de Languedoc , IV. t68. va de- 
mander les Sceaux i Châteauneuf, 2x1. Let^ 
tre qu'il écrit au Duc d'H^Huïn , Gouver- 
neur du I^anguedoc, Vt 34Q* U n'ètoit pas 
du Confeil étroit du Roi » VI. 669* Aâe ei| 
ileftpréfeot^^^i, 

W A 

Vv ANDKSFORD, membre de Isl 
Chambre des Communes d'Angleterre, loi 
fait fon rapport de TEtat de la Nation , &c. 
IL47. 
^arwick (Le Comte de) concerte une Requête 
au Roi avec quelques autres Seigneurs , VI» 
1)4. figne une proteftatîln , 522. reqoit de 
Northumberland , Grand- Amiral « la com- 
miffion de commander la Flote, contre la vo- 
lonté dp Roi : fait pourfùivre une frégate en- 
voyée à S. M. pjtr Henriette. Apres la révo- 
cation du Comte de Northumberland » il con^ 
ti):iie de. commander en vertu d'une Ordon- 
nance du Parlement : gagne la plupart des 
Çapitai|ies ^^s yaifieauy : empécfaq ceux Qtâ 
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itoient ûdcles i Charles de fe retirer» n'2, 

Vflderen^ Gouverneur du Fort de Skenk^ le 
défend bravement ; mais ne peut empéchef 
qu'il ne oit pris , IV. 807. 

yf^entworth ( Le Chevalier Thomai ) membre 
de la Chambre des Communes : fenciment 
qu'il Y foutient , ne prévoyant pas qu'il lui 
nuiroit dans la fuite > IIL i9. 19. aime mieux 
être arrêté que de donner au Roi ia fomme 
qu'il lui demandoit par manière d'emprunt > 
34. 133. (è montre ardent défenlèur der li- 
bertés du peuple dans la Chambre des Com- 
niunes, i%6* 191* Séduit par fon ambition , 
il embrafia dans la fuite des fentimtnts con- 
traires : ce qui lui en arriva « ipi. Il eft ga- 
gné par la Cour : devient Pair d'Angleterre. 
Compliment (îngulier qu'un de fês amis lui 
fit, 303. 304. Witnworiht Viceroi d'Irlan- 
de : commandement qu'il reçoit , V. 70 f. Il 
ne peut pas l'exécuter , 714. tâche de foute- 
siirCooke, Secrétaire d'Etat , 721. Voyez 
Strafford. 

yfert (Jean de ) a le commandement des trou- 
pes de Bavière , IV. ^33. fe fîgnale à la ba- 
taille de Norlingue, 6^6. 6^7. ^48. fe rend 
jnaître d'Heidelberg, en affiege le Château : 
eft obligé de fe retirer ^ ^60. 661» prend la 
Ville de Spire, 6t6* accompagne le Duc 
Charles â une expédition en Lorraine , V. 
45- Deflein qu'il eut d'enlever le quartier 
<lu Roi , 47. fe rend maître d'un Convoi , 
58. commande une partie des troupes Impé- 
riales en Lorraine : le retire en Alface, ^3. 
fait mine de vouloir affiéger Liège , 166. 1^7. 
cnrre en Picardie avec Te Cardinal-Infant , 
Ï70. y fait des courfes > &c. 171. 178. \79m 
prendHermenfteîn, 348.0' yiiv.enfuite Ha- 
naw 9 3^o. eft battu deux fois par le Duc de 
Weymar. Son armée eft renforcée. 11 eft 
bleffédans yn troifieme combat, 352» fond 
avec troîç autjres Généraux (ùr ce Prince , & 
l'oblige à lever le fîege de Rhinfeld , 473. eft 
fait prifbnnier dans un fécond combat, & 
snené en France à fon grand regret , avec 
Ekenfort : comment ils y font traités , 474. 
475. Jean de Wm eft échangé avec le Ma- 
réchal Horn , VI. 472. 

yeffo» (Le Chevalier) dans la fuite Comte de 
l'ortland , va négocier à Bruxelles pour l'ajc- 
commoderaent du Palatin avec l'Empereur , 
iftc. IL 498. 49"?. le Chevalier We^,Chan- 
pelier de l'fcchiquier, préfentç ua mémowt 
Tome VI. 
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à la Chambre des Communes de la part du 
Roi , IIL 19. We^oif Grand Tréforîer d'An- 
gleterre : fon crédit augmente, après la mort 
de Buckingam, x93. Demande qu'il élude , 
)oo. De quoi il eft accufé par un menlbre 
des C ommunes. Soupçons fur (à religion , 
301. Ce qu'il perfuade an Roi, 303. jpf. 
Reproche qu'il fait à la Cour de Madrid ,&c« 

IV. 5 6, Remontrance qui lui eft faite de 1« 
part de la France , 5p8. 

Wharton ( Le Lojd } figne une proteftation , VI; 

Whiltz ( te Comte de ) Gouverneur de Thîon- 
▼ille pour le Roi d'Efpagne , & la Connefie 
fbn époufe , reçoivent avec honnenr Mat* 

Serite de Lorraine , IV. 348* 
loch fait une fage remontrance dans It 
Chambre- Ba£e , VI. 570. 

W^igs (Les) &lcs Tory s , partis «ppofés en 
Angleterre , ne louent , ou ne blânient , pout 
l'ordinaire , que félon leurs préjugés , IV* 
291. 291. 300. 301. Remarques fur ces deux 
partis, VI. 154. &Juro*^o6. 

'Wigton ( Le Comte de ) fe met en mouvement 
pour apai er un foulevement à Edimbourg» 

V. 460. 4^1. 

WiUerval ( le Comte de ) ou fillerval, IV. 
22p. eft tué i l'attaque des lignes devant Ar« 
ras, VI. 78. 

"Williams ( Jean) Doyen de Weftminfter , de- 
puis Evéque de Lincoln & Archevêque 
d'Yorck , eft fait Garde du Grand Sceau , 
II. 316. expofeau Parlement les rai(bns que 
le Roi avoir de le convoquer , 409* propofè 
d'adoucir certains endroits d'une lettre de 
S. M. à la Chambre des Communes. Ce 
qu'il dit fur les droits de cette Afltmblée » 
413» 414. Son fentiment fur le voyage dm 
Prince de Galles en Elpagne. Alarmes que 
cette entreprife lui donne.Lettres qu'il écrit à 
S. A, R. & à Buckingam , 548. S49* H juco 
l'obfervation des articles du mariage du Princo 
de Galles avec l'Infante , 579. Baife adula-. 
tien de "Williams , 604. H rend un grand (êr- 
Tice â Buckingam par la découverte d'uno 
intrigue formée pour le perdre, ^13. 614» 
compare ridiculement Jacques I. à Salomon , 
69é^ Difcours qu'il fait au premier Parlement 
convoqué par Charles I. 749. 7;0. Bons 
conseils qu'il donne i S. M. & qui ne font 
ps ûiivis, 7f 1. 7%h Ce Prélat , cftimé dans 
le Parlement , prévenoit le monde en fa fa- 
veur» ReinQ&Udnces qu'il fait à Buckingaai 
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êc aa Roi , poor détourner un coip dont U 
pcéToyoit les fuites Eicbeufet , nul remues , 
75^* 757- La conduite de Wt/Zî^mi irrépro- 
chable» Prétexte dont on fe (ètt pour lai 
6ter foa emploi^ Sec* Ses démarclies baflet 
âc rampantes dan« ûi<li%race,757>758. 

^UiMts , £f éqae de Lincoln , n'efi point 
appelle au couronnement de Charles L qooi- 
9u il y dût faire quelques fondions comme 
Doyen de WeAminfier , ni au Parlement. Il 
re préTente Con droit , prie le Roi d'une ma- 
niere trop bafie d'apaifer Buckingam , IIL 
I f. s*oppolè à une tonovation de l' ArcfaeTé- 
que de Cantorberi ; publie un Livre pour 
£>utenir l'ancienne Coutume* Reproches que 
le Comte de Clarendon fait à WHliâmsy plus 
eftimable que Con ennemi Laud, IV» 304. 
trfuiv. Pièges tendus à TEvéque de Lincoln» 
Cornaient il s'explique fut le compte def 
Puritains» On lui en fait un crime» Il 
a recours à. la clémence du Roi. A quel- 
les conditions on lui offi:e (k grâce» L'ac- 
cord eft rompu fur la manière dont elle fe- 
roit conçue. U eft jugé à la Chambre de l'E- 
toile fur une nouvelle accufation : condamné 
à une forte amende, à demeurer pri(bnnier , 
&c» Il fouffire fa di4[race avec beaucoup de 
confiance , Sec* V» 44P* &f prévoit les fuites 
fàcheufes de la faufle démarche du Roi dans 
les affaires d'Ecole t 7X1» Charles, content 
de wniiârnsy l'élargit & le rétablit. Le Pré- 
lat prend fin place à la Chambre Haute» On 
Taccufe fans fondement d'être Puritain , VI» 
%66, & fiàv» Il engage fes confrères à t'ab- 
fencer pendant le jugement du Comte de 
Strafford, comme les Communes le deman- 
doient. S'il v eut de la malignité dans fon 
fait , 27I»» Cas de conlcience qu'il réfbut , 
mal expliqué» La Comte de Clarendon ra- 
conte la chofe d'une manière fort défavan- 
tageufe i Williams >, 288. t8y. Entreprifede 
ce Prélat , laquelle Pym Se les gens de fa 
faôion d^ajpprouvent , 40/» 40^» Williams 
ta transféré a l'Archevêché d'York : pro- 
nonce un Sermon devant le Roi , où il cho- 
que les Presbytériens qu'il avoir ménagés 
autrefois. Ce que le Comte^ de Clarendon 
dit de ce Prélat. Il eft inûilcé par la popu- 
lace de Londres : aifemble quelques-uns de 
iês confrères , & les engage i (îgner mal-i* 
propos une proteftation , &c» 427* 428. Ac- 
. cufacion intentée contre eux» L'Archevêque 
d*York Se douze autres Prélats font mu ca 
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* prifen, 4t9* Us font ékrgîs fans Faveu det 
Commune», puis remis en prifon, ^40» 

Wilmat t Officier de l'armée d'Angleterre , cn-i 
tre dans un complot, VI» 264» 

WhnbletQn (Edouard CcciH Vicomte de) 
commande la flote Angloîfe qui fait une irf- 
ccnte fur les cAtcs d'Efpagne , II. 76 t. 

Winiebsnk (Le Chevalier Frani^ois) Secré- 
taire d'Etat en Angleterre , attaqué par la 
Chambre des Communes , fe retire en Fran- 
ce : tâdie de fe difculper par une Lettre 9 
aux dépens de Châties, VI. i66* 

Winwood , Ambaffadeur d'Angleterre à la 
Haïe , s'intrigue avec les Gomariftes , &c» !• 
an» 212» eft fait Secrétaire d'Etat : mécon- 
tent du Favori ,472. découvre les preuves 
d'un de Ces crimes,en fait rapport au Roi, 47^* 

Wirtemberg , ( Le Duc de ) fait d'inuriles rcpré- 
fentations à la Cour de France , Se à celle de 
Vienne, II» 238» 239. III» 127» IV. 6ix. 
eft fait Gouverneur de Philipsbourg» Son at- 
tachement â la France, ^31» 

Wirtih^urg ( L'Evcquc de ) Chef d'une Am- 
baflade des Eleâeurs Catholiques en Fran- 
ce , IV» M» Ce qu'il y négocie , 37. 3^- 

Witjlock dans le Brandebourg : les Suédois y 
gagnent une bataille fur l'Eleâcnr de Saxe 9 
)omt aux Impériaux, V» 128. 

Winemberg Général Major , paffe le Danube 
gelé , & fait une expédition en Bavière, avec 
fe Comte de Naffau , VI. 202. 203» 

Wite/e^en»LîeutenantColoncl dans Var méeSué- 
doife , fait un mouvement avec beaucoup de 

• valeur, mais mal-à-propos, IV. ^43 • fe Ten- 
ge de (a première difgrace , é4Ç. • 

Wit\tkttm , Major Général dans l'armée des 
Suédois Se des Confédérés , iV» 637.^4o.<44« 

W O 

Wolberg, Ambafladeur des Provinces-Unies à 
la Cour de France, IV. 54- 

Wolfeg (Le Comte de) Gouverneur de la 
Viiie de Confiance affiégée par les Suédois, 
&c. IV. 3^?» défend cette place avec pru- 
dence & avec courage, 39 1« 

Wolfgang , Duc de Ncubourg : Voyez Folfi 

g^^g» 
Wolmar , Chancelier d* Alfacc , eft envoyé à une 

Diète des Cantons Sui£es , &c. IV. 77. 78« 
WoYtUy ( Le Chevalier ) nn de ceux qui por- 
tent la Bannière Royale ï Nottingham , VI. 

Woton ( Le Chevalier ) Ambafladeur de S. M; 
iJritanni^ie i la Cour de Vienne ^ 7 pré- 
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fente un ffiémoire fur rirruption des Efpa* 

ffnols dans ic Palatinat. Ses fenttments fur 
a conduite de fon Maître dans cette affaire, 

&C. II. 141' t^fitiVm 

Wrangel « Colonel Sviédoîs , eft chargé de con- 
duire un corps de troupes en Allemagne » 
IV. 57» fe fîgnale au combat de Wolfem- 
bute!,VI. 35c. 

'Wray (Le Chevalier) membre de la Cham- 
bre des Communes , féconde Pym , propofe 
une aflbciation , &c. VI. xS6. 

yrren^ Evéque d'Ely , fe rend odieux, Vl. 
2^8. avancé par Laud , 171, eô accufé par 
la Chambre des Communes^ 3^^. 

Wytenbogart , Miniflre , ami & partifân d*Ar- 
minius, L 102, 103. Conférence liée entre 
lui & Feftus Hommius» Déclaration du pre- 
mier, x 17. Il va à la Haie informer les Etats 
de ce qui s'étoit pa€'é à Delft > & leur fait 
approuver la conduite des Remontrants^ zi8« 
s'applique à effacer les mauvaifes impreffions 
données à Jacques I. contre fon parti , ii8* 
%i9. Lettre qu*il écrit 2 Cafaubon > afiiji qu*il 
la montre à S. M, lîo. Il écrit pour défen- 
dre TEdtt des Etats-, tii. Démarche de ce 
Paftcur pacifique, 513. Goûté par le Prince 
tfOrange, 514. Entretien qu'il a avec Son 
Excellence, 31 î. 3*6. Il pri« Barnevelt , 5c 
iès Collègues de confentic à la convocation 
^•un Synode National ,74p. 750. Wytenbogart 
lïéfefpcre de tout après que le Prince dX)- 
range s'eil déclaré ouvenement; veut fe re- 
tirer : ce qui rarréte. Conférences qu*il a avec 
Barnevelt* Ses fentiments dignes d'un bon 
Minifbre de TEvangile , II. f 2, Prévoyant 
l'oppreflion de fon parti, ce qu*il dit au Pen- 
fionnaire ,53* 

y^ENOPHON: 6 Cyropédie plus vraî- 
lemblable, & plus digne d'eâiroe que V^iiC- 
Xùïte d'H^odote».L Préface ^ IL m. 
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fidération que cette amitié lui procure à la 
Cour, I. 178, 

Zamet , Maréchal de camp , brave , favant & 
fage Officier , meurt au fîege de Montpel- 
lier» Diicours que l'Auteur àç$ Mémoires de 
Pontis lui fait tenir, &c* II. <fi* 

Zamet > Evéque de Langres : lâche conduite 
qu'on lui attribue envers l'Abbé de Saint- 
Cyran , dont il avoit été intime ami , V. 4^7» 

ZéPnorky y fils du Grand Chancelier de Polo- 
gne, s'empare de la Moldavie ; la défend 
d'abord heureofement : périt dans une batail- 
le, II. 379. 

Zanchiut Théologien attaché aux dogmes d« 
Saine Augufiin, I. 100. 

Zané , Capitaine Général d'une Acte Véni- 
tienne, perd une ©ccdfion favorable de bat- 
tre les Efpagnols. On lui ôte le commande- 
ment, I. 713. 

Zapata , Cardinal Efpagnol , 111. 1 5. Réflexion 
qu'il fit iur la c^nife de la mort du Duc de 
Montmorenci,lV. 18^. 187.190* 

Zélande y une des Provinces- Unies. Démarche 
que font les Etats de ce pays , I. 747. 748. 

Zeno ( Renier ) Ambafladeur de Venife à la 
Cour de Savôye, L 270 z74. enfuite à Ro- 
me : fe déchaîne contre le dép^tpropofé des 
Fprts de la VaUeline entre les mains du Pa- 
pe, II. ^66* 

Zignoni de Rergarae , Ingénieur # emploie let 
boulets creux appdiés Couriers voldTUifYU 

84. 
Zar^i» AmbaiÂdeuff de Vesife eti France , fi- 
gue une Ligue , eft un des médiateurs entre 
Louis XIII. & le Roi d'Angleterre , III. 331. 

Î33* 
Zuiroga , Capucin Efpagnol : offre qu'il fait à 

Valfkindela part du Roi Catholique, IV» 

^8. 
Zuniga ( Dom Baltliazar de ) négocie avec 
BaiTompierre , IL 319. eft fait premier Mi- 
niftre de concert avec le Comte d'Olivarez 
£)n neveu, 31». Expédients qu'il propofe 
pour l'accommodement de l'ajàtre de la Val- 
Céline, 314. 315. y 60 II ménage les chefet 
àraYantageduRoifonottkfe» &€^S^4<5^T* 
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Age II , Ugne f , gcni guerre , I^j gent 
de guerre* 

379 '^* 139 encourre « 2i/. encourt. 
48 9 % 18 , ij> , fait aufli belle , lif. ùk 

une auffi belle. 
50» lif. 15, pour-tout,/i/.{Nirtoiie. 
51 , lij^. 14 f Camdlmoj lif. Cantelmo. 
5^ 9 %• »P 9 Pienitct , lif. Pîennet. 
58 , lig. t4 . contefté, ii/* coiife£K. 
84 9 ^- 41 9 <hi Turin , lif de Turin; 
Les chiffres de k feuille O doiTene 
être 10^, 10^, 107, 108 1 109 f 
iio» 111 iii au lieu de tof , 
xoé , &c* 
YH> '<^* ^^9 Henderlbn , il/. Hunderfon. 
149 9 lif* 4» 9 pofive flïC pojitive. 
t4iyhfi. M» ^a//a;na ^ lift Saldagna. 
17^9 ^* 17 > Cantannede » lif Canta-; 
ffnede. 

ibid. %• 10 9 Albare f 2i/I Alyare* 
171 9 â la note, Grau , lif Grâce* 
1779 lif* 44 9 Sebaftian , /if. Sebaftien; 
186 , hg. %s j Mai » lif Mars. 
1^3 9 /if* 3»> conclu» /r/ conçu* 
1^7 » '^i:» 3^ > 40 9 dêrneire , ///. dernière. 
aoi » %. 31, de parvenir »/i/I de cbercher 
les moyens de parvenir* 

103 , lig. it 9 tout le Cercle , lif* tous les 
Cercles. 

ihid. lif. S9f Renffeflauff,t.Regenftauff. 
ibid. lif. té, iecoté^MC de ce côté. 
ao6, Ug. 18» 19 ^ de Woilland , /i/* do 
Woicland. 

* 109 9 'i^« »8 , ip , confiance,///, confiante* 
114 * iig. a* 9 jw'ii < prw, lif. cu'i/ prit. 

• 214 9 lig* 1^9 Héfonic , lif. Héroïne* 
138^ iig* 40» cantonnées» ii/. fe trou- 

▼oient cantonnées. 

2419%* i3 9Î49toushonneurs,ii/.tonf 
les honneurs* 

ïbid. lig. 1 1 » Li Zbone > lif Liflebonne; 
»439 lig* 349 renfoncer, Uf renforcer* 
248 ylif. X , révole , lif révolte. 
24P , lif' I î 9 Bredcrole , lif Brederode. 
250, lig. 37» le Cogneux, Uf le Coi^ 

gneux. 
ibid, lig. dernière , foutenus, {. (butenue* 
2H > '^« ^^ I Linfey, lif lindTe/* 
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P*^* »J7> %• 3J9 remplijp>ient,l.rempriffcïïs: 
260, /ig/itf 2^, Clortworthy , /x/ rsCi^ 

tworthy. 
A^f 9 %• 31 ^ employée ; pour, lif em-i 

nloyées pour* 
16^, /ijg. 3, de ceWindebamk, Zir.de ce 

oueWindebank* 
^73 f l^* ^S 9 intimidés , lif intimidé* 
ibid. lif. 35 9 de faire , lif à faire. 
280 , lif. I , forcés , iiC. forcées. 
281 , dla marge en haut , m^rr^^ -nés chan« 

fent dejprocédure conue U Comto 
e Strafford. 

Tiyal ofthe EarlofStrafford. 
• Rushworth Hijlorical C^lleâiora 

iT. Vol. 

Clarendon's Hijfory. I. vol. 3 Hooh. 
Bumet*s Hijloty ofthe Réformatioit 

ùf England. I. Vol. 2 & 3* Book* 

lig. 29 , les Parlemens , lif dans lef 

Parlemens. 

Ug. 11 , I d , Malborough > /</ Mail-! 

lK>rough* 
^P4 9 'i^* 1^9 entière, /i/I entier* 
302 , Ug. 18 , elles fe trouvent, ///« ell^ 

fe trouve* 
305 , Zi^. 22 , eft enjAiC en efi. 
30P, lig. 34, traTaiIl(ût-*il 9 ii/ travail*- 

loient-ils. 
312, %. 2 , il croyoît, lif. il le croyott 
328, lif. 10, M-Camte, lif.ilf.ifComre* 
333 ' '<^* ^8 , naturel, /i/. mutuel. 
354, lig. 24, Comte ^ /i/I Comté. 
343 9 Ug. 20, 2 1, condératiott, ///• confia 

détation. 
ibid. l^. têf augmenta , /i/I augmeatit* 
3449 Ug. 22 , cet , Uf c'eft. 
3P 9 ^ig 44 } flufibéraux , lif. plus Wfér, 

raux. 
3^3 > Zig. 33 , feroit , lif fe fairoit. 
377 9 l^. 17* 18 , N{andrid, Uf Madrid; 
wid. lig. 25 , les ombrages de Brezé » 

2i/*les ombrages de les foupçons ^u'il 

y avoit caufés. Le Marquis de Brezé» 
ibid. Ug. 3 f. Media , lif Médina» 
378, au Sommaire , Bragance , Uf Brague* 
f78, Ug. 19. le Duc de Sidonia , 2i/ 1« 

Duc de Medina-Sidoniat 



fage J781 lig* 3^f ^e ViIlaréal|/i/«Marquif 
deVillaréal. 

j8^, //|f. léj VJmoîft, 2i/. Vîmiofe. 
3^3, if^. Il I Viccnnc > ii/. Viccnze. 
3^5'^ /i^* 10 1 garde, lif. garnî(bn« 
S 9^» lijl* 27» Egilfes , /i/. fgliies. 
400 > hg. 14 , trahaiflbit , /i/« trahîfoit, 
, 401^ /i^. 1 # de ne négocier^ /i/« négo- 
cier. 
A06 , n^. 1 , menèrent , lif. mènent. 
4^0» lig. 18» Romé«/i/. Rome. 
4^5 1 lig» 5 9paarcequ*on,2(/* parceqo'on. 
433 9 lig* 24 f la (ànté, li/. la foibleâe de 

la (ànté. 
438, %• 7 , le de Cinq-Mars » /i/: & 

Cinq-Mars. 
43P 9 /ig** I , Briane > Zi/. Briare* 
47^ > '^* II, euflfent» 2i/*« n'eudent. 
480 9 l^. 17, prémodîté, !i/. prémédité. 
484» lig* II , Conférés, /i/. Confédérés, 
4859 %• 17) Alcamira, lïf. Akamira» 
450, lif. 31, ;>a/ff» Mùyeujfe. 
507, Zig:* 3^ , Pontifie, lif. Pontife. 
' 511, lig. i7>rjnTefture,ii/irinyefiiture; 
5^1, Hg, 7, civile, ii/. incivile. 
534, /if. 41 9 ils étoient, lif. il étolu 
537 > /i^* ipjUfurpateurSyliCufurpationSm 
!(42 9 %. 14, 25 ,/z^ verrons-pas j lif. ne 

yerro/if-/2oax-pax. 
54^ f ii£. 38 , Denzill, Hollis, lif* t>en- 

ziU Hollis. 
.$47 f %• 22, qa*elles prennent > ii/. di« 

fent qu'elles prennent. 
lfo> %• ^^» fe donnoient , lif* fe don- 

nôtt. 
f 71 > /i;** 42 9 43 9 fi le Roi , • • • impofer. 

Les ^âieux , lift que fi le Roi ; • • • 

impofery les fadieux. 
171 9 %• 27 9 28 , Yolonciers au tout , 

lif. volontiers tout. 
;^8i 9 2^. jp 9 40 1 maitre, ou rapport dâ 



quels-unsy lif. maitTél Au rapport dû 

quelques-uns* 
"Page $96, lig. ip 20, fês deux autres créatu- 
res , lif Tes deux créatures. 
^01 , lig. 43 , par lefquelles, ML dans lef-*^ 

quelles. 
^02 , lig. 4 9 avec le Duc d*Orléans i 

/i/, avec l'Envoyé du Duc d*Orlcans, 
éo3 , li^. 4 , Gaulas , lif. Coulas. 
^07 , lig. 22 , mais le Grand £cuyer ne 

lui déclara, /i/. mais que jamais le 

Grand £cuyer ne le lui déclara. 
ibid. lig. 25, ma conduite eft, lif ma 

conduite paffée en eft. 
éo8, lig. fo. Mrs, Bouillon i lif Mrs i9 

Bouillon, 
^îp 9 l^f* 1^9 une , lif un« 
623 , //f • 35 , io/zr, lif. io/ufr* 
^33 > /i^* ^9 qnatres, /i/. quatre* 
ibid. lig. 22 y éprend , lij. reprend* 
^349 lig* &i 9 demeurerai jltC. demeuraU 
^37 > lig* 1 9 conitrubua, lif contribua; 
6^1 y lig. 16 j Puffendrof > lijC Puflendoif* 
ibld. /i^. 41 9 Ca(cl, lif Caffel. 
^43 ^ 'if* 13 9 mouvemens , /i/. momens; 
ibid. lig. 22 > Guemind , iif. Guemund* 
^74» lif* 41 # Capio,/ijr. Carpîo.^, 
^77 9 lig* 4 9 Harooe * lif Haro. 
652, Zi^. II 9 pouvoit, îif pourra. 
^97 i lig* 189 ip 9 du Duc d'Anjou, U/Idq 

Dauphin 8l du Duc d'Anjou. 
701 9 lig* Il , efpérent , lif efpérerent* 

A la Table des Matières. 

Vage 8}^ 9 colonne 2 ,i la fin de l'article Geuf^ 

'ïO' /ajoutez, 573. 
837 p COL I , à l'article Grammont ( Le 
Maréchal de ) après exploits , ajou'^ 
ces, 344* 
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